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HIS FOIRE: 
GÉNÉRALE 


DE VOYAGES 
TOME VII 


HISTOIRE 
GENERALE à 
DES VOYAGES, 


NOUVELLE COLLECTION 


DE TOUTES LES RELATIONS DE VOYAGES 
PAR MER ET PAR TERRE, 


Qui ont été publiées jufqu'à prefent dans les différentes Langues 
de toutes les Nations connues : 


CONTENANT 


CE QU'IL Y À DE PLUS REMARQUABLE, DE PLUS UTILE, 
ET DE MIEUX AVERE'DANS LES PAYS OU LES VOYAGEURS 
ONT PENETRE/, 


TOUCHANT LEUR SITUATION, LEUR ETENDUE, 
leurs Limites, leurs Divifions, leur Climat, leur Terroir, leurs Produétions, 
leurs Lacs, leurs Rivieres, leurs Montagnes, leurs Mines, leurs Cités & leurs 


principales Villes, leurs Ports, leurs Rades, leurs Edifices, &c. 
AVEC LES MŒURS ET LES USAGES DES HABITANS, 


LEUR RELIGION , LEUR GOUVERNEMENT ; LEURS ÂRTS ET LEURS SCIENCES, 
LEUR COMMERCE ET LEURS MANUFACTURES ; 


POUR FORMER UN STSTÈME COMPLET D'HISTOIRE ET DE GEOGRAPHIE MODERNE, 
qui reprefentera l'état aëluel de soutes les Nations : 


ENRICHI | 
DE :CARTES GÉOGRAPHIQUES 
Nouvellement compofces fur les Obfervations Îles plus autentiques , 


©E PLANS ET DE PERSPECTIVES; DE FIGURES D'ANIMAUX, DE VÉGÉTAUX; 
Habits, Antiquités, &c. 


TOME SEPTIEME. 
Se 
A PARIS, 
Chez DIDOT, Libraire, Quai des Auguftins, à la Bible d’or. 


M::, DOC: XL IX. 
AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU RO. 
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GENERALE 


DES VOYAGES 


DEPUIS LE COMMENCEMENT DU XV® SIÉCLE, 


PREMIERE PARTIE. 
SUITE DU LIVRE TROISIÈME: 


(EEE LEE EEE RE SRI EI RIRE EE ER EE EIRE LES ERANRISS) 


DESCRIPTION DE LA TARTARIE ORIENTALE 


ET DU TIBET,. 


SUPLCE D'UNCHAPITRE. ETT, 
Guerres entre Les Kalkas & Les Elurhs, 


gols, du fameux Jenghiz-kan ou de fes freres, avoient an- 
ciennement leur propre Monarque, fous le titre de ar ou 
. Li de Khan, mais tributaire du Prince Mongol Cha-har-han , 
D qui étoit Chef de la branche aïnée de l'Empereur Kublay , 
—— peut-fils de Jenghiz-khan. La fucceflion des tems ayant extrè- 

mement multiplié les Kalkas ; & les defcendans de Kublay, qui ne portoient 
ue le titre de Taykis , étant devenus fort nombreux, les plus puiffans fe ren- 

Tome VIT. À 


=; ES Princes des Kalkas, defcendus , comme ceux des Mon- Empire Mongot, 
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dirent , par degrés, indépendans Pun de l’autre, & réduifirent l'autorité du 
Khan même à quelques légers hommages. 

Avant la derniere guerre avec les Éluths, on ne comptoit pas moins de fix 
cens mille familles Kaikas, divifées en fept Banieres qui avoient chacune leur 
Chef, & fous eux plufieurs centaines de Taykis. Trois de ces Chefs obrinrent 
du grand Lama le titre de Han. Mais la plüpart des Taykis ne conferverent 
pas moins le pouvoir fouverain dans leurs cerritoires refpectifs , & bornerent 
leur déférence, pour les Hans, à leur ceder la premiere place dans les Affemblées 
qui fe tenoient pour terminer leurs différends & pour délibérer fur les affaires 
communes. ils {e regardoient comme membres d’une Nation conféderée. Si 
loppreflion des plus forts faifoit quelquefois naïtre entr’eux des différends, 
ils étoient facilement reconciliés.par les Lamas qui les gouvernoient entiere- 
ment; fur-tout par le grand Lama du Tibet, auquel ils rendoient une obéif- 
fance aveugle. 

Chafuktu , aîné des trois Khans, poñlédoit le Pays qui eft immédiatement 
à l'E du Mont Altay, & qui s'érend jufqu'aux rivieres de SeZinga, d’Or- 
Khon & de Tula. I] évoit féparé de celui des Eluths par certe Montagne, que 
les Tartares regardent comme la plus confidérable de toute la Tartarie. 

Tuchetu, où Tuchuktu , fecond Khan, étoit le plus puiffant des Princes 
Kalkas. Son territoire s’étendoit, fur les trois rivieres précédentes , jufqu’à la 
montagne de Kentay, d’où le Fula & le Kerion tirent leurs fources. 

Le troifiéme Khan, nommé Che-ching-hu , réfidoit vers la fource du Kerlon. 
Ses Peuples s’érendoient, fur certe riviere, jufqu’au lieu où elle fe décharge dans 
le lac de Dalay ou de Kulon, & même au-delà, jufqu’à la Province de So- 
lon. Les deux derniers de ces trois Princes n’ont pris le titre de Khan que de- 
puis quarante ou cinquante ans; mais le premier en étoit déja revètu depuis 
long-rems. ; 

Ces Kalkas étoient aflez puiffans , avant les dernieres guerres, pour caufer 
de l'inquiétude à l'Empereur même de la Chine. Ils étoient riches en troupeaux; 
&c leurs plaines nourrifioient un fi grand nombre de chevaux, qu'ils en ven- 
doient chaque année plus de cent mille à Peking. Le prix étoit de fept ou huit 
écus, l’un portant l’autre. Un cheval choifi fe vendoit quinze écus. Mais de- 
puis la ruine de cette Nation, pendant que l'Empereur faifoit la guerre aux 
Eluths, un cheval médiocre s’eft vendu quatre cens livres & quelquefois plus. 

Gerbillon nous apprend les caufes de certe guerre. Un Prince Kalka, nom- 
mé Linzyang-hum-tayki, que ce Mifionnaire vit en T'artarie à l’Affemblée des 
Etats, attaqua Cha-fuktu-han , le fit prifonnier ,; & lui ayant Ôté la vie, fe fai- 
fit de fes États & d’une partie de fes Cffciers. Le refte chercha une retraite 
avec fes enfans, dans les terres de Tuchuktu-han, qui en informa aufli-tôt 
tous les Taykis & les Chefs de Baniere, enles excitant à fe joindre à lui con- 
tre l’'Ufurpateur. Ils fe haterent d’aflembler leurs forces; ils attaquerent Lin- 
zang-huüum, le prirent & l’envoyerent au grand Lama pour recevoir la puni- 
tion qu'il méritoit. Ils firent prier aufli ce grand Prètre d’inveftir le fils de Cha- 
fuktu-han de la dignité de fon pere, & leur demande fut accordée; mais les 
troupeaux ni les fujets de Chafukru ne purent être reftitués à fon fils, parce que 
Tuchuktu , excité par fon frere, qui étoit un de ces Fos vivans, fi communs 
en Tartarie, s'en étoit mis en pofieflion, 
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Ce Lama, frere de Tuchuktu , portoir le titre de Kutuktu de Tfng-chung- 
cumba (11). Il avoit été, pendanr huit ans, difciple du Grand Lama du Ti- 
bet ; & les lumieres qu’il avoir puifées dans cette école lui avoient acquis tant 
de réputation, qu'il avoit penfé à fa propre grandeur en prenant comme fon 
maître la qualité de Fo vivant. Il jouoit {on rolle avec tant d’habileté , que les 
Kalkas de fon canton l’adoroient comme une Divinité. Son frere , Hatté de fui 


appartenir , lui rendoit un culte régulier, fe faifoit honneur de lui céder le 


rang dans toutes fortes d'occafions, & s’abandonnoit entierement à fes confeiis. 
Ce fut ce Lama, qui caufa par fon orgueil & fa mauvaife conduite la ruine de 
fa famille & la deftruction de l’Empire des Kaikas. 

Le jeune Chafaktu-han, fe voyant exclus de la fucceflion de fon pere, mal- 
gré la protection & le décret de l’Affemblée générale, porta fes plaintes an Da- 
lay Lama, & le pria d’emploier fon autorité fur lefprit de Tuchuktu & de fon 
frere. Ce fonverain Pontife de la Tartarie reconnut la juftice de cette priere. 
Il dépècha un de fes Lamas aux Ufurpateurs. Mais fon Envoié, s'étant laifié 
corrompre par des préfens, fe contenta de vaines promefles. Alors Chafuktu , 
à qui les voyes de la juftice parurent fermées de ce côté-là , eut recours à la 
protection de l'Empereur de la Chine. Les Princes Kaikas venoient d'envoyer 
à ce Monarque un chameau & neuf chevaux blancs, en forme de tribut, 
pour obtenir la liberté du commerce à la Chine. Mais comme ils n’étoient pas 
fort réguliers à lui rendre ce devoir , Sa Majefté en prit occafien de propofer 
au Dalay Lama, par un Ambaffadeur, de fe joindre à lui pour les engager à 

révenir la guerre par un accommodement. On convint que le Pontife enver- 
roit dans le Pays des Kalkas un Député, qui agiroit de concert avec le Minif- 
tre Impérial. Chafuktu mourut dans lintervalle; mais fon fils aîné, qui s’étoit 
allié avec Kaldan , Han des Eluths & fon voifin , fuccéda aux titres & aux droits 
de fon pere. 

Les Envoyés de l'Empereur & du Dalay Lama s'étant rendus à la Cour de 
Tuchuktu , y convoquerent une Affemblée des Princes Kalkas. Le Mi- 
niftre Impérial prit la premiere place, avec la qualité de Préfident de ce Tri- 
bunal , qui tient le mème rang que les fix Tribunaux fuprèmes de Peking. 
Ce fut de cetEnvoié même & des Mandarins de fon cortége , que le Pere Ger- 
billon apprit toutes les circonftances de cette négociation. 

L'Envoié du Dalay Lama repréfentant fon Maître dans l’Affemblée , tout 
Îe monde étoit difpofé à lui céder la premiere place après le Préfidenr. Le fre- 
re de Tuchuktu fut ie feul qui , fous prétexte qu’il étoit lui-même un Fo 
vivant, prétendit à l'égalité avec le fouverain Pontife, & voulut être traité 
avec la mème diftinétion. Kaldan avoit fes Envoyés à l’Affemblée, pour foû- 
tenir les interèts de fon ami & de fon Allié. Ces Miniftres reclamerent envain 
contre les prétentions du frere de Tuchuktu, en les faifant regarder commeun 
attentat qui bleffoit le refpect dû au grand Pontife. Leurs proteftations n'ayant 
pù fe faire entendre , ils fe retirerent fort mécontens. D'un autre côté, pour 
arrêter les fuites d’un demèlé plus dangereux que celui qui avoit fait convoquer 
PAffemblée , l’'Envoié du Dalay Lama fur obligé de fouffrir que le frere de Tu- 
chuktu fut afis vis-à-vis de lui. Lorfque cette difficulté fut levée, les affaires 

(1) Son nom eft écrit différemment dans Gerbillon. Tantôt c'eft Chipzuin-tamba , tantôt 
Chamfin-tamban 8 Champezun-tamba. 

À ij 


GUERRES 

ENTRE LES 
KALKASET 
LES FLUTHS. 
Nouveau Lama ;s 
& déioräre au- 
quelil donne 0c= 
cafton. 


L'Empereur de 
la Chine entre- 
prend de conci- 
lier les Kalkas, 


Orgueil du Lama 
des Kaikase 


ï HIS TOUR E MGEINVER A DE 


TGcrs prirent bien-tôt un heureux cours. Tuchuktu & le Lama fon frere promi- 
Exrre ces tent folemnellement d'exécuter le décret de l'Afféemblée. Les Etats fe fépare- 
KaëxasET rent dans cette confiance. Mais ces deux Princes , au lieu de tenir leur parole , 

an à continuerent leurs delais fous divers prétextes. 

cles En même tems le Roi des Eluths, offenfé du peu de confidération qu’on avoit 

maïqué pour fes Envoiés & de l’affront qu'on avoit fait au Dalay Lama dans 
la perfonne de fon Miniftre, & preffé par Chafuktu-han (12) de lui procurer 
la reftrution de es biens, envoya des Ambaffadeurs à Tuchukru & au La- 
ma fon irere, pour les exhorter à remplir leurs promeffes , & particuliérement 
pour ieur faire des plaintes de la préfomption du Lama , qui avoit ofé dif- 
puter la préféance à l'Envoyé du Dalay Lama,leur Maître & leur Pontife com- 
de pa à mun. Le fier Lama ne put diffimuler fa rage. Il fit charger de fers l’'Ambafa- 

FE ” deur de Kaldan. Il écrivit à fon Maître une lettre ménaçante; & fe mettant 

avec fon frere à la tète d’un gros corps de Troupes , il entreprit de furprendre 
Chajukeu. Ce malheureux Prince , qui ne s’attendoit À rien moins, tomba 
effectivement entre les mains du Lama & fur aufli-tôt noyé par fes ordres. Un 
des plus confidérables Taykis, furpris auffi par les deux freres, fe vit ôter la 
vie après avoir vü failir toutes fes pofleffions. Le Lama, dont la fureur ne fai- 

{oit qu'augmenter, porta fes armes fur les terres mèmes du Khan des Eluths. 

L Il furprit ie frere de ce Prince. Il lui coupa la tête, & l'expofa fur un pieu aux 
yeux du public. Pour comble d’outrage, il écrivit à Kaldan une nouvelle let- 
tre, dans les termes les plus injurieux , & la lui envoya par un domeftique du 
Prince qu’il venoit de maffacrer. 

“ nie PE Kaldan, quoique preffé par le défir de la vangeance, étouffa fon reffentiment 

lil: pour fe mettre en état de le faire éclater. 11 affembla fes Troupes; & dès le 

commencement du printems, qui étoit celui de l’année 1688 , il s'approcha 

du territoire de Tuchuktu avec fon armée. Le Lama s'y étroit attendu. Il 

avoit imploré le fecours de tous les Princes voifins , fous prétexte qu'il n’avoit 

fait mourir Chafuktu que pour le punir d’être entré en ligue avec Kal- 
dan , & d’avoir voulu porter la guerre dans le Pays des Kalkas. La plüpart de 
ces Princes l’avoient joint fur la frontiere avec des forces confidérables. Le Roi 
des Eluths, qui s’avança aufli, trouvant l’armée Ennemie fort fupérieure à la 
fienne, crut que le meiileur parti étoit de camper, dans l’efpérance que Far- 
mée des Kaikas s’afoibliroit bientôt par la divifion. Cette conjecture fut jufte. 

Le Chef d’une des plus nombreufes Banieres fe retira la nuitavec tous fes gens, 

Che-ching-han fuivit bientot cerexemple. Enfin tous les autres partirent fuccef- 

fivement, & laiilerent Tuchuktu & le Lama fon frere avec les feules Trou- 
at pes de leur propre Baniere. Aufh-tôt que Kaldan s’en apperçut, 1l fondit fur 

ê “5% des Ennemis quilui firent peu de réfiftance. Les deux Chefs & leur famille 

eurent beaucoup de peine à fe fauver , après avoir perdu la meilleure partie de 
leur armée & de leurs troupeaux. Tous les Kalkas qui leur apparrenoient par 
le fang furent paflés au fil de l'épée, à mefure qu’on put les rencontrer. Tachu- 
_ktu fe vit forcé lui-mème d'abandonner fon Camp, & le Lama fa réfidence, 
abandonnant tout aux flammes & au pillage. Deux beaux Temples, que le 


Les Kalkas fe 
divifent. 


(2) Le fils avoit pris apparemment le nom de fon pere ; äimoins que Chafwktu-han ne Süt 
ua titre qui defcendoit dans fa famille, 
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Lama venoit de bâtir à fes propres frais, furent démolis jufqu’aux fondemens. 
Kaldan fit marcher divers corps de Troupes, avec ordre de ruiner le Pays par le 
fer & le feu, mais fur-tout de faire main-baile fur les Kaikas , qui fuioient de 
toutes parts. 

Les deux freres s'étant retirés vers l’extrèmité méridionale du Défert, c’eft- 
à-dire près de la Chine, firent fupplier l'Empereur de leur accorder fa protec- 
tion contre un ennemi dont ils exagererent beaucoup l'ambition & la cruauté. 
Ce Monarque depècha aufli-tôt un Cfficier à Kaldan, pour fçavoir de lui- 
‘mème les raifons qui lengageoient à la guerre. Le Khan des Eluths répondit 
avec refpect qu'il avoit pris les armes pour vanger la mort de fon frere, & qu'il 
étroit réfolu de foutenir fon entreprile; qu'il ne pouvoit fe perfuader qu’un 
aufli mechant homme que le Lama rrouvar des proreéteurs; & que, le regar- 
dant comme le principal auteur de tant de barbaries , 11 le pourfuivroit dans 
quelque lieu qu'il püt {e retirer : enfin que l'Empereur mème éroit interelfé à la 
punition d'un traître, qui avoit violé les fermens folemnels & marqué fi peu 
d’égard pour la médiation de Sa Majeité Impériale. 

Le Lama comprit que s’il éroit abandonné de l'Empereur 1l ne pouvoit évi- 
ter d’être livré au Dalay Lama, fon plus mortel ennemi. Dans une fituation fi 
dangereufe , il prit le parti de fe rendre vaffal de la Chine, à perpetuité , lui, 
fon frere, fa famille & tous fes fujets. Il engagea même plufeurs autres Prin- 
ces Kaikas à fuivre fon exemple. Che-ching-han étant mortla mème année, fa 
veuve fupplia aufh l'Empereur de recevoir fon Hils au rang des vaffaux de l’Em- 
pire , en lui accordant le titre de Haz qui ne devoir pas defcendre à fa fa- 
mille. 

Sa Majefté Impériale fe contenta d’abord d’exhorter le Khan des Eluths à la 
paix, & de lui faire repréfenter que le miférable état où fes Ennemis étoient 
réduits devoit fuflire à fon reffentiment. Kaldan, fermant l'oreille à ces pro- 
pofitions, répondit que l'Empereur avoit le même interêt que lui à punir line 
fraction d’un Traité dont 1l s’étoit rendu garant avec le Dalay Lama ; mais que, 
fi Sa Majelté vouloir livrer le Lama des Kaïkas pour être jugé par ce Ponuife, 
il promettoit de finir aufhi-tôt les hoftilités. L'Empereur ne crur pas que fa di- 
grité lui permit d'abandonner des Princes qui avoient eu recours à fa puiffan- 
ce. Comme il n’avoit rien à craindre des Rufliens , depuis le dernier Traité de 
Nipchou , il déclara qu'il prenoit les Kalkas fous fa proteétion, & leur don- 
na une partie de fes rerresen Tartarie pour y former un établiflement, C’étoir 
annoncer la guerre au Khan des Eluths. 

Ce Prince, vers la fin de Juillet 1690 , s’avanca jufqu’aux frontieres de l’Em- 
pire, à la tête d’une armée peu nombreufe, mais bien difciplinée. Les Kalkas 
campoient Encore fur les bords du Kerlon, dont il avoit été oblicé de fuivre 
le cours pour la commodité du fourage. Il tua un grand nombre de ces meur- 
triers de fon frere; 1l fit quantité d’'Efclaves, & pourfuivit le refte jufqu’aux 
terres que l'Empereur leur avoit afignées. Au premier bruit de fa marche, Sa 
Majefé raflembia toutes les forces des Mongols, qui n'ont pas ceflé de lui être 
foumis depuis l’origine de la Monarchie Tartare, &c qui, étant continuelie- 
ment campés à peu de diftance de la grande murailie , fervent comme de gar- 
de extérieure à l’Empire. Les ayant renforcées de quelques troupes Mancheous, 
il leur donna ordre d'obferver les mouvemens des Eluths fur la frontiere. Les 
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Généraux Mongols formerent le deffein de furprendre l’Ennemi dans fon Camp. 
Ils l’amuferent par les apparences d’une négociation de paix ; & lorfqu'ils le cru- 
rent fans défiance , ils prirent le terms de la nuit pour l'attaquer. Maisils furent 
vivement repouflés , & pourfuivis jufqu’au centre de leurs terres, où ils £e virent 
obligés de chercher leur süreté dans les montagnes. 

Cette difgrace mit l'Empereur dans la néceflité d'envoyer , de Peking, une 
armée confidérable pour combattre les Eluchs. Il s’étoit propofé de fe mettre lui- 
même à la cète de fes Troupes. Mais lesrepréfentations de fon Confeil l'ayant fait 
changer de fentiment, il en donna le commandement genéral à fon frere, & le 
fit accompagner de fon fils ainé. L'armée Impériale marcha droit à l'Ennemi , 
qui l’attendit avec beaucoup de réfolution. Kaldan étroit à quatre-vingt lieues 
de Peking. Il occupoir un pofte avantageux. Quoiqu'il manquât d'artillerie, 
& que fes Troupes fuffent en petit nombre, il accepia la propofition d’une ba- 
taille. Son avant-sarde fut d’abord fi maltraitée par le canon de l'Ennemi qu'il 
fe vit forcé de changer de pofte , pour s’éloigner de la portée des boulets. Mais 
ayant eu l’habileté de fe couvrir d'un grand marais, qui ne permit point aux 
Chinois de l’environner, il ftune belle défenfe jufqu'à la nuit, & les deux 
Partis fe retirerent dans leur Camp. Le Général de l'artillerie , qui étoit oncle 
de l'Empereur , futtué, d’un coup de moufquet, vers la fin de l’action. 

Le jour fuivant produifit un Traité, par lequel Kaldan eut la liberté de fe 
retirer, après avoir fait ferment de ne jamais rentrer fur les terres de l'Empe- 
reur ni fur celles de fes Alliés. Une partie de fes Troupes périt dans fa retraite. 
D'un autre côté, Tfe vang-raptan , fon neveu , qu'il avoit laïffé dans fes Etats 
avec la qualité de Régent, lui débaucha une partie de fes Sujets, pour aller 
former un Etabliffement dans un Pays éloigné. Des revers fi terribles le mi- 
rent, pendant trois ou quatre ans , hors d’état de rétablir fon armée. 

Quoique l'avantage de la Campagne für demeuré aux Chinois , leurs Géné- 
raux ne furent pas à couvert des rigueurs de la Juftice. C’eft une loi du Gou- 
vernement Mancheou , qu'un Général, qui livre bataille fans remporter une 
victoire complete, eft coupable & doit ètre puni. Le frere de l'Empereur auroit 
été privé de fa dignité de Vang, ou de Regule , & les Grands qui avoienrt 
composé fon Confeil n’auroient pû éviter de perdre leurs Emplois & d’efluier 
quelques mois de prifon. Mais l'Empereur déclara qu’une faute légere ne mé- 
ritoit pas des châtimens rigoureux. Le Regule & quelques-uns de fes princi- 
paux Officiers ne furent condamnés qu’à perdre trois ans de leurs penfons, 
& les autres à une dégradation de cinq Ordres. Sa Majefté Impériale accorda 
des honneurs extraordinaires à la mémoire de fon oncle, qui avoit été tué dans 
l'action. Elle donna au fils les titres & les dignités de fon pere, Les parens des 
morts & des bleffés reçurent aufli de juftes récompenfes. Ën un mot tous ceux 

ui s’étoient diftingués glorieufement eurent part à fes éloges ou à fes bien- 
ER L'année fuivante, ce Monarque convoqua l’affemblée des Etats Tar- 
tares , & tous les Princes Kalkas lui rendirent de concert un hommage fo- 
femnel. 

Le Khan des Eluths pofféda tranquillement, jufqu’en 1694, les terres qui 
avoient compofé les Etats de Chafuktu-han & de Tuchuktu-han. Mais, ayant 
enfin rétabli fon armée, il nettoya les bords du Kerlon par le maffacre de tous 
les Kalkas qui s’y trouvoient encore. Enfuire , s’avançant vers les frontierss 
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des Korchins , il fit propofer aux Chefs de certe Nation Tartare de fe joindre 
à lui contre les Mancheous. » Quelle plus grande indignité, leur écrivit-il, 
que de fe voir Efclaves après avoir été maitres ! Ne fommes-nous pas Mon- 

ols & n’avons-nous pas la mème loi ? Uniflons nos forces & rentrons en 
polfeffion d'un Empire qui nous appartient par le droit d’héritage. Fe parta- 
gerai ma gloire & le fruit de mes conquêtes avec ceux qui voudront partager 
mes travaux & mes dangers. Mais fi, contre mon efpérance, il eft quelque 
Prince Mongol qui n’ait pas honte de l'efclavage des Mancheous , nos En- 
nemis communs , qu'il s’attende à reffentir les premiers efforts de mes armes. 
Le Khan des Korchins, fidéle au ferment qu'il avoir fait à l'Empereur, lui en- 
voya la lettre de Kaidan. Elle cauia quelque inquiétude à la Cour de Peking. 
On n’ignoroit pas que les Eluths éroient trop foibles pour fe rendre rédouta- 
bles , mais on n’aimoit pas cette ligue des Princes Mongols, foûtenue par le 
Dalay Lama. L'Empereur prit la réfolurion d'exterminer les Eluths, ou de les 
engager au repos par une paix folide & durable. 

Ce fut en 1696 qu’il entra dans la Tartarie avec trois corps de Troupes ; 
pour tenir fes Ennemis renfermés de toutes parts. Une de ces armées rem- 
porta une victoire complete, tandis que celle où l'Empereur étoit en perfon- 
ne répandoit la terreur & la défolarion. Enfin, dans le cours de cette année & 
de celle d’après , toute la Nation Ges Eluths fur dérruire ou fubiuguée, & la 
mort de Kaldan, qui arriva en 1697, lorfque l'Empereur marchoit à lui pour 
le forcer dans fa retraite, mit le comble à ieur ruine. Les reftes de ce malheu- 
reux Peuple fe virent contraints d'implorer la clemence Impériale, ou de cher- 
cher un afile dans les nouveaux Etats de Tfè-vanp-raptau , le feul de leurs 
Princes qui eur furvècu à la deftruétion de tous les autres. 

La fin de cette guerre rendit l'Empereur Kang-hi Maitre abfolu de l'Empire 
des Eluths & des Kalkas, &c lui fit étendre fes Domaines jufqu’aux déferrs & 
aux vaftes forêts qui bornent la Rufie (3 j. 
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Supplément à l'Eifloire des mêmes Peuples (4). 


Bo sTO,ou Bofukeu-khan ($ ), Prince des Kalmuks ou des Eluths, qui 
habicoient les bords du lac Fami & les Déferts voifins, faifoit élever à fa Cour 
crois fils de fon frere. Il conçut une violente averfion pour laiîné de ces Prin- 
ces ; & ne trouvant aucun prétexte pour lui ôter la vie, 1! employa un homme 
fort vigoureux, qui, en feignant de lutter avec lui, le craita fi rudement qu'il 
en mourut peu de jours après. Zigan-araptan , le plus jeune des trois freres, 
allarmé de cet accident , quelque effort que fit Bofto pour le faire regarder 
comme un effet du hazard, prit la fuite avec fes amis & fes domeftiques. 


(3) Du Halde, ab: fup. près les Notes de Benting fur l'Hiftoire généa- 


(4) La Relation fuivante eft tirée d’un 
Ouvrage intitulé l'Ezat préfent de la petiie Buk- 
karie, publié à Cologne eu 1725. Elle com- 
pofe le quatriéme & dernier Chapitre. Onre- 
connoit, aux noms propres, que certe Relation 
vient de Ruflie. Elle fe trouve inferée dans le 
fecond Tome de l'Hiftoire générale des Turcs, 
des Mongols & des Tarcarcs, compofée d'a- 


logique des Tartares. Carre Hiftoire généalo- 
gique n'a été publiée en François qu’en 1716. 

(5) Bzffrk fignifie rompu. C'eft le nom 
qu'Oghuz-khan donna à f:s trois premiers 
fils, fuivanr Abulghazi-khan. Voyez-en les 
raifons dans l'Hiftoire des Turcs, des Mos- 
gols , &c. Vol. I. p. 24: 


GUERRES 
ENTRE LES 
KÉALKAS ET 
LES ELUTHS, 


Alarmes de la 
Cour de Peking. 


/ 


Deflru@ion des 
Eïuths & inert 
de Kakian. 


Jufqu'où s’étenil 
PEmpire Cli- 
noise 


Trois Princes 
élevés à la Cour 
de Bofuktu- 
khan. 


L'un eft tué, 


Le cadet s’en 
fuite 


ES Es boues 
KALKAS 
ÉT . ÉLUTHS. 


Démélés entre 
Bofuktu ct Zuzi- 
khan. 


Congrès inutile. 


Politique Chi- 
noife, 


Æainentre dans 
le l'ays des E- 
luts, 


Stratagème du 
Bufuktu, 


Ÿ1 caille fes en# 
Remis en piécese 


Preuve fingu- 
lgre du carnage, 


8 EL IIS/T'O'IUR E “ G'EIN ER A LE 


Dankhinombu , fon autre frere, que le Khan dépècha aufli-tôt fur fes traces, 
tenta inutilement de le ramener à la Cour. Il lui repréfenta que le caractere 
de leur frere aîné avoit été farouche & turbulent. Mais Zigan-araptan n’en prit 
pas plus de confiance pour un oncle qui avoit été capable d’une action dé- 
naturée, 

Quelque rems après , 1l s’éleva des différends entre Bofuktu-khan & Zair 
où Zuxi-khan (6 ), Prince des Mongols (7). La crainte d’une guerre qu’il étoit 
important de prévenir, porta Amulon-bogdo-khan (8), Empereur de la Chi- 
ne, à faire partir Averua-alkanuyhu , fon Ambafladeur, pour leur propoier 
un Congrès fur les frontieres, où leurs interêts puflent être conciliés par la mé- 
diation du Dalay Lama. Ses propolitions furent acceptées ; mais d’autres dif. 
putes, qui s’éleverent pour la préféance entre les Ambaffadeurs, firent éva- 
nouir le fuccès de cette Négociation. L'Empereur de la Chine, voyant les con- 
férences rompues , fut quelque tems incertain de la conduite qu'il devoit tenir. 
Il ne craignoit pas moins le caraétere intrépide & entreprenant de Bofuk- 
cu, que les fuites ficheufes qui pouvoient arriver de la défaite des Mongols. 
Enfin, pour éloigner la guerre de fes frontieres, il engagea Zaïz-khan à pré- 
venir fon Ennemi en pénétrant fort loin dans fes Erats. Il appuia même fes in- 
finuations par de magnifiques préfens, & par la promelfe de l’aflifter fous main 
fi fon fecours lui devenoit néceflaire. 

Zain-khan fuivit ce confeil. Il entra dans le Pays des Kalmuks. Dès la pre- 
miere rencontre, fon avant-garde défit entiérement celle de Bofuktu-khan , 
& Derzivap , frere de fon Ennemi, fut tué dans l’action. Bofuktu étoit à pren- 
dre du thé, lorfqu'il reçur cette ficheufe nouveile. 11 ne put fe défendre de 
quelque trouble; & pendant qu'il donnoit des ordres précipités, fa tafle glif- 
fant entre fes doigts lui brüia un peu la main. » Voyez, dit-il en riant, ce 
» qu'on gagne à fe hâter trop. Si je m’étois moins preflé, je ne me ferois pas 
» brüle les doigts. La rigueur de la faifon & l'abondance des néges ne lui pet 
mettant pas de faire beaucoup de diligence, 1l fe contenta d’affembler fon ar- 
mée & de fe tenir fur fes gardes, dans l’efpérance que les Mongols fe reliche- 
roient après leur viétoire, & que ne connoiffant pas le Pays ils ne pourroient 
conferver long-rems leurs avantages. Il feignit mème de l’épouvante pour les 
faire tomber plus facilement dans fes piéges; & montant à cheval avec une 
précipitation affectée , 1l fit publier que la crainte l’avoit fait difparoitre & 
qu’on n’entendroit pas fi tôt parler de lui. 

Ce bruit eut l'effet qu’il avoit défiré. Les Mongols doublerent leur marche , 
& détacherent, par différentes routes, deux corps de Troupes, lun de huit 
mille hommes , l’autre de trois mille, pour le pourfuivre dans fa fuite préten- 
due. C’étoit affurer le faccès de fon ftraragème. Il fondit fur ces dérachemens 
& les tailla tous deux en piéces, Enfuite, marchant vers l’armée des Mongols, 
il y jetta tant de confternation, qu'ils abandonnerent leur Camp fans penfer à 
fe défendre, & qu'il en fit un horrible carnage dans leur fuite. On peut juger 
de cette boucherie par la quantité d'oreilles & de boucles de cheveux qu’il en- 


(6) Ce doit être le Tachets ou le Tachekiu- (8) C'étoit l'Empereur Khang-hi. Les Ruf- 
khan de Gerbillon ; car Tachi s'écrit aufli fiens donnent ce nom à l'Empereur de la Chi 
Zuzi. : ne, & quelquefois celui d'Awalogdo.khar. 

(7) Ou les Kalkas-Mongok, 

VOYà 
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voya pour témoignage de fa victoire, dans le lieu ordinaire de fa réfidence. Il en 
chargea neuf chameaux ; après quoi s'étant mis à la cête de trente mille hommes, 
& continuant de pourfuivre ceux qui étoient échappés à fa fureur , il les chaffa 
devant lui jufqu’à la grande muraille de la Chine, que Zain fut forcé enfin 
de pafler , pour s’en faire un afile. 

L'Empereur de la Chine, étonné de cet évenement, s’efforça par fes pré- 
fens & fes perfuafons d'engager Bofuktu-Khan à fe retirer. Mais ce furieux 
vainqueur goûta fi peu la propofñition d’un accommodement, qu’il fit deman- 
der à Kang-hi , dans des termes les plus fiers, que Zain lui für livré avec tous 
ceux qui s’étoient réfugiés fur les terres Chinoifes ; fans quoi il le menaçoit 
de lui déclarer la guerre. Kang-hi, ou Æmerlon-bogdo-khan , regarda cette de- 
mande comme un défi. Il fe häta de faire marcher plufeurs corps de Troupes, 
qui, s'étant avancés l’un après l’autre, furent défaits fucceflivement à méfu- 
re qu'ils paroïfloient. Les Troupes de Bofuktu étoient fi braves , ou celles de 
Kang-hi fi mauvaifes, que dans une de ces rencontres mille Kalmuks battirent 
vingt nuile Chinois, & que dix milleen mirent une autre fois quatre-vingt 
mille en fuite. Enfin le Monarque de la Chine, n’efperant plus rien du courage 
de fes foldats, prit la réfolution d’affembler toutes fes forces & d’accabler {es 
Ennernis par le nombre. 

Dans cette vüe il forma une armée de trois cens mille hommes, foûtenue 
par un train d'artillerie de trois cens piéces de canon, fes Généraux eurent or- 
dre d’envelopper, de toutes parts, l’armée des Kalmuks. Cependant l’averfion 
qu'il avoit pour les voies fanglantes le porta encore à faire propofer au Khan 
des Eluths des conditions aufhi avantagenfes qu'il eut pà les efperer dans d’au- 
tres circonftances. Mais le Khan, trop enflé de la profpérité de fes armes, les 
reçut avec dédain. Il en fut bientôt puni par la perte d’une bataille fanglante, 
dont il ne fe fauva qu’à la faveur des montagnes voifines. Rien ne l’affligea tant, 


. Ho) . . … 1 
dans cette diforace, que la mort de Guni ou Ani, fon époufe, qui fut tuée 


dans fa fuire. Le corps de cette Princefle ayant été trouvé dans un tas de ca- 
davres, Kang-hi lui fit couper la tête, pour la faire fervir d'ornement à fon 
triomphe (9 :, 

Les provifons & le fourage commençant à manquer dans les montagnes , 
Bofuktu y vit périr de mifere la plus grande partie de fes Troupes & de 
fes chevaux. Enfin 1l retourna prefque feul dans fes Etats, où il pafña deux ans 
dans l’humiliation, expofé aux reproches de fes Sujets. Le tems lui fit com- 
prendre qu'il n'avoit plus rien à fe promettre que de la Négociation. Il en- 
voya Septerbald , fon fils, vers le Dalay Lama, qui faifoit fa réfidence à Ba. 
rantola, pour implorer fa médiation qn'il avoit anciennement méprifée. Mais 
Abdalla-begh (10) , Gouverneur de la Ville de Khamul (11), quoique Sujet 
du Khan des Eluths, arrêta ce jeune Prince lorfqu’il pañoit dans fon Gouver- 
nement, & le ft conduire au Monarque de la Chine, qui lui fit couper la tête. 

La nouvelle de ce défaftre jetta Bofuktu-khan dans un affreux défefsoir. 
Il affembla tous fes fujets. Il les exhorta , par un long difcours, à vivre en paix. 
Enfuite, leur donnant la liberté de fe retirer, il avalla du poifon dont il mou- 


(9) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. (11) Khamil, on Hami fuivant la pronon- 
Vol. IL p. 549. ciation Chinoife , à l'extrémité de la petite 
(30) Abay-dola-bek dans lOriginal. Bukkarie, fur les bords du grand Defert, 
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rut. Telle fut la fin de Bofuktu, ou Bofto-khan, Prince d’un courage & d’un 
genie diftingués , qui s’étoit nul sédoutable à fes Ennemis par un grand nom- 
bre de fucces , & dontla mort mème parut heroique aux yeux des Tartares. 
Pendant le cours d’une fi | ongue QUETTE Zigan-araptan (12), ce neveu, 
dont on a raconté la fuite, s'étoit tenu che dans une retraite impénétrable. 
Mais à peine eut-1 il appris la moït de fon oncle, qu 1l fe préfenta aux Kalmuks 
pour leur demander fa fucceflion. Elie ne pouvoir ètre conteftée au is proche 
héritier. Les Bukkariens, Nation conquife depuis peu par Bofuktu-khan , fui- 
virent l'exemple d des Eluths. D’autres Provinces,q qui paroifloient 1 moins difpofées 
à reconnoître Zigan >] furent contraintes par les armes, Enfin ; lorfque l'u- 
nanimité fut érablie dans les fuffrages » On-prit un jour pour conduire ce Prin- 
ce dans un agréable bofquer, qui n voit compofé que de trois cens arbres fort 
épais & d’une efpéce paruculiere. Il y fat traité : pendant quelques jours avec 
beaucoup de magnificence ; après quoi f fes Sujets lui donnerent folemnellement 
le titre de Konraish , où de Kontayki, qui fignifie Grand Monarque, avec 
defenfe, fous peine de mort, de lui donner détos mais un autre nom. 
Kontayki méritoit cette diftinétion par fes grandes qualités. 11 fr éclater, 
dans le cours de fon regne, autant de genie & de courage, que de douceur & 
de piété. On rapporte, pour exemple de fa m odéracion, , qu'un de fes Efcla- 
ves lui ayant crevé un œil à la challe , non feulemenc 1l lui pardonna cet ac- 
cident, comme un malheur involontaire, mais 1l iui donna la liberté, comme 
une efpéce de dédommagement pour le danger auquel fa vie avoit été expo- 
fée par la vangeance des Kalmuks. Benrink raconte un autre trait. Un homme 
que Zigan avoit élevé trois fois à la fortune, étant venu, pour la quatriéme 
fois, lui demander fon afiftance, il lui Gt cette réponfe : » Souvenez-vous, 
» mon fils, que je vous ai aflifté trois fois; & je le ferois encore, fi l'obfti- 
» nation de votre mauvaife fortune ne me faifoir juger que le Ciel vous con- 
> damne à la pauvreté, Je me garderai bien d’ jt plus long-tems un homme 
qui eft fi clairement abandonné du Ciel (rs) 
Kontayki ne fut pas moins entreprenant que fon fuccefleur. Vers l’année 
1716 ; il fit la conquête du Tibet; mais, quatre ans après , les Provinces de 
Khamil & de Turfan » qui dépendent de la petite Bukkarie, lui furen it enle- 
vées par les Chinois. On raconte ainfi cet évenement. Kontayki, ayant été 
informé qu’à l’'Eft du Goëi (14), ou du Defert, la nature avoit placé , au pied 
des Montagnes qui féparent de la Chine cette contrée ftérile, une mine d’or 
fi riche qu elle pouvoit être travaillée fans peine, fit partir un de fes Mur- 
fas (15), à la cèce de dix mille hommes, pour en prendre polfefion. Les Chi- 
nois & les Mongols, avertis de leur deffein, tomberent fur eux en grand 
nombre, & les forcerent de rentrer dans le Défert. Maisils canon dans 
cette lirude certaines valiées fertiles, qui font cachées par de hautes monta- 
gnes de FOueft à l’'Eft, & qui avoient été Jufqu'alors inconnues aux Chinois, 
par lefquelles ils retournerent tranquillement dal ns leur Pays. 
Kang-hi, Empereur de la Chine, réfolut, à l'exemple de Kontayki, d’ef- 


(12) Voyez le commencement de cet Arti- des Tartares , Vol. II. P: 553e 

cle. Gerbillon nomme ce Prince T/e-vang- (14) Kob: où Chamo. 

raptan. (15) C'eft une corruption du mot Perfam 
(15) Hiftoire des Turcs , des Mongols & Mirza, qui fignifie Price. 
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fayer s’il y avoit quelqu'avantage à urer de cetre découverte. Il envoya du 
mème côté une armée puiflante , avec un gros train d'artillerie, fous la con- 
duire de fontroifiéme fils (16), qu'il ft accompagner par,un Jéiuite fort ha- 
bile dans les fortifications & dans la compofition des feux d'artifice. Ce Prin- 
ce, ayant pañlé le Défert par la mème route que les Kaimuks avoient fuivie 
dans leur retraite, pénétra jufqu’aux Provinces de Khumil & de Furjan. Mais 
il trouva Kontayki, qui s’avançoit pour lui difputer le palfage à la tête d’une 
belle & nombreufe cavalerie. Comme il ne pouvoit rifquer fon armée fans irn- 
prudence dans les vaftes plaines dont ces Provinces font compofées, 1! prit le 
parti de bâtir à certaines diftances, des Forts, qu'il munit foigneufement de 
canon & d'infanterie. Enfuite, s’avançant à la faveur de ces Forts, 1} parvint 
infenfiblement à fe rendre Maître des deux mêmes Provinces, fans que. 
dans cet intervalle, il eut été poflible aux Kalmuks de le forcer à une bataille. 

Kontayki, perdant l’efpérance de repoulfer les Chinois fans canon & fans 
infanterie, deux fecours dont les Kalmuks n’avoient point encore l'ufage, fit 
offrir en 1720, par fes Ambaffadeurs , à Pierre I, Empereur de Rule, qu! 
fe trouvoit alors à Petersbourg , de lui payer un tüibut, s'il vouloir envoyer à 
fon fecours dix mille hommes de Troupes régulieres avec du canon. Il fe flar- 
toir , avec fi peu de forces, de chaffer les Chinois de fon Pays. Mais la guer- 
re des Rufliens contre la Suede, joint aux vûes que le Czar Pierre commen- 
çoit à former du côté de la Perfe, l’empêcherent d'accepter une propoñtion fi 
avantaseufe. Les Chinois fe faifirent de toute la partie des Etats de Kontayki, 
qui s’érendoit de l’Eft du Défert jufqu’aux frontieres de la Chine. Ils y érabli- 
rent des Colonies Mongols; mais ils ne toucherent point aux Domaines du 
Dalay Lama. Cependant, ajoute l’Auteur , s'ils peuvent conferver les Provin- 
ces de Khamil & de Turfan, & s'ils continuent de s'étendre comme is y pa- 
roiflent portés, le long des montagnes qui vont de ce côté-là jufqu'aux Etars du 
Grand Mogol, le Pays de Targut, ou Kokonor , tombera infulliblementen- 
tre leurs mains (17). 

Sin 


Pays des Eluths ou des Kalmuks. 


E Pays comprend la plus grande moitié des vaftes régions qui portent rr 
Europe le nom de Grande T'artarie, Il s'étend depuis la Mer (18) Cafpien- 
ne & la riviere Jaik , du foixante-douziéme degrés de latitude vers ie Mont 
Altay (19), jufqu’ au cent dixiéme degré; & du quarantiéme jufqu’au cinquan- 
te-deuxiéme de latitude. On peut lui donner par conféquentenviron dix-neuf 
cens trente milles de longueur de l'Oueft à l'Éft, & fix cens cinquante dans 
fa plus grande largeur du Sud au Nord. 
I! eft bordé au Nord par une partie de la Ruffie & de la Siberie, dont il eft 
féparé par une chaîne de montagnes ; à l’Eft, par le mont Altay ; au Sud , par les 
terres de Karafm & de la grande & petite Bukkarie, doncileft auf féraré par 


(16) Yong-ching, mort depuis fur le trône. 

(17) Hift. des Turcs, des Mongols , &c. 
Vol. IL. p. ;46. 

(18) On comprend dans cet efpace le Twr- 


keffan , qui étant aujourd’hui poffedé par les 
Tartares Mahométans , eft fitué entre les E- 
luths & la Mer Cafpienne. 
(19) Voyez ci-deflus. ; 
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une autre chaîne de montagnes & par quelques rivieres, particulierement par 
celle de Sir; à l’Oueft par la riviere de Jaik. 

Bentink, qui regarde cette vaite Région comme la plus belle & la plusgran- 
de partie de la Tartarie , en a tracé fort exaétement les bornes. Elles commen- 
cent à la rive Eft de la Riviere de Jaik; & s'étendant vers le Nord-Eft par 
l’'Aral-tag (20) oules Montagnes des Aigles , elles vont jufqu’à l’{riche , vis- 
à-vis l'embouchure de l'O, qui les trace aufñli jufqu’à fa fource. Enfuite,. 
prenant vers ER jufqu'a lObi, & paie au-delà de certe grande riviere juf- 
qu’au lac Altan (21), d’où elle tire fon origine , elles retournent près des mon- 
tagnes qui portent le nom de Tubra-tubuslak , d’où elles tournent à l'Eft autour 
des mêmes montagnes , & s’avancent jufqu’à deux journées de la riviere de 
Selinga , vers Selinghinskoy. Ici elles prennent un autre tour au Sud, & con- 
tinuant quelque-tems à la même diftance de cette riviere, elles retournent à 
l'Oueft jufqu'à la riviere de Jenifea , qu’elles côtoyent depuis le quarante- 
neuviéme degré de latitude jufqu'à fa fource, le long des montagnes qui la 
bordent du côté de l’Oueft. De-là , tournant au Sud-Eft, elles fuivent les fron- 
tieres de la Chine, vers le Sud, depuis le trente-neuviéme degré de latitude 
jufqu'au Royaume d’Ava. Elles font enfuite un tour à l'Oueft, pour fuivre les 
Domaines du Grand Mogol jufqu’à la grande Bukkarie. Enfin, côtoyant les 
frontieres de cette derniere contrée & celles du Turkeflan (22), elles retour- 
nent par le Nord-Oueft à la rive orientale de la riviere de Jaik , où elles ont 
cominencé (23). 

On diftingue, dans le Pays des Eluths ou des Kalmuks, trois grandes chaï- 
nes de montagnes, qui font celles de Tubra-tubuslak , dont on vient de par- 
ler; celles d'Uskan-luk-tubra & celles d’Altay. La premiere ; qui forme la fron- 
uiere du Nord , porte ce nom, en langage Mongol, parmi ceux qui habitent 
la rive droite , ou orientale de l’frriche , tandis que les Habitans de la rive gau- 
che la nomment U/ug-tag (14). Elle commence au bord oriental de cette ri- 
viere, au Nord du lac Sayfan , que l’Irtiche traverfe , & s’érend droit à l'Eft juf- 
qu’à la riviere de Selinga. De-là, tournant au Nord, elle fuit cette riviere juf- 
qu’à fon entrée dans le lac de Baykal. Enfuite, retournant à l’'Eft, elle s’a- 
vance jufau’à la rive feptentrionale de l'Amur (25), vers Nerchinskoy (26). 
& ne cefle pas de fuivre cette riviere jufqu’à la mer orientale. 

La feconde chaîne:, que les Eluths nomment ©skan-luk-tubra , & qui porte 
le nom de Kichik-rag (27) au Nord de la riviere de Sir, commence aux con- 
fins du Turkeftan & de la grande Bukkarie , au Sud de la riviere de Sir ; & 
pes, comme il le fuppofe , p. 283, partie de Îa. 
grande Tartarie , dans laquelle il comprend: 
même la grande Bukkarie & Karazm, aufli- 
bien que le Turkeftan qui en eft à la verité 
une partie. 


(20) Tag où Dagh fignifie Montagne en 
langue Turque. Quelques-uns écrivent Tax 
pour Tag. 

(21) L'Auteur dit (p.380) que la grande 
Tartarie eft féparée de la Siberie par une gran- 


de chaîne de montagnes, qui commençant à 
la Riviere de Volga vers le cinquante-deuxié- 
me degré de latitude, s'étendent prefque di- 
reétement à l’'Eft jufqu’a l'Océan. 


(22) Il paroït ici que l’Auteur renferme dans. 


les mêmes bornes tout le Tibet & la petite 
Bukkarie, quiappartiennent en effet, ou qui 
ont appartenu aux Eluths, mais qui ne font 


(23) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 
Vol. Il. p: 22. 

(24) Ou U/ag-dag, qui. figrifie la grande: 
Montagne. 

(25) Ou le Saghalian-ula. 

(26) Ou Nipchou. 

(27) C'eft-a-dire, la petite Montagne. 
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s'étendant à l’Eft, fépare la grande Bukkarie des Domaines du Konvaish (28). 
Elle continue de-là fur la mème ligne jufqu’au Sud des fources de la riviere 
Jenifea , d'où , prenant au Sud-Eft, elle arrive aux frontieres de la Chine vers 
le quarantiéme dégré de latitude , fur les confins des Eluths (29) & des Mon- 
gols. Enfuite elle fuit la grande muraille de la Chine jufqu’à la Province de 
Lyan-tong , où, faifant un coude au Nord-Eft, elle fépare cette Province & la 
Corée du Pays des Mongols, & fe termine à la fin fur le rivage de la mer du 
Japon, vers le quarante-deuxiéme degré de latitude. 

Le Pays renfermé par ces deux chaînes de montagnes, d’où il s’en détache en 
plufieurs endroits d’autres fort confidérables, eft proprement l’ancien patrimoi- 
ne des Tartares, poffedé aujourd’hui par les Ejuths & les Mongols. Les autres 
Domaines des Tartares Mahomerans & des Eluths ne leur appartenoient point 
anciennement & ne leur font venus que par droit de conquête. 

La Montagne d’Altay , qui porte le nom de Xur dans l'Hiftoire d’Æbulgha- 
a, eft une branche de l'UsKan-luk-tubra ; & commence à l’Oueft des fources 
de la riviere Jerifea. Eile s'étend prefqu’en droite ligne, du Sud au Nord, fui- 
vant fans celle la rive Oueft de certe grande riviere , à une ou deux journées de 
diftance, jufqu’aux montagnes de Tubratubuflak, auxqueiles elle fe joint 
vers le cinquantiéme degré de latitude. 

On trouve peu de rivieres dans cette partie de la Tartarie; mais quelques- 
unes y prennent leur fource. Les plus remarquables font celles de Tekis & 
d'Ili (30), de Chui & de Talas. Bentink nous apprend que le cours du Tekis 
eft prefque de l'Eft Sud-Eft à l’Oueft Nord-Oueft ; qu’à la diftance d'environ 
quarante lieues de fa fource ; il mêle fes eaux avec celle de la riviere d’Ili, qui 
vient du Nord-Eft; & que de-lh , continuant fon cours à l'Oueft , il fe perd 
vers les frontieres du Tuïkeftan, entre les montagnes qui féparent cette région 
des Domaines du Kortaish , Grand Khan des Eluths, dont la réfidence habi- 
tuelle eftentre ces deux rivieres (31). 

Suivant la Carte des Jéfuites, le Tekis prend fa fource dans les monta- 
gnes (32) qui bordent la petite Bukkarie au Nord. Après avoir coulé environ 
fept cens milles au Nord-Ef, il va fe rendre par plufieurs embouchures dans 
la riviere d’ZZ , qui a fa fource dans les mêmes montagnes, & qui coule au: 
Nord-Queft l'efpace d'environ cent cinquante milles ; mais qui , prenant enfui-- 
te fon cours au Nord , va tomber cent cinquante milles plus loin dans le lac Paz- 
Kati , versle quarañte-huitiéme degré de latitude. Ce lac eft nommé Choï dans la 
Carte de la grande Tartarie & de l'Empire Ruflien par Strahlemberg. Il y eft 
placé à quarante-fix degrés : cette Carte s'accorde d’ailleurs avec celle des Fé- 
fuites, excepté que le Tekis s’y jette au Nord-Oueft dans l'Ilr, & que PI n°y 
eft pas reprefenté fi long de la moitié. Elles s'accordent toutes deux à placer 


(28) Ou Zigan-araptan, qui évoit Khan tronc; ce qui ne paroîr nullement par fon ré. 
les Elaths orientaux, & qui fe nommoit auffi cit. Il n'eft pas mieux fondé à placer le Cau- 
Kortayki & Djongaxt. cafe dans ces quaïtiers. ï 
(z9) L’Auteur le fert toujours du nom de (37) L’Auteur l'appelle Chalony. 
Kalmucks. C'eft celui que les Ruffiens & les (32) L'Aureur les confond avec Lfibul & 
Fartares Mahométans, ou les Mongols , don- le Tallash , dont parle Abuülghazikhan. Mais 
ment à la Nation des Eluths. Ja Carte des Jéfuites diftingue le Tallash des. 
(30) L’Auteur les appelle des branches du deux autres Rivieres, 
Cauçale, comme fi elles fortoient du même 
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5535 fur cette riviere la réfidence ordinaire du Khan des Eluths. Les Jéfuites l'ap- 
ves Erurus pellent Harkas, & Srraklemberg la nomme Urga, qui paroic être le vérira- 


ou pes ble nom (33). 

Pre Les rivieres de Chui & de Talas defcendent des mèmes montagnes faivant 

&dclalas, la Carte des Jéfuites, &, coulant au Nord-Oueft chacune l’efpace d’environ 
cent quatre-vingt milles, tombent dans différens lacs; le Chwi dans le Kal- 
kol , & le Talas dans le Sikirbik-nor. Stralemberg ne nomime aucune de ces 
deux rivieres. Le Pays n’en a pas d’autres qui méritent de l'attention, excepté 
l'Irtiche, dont il n’y a même qu'un bras qui larrofe (34). 

L'Irtish, Cette riviere, la plus confidérable de l’Afie feptentrionale, fort de deux 
lacs à trente lieues l’un de l'autre, vers le quarante cinquiéme degré quinze 
minutes de latitude , & cent treize degrés de longitude, du côté occidental du 
Mont Altay , au Nord de la Province de Hami ou Khamil , en tirant vers l'Eft. 
La plûpart des rivieres qui fe forment de ces deux lacs coulent à } Oueft; mais 
celle qui coule au Nord eft nommée Xhar-irtiche par Strahlembers ; & celle du 
Sud, Khor-irtish (35). Elles s’uniflent à trente milles de leur fource, & com- 
pofent alors la riviere d’/rtiche (36), qui, après un cours d'environ cinquante 
lieues, forme le lac de Sayfan , ou de la Nobliffe , long de quarante milles & 
large de vingt. En fortant de ce lac, l'frtiche rourne au Nord jufqu’à Uskamen , 

remier Fort des Rufiens fur cette riviere, & fur les frontieres des Eluths ce 
ce côté-là. Le refte de l’Irtiche appartient à la Siberie , où pañant par Tobols- 
koy , quien eft la Capitale, 1! va fe joindre à l'Obi , un peu au-deffus de Sa- 
mara. Nous remettons la fuite de certe defcription à l’article qui regardera cet- 
te vafte Province de l’Empire Ruflien. 

L'Obi our Un. … Strahlemberg place auñli les fources de l’Oéiou de l'UB , dans le Pays des 
Eluchs. L'Cbi eft formé , comme l’Iriche , par la jonction de deux autres rivie- 
res, le Khatun & le Bu. C'eft de la feconde qu’il fort. Cerre riviere de B4, 
ou de B:, prend fon origine dans le lac que Bentink nomme Æ/an-nor , 
Altun-kurke , Altin , & Telesto. Peut-être eft-ce le mème qui fe trouve nom- 
mé Kirkir dans la Carte des Jéfuites. Mais 1l paroït que les deux Cartes ont 
été compofees dans le Pays fur des rapports incertains. Il n’y a pas plus de 
fond à faire fur celle de Xyrillow , parce qu'elle n’eft qu’une copie de celle des 
Miflionnaires. 


Terrroir, Produiëtions , Air, Animaux du Pays des Eluths. 


Hauteur dela | Oure cette valte Région, étant fituée dans le plus beau climat du monde, 
Pa Sea eft d’une bonté & d’une ferulité extraordinaire dans toutes fes parties. Mais, 
quoique la plüpart des grandes rivières de l’Afieen tirent leur fource , elle man- 

que d'eau dans une infinité d’endroits, parce que c'eft peut-être la plus haute 

terre du Globe ; & cet inconvénient la rend inhabitabie dans tout autre lieu 

que les bords de fes lacs & de fes rivieres. Pour preuve de fon extrème hau- 

teur , on nous raconte que le Pere Verbieft, voyageant dans le Pays des Mon- 


(33) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. miere eft nommée Harz ou Kara-Irtish , & 
p:522, 526. l'autre, Ho-z4ish. 

(34) C'eft eut-être l'Uuftanluk-tugra. (36) Cn écrit aufli Iris, & Erchis fuivant 

(35) Dans la Carte des Jéfuires , la pre- la prononciation des Eluchs, 
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gols, & fe trouvant à quatre-vingt lieues au Nord de la grande muraille , vers 
la fource du Karga-muran , obferva que le terrain évoit plus haut de trois mil- 
le pas géometriques que la côte maritime la plus proche de Peking. 

Cette étrange éiévation fait que le Pays de la grande Tartarie paroît très- 
froid, en comparaifon de ceux qui font fous la même latitude. Quelques per- 
fonnes de foi, qui avoient voyagé dansle Pays, aflurerent l’Auteur qu’au mi- 
lieu mème de l'Eté le vent du Nord y eft fi perçant qu’on eft obligé de fe cou 
vrir- foigneufement la nuit pour n'en être pas incommodé , & que dans le mois 
d’Août une feule nuit produit fouvent de la glace de l’épaifleur d’un écu. Ver- 
bieft croit pouvoir lartribuer au falpètié, dont la terre, dit1l, eft fi remplie 
dans le Pays des Mongois , que dans le premier endroit où l’on fouille en Eté, à 
quatre ou cinq pieds de profondeur, on trouve des mortes de terre tout-à-faic 
gélces, & mème des tas de glaçons. 

C’eft encore à la hauteur des terres qu’il faut attribuer cette quantité de Dé- 
ferts qui fe trouvent dansla grande Tartarie. Les Rufiens leur donnent le nom 
de Srep. Maisils ne font pas aufli affreux que les Européens fe l’imaginent. Si 
l'on excepte celui de Go (37) ou de Chamo (38), & un petit nombre d’autres 
qui font fort fablonneux, tous les autres ont d'excellens pâturages , où Fherbe 
eft fort abondante. Elle s’éleve jufqu'à la ceinture ; & fi le Pays ne manquoit pas 
d’eau , elle croîtroit de la hauteur d’un homme. Mais la fécherefle nuit bien-tôt 
à fes racines & la réduit à rien. Les Habitans ayant remarqué que l’herbe féche 
érouffe celle qui renaît, y mettent le feu à l'entrée du Printems; & la am- 
me s'étendant aufli loin qu’elle trouve de la nourriture, embraffe quelquefois 
plus de cent lieues. La nouvelle herbe ne manque pas de croître enfuite avec 
tant de force, qu’en moins de quinze jours elle s'éleve de la hauteur d’un de- 
mi-pied; ce qui fait aflez connoître la fertilité du Pays, & qu'il ne lui man- 
que que de l’eau pour en faire les plus belles plaines du monde. Auf les par- 
ties qui font arrofées par des fontaines & des rivieres fuffiroient-elles pour la 
fubfiftance d’un beaucoup plus grand nombre d'Habitans, fi elles étoient mieux 
cultivées. Mais il n’y a que les Tartares Mahométans qui culrivent leurs terres. 
Encore ne labourent-ils que ce qui eft précifément néceffaire à leur fubfiftance. 
Les Kalmuks & la plus grande partie des Mongols n'exercent pas l’agri- 
culture. I!s ne fubfftent que de leurs troupeaux; & c'eftla raifon qui les em- 
pèche de fe fixer dans une même demeure. Ils changent de camp à chaque fai- 
fon. Chaque Horde ou chaque Tribu a fon canton, dont elle habite la partie 
méridionale en hiver , & ceile du Nord en Eté. Cependanr, maloré fa ferti- 
lité, la grande Tartarie n’a point un feul bois de haute futaye , ni prefque au- 
cune autre efpece d'arbres , excepté dans quelques endroits vers les frontieres. 
Tout le bois du Pays corfifte dans quelques buiffons, qui n’ont pas plus d’une 
picque de hauteur & qui font mème très-rares (39). 

On trouve , dans la Région des Elurhs, la plüpart des mêmes animaux qui 
font connus dans celle des Mongols & des Kalkas. Les chévies fauvages font 
en fort grand nombre dans les montagnes qui féparent la Siberie de la grande 
Tartarie. L’efpéce en eft exactement femblable à celle des montagnes de Suéde 

(37) Les Mongol l'appellent Kobz. (39) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 


(38) Les Chinois l'appellent Cha-70, & p.381. & fuiv. 
Kan-kay , qui fignifie Mer de fable, 
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& des Alpes. Mais on ne décideroit pas aifément fi ces animaux font ceux dont 
Abulghazi parle fous le nom d’Arkharas | & qui font, dit-il (40), de petits 
fenriers fur les montagnes; ou s'il entend une autre efpéce de bêtes à quatre 
pieds, qui fe nomment Gloutons , & qui, étant fort communes dans les mon- 
tagnes & les forèts du mème Pays, y laïflent ordinairement cette forte de 
traces. 

Le Glouton eft un animal vorace, qui n’eft pas tout-à-fait fi grand qu’un 
loup , & qui eft particulier aux montagnes de l’Afie feprentrionale. La nature 
lui à couvert le dos de poil fort rude & fort long, d’un beau brun foncé. I! y 
a peu d'animaux aufli dangereux. Il grimpe fur les arbres pour obferver fa proie; 
& fe précipitant deffus , 1l s'attache , avec fes griffes , au dos de la bête qu'il 
faifit, & commence à la manger vive jufqu’à ce que l'ayant fait tomber de crain- 
te & de foiblefle il puifle l'achever à fon aife. Il ne faut pas moins de trois 
chiens pour attaquer ce terrible Ennemi, & fouvent ils reviennent fort mal- 
traités. Les Rufliens eftiment beaucoup fa peau. Ils l'emploient à faire des man- 
chons & des bordures de bonnets (41). 

Dans toute l’érendue de la Région des Eluths & des Mongols , on ne trou- 
ve pas de Villes, comme dans le Turkeflan , le Karazm , les deux Bukkaries, 
le Tangur & le Tibet, à l'exception de quatre ou cinq vers la côte de l'Ocean 
oriental & de quelques autres vers la Chine, qui ont été bâties par les Man- 
cheous (42) depuis qu’ils font en poffeflion de cet Empire (43). 


SAIT 
Mours & Ufages des Eluths. 


Etre Nation, qui eft la plus nombreufe & la plus confidérable des 


@ trois branches Mongols, n’eft gueres connue en Europe fous un autre 
nom que celui de Ka/muks où Kalmouks , quoique ce ne foit qu'un fobriquet 
u’elle a reçu des Tartares Mahométans, en haine de l’idolâtrie dont elle fait 
profeflion. Les Rufliens nous ont communiqué lufage du nom de Kalmouks , 
comme ils l’ont emprunté de ces Tartares. Mais les Eluths regardent le nom 
de Kalmuks comme un affront, & prétendent avoir plus de droit à celui de 
Mongols que leurs voifins, qui en font aujourd’hui en polleflion , quoi- 
qu'ils ne foient defcendus que d’un refte de Mongols & de Tartares , chaffés de 
la Chine en 1368 par l'Empereur Hong-vu (44). On n’a pù découvrir depuis 
quel tems, nià quelle occafñon , l’ufage du nom de Kalmuks à commencé par- 
mi les Tartares Mahométans. Abulghazi l'emploie pour la premiere fois en 
rapportant la mort de Timur-fchilk ; Khan des Usbeks (45), arrivée plus d’un 
fiécle après Uzbek-khan qui acheva l'établiflement du Mahométifme parmi les 
Sujets des defcendans de Zuzi-khan (46). 
Les Eluths font d’une taille médiocre, mais bien prife & très robufte. Ils 
ont la tèce fort groffe & fort large, le vifage plat, le teint olivâtre, les yeux 


(40) Ibid. Vol. I. p.26. (43) Hift. des Turcs, &c. bi fup. p. 383, 


(41) Ibid. Vol. IT. p. 518. (44) Ibid. p. 373. 

(42) Bentink met mal-à-propos par des (45) Ibid. Vol. I. p.210. 
Mongols de Nieuchen. (46) 1bid, Vol. p. 519. & fuiv. î 
noirs 
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noirs & brillans, mais trop éloignés l’un de l’autre , & peu ouverts quoique Tüsacs — 
très-fendus. Ils ont le nez plat & prefque de niveau avec le refte du vifage; de nes Ervrus 
{orte qu’on n’en diftingue gueres que le bout, qui eft auffi très-plat, mais qui OU DES 
s'ouvre par deux grandes narines. Leurs oreilles font fort grandes, quoique SACS 
fans bords. Ils ont peu de barbe, mais leurs cheveux font noirs & aufli forts 
que le crin de leurs chevaux. Ils les rafent entierement, à l'exception d’une 
boucle au fommer de la tête, qui tombe fur leurs épaules, & qu'ils laiflent 
croître dans toute fa grandeur naturelle. Pour réparer cette difformité, la natu- 
re leur a donnéune fort jolie bouche, affez petite, avec des dents auffi blan- 
ches que l’ivoire, & beaucoup de proportion dans tous les membres. 

Les femmes ont à-peu-près les mêmes traits, mais moins grands. Elles font 
la plüpart d’une tailie agréable & très-bien prife. 

Les hommes portent des chemifes de Kisayka (47). Leurs hautes-chaufles Leur, habile 
ont de la même matiere, & fouvent de peau de mouton, maisextraordinai- d'Eté, F . 
rement larges. Dans les Provinces méridionales, ils ne portent pas de che- 
mife en Eté, & fe contentent d’uneefpéce de vefte de peau de mouton, fans 
manches, qui touche à leur peau, & dont la partie laineufe eft en dehors. Les 
bords de cette vefte entrent dans leurs hautes-chaufles, &c leurs bras demeurent 
nuds jufqu’aux épaules. Mais dans les Provinces du Nord, ils portent une che- 
mife par-deffous. En hiver , ils ont des peaux plus longues, qui leur tombent juf- 
qu'au mollet des jambes , & dont la laine eft tournée en dedans pour leur donner 

lus de chaleur. Ces peaux font accompagnées de fi longues manches , qu'ils font 
obligés de jes retrouffer lorfqu’iis vont au travail. Ils fe couvrent la tète d’un petit 
bonnet rond, couronné d’une touffe de foie ou de crin, d’un rouge éclatant, 
& bordé de peau. Leurs bottes font d'une grandeur exceflive & les incommo- 
dent beaucoup en marchant. 

L'habillement de leurs femmes n’eft pas fort différent. En Eté, c’eft une 
chemife de Kitayka. Pendant l'hiver, une longue peau de mouton leur fufüt, 
avec un bonnet qui reffemble à celui des hommes (48). 

Le rouge eft la couleur favorite des Tartares. Leurs Princes, quoique fort Je 
mal pour le refte de leur parure, ne manquent jamais de porter une robe d’é- VUE doi 
carlate dans les occafions d'éclat. Les Murfzs feroient plütôt fans chemifes que 
fans cette précieufe robe, & les femmes de qualité auroient fort mauvaife opi- 
nion d’elles-mêmes fi cet ornement leur manquoit. Le plus vil Tartare affecte 
de porter la couleur rouge. Ce goût s’eft répandu jufqu'en Sibérie. En un mot 
on fait plus , dans toute PAfie feptentrionale , avec une piéce d’étofte rouge; 
qu'avec le triple de fa valeur en argent (49). 

Quoique le Pays des Kalmuks foit fitué dans le plus beau climat du monde, Leuistrorpeanx, 
ils ne penfent jamais à cultiver leurs terres. Toute leur fubfftance eft tirée de 
leurs troupeaux, qui confiftent en chevaux , en chameaux, en bœufs, en va- 

-ches & en moutons. Les chevaux font bons & pleins de feu. Leur taille eft à- 
peu-près celle des chevaux Polonois. Les bœufs font plus gros que ceux de 
FUkraine, & les plus grands du monde connu. Les moutons font aulli très- 
gros. Ils ont la queue fortcourte & comme enfevelie dansune maffe de graif- 


Figure de leurs 
femmes. 


(47) Elpece de calico , ainfi nommé parce (48) Hift. des Turcs, des Mongols, &c, 
qu'il vient du Catay ou de la Chine. Ilyena Vol.IL.p. 536. 
de diverfes couleurs. | (49) Ibid, p.409. 
Tome VIT. Ç 
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fe qui pefe plufeurs livres & qui leur pend par derriere. Leur laine eft longue 
&z grofiiere. Ils ont une boffe fur le nez comme les chameaux , & les oreilles 
pendantes. Les chameaux font forts & robuftes ; maisils ont deux bofles (so) 
fur le dos. 

Les Eluths , comme les autres Tartares , n’ont pas de nourriture plus or- 
dinaire que la chair de cheval & de mouton. Ils mangent rarement celle de 
leurs bœufs & de leurs veaux, parce qu'ils la trouvent beaucoup moins bon- 
ne; & jamais ils ne touchent 2 celle de porc ni à la volaille. Au lieu de lait de 
vache , ils font ufage de celui de leurs jumens. On affura l’Auteur qu'il ef 
meilleur & plus gras. Ils en font une forte d’eau-de-vie. Leur méthode eft de 
commencer par le rendre aigre ; ce quine demande que l’efpace de deux nuits. 
Enfuite le mettant dans des pots de terre, qu’ils bouchent foigneufement avec 


; DR ea : be : 
une forte d’entonnoit pour la diftillation , 1is en tirent fur le feu une liqueur 


auf claire & aufli bonne que l’eau-de-vie de grain. Mais elle doit pañler ee 
fois par Le feu. Ils Pappellent Arrak , à limitation des Indiens leurs voifins, qui 
donnent ce nom à toutes leurs liqueurs fortes (51). 

L’Auteur obferve que dans prefque toutes les parties de la grande Tartarie 
les vaches ne fe laifflent pas traire. Elles nourriffent à la verité leurs veaux 3. 
mais aufli-tôr qu'ils font fevrés elles ne fouffrent plus qu’on touche à ieurs mam- 
melles. Aufli perdent-elles leur lait après cette féparation ; de forte que c’eft par 
une efpece de néceflité que l’ufage du lait de jument s’eft introduit dans la 
Tartarie. Les Tartares l’appellent Kwmis. 

En général , ces Peuples font fi paflionnés pour les liqueurs fortes , que ceux 
qui peuvent s'en procurer ne ceflent pas d’en boire aufli long-tems qu'ils font 
capables de fe foutenir. Lorfqu'ils veulent fe réjouir , chacun apporte la pro 
vifon qu'il a recueillie, & lon fe mer à boire jour & nuit jufqu'à la derniere 
goute. Cette paflion femble croître à proportion qu'on avance vers le Nord. Les. 
Tartares n’en ont pas moins pour le tabac. 

A l'égard du caractere, les Eluths font attachés aux principes naturels de 
l'honnêteté & ne cherchent point à nuire. Quoiqu’extrèmement braves, 1ls ne 
vivent pas de leurs pillages comme Îles Tartares Mahométans leurs voifins , 
avec lefquels ils font continuellement en guerre (52). 

Ils ont la liberté de prendre autant de femmes qu’il leur convient, fans y 
comprendre leurs concubines , qu’ils choififfent entre leurs Efclaves. Les Tar- 
tares Mahomérans ont des loix qui reftraignent le mariage à certains degrés 3 
mais les Payens peuvent époufer leurs plus proches parentes , à l’exceprion 
feulement de leur mere. Encore l’Auteur eft-1l perfuadé que c’eft l’âge qui 
les arrète fur ce point plürot qu'aucune loi. Le mariage d’un pere avec fa 
fille n'eft pas hors d’ufage parmi les Eluths. D'un autre côté ils ceffent de 
coucher avec leurs femmes lorfqu’elles ont atteint l’âge de quarante ans. Ils les. 
regardent alors comme autant de fervantes, auxquelles ils accordent la fub- 
fiflance, pour prendre foin de leurs maïfons & des jeunes femmes qui leur 
fuccedent. 

Les enfans qui naïffent des concubines paffent pour légitimes. Ils ont la mê- 


(so) Ce font des dromadaires. (52) Hift. des Turcs , des Mongols , &e:. 
(51) Hift. des Turcs, &c. Vol. II.p.536. Vol.Il: p. 403. 
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me part que les autres à l’héritage, avec cette feule différence , que dans la Giicis — 
famille d’un Khan ou d’un Chef de Tribu , le fils aîné des femmes fuccede prs Ervrusé 
avant ceux des concubines. Les enfans des femmes publiques font regardés ou rs 
avec mépris & fuccedent rarement à leur pere, fur-tout entre les perfonnes de Kazmuxs. 
diftinétion , parce que la verité de leur origine eit trop incertaine. 


D 


La polygamie eft moins incommode aux Eluths qu'à la plüpart des autres La polygamie 
peu incommode 


Peuples de l’Afe. Ils tirent de grands fecours de leurs femmes, fans qu’elles aux Eturhs, 
leur coutent beaucoup. Les vieilles prennent foin du ménage & du bétail. En 

un mot, elles font chargées de l’adminiftration des familles, tandis que les 

maris ne penfent qu’à boire & à dormir. 

Rien n'approche du refpeét que les enfans de toutes fortes d'âge & de condi-  Refpeë des en- 
tion rendent à leur pere. Mais ils n’ont pas les mêmes égards pour leur mere, qu Nr) 
à moins qu'ils n’y foient obligés par d’autres raifons que celles du fang. Ils 
doivent pleurer long-tems la mort d’un pere & fe refufer toutes fortes de plai- 
firs pendant le deuil. L’ufage oblige les fils de renoncer pendant plufieurs mois 
au commerce mème de leurs femmes. Ils ne doivent rien épargner pour don- 
ner de l'éclat aux funérailles; & rien ne les difpenfe d’alier , une fois du moins 
chaque année , faire leurs exercices de piété au tombeau paternel. Les Tartares 
Mahométans font moins exacts à rendre ces devoirs aux Morts. | 

Les Eluths ont toujours paflé pour de grands Magiciens, & ne font pas sors 
moins chargés de cette accufarion par les Hiftoriens du Levant que par les nô- gie. 
tres. Quelques Européens ont attribué les viétoires de Boru , en Ruflie, en Polo- 
gne & en Hongrie , à la force de fes fortileges plürôt qu’à la bravoure de fes trou- 

es. Ils affurent que ce fut avec le fecours de l'Enfer , qu'ayant pénétré dans la Si- 
lefie il y défit l’armée chrétienne en 1241. Mais les Ecrivains de ces tems-là 
joignoient tant d’ignorance à la fuperftition de leur fiécle, que leurs fables mé- 
ritent peu d'attention. 

Les Eluths, ni les Mongols , ni les Mahométans, n’ont pas aujourd’hui d’in- 
clination pour la magie, quoiqu'ils ayent confervé l’ufage de certaines céré- 
monies fuperititieufes qui n’en paroïflent pas éloignées. Mais les Mongols de 
l'Eft , les Tangutiens & généralement tous les Payens de la Siberie s’attri- 
buent des connoiffances extraordinaires dans cet art, parce qu'ils trouvent un 


grand nombre d’infenfés qu’ils trompent facilement (5 3). 


e 


Habitations & Bâtimens des Eluths. 


C Est dans des hutes ou des rentes que les Eluths font leur habitation. Forme deshutes 
Tous les Tartares & même les Siberiens obfervent La même forme dans leurs SES it 
édifices. Les rentes des Eluths & des Mongois font rondes, & foutenues par 
de grands pieux d’un bois léger , joints avec des courroies de cuir, pour être 
plantés ou remués plus facilement. Ils les couvrent d’un feutre épais, qui les 
défend contre le froid & le mauvais tems. Au milieu du toît ils lient une 
ouverture, qui fert tout à la fois de fenêtre & de cheminée. Le foyer eft direc- 
tement au-deffous , & les lits autour de la hute. Les Murfas & les autres per- . Logemens des 


fonnes de diftinétion fe bâtiffenc des logemens plus fpacieux & plus commo- Suspee 


(53) Hift. des Turcs , des Mongols, &c. p. 414. 
Cij 
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Usacrs des. Ils ont aufli, pour l'Eté, de grandes tentes de Kiyka ; & pour l’'hyver, 
pes Erurs des fourreaux de pianches, revetus de feutre, qui peuvent être dreffés ou ab- 
ou nes  batiusen moins d'üuneheure. 

KALMUKS Le petit nombre d'habitations fixes qui fe trouvent dans le Pays des Eluths, 

eft bâti comme les hures , à l'exception du toit, qui a la forme d’un dôme. 
On ny voir d’ailleurs ni chambres, ni fenêtres, ni greniers. Tout l'édifice 
Logemensdes eft compofé d’une feule pièce, d'environ douze pieds de hauteur. Ces mai- 
Mancheouss!  (Ons fontimoins grandes & moins commodes que celles des Mancheous , qui 
donnent une forme quarrée à leurs bâtimens. La hauteur des raurs eft d’envi- 
ron dix pieds. Le toit ne reflembie pas malà ceux des Villages d'Allemagne. 
On ménage, dans certains endroits, de grandes fenêtres , où l’on met, au lieu 

Cheminées fin- de vitres, du papier fort mince à la maniere des Chinois. On conftruit auf 

Te des lieux pour dormir, hauts de deux pieds, fur quatre de largeur , qui tour- 
nent autour de ia maifon. Ils fervent en même-tems de cheminées ; car on a 
inventé une nouvelle maniere de faire le feu en dehors ou À côté de la porte ; 
& la fumée circulant par certe efpece de canal, ne trouve de paffage que de 
l'autre côté ; ce qui porte dans les dortoirs une chaleur moderée , qui eft fort 
commode en hyver. Toutes les habitations, foit fixes ou mobiles , ont leur 
porte au Sud, pour les garantir des vents du Nord , dont le foufle eft peïçant 
dans toute la grande Taïtarie. 

Chariots Tarta- Les habirauons mobiles fe tranfportent fur des chariots, qui ont deux flé- 
Dr he ches, mais moins épaiflés & moins longues qu'en Allemagne. Elles font com- 
tes, pofées d'un bois léger & fort pliant, & jointes à l’eflieu par un de leurs bouts. 

On les place entre ie corps du chariot & la roue, en liant une corde à un de- 
mi-pied de diftance de l’extrèmiré des fleches. Cette corde entre au bout de 
l'eflieu , qui paffe par le moyeu de la roue ; de forte que la roue, qui eft affez 
petite , joue des deux côtés du chariot entre la fleche & la corde. Le cheval mar- 
che entre les deux eches. Sur fon dos pafñle une autre branche, d’un bois extrê- 
mement pliable , en forme de demi-cercle , qui eft attaché des deux cotés au har- 
nois, comme les fleches le font à fes deux bouts. Les Tartares prétendent que 
dans cette fituarion le cheval eft plus à fon aife. En effet, quoique leurs chevaux 
ne paroi!lent pas des plus robuftes , un feui fufht pour trainer l'elpace de cent 
lieues un chariot bien chargé. Mais il faut obferver aufli que ces machines ne 
font pas fort grandes. Si l’on veur y metre plufieurs chevaux, on les place de- 
vant le premier , ou bien on les attache au dernier eflieu. Cette forte de voiture 
eftenufage parmi les Ruffiens & les Cofaques. 

Monumentdés Un Médecin envoyé par le Czar, en 1721, pour découvrir les diverfes 
ne “A efpeces de végetaux qui croiffent dans la Siberie, Étant arrivé avec quelques 
grande Tartarie Officiers Suédois, prifonniers, vers la Riviere de Tzulim ou Chulim , à l'E 

de la Ville de Krafneyar , trouva prefqu'au centre du grand Sep, ou du. 
Défert, une pyramide de pierre blanche, haute d'environ feize pieds, envi- 
ronnée de queiques centaines d’autres petites aiguilles. de quatre où cinq, 
pieds de hauteur. D'un cÔtÉ de la grande aiguille ou de la pyramide , il vitune 
Infcription. Les petites offroient aufli puheurs caracteres > À demi effacés par 
letems. A juger des caracteres par les reftes , qu'il eut la curiofité de copier , 1ls 
m'ont aucun rapport avec ceux qui font aujourd'hui en ufage dans les parties, 
feptentrionales de l’Afe. D'ailleurs , les ouvrages de certe nature s'accordent 
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fi peu avec le génie des Tartares, qu’on a peine à fe perfuader que ce monu- 
ment vienne plus de leurs ancèrres que de la génération préfente ; {ur-tour fi l'on 
confidere que dans l’efpace de plus de cent lieues alentour, il ne fe trouve au- 
cune carriere d’où les pierres puilent avoir été tirées, & qu'elles ne peuvent 
y avoir été apportées que par la Riviere de Jerifea. 

Il ne paroït pas aiié au Traducteur Anglois de deviner à quelle occafion & 
par qui ces pyramides ont été conftruites. Cependant, comme on lit dans le 
fecond Voyage de Paul Lucas ($4) la defcription d’un nombre furprenant 
de pyramides, qui fe trouvent à deux journées de Céfarée dans l’Afie mineu- 
re, & que ce Voyageur ne fait pas monter à moins de vingt mille, le Tra- 
ducteur eft porté à croire que ces deux monumens font l'ouvrage du mê- 
me Peuple, & s’imagine qu'ils peuvent être attribués aux Tartares (55), foie 
comme des trophées de leurs viétoires, foit comme des marques de l’étendue 
de leurs conquêtes, ou plutôt comme des monumens élevés {ur les rombeaux 
de leurs Morts. Ce qui l’attache le plus à ceite opinion, c’eft que dans la 


partie fuperieuré des pyramides , qui font creufes, avec des chambres, des 


ottes, desefcaliers & des fenêtres, on trouve un corps enfeveli. Le Traduc- 
2 


teur confefie néanmoins qu'on ne peut affurer pofitivement que Parchiteéture 


de ces deux fortes de pyranudes foit ia même, parce que la defcription n’en eft 
pas exacte dans ces deux Voyageurs. Bentink n'obfeive pas fi les aicuilles Si- 
beriennes font rondes ou quariées, creufes ou folides; & Paul Lucas ne nous 
a pas donné les dimenfions de ceiles qu'il vit dans la Natolie, parce que la 
crainte des voleurs lui ft perdre le deffein d’examiner une Infcription que {es 
recherches lui avoient fait découvrir fur un de ces monumens, 

Dans le mème Pays, entre la Riviere de Jak & celle de Sir, dont les bords 
fonc habités par les Kalmuks, & vers le canton de Ka/fachia-orda , les Ruf- 
fiens ont découvert, depuis douze ans (56), une Ville entiérement déferte, 
au milieu d’une vafte étendue de fabies, à onze journées Sud-Oueft (7) de 
Famisha , & huit à l'Oueft de Simpelas (58). Un Cfficier qui avoir fait ce 
voyage, racontoit à Bentink que la circonference de certe Ville eft d'environ 
une demie lieue ; que fes murs font épais de cinq pieds & hauts de feize ; que 
les fondemens font de pierre de railie , & le refte de brique, flanqué de tours 
en divers endroits ; que les maifons font toutes bâties de briques cuites au {o- 
kil, & les poutres jaterales de bois, à la maniere de Pologne ; que les plus 
diftinguées ont des chambres; qu'on y voit aufli de grands édifices de brique 
ornés chacun d’une Tour, qui ont vraifemblablement fervi de Temples ; en- 
fin, que ces édifices fonr en fort bon état, fans qu'ils paroillent avoir fouffert 
la moindre alreration. 

Les Ruffiens trouverent dans plufieurs maifons, un grand nombre d’écrits 
en rolles, & Pentink en vit de deux fortes: l’une, en encre de la Chine, fur 
du papier de foie , blanc & épais. Les feuilles. étoient longues d'environ deux 


(54) Voyage dans la Grèce & l’Afie mi- 
meure , p. 126. 

(55) Ceux aui fe répandirent dans l’Afie 
raineure peu après Jenghiz kham & fous 15- 
saurbek où Taierlan. 

(56) Ce doix avoir été en 1714. en comp- 
tanc depuis la publication de l'Hiftoire généa- 


logique des Tartares , qui parut en 1726. 

(57) Ce devroit être au Sud Et, uivant 
Ia Carre de Strahlemberæ , qui place cerre 
Ville dans le voilinage de Serpel s & d'A:la- 
ket , tous deux {ur le bord de Pirrish 

(8) Autrement Sepelzr ou Sedempelut , 
Etabliffement Ruflien fur la Riviere d'Irciches 
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pieds , & larges de neuf pouces, écrites des deux côtés, & les lignes tirées en 
travers, de droite à gauche (59). L'efpace de l'écriture étoit terminé par deux 
lignes noires, qui laufoient une marge de deux pouces. Les caraéteres reflem- 
bloient à ceux de Turquie. 

La feconde forte étoic écrite fur de beau papier bleu de foie, en or & en ar- 
gent, c'eft-à-dire, en caraéteres mélés. Quelques pages étoient entourées d’u- 
ne ligne & n’éroient qu'en caracteres d’or. D’autres entieres étoient en carac- 
teres d'argent. Les feuilles avoient environ vingt pouces de long & dix de 
hauteur. Les lignes étoient écrites de droite à gauche, fur la longueur du papier. 
L'efpace de l'écriture éoit terminé par deux lignes d’or &c d'argent, qui laïffoient 
comme à l’autre une marge de deux pouces; mais ceile qui faifoir d’un côté le 
fommet de la page faifoit le fond de l’autre. Les caracteres étoient fort beaux 
& femblables à lhebreu. Entre les quarrés , ou les lignes qui bordoient les pa- 
ges , il y avoit une couche de vernis pour la confervation des caracteres. 

Ces feuilles ayant été communiquées par le Czar Pierreaux fçavans de l’Eu- 
rope qui entendoient le mieux les langues orientales, on découvrit à la fin 
que la premiere forte étroit en langue Mongol, & la feconde en langue du 
Tangut. Toutes deux contenolent des maticres de dévotion : ce qui montre, 
fuivant l’Auteur, que les Habitans de la Ville étoient des Kalmuks ou des 
Eluths, & de la Réligion du Dalay Lama. Îls avoient probablement abandon- 
né cette habitation depuis quarante ou cinquante ans, à l’occafion de leurs 
guerres contre les Mongols; car fans une raifon de cette nature ils n’auroient 
pas laiflé derriere eux leurs faints écrits. Depuis ce tems-là, on a découvert 
deux autres Villes qui ont été abandonnées de même (60). 

La décoùverte qui fe fit en 1721 n’eft pas fort différente (61). Il paroïit 
que lufage du Gouverneur de Siberie étoit d’envoier quelques gens de To- 
Bolskoy dans cette partie de la Tartarie qui appartenoit aux Ennemis de la 
Ruflie, pour faire chercher les ruines & les anciens tombeaux. Il s'y prenoit 
fort fécretement & pendant la nuit, dans la crainte d’allarmer les Habitans. 
Ses Emiflaires découvrirent , dans toutes les tombes, certaines images d’or, 
d'argent & de cuivre. Enfuite , s'étant avancés l’efpace d’environ cent vingt 
milles d'Allemagne vers la mer Cafpienne, ils trouverent les ruines de plu- 
fieurs édifices magnifiques , entre lefquels étoient des chambres fouterraines, 
qui étoient pavées & murées de pierres fort luifantes. Ils y apperçurent, de 
côté & d'autre, des armoires d’ébene, qui contenoient, au lieu de tréfors, 
des livres & des écrits. Nayant rien découvert de plus, ils fe contenterent 
d'emporter feulement cinq feuilles, dont on publia celle qui s’éroit le mieux 
confervée (62). Elle avoit de long vingt-fept pouces & un quart, fur fept & 
trois quarts de largeur. Le papier étoit verniié , aufli épais que du parchemin, 
& couleur de cendre. En le déchirant, il paroifloit de laine ou de foie. Les 
randes marges tiroient fur le brun. Le centre, ou la partie écrite, tiroic fur 
le noir. Les lettres étoient d’un blanc luifant & très-bien formées. D’autres 


(59) C'eft à-dire, de haut en bas, en fup- (61) Voyez les Aëtes des Sçavans, Vol. 
pofant que les feuilles éroient en long devant XVI. p. 375. Juillet 1722 ; & les Nouvelles 
les yeux du lecteur. Littéraires de Leipfik , 29 Juin de la même 

{6o) Hift. des Turcs , des Mongols, &c. année, p. 414. 

p. 5j6. Ke (62) Actes des Sçavans, #bi fnp. 
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feuilles éroient de couleur bleu-célefte, mais noirâtres dans les parties écri- 
tes, pour donner plus de luftre à la blancheur des caracteres (63). 

Les fçavans de l’Europe trouverent le fujet d’un grand embaïras dans ces 
miftérieux écrits. On nous apprend (64) qu'ils parurent impénétrables dans 
toute la Ruflie & dans les Pays du Nord. Godefroi Rublenan s'imagina que c’é- 
toit des écrits magiques , trouvés à Cyropolis. De Ja Croze fe perfuada avec 
auili peu de fondement qu'ils pouvoient contenir quelques anciens monumens 
de la Réligion Chrétienne, parce qu'avant Jenghiz-khan, le Prète-Jean re- 
gnoit peut-être dans ces régions (65). Cependant, à l’aide d’un alphabet qu'il 
a donné, tout le monde, dit-il, peut lire ces caracteres énigmariques , com- 
me il les lut lui-même à Mr le Comte de Golofkin. 

On trouve la rélation de tout ce qui appartient à ces écrits dans PHiftoire 
de l’Académie des Infcriptions de Paris, pour l’année 1725. Les feuilles étoient 
compofées d’une efpéce de coton d’écorce d'arbre, revêtu d’une double cou- 
che de vernis de deux couleurs. Les caracteres étoient blancs fur un fond noir. 
Les Habitans aflurerent les Rufliens qu’ils n’en avoient aucune connoiffance. 
En 1722, le Czar Pierre en envoya une feuille à l'Abbé Bignon. À peine Mef- 
fieurs Freret & Fourmont eurent-ils jetté les yeux deflus, qu'ils y reconnurent 


le langage & les caracteres du Tibet. Il trouverent que c'étoit un morceau de 


harangue funébre, plein de repétitions. Le fond du fujet eft une morale af- 


fez bien tournée fur la vie future, avec diverfes preuves métaphyfiques de l’im- 
mortalité de l'ame (96). 


Tombeaux ,; Commerce, Cycle, Langage & Religion des Eluths. 


L À grande Tartarie offre en plufeurs endroits, vers les frontieres de la Si- 
berie , de petites montagnes fur lefquelles on trouve des fquelletes humains, 


accompagnés d’os de chevaux , de plufeuts petits vafes, & de joyaux d’or & 


d'argent. Les fquellettes de femmes ont des bagues d’or aux doigts. Comme 


ces monumens ne s'accordent point avec la fituation préfente des Habitans , 
Bentink les prend pour les tombeaux des Mongols, qui accompagnerent Jer- 
ghiz-khan dans les Provinces méridionales de l’Afie , & de leurs premiers def- 
cendans. Ces conquérans, ayant enlevé toutes les richeffes de la Perfe, du 
Karafn, de la grande & de la petite Bukkarie, du Tangut, d’une partie des 
Indes, & du Nord de la Chine, les tranfporterent dans leurs Déferts , où ils 
enterrerent avec leurs morts les vafes d’or & d'argent, aufli long-tems qu'ils 
eneurent de refte (67). C’étoit un de leurs anciens ufages, qui fe conferve 
encore parmi la plüpart des Tartares Payens. Ils n’enterrent point de mort 
{ans mettre dans le même tombeau fon meilleur cheval, &c les meubles dont: 
ils fuppofent qu'il aura befoin dans l’autre monde. 


(63) Hift, de l'Académie des Infcriptions,  Perfans, niles Chinois, ne difent rien du fa- 
Vol. IIT. p. 7. 


cerdoce prétendu de cer Ung ou Vans. 

(64) Ales des Sçavans , p. 376. (66) Hift. de l’Académie des In{criptions ; 
(65) Hift. de l'Académie des Infcriptions, Vol. III. p. 6. & fuiv.. 

Vol, II. p.413. De la Croze auroit pù trou- 
ver ,avec un peu de recherche, que ce Prete- 
Jean, pris pour U#g, Khan des Tartares Ka- 
rairs , éroit une fiction , ou n'écoit qu'un Prêtre 
de la Religion de Fo ; car, ni les Turcs, niles 


(67) La ceflion de Ia Perfe à Hulaku, & 
la révolte des Indes & de la Chine, qui arriva 
moins de deux fiécles après , ferma tous les 
pañlages par lefquels les richeffes de ces con- 
trées pañloient en Tartarie, 


USAGES. 
DES ÉELUTIS 
OÙ DES 
KALMUES. 
Embarras des 
Sçavans de l'Eu- 

rope. 


Cequ’en tronve 
dans l’Hiftoire 
de l'Académie 
des Inferiprionss 


Squelletes qui fe 
trouvent fur les 
montagnes Avec 
diverfes chotzs 
précieufes.. 


USAGES 
DES ELUTHS 
OU DES 
KALMUKSs. 
Entreprifes pour 
piller ces tom- 

beaux, 


Räïfons qui em- 
pêchent le Com- 
inerce en Tarta- 
rle, 


Efclaves des 
T.rgires, 


Leurs chafles. 
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Les Prifonniers Suédois & Rufliens, qui fe trouvent en Siberie, vont en 
grand nombre dans les terres des Eluchs pour y chercher ces tombeaux. Com- 
me ils font obligés de pénétrer fort loin dans le Pays, les Habirans , offenfés 
de leur hardiefle , en ont quelquefois tué des troupes entieres. Aufii ces expédi- 
tions font-elles défendues fous de rigoureufes peines. La conduite des Eluths, 
qui font d’un naturel fi paiñble, femble marquer qu'ils regardent ces monu- 
mens comme les tombeaux de leurs ancêtres, pour lefquels on fçait que les 
Tartares payens ont une vénération extraordinaire (68). 

Les Éluths, comme les autres Nations de la Tartarie, connoiflent peu le 
commerce. Ils fe bornent à faire des échanges de leurs beftiaux avec les Ruf- 
fiens , les Bukkariens & leurs autres voifins, pour les commodités qui leur 
manquent. Il ne paroït pas poflible que le commerce devienne jamais forif- 
fant parmi eux, comme 1l l’étoit du tems de Jenghiz-khan , leur unique Sou- 
vetain , auf long-tems que cetre vafte Région fera divifée entre plufieurs Prin- 
ces, dont les uns s’oppoferont toujours aux’ projets des autres. Les Tartares 
Mahometans , qui méprifentle tratic, parce qu'ils ne connoiffent pas d’autre 
gloire que la nobleffe de leur extraction (69) , cherchent à piller les Mar- 
chands qui tombent entre leurs mains, ou mettent leur rançon à fi haut prix, 
qu'on ne voit d’'empreflement à perfonne pour traverfer leur Pays, ni même 

our s'approcher de leurs frontieres. C’eft du moins ce qui retient les Mar- 
chands du côté de l'Oueft; car du côté de la Siberie , de ja Chine & des in- 
des on peut voyager en Tartarie avec beaucoup de liberté , parce que les Eluths 
& les Mongois entretiennent un commerce tranquille avec leurs voifins , lorf- 
que d’autres interêts ne les meïtent point en guerre. 

L’innocence qui règne parmi les Tartares payens, les rend moins avides 
que les Mahométans à fe procurer des Efclaves. Comme ils n’ont befoin d’ail- 
leurs que de leur propre famille pour la garde de leurs troupeaux ;, qui COM- 
pofent toutes leurs richefes & le fond de leur fubfftance, ils n’aiment point 
à fe charger de bouches inutiles. De-là vient qu'on ne voit des Efclaves , par- 
mi eux, qu'au Khan & aux Taikis. Lorfque ces Princes font des Prifonniers 
à la guerre , ils diftribuent entre leurs Sujets ceux qu'ils ne retiennent point 
à leur fervice, pour augmenter tout à-la-fois leur Nation & leur revenu. Au 
contraire les Mahométans Tartares font fouvent la guerre à leurs voifins dans 
l'unique vûe d’amafer des Efclaves, & de vendre ceux dont ils ne font pas 
d'ufage. Cette avidité prévaut tellement dans la Nation des Circafliens & des 
Tartares du Dagheftan & de Nogay, que, faute d’autres Efclaves, ils vendent 
jufqu'à leurs enfans, fur-tout leurs filles , lorfqu'elles ont quelque beauté; & 
mème leurs femmes, au moindre fujet de mécontentement. En un mor, le 
commerce des Efclaves faifant toute leur opulence, ils n’épargnent ni leurs 
ennemis n1 leurs amis, lorfqu'ils trouvent l'occafion de s’en défaire par cet- 
te voie (70). 

La plus grande partie des Tartares vit de la chair de fes troupeaux, ou de 
celle des animaux qu'ils tuent dans leurs montagnes. Les Hordes payennes 


(68) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. qui encourageoit le Commerce dans fes Etats. 
Vol. IL. p. 556. & fuiv. (70) Hift. des Turcs , des Mongols, &c. 
(69) Les Mongols dontils font defcendus Vol. IL p.412. 


commercoient fous le regne de Jenghiz kham, 
emploient , 
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emploient à la chafle , des hommes au lieu de chiens, de la maniere qu'on 
la déja rapporté. Ils font fécher au Soleil la chair des bêtes fauvages, parce 
qu’ils croient cette méthode plus propre à la conferver (71). 

Les Eluths & tous les Mongols ont un Cycle quileureft particulier, & qui 
confifte en douze mois lunaires, dont l’Auteur nous donne les noms dans cet 
ordre. 1. Kasku, ou la fouris. 2. Our, ou le bœuf. 3. Pars, le léopard. 
4. Tushkan, le liévre. $. Lui, le crocodile. 6. Yibin, le ferpent. 7. Yuned, 
le cheval. 8. Xui (72) , le mouton. 9. Pichan, le finge. 10. Dakuk , la pou- 
Je.t11. Eye, le chien. 12: Tozguz , le porc. 

Cet ordre des mois eft tiré d'U/ugh'begh (73), & les Mongols l'ont reçù 
des {gurs, autrement Oygurs ou Vigurs, le feul Peuple de la Tartarie qui 
eut des lettres & quelque fçavoir , du tems de Jenghiz-khan. Il s'accorde avec 
le Cycle des Turcs & des Tartares orientaux (74), comme avec celui de Jer- 
fa y Où les douze fignes du Japon, qui ont été pris vraifemblablement du cy- 
cle des Tartares. Ainfi Æbulghazi-khan , qui place leurs mois dans un ordre 
différent, doit s’èrre trompé, comme le Traducteur Anglois l’a vérifié par un 
foigneux examen (75). 

Les Tartares ont des gardes de nuit, qui frappent de tems en tems fur des 
baflins de cuivre, pour avertir qu'ils font exacts à veiller. Ils employent la 
même méthode pour marquer le tems à chaque demie-heure; & les Rufliens 
paroiffent avoir pris d'eux cet ufage (76). 

Si l’on en croit Bentink , les Eluths font la feule Nation de la grande Tarta- 
rie qui ait confervé l’ancien langage Mongol, où Turc, dans toute fa pure- 
ré. Le même Ecrivain fe perfuade que les Sujets de Jenghiz-khan étoient ido- 
lâtres , quoiqu'il confefle que ce Conquérant fit éclater .dans plufieurs occa- 
fions des fentimens beaucoup plus élevés. Il eft plus probable qu'avantque les 
Lamas leur euflent communiqué leur infetion , ce qui arrivap eu de tems 
après fa mort , ils étoient, comme leur Monarque, Derftes, ou fectateurs de 
la Religion naturelle. Tout porte à croire aufli que ce fut par attachement au 
même principe, & non par indifférence pour la Religion, que Jenghiz-kan 
sraita tous les autres cultes avec égalité (77), 


US 
Hifloire & Gouvernement des Eluths. 


À Nation des Eluths eft aujourd’hui divifée en trois branches, qui font, 
fuivant Bentink, 1. Les Kalmuks Songaris, où Jongaris ; 2. Les Kal- 
muks Koshatis ; 3. Les Kalmuks Torgauris. C’eft la premiere de ces trois bran- 
ches qui eft la plus confidérable & la plus puiffante (78). Elle eft compotée 


(71) Ibid, p. 4071. & fiv. (76) Ibidem. 
(72) Ou Koy. (77) Ibid. Vol, IT. p. 529. 
(73) Voyez l'Ouvrage intitulé Epocha cele- (78) I paroïît que les Rufliens prononcent 
briores , publié par Greaves , p. 6. Kalmukis. Gerbillon parle de ces trois bran- 
{74) Relig. veter. Per[ar. par Hyde,p.225. ches, mais il ne nomme que les Eluths Ayu- 
(75) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. kis, c'eft-à-dire, les Torgautis. 
Yol. IT. p. 418. 
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d’un nombre infini de Hordes ou de Tribus particulieres, qui reconnoiffent 
l'autorité d’un Khan, nommé Kontaysh (79), c'eft-à-dire proprement le 
grand Khan des Kalmuks ou des Eluths. 

Les Kalmuks Kosharis poflédent entierement le Royaume de Tangut, & 
font Sujets du Dalay Lama, qui les gouverne par le miniftere de deux Khans, 
l'un, chargé du Gouvernement de Tangut, l'autre de celui du Tibet (80). 
Dans le tems que l’Auteur écrivoit , le premier de ces deux Gouverneurs fe 
nommoit Dalay-khan , & l’autre Jengiz-khan (31). 

. La branche des Kalmuks Torgautis , qui eft la moins confidérable (82) , ha- 
bitoit autrefois vers le Turkeftan, & dépendoit du Kontayshs mais, vers le 
commencement de notre fiécle, Ayuka (83), coufin de ce Prince, fuiant de 
fa Cour, fous prérexte que fa vie étoit menacée, pafla la riviere de Jaik avec 
la Tribu des Torgautis, & fe mit fous la proteétion de la Ruffie. Pendant 
l'hiver, le Khan Ayuka campa avec fes Hordes dans les plaines fablonçufes 
qui font près d’Aftracan (84), à l'Eft du Volga, entre cetre riviere & celle 
de Jaik. En Eté il vient fouvent s'établir fur les bords du Jaik , aux environs 
de Soratof & de Zaritza. Les Rufiens avoient quelques-uns de ces Eluths dans 
leur armée, pendant leur derniere guerre avec la Suéde. Quoique les deux der- 
nieres branches des Eluths ayent leurs propres Khans, le Kontaysh conferve 
fur elles une forte de fouveraineté, & rire d'elles des fecours confidérables 
lorfqu’il eft en guerre avec fes voifins les Monçols , les Chinois, ou les Tartares 
Mahométans (85). 

Kaldan Papetu-han , fon prédéceffeur (86) , dont on a déja raconté les guer- 
res, retablit, par fon habileté & fon courage, l’Empire des Eluths qui fe trou- 
voit affoibli par fes divifñôns. Enfuite il fubjugua les Ka/kas , & déclara me- 
me la guerre à la Chine, dont il méditoit la conquête. Peut-être auroit-il 
reuili dans cette entreprife , s’il n'eut été abandonné par fon neveu & par la 
meilleure partie de fes Troupes , ou sil eut attaqué un Prince moins brave 
& moins vigilant que l'Empereur Kang-hi. Gerbillon nous fait l’Hiftoire de 
l'origine de Kaldan. 

I ya près de quatre-vingt ans, fuivant ce Miffionnaire, que les trois bran- 
ches des Elurhs étoient réunies fous un même Chef, nommé Ochirtu-che- 
ching-han (87). Le Prince Ablay , fon frere, ayant pris les armes contre lui, 
fur entierement défait, & forcé de chercher une retraite fort éloignée vers la 


(79) Ils s'étendent , fuivant Gerbillon , de- 
puis le Mont Altay jufqu’à une autre chaîne 
desmontagnes à l'Éf,qui les fépare des Eluths 
Ayukis. Kaldan , leur Roi, tenoit ordinaire- 
ment {a Cour vers les fources de lIrtiche. 
Voyez la Chine de Du Halde, Vol. II. p. 257. 

(80) C’eft la prononciation Ruflienne. Les 
Elutbs prononcent Kontayki ou Kantayki. 

(81) Par le Tangut, il faut entendre ici le 
Pays de Kohonor & les parties contigues. 

(82) Gerbillon en fait la plus puiffante & 
la plus nombreufe. 


(83) Ou Ayzki. Sa défertion arriva en 1703. 


(84) Gerbillon obferve que ces Peuples, 
nommés Ka/nks en Europe, mais Eluths 


Ayukis en Tartarie, campent l'hyver, près de 
la Mer Cafpienne, dans le voifinage d'Aftra-- 
can, où ils font un Commerce confiderable 5 
qu'ils poffedent plufieurs territoires entre la 
Rufñe , le Samarkand , le Khaskar & d’autres 
Pays des Ufbeks, qu'ils appellent Hafzk- 
purn\s, peut-être par repréfailles du nom de 
Kalmuks qu'on leur donne , & qu'ils s'éten- 
dent à l'Eft jufqu’à une grande chaîne de 
montagnes qui les fépare des Eluths orien- 
taux. 

(85) Hift. des Turcs, &c. Vol. IT. p. 338. 

(86) Ou Poskoktu pour Bofukt. 

(87) Vers 1610. 
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Siberie. Le Han avoit fous lui plufeurs autres petits Princes de fa famille, Govverne. 
fous le titre de Taykis, ou de Tayshas & Tayshis, fuivant la prononciation .mexr 
Ruflienne, qui étant abfolus dans leur territoire ne lui rendoient qu’un hom- pts Ervrus 
mage arbitraire. Un de ces Taykis, nommé Pururukan , avoit amañlé de gran- OU LES 
des richefles & s’étoir rendu célébre par fes exploits dans les guerres du Ti1- RASE 
ber. 11 laiffa plufieurs enfans, entre lefquels Ozchon fut fon fuccelleur. Ce avantures d'O- 
Prince , étant tombé malade de la petite vérole, dans fon Camp, pendantla chon. 
guerre qu'il eut contre les Haffak-puruks , ou les Usbeks , fut abandonné dans 
fa Tente, fuivant l’ufage des Mongols. Les Tartares Mahométans, voilins des 
Eluihs, prirent foin de lui dans cet état, & rétablirent fa fanté fans le con- 
noitre. 

Onchon jugea que la prudence ne lui permettoit pas de découvrir fon rang. 
Il fervic pendant trois ans en qualité d'Efclave. Dans cet intervalle, £engho, 
fon frere, qui le crut mort, époufa fa femme. Mais, à la fin de ce terme, 
Onchon fe Hit connoître aux. Hallaks, & leur promit avec ferment de ne ja- 
mais renouveller la guerre s'ils lui rendoient la liberté. A cette condition ils 
lui donnerent une efcorte de cent hommes pour le reconduire dans fes Etars. 
En arrivant fur la frontiere, 1l dépècha un courier à Sezgho , fonfrere, pour 
lui donner avis de fon retour. Ce Prince confulta fa femme fur un évene- 
ment auquel il s’attendoit fi peu. Elle lui répondit que ne l'ayant époufé 
que dans la fuppofition que fon premier mari étoit mort, elle fe croyoit in- 
difpenfablement obligé de rentrer dans fes premiers engagemens. 

£engho n’avoit pas moins d'amour que d’ambition. Sous prétexte de ren- Panition d'une 
dre à fon frere les honneurs qu'il lui devoit , il dépècha quelques perfonnes perfidie, 
de confiance, avec l’ordre fecret de le maflacrer, lui & toute {a fuite. Cette 
cruelle exécution ayant heureufement réufh , il publia q&'il avoit défait un 
parti de Haffaks , fans faire connoître que fon.frere fût au nombre des mo:ïts. 

Mais un crime fi noir ne demeura pas long-tems obfcur. Un autre de fes fre- 
res, par la mere d'Onchon , prit les armes pour vanger ce malheureux Han, 
tua Sergho , & retablit le fils d'Onchon fur le trône de fon pere. 

Kaldan , toifiéme fils du Paturu-hum-tayk1 (88), par la mere de Sengho , Comment kaï- 
avoit été élevé par le Grand Lama du Tibet, comme un de fes principaux ce 
difciples; & s’étoit enfuite établi à la Cour d’Ochir-tu-che-ching-han , qui trui. | 
l’avoit traité avec de grandes marques de diftinétion. Ce Prince, apprenant 
l'infortune de fon frere, demanda au Grand Lama la permifiion de quitter le 
facerdoce pour vanger fon fang. Il forma une armée de fidéles Partifans de 
Sengho & de quelques Froupes qu'Ochir-tu [ui prèta. Avec ces forces, il 
tira vangeance des meurtriers, 1l fe rendit maître des Etats de fon frere , dont 
il époufa la principale femme, fille d'Ochir.zu, & fa puiffance croiffant de 
jour en jour , il fe vit en état de difputer la Couronne à fon beau-pere , quoi- 
qu'il lui für redevable de fa fortune. 

Une querelle qui furvint entre leurs gens lui fervit de prétexte pour dé- 
clarer la guerre. Il entra dans les terres d'Ochir-tu à la rête de fon armée. Le 
combat fur livré près du grand lac de Kizalpu. Kaldan remporta la victoire , 
{e faifñt de fon beau-pere, & le fit égorger pour la sûreté de fes conquêtes. Le 


(88) Paturu fignifie courageux. 


D ij 
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Govverne. Grand Lama recompenfa certe cruelle perfidie par le titre de Han, qui fi- 
CENT gnifie Roi où Empereur (89). Kaldan jouit paiñiblement du fruit de fon cri- 
ves ErvrHs me, jufqu'en 1688 qu'il fubjugua les Kalkas. Mais, ayant pouffé trop loin 
OUDES {on reffentiment, il fut ruiné à fon tour par l'Empereur de la Chine, avec les 

KALMUXS. | Circonitances qu'on a déja rapportées. 

Deitrudtion des La deftruction des Eluchs fut fi générale dans cette derniere guerre, que d’u- 
Eluths, ne Nation fi nombreufe 1l ne refta que dix ou douze mille Pa ne Kaldan 
_ RTS eut, pour fucceffeur , fon neveu , fils de Sengho > qui prit le nom de Tfé-vang- 

raptan. Les premieres annces de ce Prince furent cranquilles. Il encouragea 
l’agriculture, parce que fes troupeaux ne fuflifoient pas pour la fubfiftance 
de fon Peuple. Il comptoit dans fes Etats Turfan & Yarkian. Le dernier de 
ces deux Pays s'étant révolté , il le réduifit par la force & laffermit dans la 
foumifion par des chatimens rigoureux (90). Mais il devint par déorés aufli 
entreprenant que fon prédécefleur. Cependant fa puiffance fut confidérable- 
ment affoiblie au commencement de ce fiécle. Les Chinois & les Mongolslui 
enleverent d’un côté les Provinces de Khamil & de Turfan (91), tandis que 
les Rufliens s’avancerent de l’autre, aflez près du lac de Sayfan. Toutes ces 
pertes, joint à la défection d’Ayuka, fon coufin , l’avoient réduit fort bas (92). 

Obfervationsdu Le Pere Gaubil, dans la defcriprion qu'il fait des Etats de Tfè-vang-rap- 
Pere Gaubil fur } : : 
les pollefonsdes 44725 En 1726, aflure que les Tartares de Hami ou Khami!, & ceux de Tur- 
Eiuths, fan , d'Akfu, de Kafÿrar , d'Irghen , où Farkian, & d’Anghien (93), étoient 

alors fous la protection de ce Prince. Il en faut conclure que Tfe-van -rap- 
tan avoit reconquis fur les Chinois les deux Provinces de Khamil & de Tur- 
fan. Nous apprenons du même Miflionnaire que Æarkas , rlidence ordinai- 
re de ce Han des Eluths, eft un lieu fort agréable fur la riviere d’IZ, que 
d’autres nomment Xongkis, & que fa latitude eft de quarante-fix degrés & 


2 : CE 
Carte des Jé- quelques minutes, Il lui en donne trente-fept de longitude , Oueft de Peking , 


jus fur la foi, dit-il, de plufeurs Journaux fort Aude la route de Harmi ou 
Khamil, dont les Jéfuites ont déterminé la fituation. Il vante entr'autres ce- 
lui d’un Seigneur Tartare (94), envoyé à Tfe-vang-raptan par l'Empereur 
Kang-hi, où la mefure des routes, les hauteurs & les diftances des lieux font 
marquées avec toute l'exactitude poñlible. C’eft d’après ces journaux que les 
Jéfuires ont dreflé leur Carte de la petite Bukkarie, & qu'ils ont reglé la po- 
fition de Harkas ou Urga. 

Gaubil fair obferver qu’il connoiffoit peu les limites des Etats de ce Prin- 
ce à l’'Oueft du lac de Pa/kaft , dans lequel l’Ili fe décharge, environ foixan- 
te-dix-fept milles au Nord de Harkas. Il apprit feulement qu'entre ce lac & 
la mer Cafpienne on trouve plufieurs petits Princes Tartares, entre lefquels 
on lui nomma le Prince de Kara-kalpak, dont la réfidence, fuivant le té- 
moipnage des Eluths, eft à plus de cent dix lieues Oueft de Harkas. Ceux qui 


(89) C'eft de ce mor que les Européens (92) Danville, dans fa Carte, place cette 
forment le nom de Kham où Khan , en chan- Ville {ur le Sir ou le Sihuz , environ foixante 
geant la lettre initiale h en =, comme dans milles au Nord-Oueft de fa fource. Gaubil , 
d'autres mots, tels que Kai pour Ham, dans Souciet (p. 179 } la mer quelques lieues. 


Kalkas pour Halkas, &c. au Sud de certe Rivicre. 
(90) Chine du Pere du Halde, #bi /up. (93} Qui le donne lui-même à Gerbillon. 
(ot Hift. des Turcs, des Mongols, &c. (4) Obfervations mathématiques du Pere 


Vol. IL p. 539. Soncict, p. 176 ,177 & 180. 
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fui firent ce recit ajoûtoient qu'ils avoient fait eux-mèmes le voyage, & qu'il 
reftoit de-là dix journées de marche jufqu’à la mer Cafpienne (95). 


Eluths Koshotis , ou Tartares de Kohonor. 


be refte peu d’éclaircifflément à donner fur les Eluths Ayukis. Ces Peuples 
menent une vie paiñble, dans les bornes qu’on vient de repréfenter, fans rien 
entreprendre de confidérable contre le repos de leurs voifins. Mais les Eluths 
Koshoris fe font diftingués par des actions remarquables. 
… Le Pays qu'ils habitent fe nomme Kohonor où Kohonol, d’un grand lac 
auquel ils donnent eux-mêmes ce nom ; & que les Géographes Chinois 
appellent Si-kay , c’eft-à-dire Mer occidentale. C'eft un des plus grands de la 
Tartarie. Il a plus de vingt grandes lieues de France en longueur , & plus de 
dix lieues de largeur. Il eft fitué entre le trente-fixiéme & le trente-fepriéme 
degré de latitude, & entre le feiziéme & le dix-fepriéme de longitude Oueft 
de Peking (96). 

Le Pays de Kohonor (97) eft au-delà de Siming, hors-des portes de la gran- 
de muraille Chinoife, entre la Province de Chen-fi, celle de Sechuen & le 


Tibet. Sa grandeur eft de plus de fept degrés, du Nord au Midi. Il eft fépa- 


ré de la Chine par des montagnes fi hautes & fi efcarpées, qu’elles lui fer- 
vent comme de mur. Cependant on voit quelques places Chinoifes par les ou- 
vertures des montagnes, fur-tout dans les endroits qui font les plus fréquen- 
tés par les Kohonors & par d’autres Etrangers. Telle eft Tforg-fang-wey , où 
les Chinois tiennent une garnifon fous le commandement d’un Général. 

Au Sud de ce Pays, c’eft-à-dire du côté de Se-chuen (98), on trouve des 
montagnes inaccefhbles, habitées par une Nation fauvage. Elles le féparent 
des Royaumes de Pegu & d’Ava (99). La plus fevtentrionale des montagnes 
qui borde les Tartares Kohonors, fe nomme Mur ; & la plus méridionale, 

ui boïne Æva au vingt-cinquiéme degré trente-trois minutes de latitude, 


porte le nom de Li-/e dans la partie qui regarde Fun-chang-fu (1). 


Les entrées de ces montagnes, qui forment auili une bonne paitie des bor- 


nes occidentales de l’Empire Chinois, ne font pas fortifiées. C’eft une bar- 
riere naturelle, qui (2) fufhr pour la sûreté de l'Etat, & pour celle du com- 
merce qui fe fait entre le Royaume d’Ava & Ton-ÿe-cheu ; Ville médiocre, 
d’où l’on garde les paffages. 

Il eft encore moins néceffaire de fortifier les avenuëés des montagnes au Sud 
de Yun nan & de la Chine, fur les confins des Royaumes de Laos (3) & du 
Tong-king , parce que l'air de ces deux Pays étant fort mal-fain , les rivieres 
& les torrens en fort grand nombre, & les terres prefque toujours fans cultu- 


(95) Ona vû ci deffus quelques différences qui bordent Se-chuen. 


dans ces melures. (59) Nommé par les Chinois, Myer & 
(96) Du Halde, Vol.I & II. Tara. 


(97) Kokhonor ou Hohonor. (1) Ville de Yun-nan , Province de la 
(98) La firuation qu’on donne iciaux Tar- Chine. 
tares Kohonors ne s'accorde point avec celle (2) Parleur largeur & leur longueur. 


de la Carre, où ils font placés à l'Oueft de (3) Nommé par les Chinois, Lan-fchua 
Chen-f, & au Nord de Tu-fan ou Si-fon, Pays & Lau-fo. 
D 1} 
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re, les Chinois y font peu de commerce. Cependant les Journaux de quel- 
ques Voyageurs de Fur-nan-fu, qui avoient pénétré jufqu’aux frontieres de 
ces deux Royaumes, furent d'une grande utilité au Pere Regis pour déter- 
miner les fituations de quelques Places dans les parties méridionales de (4) 
Yun-nan. 

Les Habitans de ce Pays, fuivant Regis font proprement les Eluths. Les 
Chinois leur donnent le nom de Xohonors Ta-tfès où de Kohonors Mongus. Ils 
ont habité cette contrée depuis que la famille de Ywen fut chaflée de la 
Chine. Leurs principaux Chefs font établis aux environs du lac de Kohonor. 
La Nation eft foumife à plufieurs Princes, tous de la même famille, qui ont 
reçu des Empereurs Chinois les titres de T/ing-vang , de Kun-vang , de Kong 
& de Pey-le, c’eft-à-dire, de Regule ou petit Roi, de Prince, Duc, Comte, 
dans le même fens que les Princes Mancheous de Peking ( s ). Gerbillon nous 
apprend que les Princes Eluths font connus à la Chine par les titres de Tay- 
kis & de Kokohor, & qu'ils font au nombre de huit qui ont chacun leur ter- 
ritoire, mais qui font ligues enfemble pour leur confervation mutuelle. 

Ils éroient tous Vallaux du Dalay-han, qui faifoit fa réfidence au (6) Ti- 
bet, ou plürôt du Grand Lama, dont le granckpeïe, Kushi.kan , lui fit préfent 
de ce Royaume après en avoir fait la conquête 1] y a près de cinquanteans (7). 
Mais l'Empereur de la Chine, ayant détruit les Eluths de Kaldan, invita les 
huit Taykis de Kohonor à prendre la qualité de fes Vaflaux. Cette propoli- 
tion fut acceptée par le plus diflingué, qui reçut à cette occafion le titre de 
Tfing-vang où de premier Regule. Quelques-uns des autres fe contenterent de 
rendre hommage par leurs Deputés. L'Empereur, ne voulant point employer 
la force pour les reduire , aima mieux les gagner par fes carelles. Il leur en- 
voya des préfens , auxquels ils donnerent le nom de recompenfes, comme 
ceux qu'ils lui font à leur tour portent le nom de tribut à la Chine (8). Les 
Mifionnaires ont marqué , dans la Carte, les Montagnes, les rivieres & les 
principales Places, habitées pat ceux qui reconnoiflent l'autorité de l'Empe- 
reur. Les autres ont leurs établifemens plus à lOueft, du côté de Lofe (9). 

Tous les Eluths ont la liberté d'exercer le commerce à la Chine, fans payer 
aucun droit dans la Capitale mème. On y pourvoit à leur fubfftance pen- 
dant l'efpace de huit jours, qu'on leur accorde pour leur trafic ;-après quoi ils 
vivent à leurs propres frais (10). Les Tartares Mahométans, qui fe rendent 
à Peking par les Provinces de l'Oueft, font traités avec la même faveur , 
dans la vûe de les-engager par degrés à fe foumertre aux Chinois. Ces Tar- 
tares & ceux (11) de Sr-fan fabriquent une étoffe de laine , nommée Pulu, 
qui refemble beaucoup à la frize, mais qui n’a qu'un quart ou un cinquiéme 
de fa largeur. Ils la reignent de toutes fortes de couleurs, & s’en font fouvenc 
de longues robes. Les Hiabitans de Peking en convrent leurs felles. C’eft la prin- 


cipale marchandife de Tjong-fong-wey (12). 


| ] Vers 1630. 
(4) Du Haïde, bi up. (3) 3 
(5) Ou les fucceffeurs de Jenghiz-khan (9 } Du Halde , #ht fnp. 
(10) Le même. 
(11) Leur: voifins au Sud ou au Sud-Eft, 


(12) Du Halde afivi Jap. 


& leurs Monvols en 1368. 
(6) Du Halde, #bi Jmp. 
(7) Vers 1699. 
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Gouvernement 6 forces des Eluths. 


Es Eluths, comme toutes les autres Nations Mongols ou Tartares , font 
divifés en Hordes (13), c'eft-à-dire en Tribus, qui s'appellent aufli Zymak , 
& qui ne font que des aflemblces, foit pour combattre leurs ennemis, foit 
pour l’éxécution de quelqu'autre projer. Chaque Horde eft compofée d’un 
nombre de familles, plus où moins grand, qui campent enfemble, & qui 
ne fe féparent point du Corps fansen avertir leur Chef, afin qu'il puille les 
retrouver dans le befoin. Tous les Tartares., de quelque Pays qu’ils foient & 
quelque Réligion qu’ils profeflent, grofliers ou polis, d’une naïffance com- 
mune ou diftinguée , ont une exacte connoiïflance de PAymak ou de la Tribu 
dont ils defcendent, & confervent foigneufement ce fouvenir de génération 
en génération. Quoiqu'avec le temsles Tribus fe divifent en plufieurs bran- 
ches, chaque branche pafle roujours pour appartenir à la même Tribu. 

Les Tribus, & les branches qui en font féparces, ont leur Chef particu- 
lier, qui fe nomme Tayki (14). il eft choifi dans la même Tribu; &, fi quel- 
qu'accident ne trouble pas l’ordre de la fucceflion , cette dignité defcend, 
d’aîné en aîné dans la race du premier fondateur. Les Tartares n’ont pas d’au- 
tres maîtres; & les richefles étant partagées entr’eux avec égalité, il n'y a pas 
d'autre différence entre les Chefs des Tribus, que celle du mérite perfonnel 
ou du nombre des familles dont la Tribu eft compofce (15). 

Cependant ces Chefs font foumis à leur Khan, c'eft-à-dire à un Souverain 
dont ils font les vaflaux, comme leur naiffance en fair fes Confeillers & fes 
Généraux. Les Tartares, foit Payensou Mahométans, donnent, fans diftin- 
ion , à tous les Souverains, le titre de Khan, qui fignifie Seigneur où Prin- 
ce regnant. Ainf plufeuts petits Princes Mongols, qui refident vers les four- 
ces de la riviere de Jenifea, portent le nom de Khans, quoique tributaires 
du Khan des Mongois Kalkas, quieft fous la proteétion de l'Empereur de ja 
Chine. Ce Monarque même, comme Tartare d'extraction , ou plürôt comme 
forti de la révion que les Européens nomment Taïtarie orientale, eft auf 
nomme Khan, parce qu'il eft le Chef des Mancheous, des Mongols & des 
Eluths, proprement dits, qui font devenus fes Sujets , comme le Khan des 
Eluths eft, par droit de naiffance , le Chef de toutes les branches des Eluths, 
& des Nations Mongols en général. 

Les Auteurs orientaux conviennent unanimement que le grand Khan des 
Tartares fe nomme Khaan , avec deux A ; diftintion dont Jenghiz-khan mé- 
me fut l’Auteur, lorfqu’ayant nommé Okray où Ugaday pour lui fuccéder, 
il le déclara Khan des Khans. Il établit par fon Fafa, c'eft-à-dire par une 
loi, que ce titre paferoit à fa pofterité (16). Bentink croit cette difinction 
douteufe. Il afure que les Tartares ne connoïiffent pas d’autre titre de Souve- 


(13) Aymak , fuivant quelques Auteurs,  fignifie Prince, 


| fignifie fimplement une famille. Gerbillon (15) Hiftoire des Turcs , des Mongols, &c. 
écrit Ayman . & waduit ce mot par Tribu. Vol. IL. p. 307. 
(14) Beurink dit ( p.541.) que les Tar- (16) Hifloire de Jenghiz-khan, par Petis 


tares Mahométans appellent leurs Chefs de de la Croix, p. 380. 
Tribu , Murfas , du mot Perfan Mir/a, qui 
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raineté ou d'Empire, que celui de Khan (17). Mais, quoique cet ufage puif- 


fe avoir ceflé , on n’en {çauroit conclure qu’il n’ait jamais été connu. Il peut 
mème fublifter parmi les Tartares Payens, quoique les Tartares Mahométans 
l’ayent abandonné; & cette conjecture n'elt pas fans fondement, puifque nous 
apprenons du Pere Gaubil que Xohaz ou Kahan (18) eftle mot Mongol qui 
répond à celui de Han ou de Khan (19). 

Quelque jugement qu'on en veuille poïter , il n'eft permis qu’au Prince re- 
gnant de prendre le titre de Khan (20). Les Princes du Sang font bornés à ce- 
lui de Tayki (21). Bentink obferve que les mèmes Eluths qui donnent le nom 
de Tayki (22) à leurs Chefs de Tribus , donnent à leur Khan celui de Kontay- 
ki où de Grand-Seigneur. Ce fur le titre qu’ils firent prendre à Zigan-arap- 
tan , fuccefleur de Kaldan, dont on a rapporté l'Hiftoire. Le même Auteur 
en conclut que Zigan-arapran croit defcendu de Jengiz-khan, parce qu’autre- 
ment Abulohazi n'auroit pas donné le titre de Khan au Souverain des Kal- 
muks (23). Il juge que ce Prince devoit être forti de Taulay-khan , fils aï- 
né de Jenghiz, qui continua de regner fur les Mongols, après la mort de 
Koplay-kKhan. Mais il confefle que ce point n’eft pas fans obfcurité (24). 

À la mort d’un Khan, tous les Princes de la famille regnante, & les Chefs 
des Tribus, qui font fous la même domination , s’affemblent dans le lieu où 
le Monarque faifoit fa réfidence, pour lui choifir un fucceffeur. Leur choix 
fe reduit à vérifier lequel de tous ces Princes eft le plus avancé en âge, fans 
aucun égard pour l'antiquité des différentes branches de la famille, ni pour 
les enfans du Mort. Ils ne manquent jamais d’élire le plus vieux, à moins 
qu'il ne foit exclus par quelque defaut perfonnel. A la vérité la force & l’u- 
furpation peuvent quelquefois troubler cet ordre ; mais ce cas eft plus-rare pat- 
mi les Tartares Payens qu'entre les Mahométans. 

Bentink reproche à Marco-Polo d’avoir écrit que de fon tems les Tartares 
étoient dans l’ufage , aux funérailles de leurs Khans, de tuer tous ceux qu'ils 
rencontroient en chemin jufqu'’au tombeau des Succeffeurs de Jenghiz-khan ; 
& que, peu de tems avant qu'il fût arrivé dans la grande Tartarie, 1l y avoit 
eu vingt mille perfonnes maffacrées à l’enterrement de Mangu-khan , petit- 
fils de ce Conquérant. On ne voit rien, fuivant Bentink, qui reflemble au- 
jourd’hui à certe barbare exécution , dans aucune branche des Tartares ; & de 
rous les Auteurs orientaux qui ont traité de leurs ufages, il n'y en a pas un 
qui les ait chargés d’une fi déreftable pratique. Il ajoute qu’ils vivent fi difper- 
fés dans leurs hutes, qu’on pourroit faire cent lieues fans en rencontrer ( 25) 
mille. Il y a beaucoup d'apparence en effet que Polo exagere le nombre. 
Mais le Traducteur Anglois des notes de Bentink obferve que fi ces barbaries 
ont peut-être ceffé , elles n’étoient pas autrefois fans exemples. Il prouve, par 
le témoignage du Pere Couplet (26), que Shun-chi, Pere du dernier Empe- 


(17) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. (21) Souciet , p. 160. note 3. 


Vol. IT. p. 391. & fuiv. (22) Il écrit Tayshe , fuivant l’ortographe 
(18) C’eft manifeftement le Khaganos des Ruflienne. 

Grecs, & le Khukan des Orientaux. (23) Hift. des Turcs, des Mongols, &c« 
(15) Obfervations mathématiques du Pere Vol. [. p.37 & 355. 

Souciet , p. 188. Part. I. (24) Ibid. p. s4r. 
(20) Hift. des Turcs, des Mongols , &c, (25) Ibid. p. 393 & 396. 

p.391. (26) Tabul, chronol, Sinenf. p. 100." 
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reur de la Chine, fit tuer trente hommes, pour appaifer les manes d’une Mai- 
trefle favorite (27). D'ailleurs on a déja vü, dans les rélations de quelques au- 
tres Voyageurs, que cette cruelle pratique n’étoit pas tout-à-fait hors d’ufage 
parmi les Tartares Mancheous (28). 

Kontayki, Khan des Eluths , habite continuellement fous des Tentes, à la 
maniere de fes ancêtres, quoiqu'il pofléde. la petite Bukkarie & fes dépen- 
dances , où les Villes font en aflez grand nombre. Cependant lorfque fes affai- 
res l’appellent dans cette Région , 1l choïfit pour fa refidence la Ville de Fer- 
kien ou Farkan. On l'a vü demeurer pendant quelques années fur les rivieres 
d'Il; (29) & de Tekis , pour être plus à portée d’oblerver les mouvemens 
d’Ayuka-khan, fon coufin, & ceux des Tartares Mahométans, entre lefquels 
les Eluths fe trouvent fitués. Quoiqu’ils ne compofent tous qu'une même Na- 
tion , la différence de leurs principes de Réligion , celle de leurs inclinations, 
qui portent les uns à la rapine, & les intrigues de la Cour Chinoife, met- 
rent entr'eux tant d’antipathie qu’ils font continuellement en guerre. 

Onfità Benunk une peinture curieufe de leur Camp. Il eft divifé en plu- 
fieurs quartiers, en Places publiques & en rues, comme une Ville. Il n'a pas 
moins d’une lieue de tour; & dans l’efpace d’une demie-heure on en voit 
fortir quinze mille hommes de cavalerie. Le quartier du Khan eft au centre. 
Ses Tentes font compofées de Kirayka , efpéce de toile forte. Comme elles 
font fort élevées & peintes de couleurs vives, elles forment un fpectacle ex- 
trèémement agréable. En hiver elles font couvertes de feutre; ce qui les rend 
impénétrables aux injures de l'air. Les femmes du Khan font logées dans de 
petites maifons de bois, qui peuvent être abattues dans un inftant & chargées 
fur des chariots pour changer de Pays. 

Le même Auteur nous repréfente Konkayki, ou Kontaysk, comme un 
Prince fort puifflant, qui peut mettre en campagne plus de cent mille hom- 
mes (30). On doit obferver à cette occafion que les Taykis font confidérés 
des Khans à proportion du nombre de leurs Hordes ou de leurs Tribus; & 
que les Khans ne font redoutables à leurs voifins que fuivant la quantité de 
Tribus qu'ils ont dans leur dépendance & fuivant celle des famiiles qui com- 
pofent chaque Tribu. En un mot, les richefles, le pouvoir & la grandeur d’un 
Khan des Tartares confifte dans le nombre de fes Hordes (31). 

Les principales armes des Eluths font de grands arcs, & des fléches pro- 
portionnées , qu'ils tirent avec autant de vigueur que de jufteffe. On remarqua, 
dans les différends que les Rufliens eurent avec eux en 171$, à l’occafion de 
quelques établiemens conteftés fur la riviere d’Iruiche, que d’un coup de fé- 
che ils perçoient le corps d’un homme de part en part (32). Ils ont auñli de 
grandes arquebufes, de plus de fix pieds de long, dont le canon a plus d’un 
pouce d’épaifleur. Ils fe fervent d’une mèche pour y mettre le feu, & leurs 
coups font sûrs à fix cens pas. Dans leurs marches, ils les portent fufpendues 


(27) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. degrés à l'Oueft. L’Erar préfent de la Bukkarie 
D 702. à (p-. 28.) met fa réfidence vers le Lac Tarif. 
(28) Voyez ci-deffus. (30) Hift. des Turcs, des Mongols, &c 
(29) C'eft plürôt 14. L’Auteur fe trompe Vol. II. p. 543. & fuiv. 
ici, lorfqu'il place cette Riviere au Sud-Eft (31) Ibid. p.535. 
du Lac Sayfan, tandis qu'il eft environ quinze (32) Ibid, p, 400 & 535. 
Tome VII. 
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derriere le dos. Comme ils n’ont pas d'infanterie, & qu'ils ne font jamais la 
guerre qu'a cheval, ils ont prefque tous des lances, & la plüpart portent des 
cottes de maille & des calortes de fer. Leurs Commandans & quelques autres 
ont des fabres à la Chinoife. Chaque Horde eft ordinairement commandée 
par fon Chef, de forte qu'une Troupe de cavalerie Tartare eft plus où moins 
nombreufe fuivant la force des Hordes. 

La plüpart des Tartares, en montant à cheval, fufpendent leurs arcs au cô- 
té gauche, dans une efpece d'étui. La gauche eft la place d’honneur dans: 
prefque toutes les parties de l'Orient, fur-tour parmi les Tartares Mahomé- 
tans. [ls portent leurs carquois au dos. L'habileté d’un Tartare eft égale à tirer , en 
fuyant où enavançant. Aulli aiment-ils mieux attaquer à quelque diftanceque 
de près; à moins qu'ils n'ayent beaucoup d'avantage. 

Dans le combat, ils ne connoiffent pas la méchode des lignes & des rangs. 
Ils fe divifent, fans ordre, en autant de troupes que leur armée contient de 
hordes, & chacune marche la lance à la main , fous la conduite de fon Chef. 
On fçait , par le témoignage des anciens Auteurs, que les Tartares ont tou- 
jours fcù combattre en fuiant. La vitefle de leurs chevaux les aide beaucoup. 
Souvent, lorfqu’on les croit en déroute, 1is reviennent à la charge avec une 
nouvelle vigueur; & leurs adverfaires font expofés au plus grand danger s'ils 
ont perdu leurs rangs dans la chaleur de la pourfuite. Les Eluths fonc plus. 
braves qu’on ne peut fe imaginer. Il ne leur manque que la difcipline de l'Eu- 
rope pour être veritablement redoutables. L’ufage du canon, qu'ils ne con- 
noiflent point encore, ne leur feroit pas d’une grande utilité, puifque leurs. 
forces ne font compofées que de cavalerie (53). 

Chaque ordre a fon Enfeigne, ou fa Baniere , qui n’eft ordinairement qu’une 
picce de Kitayka , ou de quelqu'autre étoffe colorée, d’une aune de long , at- 


tachée au fommet d’une lance de douze pieds. Les Eluths & les Mongols ÿ 
repréfentent la figure d’un chameau, d’une vache , d’un cheval, ou de quel- 
qu'autre animal , au-deffous de laquelle ils mettent le nom de la Tribu. Com- 
me toutes les branches d’une mème Tribu confervent la figure de fon Enfei- 
gne, en y joignant le nom particulier de la branche, ces Banieres leur fervent 


en quelque forte de tables chronologiques. Lorfqu'ane Horde eft en marche. 
l'Enfeigne eft portée à la tête , immédiatement après la perfonne du Chef (34). 

Les Eluths & les Mongols, qui ontexaétement confervé l’ancienne manie- 
re de vivre, ne marchent jamais fans porter avec eux routes leurs richefles. De- 
là vient que s'ils perdent une bataille, leurs femmes & leurs enfans. demeurent 
prefque toujours au pouvoir du vainqueur, avec leurs beftiaux & tout ce 
qu’ils poffédenr. C’eft une efpece de néceflité pour eux de fe charger de cet em- 
barras, parce qu’autrement ils laïfferoient leurs familles & leurs effets en proie 
à d’autres Tartares., leurs ennemis & leurs voifins. D'ailleurs 1l leur feroit im- 
poflible de voyager dans les vaftes fables de leur Pays, s'ils ne conduifoient 


‘avec eux leurs troupeaux, pour fe nourrir dans une route, où pendant plu- 


fieurs centaines dertieues ils ne trouvent que de l'herbe, & quelquefois fort peu 
d'eau. Les caravanes de Siberie ; que le comfferce mene à Peking, font obli- 
gces de fuivre la mème merhode, depuis Selinghinkoy jufqu'à la Chine (35). 


(33) Ibidem. (34) Ibid. p. $37. (35) Ibid. p. 3a5 & 398 
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If ne faut pas s'attendre à trouver beaucoup de magnificence dans la Cour 
des Khans. Leurs Sujets, ne les fuivant à la guerre que dans l’efpérance d’a- 
voir part aux dépouilles de l’Ennemui, ne reçoivent pas d’autre proie; mais 
le revenu du Souverain confifte aufli dans les dixmes. Toutes les Nations 
Tartares en payent deux chaque année; l’une à leur Khan, l’autre aux Chefs 
des Hordes ou des Tribus. Comme les Eluths & les Mongols ne cultivent pas 
leurs terres, ils donnent la dixme de leurs troupeaux & celle du butin qu'ils 
enlevent à leurs ennemis pendant la guerre. L’Auteur croit leur condition 
beaucoup plus douce que celle des Payfans de l'Europe, qui, outre les dixmes 


Seigneuriales ou Eccléfiaftiques , font affujectis aux Impôts & aux taxes de 


l'Etat. à 

Il ne paroît pas aifé de découvrir l'origine des noms de Ka/muks où Kal- 
mouks qu'on donne aux Eluths. L’Auteur de la curieufe Defériprion des Pays 
qui bordent le Pont-Euxin 6 la mer Cafpienne | imprimée dans l'Edirion An- 
gloife des Voyages de Tavernier , fous le nom fuppofe d’4//rakhan , Are 
- qu'ils ont reçu ce nom des autres Tartares, parce qu'ils portent une forte de 
bonnet, ouvert pardevant & par derriere , avec un large bord des deux (36) 
côtés. Les Mofcovites, dit-il, appellent ces bonnets, Kow/paks. De-là eft venu 
vraifemblablement lenom de Xarai-kalpaks (37)5 mais Koulpak & Kalpak 
font fort différens de Ka/muks. Mininsky nous apprend (38) que parnu les 
Polonois & les Tartares , Kalpak fignifie un bonnes fourré. Mais cet. Auteur 
ne dit rien qui puifle jetter du jour fur la fignification de Ka/muk. Mathias 
a Micou (39) & Herbeflon (40) simaginent que les Eluths portent ce nom, 
parce qu'ils font la feule Nation Tartare qui laiffe croître fes cheveux, quoi- 
qu'ils n'aient en effet qu’une feule trefle au fommet de la tête (41). Un Kal- 
muk (42) donne une autre explication. Ce mot, dit-il, eft compofé de l’A- 
tabe & du Taïtare (43) pour figniñer que la Nation des Tartaresexcelle à ti- 
rer de l'arc. Mais c’eft puifer dans une fource fi peu naturelle (44) , qu’on peut 
foupçonner l'interprète d’avoir cherché un fens forcé en faveur de fa Nation. 


‘ SX 
Origine & Hifloire des Mongols 6 des Tartares. 


F ‘Aureur de l'ouvrage qu’on fait profeflion de fuivre dans cet article, 
TL n’étoit rien moins qu'un Khan de Xaraym, ou Kowarafin, Région bor- 
dée à j'Oueft par la mer Cafpienne, & connue fous ce nom dès le rems d'He- 
rodore , qui l'appelle Kkorafinim. Elle fut célébre pendant le dernier Empire 


(42) Kalm, en Arabe, & Ok, en Tartare 
(37) Sobriquet donné aux Mankars, & en Turc, fignifient une fléche. 
(38) Dans fon Tréfor des Langues orien- (43) Cette explication fut donnée à few 
tales, M. Dadikhi , Interprére du Roi d'Anglererre 


(36) Pag. 108. 


(39) De Sarmatin Afiana , cap. 7. 

(45) Rerum Mofcovitarum Comment. in ar- 
£ic. de Tartaris, azud Sinam. 
(41) Hiftoire des Turcs, des Mongols , &c. 
Vol. IL. p. 534 


pour les langues orientales. Il la communi- 
qua lui-même au Tradu@eur Anglois d’Abul- 
ghazil, 
(44) Préface de l'Hiftoire des Turcs, des 
Mongols, &c. p. 16. 
E ij 
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Grec, & fes Habitans font nommés Ephtalites (45) par les Hiftoriens Bizan- 
tins. Mais elle fit une figure beaucoup plus éclatante il y a cinq cens trente 
ans ; fous une dynaftie de Rois, dont le dernier nommé Mohammed-karazm- 
Jchab , étoit le plus grand Monarque de l’Afe , lorfque Jenghiz-khan fe 
rendit maître de fes Etats, Depuis ce tems-là elle a toujours été fous la domi- 
nation de différentes fortes de Tartares, & ceux qui la poffédent aujourd’hui 
font les Ujbeks, dont Abuülghazi étroit Khan lorfqu’il écrivit fon Hiftoire. Ce 
Prince étant morten 1663, fans avoir achevé fon Ouvrage, Anusha-Maho- 
mec ; fon fils & fon fuccefleur , y joignit les evénemens de l’année 1664. Il 
nous apprend que cette Hiftoire eft tirée, en partie, de divers livres compo- 
{és fur le mème fujet (46); en partie, des Mémoires particuliers de plufeurs 
Tribus Mongols. Les livres étoient au nombre de dix-huit (47), dont il 
nomme feulement , comme le principal, Kkoja-rasbid , cité par Petis de la 
Croix , d'Herbelot & plufieurs autres , fous le nom de Fad!allah, Cet Auteur 
eft le premier qui ait écrit l’'Hiftoire des Mongols & des Tartares, par l’ordre 
de Gazun-khan , fixiéme fuccefleur de Jenghiz-khan , dont il étoit le Vifir. Il 
‘en compofa trois volumes (48) compilés de plufeurs Mémoires originaux 
que ce Monarque avoit fait recueillir par Pulad ou Fulad , homme verfé dans 
la langue Mongol , qui avoit fait le voyage de Tartarie dans cetre vüe, avec 
ordre d’affifter à la compolition. Elle fur achevée l’an 702 de l'Egire , ou 1302 
de Jefus-Chrift (49). Cet éclairciflement qu'Abulghazi donne lui-même {ur 
fon Hiftoire (50), n’établit pas bien fon autorité pour les rems qui précéde- 
rent Jenghiz-khan. Les Mongols n'ayant point alors l’ufage de l'écriture , ne 
pouvoient conferver la mémoire des aétions de leurs ancètres que par des tra- 
ditions orales , fur lefquelles il y a peu de fond à faire. Auffi cette remarque 
eft-elle affez verifiée par les défauts dont l’Hiftoire même eft remplie. 


Hifloire des Mongols 6 des Tartares , jufqu'a la mort d'Ogun-khan. 


APHIS, ou Japhet , troifiéme fils de Noé , ayant quitté les montagnes 
de Judi ($1), où l’Arche s'éroit arrêtée , alla s'établir vers les Rivieres d’4- 
til (s2) & de Jaik. Pendant l’efpace de deux cens cinquante ans qu'il vécuz 
après le Déluge , il mit au monde huir fils qui lui furvécurent; Turk, Khars, 
Saëlab, Rus , Maninakh , Zwin, Kamari & Tarik (53). Turk, fon aîné 


(45) Corruption du mot Abtelah, c'eft-à- 
dire, Eau d'or , qui eft le nom fous lequel ils 
étoient alors connus en Perfe, d'ou apparem- 
ment ils l’avoient reçu. 

(46) Hift. des Turcs, &c. ibid. p. 68. 

(47) Ibid. p. 30. 

(48) Le premier Tome fe trouve dans la 
Bibliotheque du Roi de France. Il a éré tra- 
duit par De fa Croix le fils. 

(49) Hiftoire des Tures, des Monvols, 
&c. zbi fp. p. 30. & Préface du Traducteur. 

(so) Intitulé Skzjareh Turki, ou Hiitoire 
généalogique des Turcs , en neuf Parties, 
dont les deux premieres traitent des Khans & 
des Tribus defcendus du Turk jufqu'à fen- 
ghiz-khan ; latroifiéme , de ce Conquérant & 


de fes exploits ; les cinq fuivantes , de fes fils 
& de fes fucceffeurs ; la neuviéme , des Khans 
de Karazm jufqu’à la mort de l'Auteur. Cet 
Ouvrage a été traduit en Ruflien, en Alle. 
mand, en François & en Anglois. L'édition 
Françoiïfe à pour titre: Hiflorre généalogique 
des Tartares ; & l'Angloife , General Hiflorz 
ofthe Turcs , Mogols , and Tartars , &c. 

(51) Nom aue les Mahométans donnent à 
FArarat. 

(52) L'Edel ou le Volga. 

(53) La plüpart de ces noms font alterés 
par le Tradu@teur. Kburs , par exemple , éfe 
pour Khozars ; Zevin pour Schin , ou le pere 
des Chinois : Kawmri pour Pomaré où Komauss 
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& fon fuccefleur , inventa différentes commodités pour les befoins de la vie, 
particuliérement lufage des rentes, & choifit pour fa réfidence un lieu qui 
{e nomme à préfent 1/akh-kol. Il eut quatre fils; Taunak, Zakalu, Bertazar 
& Amulak. Taunak, qui lui fucceda, découvrit entre plufeurs inventions 
l'ufage du fel , par un fimple effet du hazard. Une piéce de viande rôtie étant 
tombée à terre, fe trouva impregnée de particules falines , dont cet accident 
apprit à connoître l'utilité. Le même Prince fut contemporain de Kaywrmar- 
ras , Roi d’{ran, ou de Perfe : il vécut deux cens quarante ans & laifa le 
trône à Volza-khan fon fils, dont le troifiéme fuccefleur , cinquiéme defcen- 
dantde Turk, fut A/anza-khan. 

Il paroït que ce fut fous le regne d’Alanza que le Peuple , amolli par l’abon- 
dance , abandonna le vrai Dieu pour adorer les Idoles. Ce Prince eut deux 
fils, Tatar & Mogul , ou plus proprement Mungl , entre lefquels 11 divifa fes 
pofleflions. 

Telle fut la fondation du double Empire des Tatars & des Mungls, où 
Mongols, qui prirent les noms de leurs Khans. Tatar-khan eut en partage 
la partie orientale de la grande Tartarie. Il fixa fa réfidence près de (54) Jur- 
jut, Ville puiflante dans le voifinage du Kuaray (55), & nommée Ziny en 
langues Indienne & Perfane. Mogul-khan , qui eut la partie occidentale, fit 
{on féjour en Eté près des montagnes Arrag & Kartag , qui portent aujour- 
d'hui le nom d'Eugrag & de Kichigrag (56). En Hyver, il choifit pour fa 
demeure les bords de la Riviere de Sir (57), au pied des montagnes qui la 
bordent du côté du Nord. 

Ces deux Nations vécurent quelque-tems en paix, jufqu'à ce qu'Oguz, 

etit-fils de Mungl-khan, prit les armes contre Tatar & le vainquit. Sous le 
regne de Baydu-khan , fixiéme fuccefleur de Tatar-khan , 1l s’éleva une au- 
tre guerre entre les deux Nations. Elle fut continuée par Siuntz-khan , fils de 
ce Prince, & ne fe termina que par la ruine de l’Empire Mongol (58). 
Mungl éroit d’un naturel mélancolique , comme le fignifie fon nom , qu’une 


: te) 
corruption générale a changé en celui de Mogol (59). Sous fon regne, le 


Monde Ber fut enveloppé dans l’idolatrie. Ses defcendans regnerent après 
lui jufqu’a la neuviéme génération, qui finit par {/-khan. Ses "fils avoient été 
au nombre de quatre ; Kara-khan, Auwas-khan ; Kauwas-khar & Kavar- 
Khan. 

Kara-khan , faccefleur de Mungl , eut un fils nommé Oguz , dont le ca- 
ractere , pour fe fervir de l'expreflion d’Abulghazi, fut aufli brillant que le 
Soleil. Il ne voulut recevoir aucune nourriture ; & fa mere rêva conti- 
nuellement qu'il lavertifoit de quitter lidolatrie , avec menace de refufer 
conftamment fon lait auxedépens de fa propre vie. Elie fit vœu fécretemenc 
de reprendre le cuite du vrai Dieu, pour fauver la vie de fon enfant, & le 
petit Oguz commença aufli-rôt à fe laifler nourrir. À l'âge d’un an, lorfque 


(54) D/urfut dans la Traduction. Il n’eft (58) Hifloire des Turcs, des Mongols , 


pas aifé de fixer {a fituation. &c. p. 4. 
(55) Les parties feprentrionales de la Chi- (59) Cette corruption n’a été commune 
ne & celles qui font contigues de la Tartarie. qu'aux Tartares Mahométans , aux Perfans, 
(56) Voyez ci deffus, aux Turcs & aux Européens. 


(57) Ou Sihun, 5 
E uj 
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Asuicuazi {on pere penfoit à lui donner un nom, fuivant l'ufage, il le prévint , en difanr 
KHan. d’une voix intelligible : » Je m'appelle Ogzz. Aufi-tôt qu'il fut capable de 
à re pos parler, 1l eut conunuellement dans la bouche le nom d'Æ4/4h, qui fignife 
Dieu. Dieu. Dans un âge plus avancé il rompit commerce avec fes deux premieres 
femmes ; parce qu’elies ne voulurent pas renoncer à l’idolatrie, & celle qu'il 
prit a leur place fut plus complaifante, 
CommentOguz Quelques années (60) après, Khara-khan donnant une fête , à laquelle les 
évielamot, femmes d'Oguz furentinvitées dans l’abfence de leur mari, qui étoit à la chaf- 
fe, voulut fçavoir d'où venoit la haine de fon fils pour les deux premieres. Iien 
apprit la veritable caufe ; & par le confeil des Grands de fa Cour il réfolut de 
chercher Oguz pour lui ôter la vie. Mais la troifiéme femme de ce jeune 
Prince l'ayant fait informer du deffein de fon pere, 1l affembla quelques trou- 
pes avec lefquelles il miten fuite une armée beaucoup plus normbreufe qui le 
pourfuivoit. Xara-khan périt lui-même d’un coup de féche. Les Princes, fre- 
res d'Oguz, s'étant joints à leur aîné pour fa défenfe, il leur donna leitre 
de Vigur (61) , qui fignifie ce/ui qui vient au fecours (62). 
Sesesploïts fu Oguz, monté fur le trône, rétablit la veritable Religion; & déclarant la 
jecène, guerre à ceux qui la rejettoient , 1l les força de l’embrafler, à l'exception d’un 
etit nombre d’idolatres obftinés , qui chercherent un afile dans les Pays voi- 
fins. Il ne fe laffa point de les pourfuivre par les armes, jufques dans les 
Etats de Tatar-khan, qu'il vainquit dans une bataille & fur lequel ilen le- 
va un butin confiderabie. Cependant il n’auroit pû rapporter les fruits de fa 
victoire fans linvention des chariots, qui furent nommés Xurk À caufe du 
bruit qu’ils font dans leur marche. L’inventeur reçut le nom de Kaki, & le 
communiqua dans la fuite à fa Tribu , qui le porte encore. 

Après une guerre qui dura foixante-douze ans , Oguz força tous fes enne- 
mis à la foumiflion & leur fit embraffer le veritable Culte. Enfuire il conquit 
l'Empire du Katay, la Ville de Jurgut, le Royaume de Tangut & Kara-kiray. 

Otigine&con- De-[à, pénetrant au-delà du Katay jufqu'a la côte maritime, il trouva une 

Ts ss KP Nurion guerriere, dont le Khan, nommé Zsburak , repoufla wigoureufement 

fes troupes. Dans fa retraite, la femme d’un de fes Officiers, qui avoir été 

dans lation ;” preffée de fa groffeile , fe retira dans le creux d’un arbre où 

elle fe délivra d'un enfant male , que le Khan nomma Xipyak. Ce nom fignifie 

Arbre creux , en ancien Turc: De-là font defcendus les Kipjaks, qui après 

avoir fubjugué les Trufes , les Ulaks ou les Valaques , les Majars ou les Hon- 

rois , & les Baskirs , fe mirent en poffeffion de leur Pays fur les Rivieres de 

Tin, d'Atel(63) & de Jaïk. Geire Contrée prit le nom de Dasht-kipjak , 
c'eft-à-dire, Plaine des Kipjaks. 

Houveïlescon fl fe paffa dix-fept ans, après lefquels Oguz recémmenca la guerre contre 

ques d'Ogte  Ffburak. 11 le défir & lui Ota la vie. Enfuite, tournant d’un autre côté fes ar- 

mes viétorieufes , il conquit les Villes de Talash, Sayram , Taskaur, Tur: 

keflan , Andijan, Samarkaut & Bulk. Il s'avança jufqu'à Kor , dont il fe ren- 


(60) On rapporte quelque chofe de fem- (62) Ce fat aïnft que Mabomer donna lé 
blable de Mahomet ; & le deffein de l'Hifto- nom d'Az/#rs au Peuple des Mediens, qui vint 
rien paroît êcre de former un Héros éval à à fon fecours. 

Mahomet & à Jenghiz khan. (63) Le Done, ou le Tanaïs & Îe Volga. 

(61) O;gur on leur. 
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b 1 
dit maître avec le mème fuccès. Ce fur près de ce lieu que quelques-uns de 
fes gens l'ayant rejoint , après avoir été quelque tems arrêtés par les néges, 1l 
leur donna le nom de Karlik , qui fignifie zége ; & de-là vient l'origine de 
la Tribu de Karlik. Il continua fa marche vers Kabul, Ghazna & Kashumir , 
qu'il mit auf fous le joug ; & chargé de gloire, après tant de conquêtes , 1l re- 
tourna dans fes Etats par Badagshun & S armakand. 

Loin de s’endormir dans le repos, il forma bien-tôt la réfolution de conque- conquête du 
rir le Pays d’/rar. Etant parti avecune armée nombreufe , il s’avança jufqu’à Royaumed'lran, 
Talash , où 1l fut Joint par ceux qu'il avoit laiffés derriere lui dans fa marche 
aux Indes. Un d’entr'eux , à qui il demanda la raifon qui lavoit retardé lui Origine de ls 
répondit qu'il avoir été forcé de s'arrêter .pour fournir à la fubfftance de fa Tribu de Kaïach. 
femme , qui avoit un enfant à nourrir de {on lait. Cette réponfe toucha Cguz. 

Il lui accorda la permiflion de retourner dans fon Pays & lui donna le nom de 
Kalach , qui fignifie, arrété par la faim (64). C’eft de là que la Tribu de Ka- 
lach tire fon origine. 

Oguz-khan continua fa marche par la grande Bukkarie, & traverfant la Ri- 

vicre d'Aru il entra dans le Royaume d’Zran. Kayumaras , Khan de cette 
contrée , avoit laiflé en mourant un fils qui m’étoit pointencore en âge de gou- 
verner. Les Seigneurs du Pays éroient divifés par des guerres civiles , qui faci- 
literent beaucoup les conquêtes d'Oguz. Dans le cours de cette expédition, fe oguzfüirenter. 
trouvant à Sham , Ville du Royaume d'Iran comme celle de Æfesha (65), il one ce 
chargea un de fes fidéles fervireurs d’enterrer fécretement un arc d’or à l'EE 
d’une forêt voifine , en laiffant fortir le bout hors de la terre, & de mettre trois 
fléches d’or dans la mème fituation à l’Gueft de la mème forèr. Un an après, 
il envoya fes trois fils aînés à l'E de cette forèt pour y prendre l’amufement de 
la chaffe , & les trois plus jeunes à l’'Oueft. Les premiers trouverent l'arc, qui 
fut partagé entr'eux. Les trois autres ayant aufli trouvé les éches, chacun eut 
la fienne en partage. 


Enfin Oguz étant retourné dans fes Etats au bout de quelques années , fit rète qui! donne 
dreffer une tente magnifique, qui fut ornée de pommes d’or , enrichies de après fon reivurs 
pierres précieufes. Il ordonna un facrifice de neuf cens chevaux & de neuf 
mille moutons. Il fit faire quatre-vingt-dix-neuf flacons de cuir, dont neuf fu- 
rent remplis d’eau-de-vie , & quatre-vingt-dix de Kumis , ou de lait de jument. 

C’étoient les préparatifs d’une fète qu’il vouloit donner à fes enfans, aux Sei- 
gneurs & aux Officiers de l’Empire. Il les remercia de leurs fervices. Il les récon:- T 
penfa par des préfens & par d’autres bienfaits. En même-tems, comme lavanture 
de l'arc & des fiéches d’or n’avoit pas été ménagée fans deflein , il en prit oc- 
cafon de donner à fes trois fils aînés le nom de Buffuk , qui fignifñe brifè , par 
allufion au partage de l’arc; & celui de Z/ck-0k , ou des trois féches, aux trois 
plus jeunes. Il ajouta que ce n’étoit pas le hazard , mais la volonté de Dieu , 
qui leur avoit fait trouver ces armes, & que Kiun, {on fils aîné, ayant trou- 
vé l'arc, regneroit , lui & toute fa pofterité , en ligne de fuccefion ; auf long- 
tems qu'il refteroit des Bufluks (66) ; tandis que les Z/c#-oks feroient perpétuel- 
lement leurs Sujets (67). 
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(64) Kal fignifie laifflé ou arrêté; & ach, (66) On a vü que Kaldan , Khan des 


affamé. Eluths , portoit le titre de Buffuktu-khan, 
(65) Sham eft Damas, & Mesha le Caire. (67) Hift. des Turcs, &c. p. 9. 
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Oguz mourut après un regne de cent feize ans, & Kiun-khan monta fur le 
trone. Ce jeune Prince, pour éviter les troubles de la jaloufie , fe laiffa per- 
fuader par Vigur, un de fes Confeillers , de partager fes Etats avec fes freres 
& leurs enfans. Chacun des fix freres avoit quatre fils. Kiun donna une grande 
fête. Il fr drefler la magnifique tente de fon frere, environnée de fix grandes 
tentes blanches. A peu de diftanceil fit élever deux arbres, hauts de quarante 
brafles , avec une poule d’or au fommer de l’un, & une poule d'argent fur 
l'autre. Il ordonna que les Bufluks tireroient au premier , & les Uch-oks au fe- 
cond, tous à cheval, en courant au grand galop; & ceux qui frapperent le but 
remporterent des prix confiderables. Cette fête, qui fut entiérement femblable 
à celle d'Oguz-khan, dura dix jours & dix nuits. 

Depuis le regne de Kiun-khan, l'Hiftoire ne fournit rien de remarquable 
jufqu’à celui d’I/-kKhan , contemporain de Siuntz-khan , huitiéme Monarque de 
la race T'artare, avec lequel il fut toujours en guerre. La victoire s'étant déclarée 

our lui, Siuntz fe vit dans la néceffité d'implorer le fecours des Kerghis , dont 
le Khan étoit un Prince redoutable. Mais ce fecours même ne le rendit pas ca- 
pable de mefurer ouvertement fes forces avec Il-khan. Il eut recours à larui- 
fice ; & feignant de fuir à la vûe de fon ennemi, 1l l’attira dans une embuf- 
cade, où il tailla fon armée en pièces & fit le refte prifonnier. Cette défaite 
entraîna la ruine de l’Empire des Mongols. il-Kkhan périt lui-mème dans le 
combat ; & de tous fes ne. , Kayan , le plus jeune de fes fils, & Nagos fon 
neveu , furent les feuls qui échaperent à la furie des vainqueurs. Ces deux Prin- 
ces ayant été prifonniers , pendant dix jours , fous la garde d’un feul homme, 
trouverent le moyen de fe fauver avec leurs femmes; mais ne fe croyant point 
en süreté dans leur Pays , ils fe retirerent dans les montagnes avec les reftes 
de leurs beftiaux & de leurs effets. Après une longue marche, ils arriverent 
enfin au pied d’une montagne très-haute, qu'ils furent obligés de monter par 
un fentier fort étroit, fur les traces des animaux qui fe nomment Arkaras (63). 
Il n’y pouvoit paller qu’une perfonne à la fois. Étant defcendus de l’autre cô- 
té par ce chemin, ils fe trouverent dans un Pays délicieux, environné de 
montagnes auxquelles ils donnerent le nom d’Zgana-kon , À caufe de leur fi- 
tuation. Jgara fignifie vallée en vieux langage Mongol , & Xon fignifie kau- 
teur efcarpée. 

La pofterité de ces Princes fugitifs s'étant multipliée avec le tems, Kayan, 
dont (69) les defcendans furent les plus nombreux , leur donna le nom 
de Kayas. Nagos nomma une païtie des fiens Nagoflers, & l’autre, Durla- 

ans. Cette Colonie devint fi nombreufe dans l’efpace de quatre cens ans, que 
le Pays ne fuffifant plus pour la contenir, elle prit la réfolution de retourner 
dans la patrie de fes ancêtres. Mais 1l falloit trouver un nouveau chemin , 
parce que le fameux fentier de leurs fondateurs avoit été détruit par le tems. 
Un Maréchal ayant obfervé que dans certains endroits la montagne avoit peu 
d'épaiffeur & n’étoit compofée que de mines de fer, propofa d'ouvrir un paf- 
fage avec le fecours du feu. Ce confeil fur goûté. Chacun porta du bois & du 
charbon , qui fut placé au pied de la montagne. On y micle feu ; & la Aamme 
recut tant d'activité de foixante-dix grands foufflets, que le métal s'étant fon- 
(69) Kayan fignifie un Torrent rapide qui 


(68) Voyez ci-deffus l'Hiftoire Naturelle 
tombe d'un rocher, * 
du 


de la Tartarie Chinoife. 
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du laïffa un pañlage affez grand pour un chameau chargé. Tous les Mongols 
pañerent par cette mervellleute route. Ils célebrent encore une fèc _anniver- 
faire, en mémoire d'un fi grand évenement. On allume un grand feu, dans 
lequel on met un morceau de fer. Lorfque le fer eit rouge, le Khan frape def- 
fus le premier, avec un marteau. Son exemple eft fuivi par les Chefs des Tri- 
bus, par les Ofhciers & par ie Peuple même, chacun venant donner fucceffive- 
ment {on coup (70). 

De toutes les branches qui formoient la Colonie des Mongols dans le Pays 
d'Irgana-kon , la Tribu des Kayas, étant la plus nombreufe, fut ceile «’ou l’on 
convint de tirer les Khans. Le Prince Xaya qui pofledoit cette dignité au dé- 
part de la Colonie, fe nommoit Berteyena. Tous les noms de fes prédéceffeurs 
font inconnus. Après cette tranfmigration , le Khan Bertezena envoya des 
Ambaffadeurs à toutes les Nations voifines, pour offrir fa prorection à celles 
qui avoient reconnu Ï autorité des defcendans de Mogl-khan , & menacer d une 
ruiné inévicable celles qui feroient difhculté de rentrer fous le joug des Mon- 
vols. Les defcendans de Tatar khan , allarmés de cette nouvelle, afflemblerent 
leurs forces & marcherent au-devant de Bertezena. Mais il les défit entiére- 
ment; & pallanc au fil de l’épée tous ceux qui étoient capables de porter les 
armes, il ne fit grace qu'aux jeunes gens, qu'il diftribua dans les Tribus de 
fa Nation. Alors routes les Hordes ou les Tribus des Pays voifins ne balan- 
cerent plus à recevoir la loi du vainqueur. Cette pacification générale arriva 
cinquante ans après que les Mongols eurent quitré le Pays d’/rgara- kon (71). 

Abulghazi-khan ne donne que Îles noms des fuccefleurs de Bertezena, jufqu’au 
reone de Fuldan , onziéme Khan de la même ligne. Yuldan-khan eut deux fiis, 
qui moururent tous deux avant lui; mais qui laiflerent, l’un, un fiis, nommé 
Deyan-Bayan ; l'autre une fille , qui fe nommoit 4/arku. Ces deux enfans fu- 
rent mariés enfemble à l’âge convenable. La mort de Deyan-Bayan ayant fuivi 
de près celle de fon grand-pere , avant qu'il eut atteint l’âge de trente ans, fixé 
par les loix pour l'adminiftration , 1l ne refta de fon mariage que deux fils très- 
jeunes, nommés par les uns Be/godey & Begiadey , mais par d’autres, Bel- 
gayut & Bugnat. Alanku , leur mere, fut recherchée en mariage par divers 
Princes, parens de Yuldan. Elle rejetta conftamment leurs propofirions, pour 
s'occuper du foin de la régence, pendant la minorité de fes deux fils. 

Un jour, en s’éveillant le matin, elle vit tomber dans fa chambre, pat l’ou- 
verture du faite, quelque chofe d’aufhi brillant que le Soleil, qui s’appro- 
cha d’elle fous la forme d’un homme couleur d'orange, avec des yeux d’une 
beauté finguliere. Elle en fut fi effrayée que les forces lui manquerent pour 
{ortir du lit & pour appeller fes domeftiques. Il paroît que ce fantôme devint 
familier avec eile & qu'il continua fes vifites, quoiqu'il leur luffée grofle dès 
la premiere. Lorfqu'on apprit fa groffefle , la curiofité fit fouhaiter à fes pa 
rens de connoitre le pere. Elle raconta fon avanture. Quoique cet évenement 
eût l'ait d’une fiétion, elle repréfenta, pour foutenir fon innocence, que fi 
elle avoit eu quelque chofe à fe reprocher , 11 lui auroit été facile de cacher fa 
foibleffe fous le voile du mariage; que fon fruit porteroit peut-être quelque 
marque extraordinaire, qui rendroit témoignage que fa naïffance étoit furna- 

{70) Hift. des Turcs, des Mongols , &c.p. 22. & fuiv, 


(71) Ibid. p.19, $5 & 65. 3 
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turelle ; & qu'après tout , s'il reftoit quelque doute de la verité, on n'avoir 
qu'à prendre fon farmôme fur le fair. On la fitobferver effectivement par des 
gardes. Ils vérifiérent tout ce qu'elle avoit dit, excepté qu'ils ne virent aucune 
apparence de fantôme (72). 

Alanku parvint au terme & fe délivra heureufement de trois fils ; Bokun- 
katagun , Boskin-zalki, & Buderfir #foga (73), qui regna fur les Mongols. 
La pofterité de ces trois Princes prit le nom de Arrañ & produifit plufieurs 
Tribus. Letroifiéme, de qui Jenghiz-khan tiroit fon origine , eut deux fils, 
Tumu & Tokka , dont le dernier lui fucceda. Dutumin-khan, fils de Tokkx, 
en eut neuf, qui furent tous tués par les Jakairs (74), à l'exception de Kaydu, 
leur aîné, qui porta la couronne aprèslui. Kaydu-khan eut trois fils ; Baffikar,, 
Hurmalankum & Rapzin, qui furent les fondateurs d'autant de Tribus. Mu- 
rankodu-kozima , fils de Hurmalankum, eut un fils nommé Kadun , qui re- 
cut le nom de Tayshi, parce qu'il excelloit à chanter. 4ral , fils de Kodun, 
fut pere de Kariliuk , qu'on prend pour ce Bargui-Kariltuk, Chef des Bay-: 
zuts , qui fit la guerre à Jenghiz-khan. 

Après la mort de Kaydu-khan , Hurmalankum époufa fa veuve, de laquelle 
il eut deux fils, nommés en langage Mongol Karduzena & Olekzin-zema , 
mais en Turc, /rga;-bura & Urgazi-bura ; deux noms qui fignifient un Lozp 
&une Louve. Ces deux Princes fonderent des Tribus. Baffikar, fuccefleur de 
Kaydu-khan, fut un Prince fage, qui conquit plufeurs Provinces. Son fils, 

nommé Tumana , devint fi puiffant, qu'il réduific fous fes loix toute la Tri- 
bu de Niron. Il eut neuf fils, qui furent les fondateurs d’autant de Tribus : 
1. Zazsu , pere de trois fils ; Butakin, Uruth & Mankar. 2. Yaninshur-tu- 
mançu. 3. Samkaqun. 4. Bathilki. $. Kabul-khan, grand-pere de Jenghiz- 
chan. 6. Kazuli, frere jumeau de Kabul. Ce Kabul eut un fils, nommé Yedem- 
{-burlag (75). 7. Udur-bayan. 8. Balzar-oglan, 9. Olzin-gan. Les Mongols 
donnent ce dernier nom à ceux qui fe tiennent trop long-tems aflis près du 
feu , & l’attribuent par cette raifon aux derniers enfans , parce qu’ils font plus 
long-tems que les aînés dans la maifon paternelle. 

Kabul-khan, fuccefleur de Tumana-khan , eut fix fils: L'kon-yargak. 2. Ber- 
tan-babadur, 3. Katuktu-mangu. 4. Kaffan-Babadu. $. Koblakun. 6. Badan- 
Kayat. Le nom de Kayar, qui avoit été négligé pendant trois mille ans, re- 
parut dans les enfans de Khabul-khan, parce qu'il convenoit à leur vigueur na- 

turelle &c à leurs inclinations guerrieres. Bertan , qui occupa le trône après la 
mort de fon pere, eut quatre fils : 1. Murgaday. 2. Bugan-Tayshi. 3. Yiffughi- 
Bahadur. 4. Daritlay-Bulay , dont les defcendans conferverent le nom de 


Naifance de Kayar, Vufuohi-Bahadur, faccefleur de Bertan-khan, eut cinq fils : 1. Ta- 


Jenghiz- khan , 
nommé d’abord 
Timuzin, 


muyin (76), nommé enfuite Jenghiz-Kkhan. 2. Zuzibar, qui fignifie , un con- 


vive affamé comme un loup (77). 3. Zogum. 4. Tamuka. $. Balgatay. On 


(72) C'eft-à-dire, que ce qu'ils ne virent teur. 


pas étroit précifement ce qu'il falloir voir. 

(73) Les Auteurs orientaux l'appellent By- 
Zanjer. 

(74) Dfalaghirs dans la Traduétion. C'’eft 
apparemment le nom de quelque Tribu. Ges 
noms ne font pas mieux expliqués dans l’Au- 


(75) Bursa fignifie un Chef de troupes mi- 
litaires. 

(76) Nommé par d'autres Tamachin & 
Téroghin. à 

(77) Zuzxi, en Mogol, fignifie un Loup, 
& Kar, une bête varace. 
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remarque que ces cinq freres furent tous blonds, tirant un peu fur le roux , & Aïurenazre 
qu'ils avoient un cercle rouge entre le blanc & la prunelle des yeux. Leurs def=  KHan, 
cendans furent furnommeés Borzuguns-kayats ; parce que les yeux de cette efpece 

portent le nom de Bor{ugun parmi les Mongols (78). 


Table des Empereurs Tartares & Mongols. 
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. Tous ces Khans font repréfentés comme s'étant fuccedés réguliérement de Soupçons contre 
ÿ \ 2 5 ] ER . rerité æ 
pere en fils , à l'exceprion d’4y-khan , cinquiéme fucceffeur dans la race Mon- !4.enité de eus 


Hiftoire, 
(78) Hift, des Turcs, &c. p. 59. & fuiv. 
Fi; 
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ne drirraeole qui étoir frere de Kiun-khan, & d’ Fulduz- khan , qui n'étoit que fi fimple 
KHAN. parent de fon prédéceffeur. On prétend auf ae depuis Lurk jufqu'à a Bertize— 
na tous ies Khans ont eu de fort longs regne > EXCEpré le même Yaiduz-khan. 
Mais cette fuccefion & l’Hiftoire ie moi fournifent de grands fujets 
d’ objection à a la critique. 

Prerniérement , nous. n’avons pas. de preuve autentique que Tutk, fonda- 
teur commun de cette Nation, ait été fils aîné de Japher, n1 même qu'il ait 
jamais exiftée. L'Hiftoire d’ 6. uz-khan , qui éleva fi Peu t l'Empire Mongol ; 
paroïît une pure Légende. Si le fils de ce Prince chvifa 1 l'Empire entre quuane 
huit de fes paiens, comment fe trouverent-ils rénnis fous !l-khan ? Les longues 
guerres qui continuereàt enfuite avecune grande variété de fuccès entre les it i0N- 
gols & les Tartares, paroïffent i imaginées pour faire éclater la puiflance de ces 

Le Nations rivales & pour remplir le vuide de plufeurs fiécles. A la finon 
it les Tartares prévaloir À leur tour & renverfer l'Empire des Mongols ;. 
nr le nom même avoit été enfeveli pendant quatie cens ans dans la monta- 
gne d'I {rganakon. Celui des Tartares paroït s'être aufh perdu, car nous ne ap- 
renons rien , dans le mème intervalle , ni d'eux , ni de leurs Khans après 
Siuntz, La pofterité de Kayan,, qui fait fondre une montagne avec foixante-dix 
fouñlers, paroït une invention badine. JL n’eft pas plus probable que la pofte- 
rite de deux feules perfonnes ait pù devenir aflez nombreufe dans l’efpace de 
quatre cens cinquante ans, pour battre dès la premiere rencontre un Peuple 
auf guerrier que les Tartares , pour les détruire entiérement, & rétablir tout- 
d’un-coup l’Empire Mongol. Enfuite l’'Hiftorien ne peut remonter plus haut 
que la prétendue foitie d’Irgana-kon, quand on s'en rapporteroit à fon récit 
jufqu’a AICeCte époque. Mais on foupconne, avec rafon, que les Mongols n'ont 
eu jufqu'à Jenghiz-khan qu'une connoiffance vague & traditionelle de leur 
Hüiftoire , dont. “Pulad où Fulad recueillir les. fragmens difperfés, comme on. 
La déja Des obferver.. 
ue dela Ces foupçons paroïflent confirmés par le défordre de la chronologie, dont 
onne voit que deux époques véritablement fixées. La premiere, depuis le re: 
gne d’ Oguz jufqu'à celui de Jenghiz-khan > contient, nous dit-on (79), l’ef-- 
pace d'environ quatre mille ans; de forte qu’en comptant depuis le commence: 
Ans lu regne de Jenghiz- rar dans la treiziéme année de fon âge, jufqu'à. 
la fin de celui d'Oguz, on Re à: l'an 2824 avant Jefus- CHE . ce qui 
rend Ocuz contemporain de Xainan où Mathufelah , au lieu de Ho nares 


le, 
Roi de Perfe; quoique fuivantles meilleurs lou il n'ait pas précedé le: 


.. Déluge. 

gp ssgerations La feconde € époque paroit fixée à l’occafion du nom de Kayar, qui étant 

tee venu de Kayan, c'eft-à-dire, du Khan qui s’ouvrit avec Nagos l'entrée de la. 
montagne d’ lrgana- kon, fe perdit pendant l'efpace d'environ trois mille ans, 
jufqu’à ce qu'on le vit revivre dans les fix fils de Kabul , ayeul de Jenghiz- 
Khan. Suivant ce calcul, il n’y auroit pas tout-à-fait mille ans entre Oguz 8 
Kayan.; d'où fi l'on retranche quatre cens cinquante ans pour la retraite des 
Mongols dans la montagne d’Irgana-kon , jufqu'à leur fortie & juiqu au. 
Len lement des Tarares fous Bertizena , 11 reftera un intervalle de deux 


(79) Hit, des Turcs , des Mongols ., &c. p. 154. 
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mille cinq cens cinquante ans, depuis Bertezena jufqu'à Kabul ; ce qui paroït 
trop de deux mille ans, lorfqu’on fait attention que l'Hiftorien ne place que 
fept Khans entreux dans la fucceflion. En accordant trente ans pour chaque 
regne , l’un portant l’autre, ce qui excede même la regle de chronologie ordi- 
paire , la totalité des années ne montera qu’à cinq cens dix; au lieu que le cal- 
cui de Auteur donne deux cens cinquante ans à chaque regne. 

Li eft vrai que les trois mille ans qu'il accorde pour les regnes de vingr 
Khans , entre Bertezena & Jenghiz-khan, font aflez proportionnés aux mille 
qu'il donné à fix reones entre Couz & Kayan. Mais où eft la vraifemblance, 
pour ne pas dire la pollibilité de ces longs regnes ? D'ailleurs, s’il y a quelque 
fond à faire fur l'autorité d'Efn-abdallatif, cité par Peris de la Croix (80), qui 
aflure que Buzenzer, nommé Budenfir-mogak (81) par notre Auteur, vivoit du 
tems d'Abu-moflem , comme d’Herbelot (82) obferve en effet qu'ils étoient 
contemporains ; la chronologie Tarrare doit être fauffe : car Abu-moflem , qui 
étoit Gouverneur de Khorafan , floriffoit vers l'an 132 de l'Egire, & 749 de 
Jefus-Chrift. Ce fut dans ce tems-là qu'il chaffa la race d'Ommyah, & qu'il 
éleva au Califar celle d’4bbar. Ainf Bugañr-mogak ne peut avoir été fon con- 
temporain fans avoir regné environ quatre cens vingt-fept ans avant Jenghiz- 
khan (83). Cependant, par le premier calcul, fon regne ne doit avoit préce- 
dé que de trois cens cinquante ans celui de ce Conquerant, & doit tomber 
au tems d’Antiochus-Epiphanes , onzième Roi de la Syro-Macédeine, vers. 
l'an 74 avant Jefus-Chrit. Ajoutons à toutes ces raifons d'incertitude que les. 
circonftances qui ont rapport à l’Hiftoire des Khans font en petit nombre , & 
la plupart puériles & fabuleufes. 

Cn ne fçauroit défavouer que lHiftoire des Tartares, avant Jens 
ne donne fujet à quantité de foupçons, & peut-être n’a-relle pas le moindre 
degré de certitude au-deflus de Drtumin , fepriéme ancètre de ce Conqueranr. 
Auf Abulobazi prend-l foin , lorfqu'il arrive à Durumin , en remontant 
depuis Jenghiz-khan , de nous avertir que dans'les Généalogies des Turcs & 
des Tajiks (84) on ne remonte point au-delà de la fepriéme génération. Deux 
générations plusloin on trouve Budenfir-mogak , dont la naiflance eft manifefte- 


ohiz-khan , 


ment fabuleufe. Cependant tous les Khans, où du moins la plüpart jufqu’au tems: 


de Bertezena , où l’on trouve une autre fiétion manmifefte, peuvent avoir regné 
fur les Mongols. La tradition peut avoir confervé leurs noms , avec d'autant 
plus de vraifemblance que l'unique fcience de cette Nation eff la Généalogie 8e. 
l’Hiftoire de fes Princes. S'il y a de l’exageration dans la chronologie, il fauË 


Vartribuer à l’ignorance où l’on éroit de la longueur des reones , joint au defir 


de fe donner un air d’antiquiré. Maïs lorfque la verité fe fait reconnoître avec 
évidence , il ne faut pas croire qu'une partie défettueufe nous mette en droit: 


(80) Hiftoire de Jenghiz-han, p. 8. 

(81) Onziéme Khan depuis Bercezena , & 
neuviéme avant Jenghiz-khan. 

(8z) A l’article Buzengir. 

(83) On accorde ici à cette race quarante- 


La Croix( Vol. fT. p. 13. de l'Hiftoire de Ti= 
sur -bek) font les Habirans de Marara-lrahr 
& d'Iran , qui ne font ni Turcs, ni Mongols, 
ni Tartares. D’autres'difenr que ce font les Ha 
bitans aborigenes , qu'on nomme ainf par mé- 


fept ans & demi pour fon regne & pour celui 
des Khansintermédiaires. 

(84) Hift. des Turcs, des Mongols , &c. 
Préface, p.7. & fuiv. Les Tajiks , fuivant. 


pris, parcequ'ils font Marchands & comme: 
dans un état fervil. Les Perfans font nommés: 
Tajiks par les Tartares Ufbeks, & Aer par les 
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de condamner la totalité, puifqu'il n'y a point d’Hiftoire nationale qui foit 
tout-à-fait exemte de fictions ou d'erreurs (85). 


Diverfes Tribus des Habitans de la grande Tartarie. 
L 
Uorque les Souverains foient en petit nombre dans cette région, fes 
Habitans font divifés en quantité de Nations où de Tribus , qui portent 
le nom d’Ayraks. On en diftingue deux fortes; celles qui font defcendues des 
Mongols ou des Mongls, & celles qui n’en font pas defcendues. Abulghazi- 
khan n’explique pas quelle eft l’origine des fecondes ; mais elles doivent la ti- 
rer de quelques Mongols ou de quelques Tartares, qui avoient perdu la mé- 
moire de leur propre fource ; ou de quelques Tribus forties des Khans qui 
ont précedé Alanza : car 1l paroït que tous les Aymaks font defcendus des 
Khans. D'ailleurs on a déja fait remarquer l’origine de quelques Tribus qui ne 
font pas Mongols, telles que les Tribus des Kazklis , des Kipjaks , des Karliks, 
des Kalachs & des Vigurs. De ces cinq Tribus, qui tirent leur nom d'Oguz- 


khan, comme nous l'avons déja rapporté , on nous apprend qu’il n’y aque la . 


derniere qui foit defcendue de Mogl-khan. 

1. Les Kauklis ont habité pendant quelque-tems les Deferts fabloneux , avec 
les Turcomans. Mais lorfque ces derniers eurent commencé à demeurer dans 
des Villes; les autres fe retirerent fur les Rivieres d’Ifikul & de Talash (86) 
où ils firent un long féjour. Jenghiz-khan en pafla , dans ces lieux, dix mille 
au fil de l'épée. Le refte, au nombre de cinquante ou foixante mille , fe fou- 
mit au Sulran Mohamed-karazym-schah , dont la mere étoit de cette Tribu. 

2. Les Kipjaks ont toujours habité les bords du Don , du Volga & du 
Jaik. Je 
3. Les Karliks ne fe font jamais éloignés des montagnes du Pays des Mon- 
gols , où ils vivent de leurs terres & de leurs troupeaux. Cette Tribu élifoit fes 
Khans, & pouvoit être compofée de vingt mille familles du rems de Jenghiz- 
khan. Ce Conquérant les ayant fait invicer à fe foumettre, Aflan , leur Khan, 
lui offrit une de fes filles , avec de magnifiques préfens. Jenghiz-khan donna 
de fon côté , au Khan des Karliks, une de fes paréntes en mariage. Mais aufi- 
tôt qu'il leur vû partir, 1l ne fit pas difficulté de dire de lui que le nom 
d’Arflan-firak (37) lui convenoit mieux que celui d’Arflan-khan. Les Mongols 
employent le mot de Szrak pour fignifier un homme fans eforit, & Pappli- 

uent aux Tejiks, qui font une Nation fort fimple (88). 

4. Les Kalachs forment à préfent plufieurs branches nombreufes dans le 
Pays de Mawara-Inahr, & dans les Provinces Perfanes de Khorafan (89) & 
d'Irak. pe 

5. Les Takrins font une Tribu de Monçols. Bugaday-zinanez , leur Khan, 


(85) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. bitent les mêmes Pays. Ce peut être les reftes 
A6 4 des Khofars ou Kho/fzris, qui avoient un Em- 
(86) Aujourd'hui Tekis, & Ia ou Ii. Mais pire au Nord de la Mer Cafpienne , du tems 
le dernier du moins de ces noms paroîtune del'Empereur Juflinien. 
CÉrEUL. î (83) C'eft-a-dire, Lion rrmpant. 
(87) Nommés auffi Kapjaks & Kapchaks. (89) Hit. des Turcs, des Mungols, &c. 
On fuppofe que ce font les Cofaques , quiha- p.31, & fuir. 


« 
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ayant été invité à la foumiflion par Jenghiz-khan , lui offrit, avec d’autres 
piéfens, une de fes filles, qui parut fi belle aux yeux d'Ugaday où d'Okray- 
khan , fils du Conquerant, qu'il l’époufa après la mort-de fon pere, & la pré- 


‘ fera conftamment à routes fes autres femmes, 


6. La Tribu des Kerghis , foible dans fon origine, s’accrut beaucoup, avec 
letems, par l’acceflion d’un grand nombre de Mongols & d’autres familles , 
pour qui la beauté de leur Habitation fut un attrait. Urus-/nal , leur Prin- 
ce, ne fe trouvant pas capable de refiter à Jenghiz-khan, lui envoya de ma- 
gnifiques piéfens, entre lefquels étoit l’oifeau Schungar , dont on a déja don- 
né la defcription. L’{kar , ou l’kran-muran (90), nommé aujourd'hui Je- 
nifea , arrofe les frontieres des Kerghis & tombe dans l'Azoukh-Jenghiz ou la 

er amere, On nous raconte qu'il a près de fon embouchure une grande Ville 
nommée ÆA/akhzin, c'eft-à-diré, Pie, parce que fes Habitans & ceux de quel- 
ques autres Viiles qui en dépendent n'ont que des chevaux pies (91), & d’ail- 
leurs fi grands, qu'un poulain d’un an l'eft plus qu'un de trois dans les au- 
tres lieux. Il s’y trouve aufli des mines d'argent fort riches. L’Hiftorien va 
plus loin, & nous apprend que la veuve favorite de Tauli, fils de Tenghiz- 
khan, à qui les Kerghis tomberent en partage, envoya trois Officiers à la tête 
de mille hommes , pour découvrir les curiofités du Pays en defcendant la 
riviere. Le mauvais air en ft périr un fi grand nombre s qu'il n'en revint que 
trois cens; mais pour confirmer l'opinion qu'on avoit de cette contrée , ils 
raconterent qu’ils avoient chargé d’argent pluñeurs barques, &' qu’en remon- 
tant contre le fil de l’eau ils avoient été obligés de le jeter dans les flots, parce 
qu'ils n’avoient point affez de monde pour réfifter au torrent. 

7. La Tribu d'C/r-mankate , qui tire fon nom des lieux écartés & pleins de 
bois qu’elle habite , eft voifine des Kerghis, fur les bords de l’{kar-muran , 
& fe foumit auf à Jenghiz-khan. On diftingue une autre Tribu du même 
nom, mais compoice de Mongois. 

8. La Tribu des Tatares, que les Nations occidentales de l’Europe appel- 
lent Tartares , eft une des plus anciennes & des plus fameufes de la Nation 
Turque. Elie defcend de Tarar-khan. On y comptoit autrefois plus de foixan- 
te-dix mille familles , fous un feul Khan; mais s'étant enfuite divifée en plu- 
fieurs branches, elle s’affoiblit par degrés. Sa principale branche habitoit le 
Pays de Biurnaveri , près des frontieres du Katay , dont elle devine füjette, 
S'étant revoltée dans plufieurs occafons, l'Empereur du Katay la fit rentrer 
fous le joug par la force des armes. Une autre branche s'établit fur les rives de 
FIkar où de l'Ikran-muran (921}. Le Pere Gaubii raconte, d’après les Annales 
Chinoifes , que du tems de Jenghiz-Khan les Tarares habiroient les bords des 


Rivieres de Kerulon & d’Æimur, C’eft de cette Tribu que le Pays & tous les. 


autres Habitans ont pris leur nom parmi les Européens & les Nations de l’Afie 
méridionale. 


9. La Tribu des Virats (93) habite les bords de huit rivieres qui tomben 
(90) A préfent ils font placés , fuivant la Mongols, &c. p. 64. 

Carte de Kyrillow, près des frontieres de la . (92) Ibid. p. 56 & 39. 

Rufie & de l'Ural-1ag. (93) Ce font peut-être les Borats ou Prars 3 


(ot) Les Rufliens ont une tradition fem- qui habitent encore aux environs de ces 
blable fur une Nation de Ia Siberie qu'ils ap- licux. 


pcllent Pefraya-orda. Hift. des Turcs, des 
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dans l’Zkar ou l’'Ikran-muran , du côté de l'Eft. Après avoir foutenu affez long- 
tems la guerre contre Jenghiz-khan, elle fe vit forcée à la foumiflion , avec 
Tokta-beghi, fon Khan, & fes deux fils Pia/zi & Tauranzi. Ilen eft forti plu- 
fieurs autres Tribus. 2. Les Torga-uts , ainfi nommés parce qu’ils habitent au- 
delà du Pays de Solika , qui eft litué au-delà de celui des Mongols; mais s'étant 
foumis aujourd’hui à l'autorité d’Ajuka-khan , ils font partie de la feconde 
branche des Eluths, nommés Eluths-ajukis où Torga-uris (94), 2. Les Kuris. 
3. Les Urilas. 4. Les Tumats , qui habitent le Pays de Borku-chin-heguen , 
& qui fe foumirent à Jenghiz-khan. 5. Les Boygazius. 6. Les Hirumyius. 
Ces deux dernieres Tribus habitent près des Kherghis & font d’un naturel pai- 
fible. 7. Les Teiarguts. 8. Les Oras-uts. 9. Les Kuffier-mairz. Ces trois Tribus 
ont toujours été célebres par leur habileté dans la Phyfique & dans la Magie. 
Elles n’entendent pas moins la chaffe & la pèche; ce qui leur a fait choifir pour 
Habitation le voilinage des forèts & des rivieres. 

10. Les Naymans {ont une Tribu fort ancienne & fort riche, qui habite 
une contrée des Mongols, nommée Kara-kum ou le Sable blanc , mais qui 
n’exerce pas l'agriculture. Leur Khan, qui fe nommoit Tayyan, & Kuchluk 
{on fils, D tués par Jenghiz-khan. Gaubil nous apprend que les Naymans 
étoient limitrophes des Mongols, près de la Riviere de olin ou de Kara- 
kuran, au Nord du grand Defert fabloneux. À préfenc ils fonc établis près de 
Sira-muran, au Nord-Eft de Peking (95). 

11. Les Kara-its (96), c’elt-à-dire, Les bazanés , ont tiré ce nom de fept 
freres auxquels ils doivent leur origine & qui avoient le teint de cette couleur. 
Korzabur-khan , furnommé Bufruk, fils de Margus-ili-Khan , étoit pere de 
Tayrel-khan , à qui l'Empereur du Katay donna le titre de Jang (97). On le 
verra nommé Vang-khan , dans larticie particulier de Jenghiz-khan. C’eft ce 
fameux Ung khan que Marco-Polo & d’autres Ecrivains Européens ont nom- 
méle Prere-Jean , & qu'ils ont repréfenté fous la double acception de Roi & 
de Prêtre, fans aucun autre fondement hiftorique que leur propre témoigna- 

e. Les Kara-irs étoient voifins des Naymans, & polledoïent une grande par- 
tie des Pays qui bordent les Rivieres de Tula ou Tola & d'Orghun (93). 

12. Les Lngultis (99) font fitués près de la grande muraille de la Chine & 

reçoivent une paye confiderable de l'Empereur du Katay pour la garde des 

affages. C'eft de-là qu'ils tirent leur nom. Cette Tribu étoit compofée , du 
tems de Jenghiz-khan , d'environ quatre mille familles, dont le Khan, nom- 
mé Alakus , entra dans l'alliance de ce Monarque & contribua beaucoup à 
lui faciliter la conquête du Katay en lui ouvrant les pañlages de la grande 
muraille. 

13. Les Turkaks , nom qui fignifie Garde en langue Turque. C’eft l’ufage 
de.cette Nation que lorfqu'une partie eff livrée au fonimeil , l’autre veille pour la 
sûreté commune & bar fur quelque chofe de fonore , pour faire connoître qu’elle 


les Européens; mais tous deux mal-à-propos, 


(94) Obfervations mathématiques du Pere C 
(98) Nommé alors Ko/lozar fuivant Ben- 


Souciet, p.148, 160 & fuiv. ‘ 
(95) Ibid. p.183. Voyez auffi la Carte de tink, p.76. 
de Tartarie Chinoife. (99) Hiftoire de Jenghiz-khan par Gaubil, 


(96) Les Européens écrivent Kevis & Kriis.  p. 4. note 6.. 
(97) Aunuk dans la Tradu@ion , & Urgpar ; : à 
ER 


fl 


IIZ : 


© 


TT 
Il | 


IN 


1 
Il 


il 


| 


| 


| 


Ï 
| 


| 


Il 


l 


| 


| 


| 


ll 


d'Isbr 


(Il 


ET] 


and des 


É 
2% 


R" WI 
NN 


RE 


ol 


titi 


[1] 


T°, V11,N 


il 


I 
| 


NT) 


_ 
(LL 


DE S'IMIOIV ALGE Si Lrv. III. 49 


cft attentive à fon devoir. Turkak fignifie proprement evez-vous 6 battez- 
Cette Tribu eit fort nombreufe. 

Il eft rems de paller aux veritables Tribus Mongols, où Mungls, qui font au 
nombre de quarante-cinq. La premiere eft celle des Vigurs (1), dont on 
fait remonter l’origine au regne d'Oguz-khan (21). Ils avoient anciennement 
leurs Habitations entre les Montagnes de Tara-tubushuk , d'Uskun-luk-cugra 
& de Kurt où d'Alray. Comme cette contrée a dix rivieres d’un côté & neuf 
de l’autre, ceux qui occupoient la premiere de ces deux parties portoient le 
nom d'Un-vigurs , & les autres celui de Tokos-vigurs ( 3). Ces deux Tribus, 
compofées de plus de cent vingt branches, pofledoient un grand nombre de 
Villes & de Villages, fans être gouvernées par aucun Khan. Mais ayant perdu 
le goût de la liberté , la premiere fe donna un Maître nommé Mangatati , qui 
prit le nom d’J/ilrar ; & la feconde en choifitun autre, qui fe nommoit Z/-irghrr. 
Les defcendans de ces deux Princes conferverent les mêmes titres. Mais, après 
l'efpace d’un fiécle, les deux Tribus s'étant réunies n’eurent plus qu'un même 
Souverain , fous le titre d’Idikur, qui fignifie en langue Turque, exvoyé par 
l'Efprit (4); & enlangue Usbek, libre & independant. 

Elles vivoient dans cette union depuis deux mille ans, fans avoir abandonné 
leurs montagnes, lorfqu’à l’occafon de quelques différends elles prirent le parti 
de fe féparer. L’une alla s'établir fur les bords de la Riviere d’/rtiche , où elle fe 
divifaea trois branches, dont la premiere choifit pour demeure ( 5) Bish-ba- 
dick & cultiva les terres voifines. La feconde fe difperfa aux environs de cette 
Ville, & fe réduifit à tirer fa fubfiftance de fes troupeaux. La troifiéme continua 
d’habiter les bords de lIrtiche , où elle vit de poiflon & de la chañle des martres, 
des caftors, des écureuils & d’autres animaux. Elle fe nourrit de leur chair, 
& fe couvre de leurs peaux, qui ont été de tous tems l'habillement de ces 
Peuples. #5 | 

Banergik-Idikut , leur Khan , fe fournit à Jenghiz-khan pour affurer fes 
Etats contre Kavar (6) Khan du Turkeftan , & fe conferva l'amitié de fon pro- 
tecteur en lui faifant chaque année des préfens confiderables. Il fe joignit mème 
à lui , lorfque ce Conquerant déclara la guerre à Mohamed-karafin-fchah. Jen- 
ghiz-khan employa, dans toutes fes expéditions & dans les affaires de f 
chancellerie , tous les Vigurs qui avoient une parfaite connoiffance de la lan- 
gue Turque & qui étoient verfés dans l’art d'écrire. Ses defcendans, qui re- 
gnerent en Perfe & dans le Pays de Mawara-inahr , fe fervirent auffi fort long- 
tems {7) de cette Nation pour les mêmes ufages. On doit obferver que les 
Vigurs évoient le feul Peuple de la grande Tartarie qui eût lufage des carac- 
teres. C’étoient les mêmes dont on fe fert aujourd’hui dans le Tibet, fous le 
nom de caracteres de Tangut (8 ). 


(1) Wigurs, Igurs ox Oyours. (4) Idi figuifie Envoyé, & Kat, Efprit. 
(2) Ona pourtant vü ci-deffus que detous (5) Bishbalick étoit dans la petite Buk- 

les Mongols il n’y eut queles Tribus deKayæ» karie, près de Turfan. 

& de Nagos qui échaperent au carnage d'Il- , (6) C'eft peut-être Gur-khan. 

khan (7) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 
(3) Ur fignifie Dix, & Tokos, Neuf,en p.13, 31& 46. 

fangue Turque. Ce font peut-être les L/#:- (8) Obfervations mathématiques du Pere 

gores & les Korrigores de l'Hiftoire Grecque Souciet, p. 146. 

moyenne. 
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HI SUROIT RE GIE N'ER A TE 
Les Urmankats font une Tribu de Mongols qui menent la même vie que 
celle de même nom , dont on a déja parlé. Elle eft defcendue ( 9) d'Oguz- 
khan. js 

On a déja remarqué que les defcendans de Kayan prirent le furnom de 
Kayars, & les defcendans de Nagos celui de Durlagans ou de Nagoflers ; 
changement qui leur fit bien-tôt perdre ieurs véritables noms. Il fortir d'eux 
trente-huit Thibus; c'eft-à-dire , trente-trois de Kayaz & cinq de Magos. Les 
premieres font dans l’ordre fuivant : 

1. Les trois fils d’Alanku produifirent une Tribu nombreufe, farnommée 
Nirkha', c'eft-à-dire, Famille pure, en mémoire de la merveilleufe naiffance 
de fes Fondateurs , qui arriva fans la participation d'aucun homme (10). Ona 
1ü dans un autre endroit qu'ils prirent le nom de Niron. 

2. Les Kunkurrats ou les Kzunbrats (11) , font fortis du fils de Zurluk-mer- 
gan. Ils habitoient les bords de la Riviere de Ka/affui (12) du tems de Jen- 
ghiz-khan ; & leur Khan, nommé Twr-kili , alla au-devant de ce Prince, dont 
il étoit parent (13). ; 

3 & 4. Les Burkuts & les Kurla-uts habitoient autrefois le même Pays que 
les Kurkurats , avec lefquels ils avotent fait alliance. 

s & 6. Les Ankarahs & les Alaknurs defcendent des deux fils de Kalay-fy- 
ray , frere de Zurluk-mergan. Ulun , mere de Jenghiz-khan , étoir de la feconde 
de ces deux Tribus. 

7. Les Kara-nuts font defcendus de Kara-nut , fils aîné de PBufuday troifé- 
me frere de Zurlak-mergan. 

8. Les Kurlas, une des premieres Tribus des Mongols, font fortis de Kur- 
las , fils de Meyzir-ili, qui eut pour pere Konaklot , fils de Bufyuday , le plus 
jeune des freres de Kurluk-mergan. Ils font diviiés en plufieurs branches , qui 
ont le furnom de Niron. 1. Les Katuguas , defcendus de Boskum-katagam , 
aîné des trois fils d'Æ/anku. 2. Les Zalzuts , forus de Boskin-zalzi, fecond 
fils d’Alanku. 3. Les Bayzuts , qui viennent de Baffikar & d’Hurmulankum , fils 
de Kayan-khan. 4. Les Zipants , qui defcendent de Zapzin, troifiéme fils de 
Baydu-khan. $. Les Zrighents , qui viennent aufli de Zapzin. 6. Les Zenus, 
furnommés Nagos , mais différens des Nagoflers. Certe branche eft fortie de 
Kauduzena & d'Olikinzena , fils d'Hurmalakum. 7. Les Butakins , venus de 
Butakin , fils aîné de Tumana-khan , peut-fils de Kaydu-khan. 8.Les Ururhs , 
defcendus d'Ururk , fecond fils de Tumana. 9. Les Mankats, fortis de Man- 
Kat , troifiéme fils de Tumana. Cette Tribu a reçu des Rufliens le furnom de 
Kara-kalpaks ; qui n’eft qu'un fobriquet , & poflede à préfent la partie occi- 
dentale du Turkeftan avec la Ville de ce nom (14). Mais la Carte de Xirillow 
fait deux Tribus différentes des Kara-kalpaks & des Mangarz. 10. Les Bu- 
durghins , defcendus dé Sambazum , troifiéme fils de Turmana-khan. 11. Les 
Budors, defcendus de Burkilli, quatrième fils de Tumana. 12. Les Burlas où 
les Berlas , defcendus d'Yedenfi-burlas , fils de Zajuli, fixième fils de Turma- 


se 


(12) Aujourd'hui l'Orkhoz , fuivant Ben- 
tink. 

(13) Hift. des Turcs, des Mongols., &c. 
P: AB 32 7. 

(14) Lord. pes75.. 


(9 ) Hift. des Turs, &cc. p. 38. 

{iv) Voyez ci-deflus. 

(xx) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 
p. 26..& 56. C'eft peut-être les Konparurs. 
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aa. Le grand Timur-bek , où Tamerlan , étoitde cette Tribu. 13. Les Kayums, 
fortis d'Udur-bayan, fepriéme fils de Tumana. r4. Les Wilots, defcendus de 
Balyar , huitiéme fils de Tumana. 15.Les Baflurs ou les Yeffues , defcendus 
d'Olzingan , neuviéme fils de Tumana. 16. Les Kayars', defcendus des fix fils 
de Kabul-khan, qui étant robuftes & d'humeur guerriere , firent revivre le 
nom de Xayats , enfeveli depuis près de trois mille ans. 17. Les Borçugaus- 
kayats , fortis des cinq fils d'Yeffughi-Badadur-khan , dont Temughin , nom- 
mé enfuite Jenghiz-khan , étoir l’ainé. Ona déja remarqué que ces cinq fre- 
res étoient blonds, tirant fur le roux, & qu'ils avoient un cercle rouge entre 
la prunelle & le blanc des yeux. Les Mongols appellent les yeux de cette forte 
Borçugans , nom qui eft devenu celui deleur pofterité (rs). 

9. Les Uzigans , defcendus d’Ifffgan , frere de Kurlas fils de Mesfrr-ili. 

10. Les Durmans , qui fignifie Quarre en langage Mongol (16), viennent 
des quatre fils aînés de Bizin-kayan-khan. Le reffentiment que ces Princes eurent 
de l'élection de Xipzi-mergan-khan leur fit abandonner le Pays ; mais dans la 
fuite du tems ils vinrent s'établir dans les domaines des Zipzi-morgan, où 1ls 
devinrent les fondateurs de deux Tribus; celle des Barians , fortis d’un Prince 
decenom, & celle de Szkur, venue d’un fils de Durman pat une Efclave , qui 
s'étant délivrée avant le terme naturel pour avoir été maltraitée par la ferme 
de fon Maître, cacha fon fruit entre des buiffons, nommés Fx/gan en lan- 
rue de fa Nation & Szkut en langage Mongol (17). Le pere, à qui l’on ft 
retrouver le lendemain fon fils, lui donna le nom du lieu où il l’avoit dé- 
couvert. 

Les Tribus des Magoflers , ou des Duriagans , defcendues de Nagos, font au 
nombre de cinq. . 

Les Bayuts font divifés en plufieurs branches , dont la plus confiderable eft 
celle des Bayuts-Sadaghins , & des Bayuts-Makrims , ainfi nommés des Ri- 
vieres de Sadaghin & de Makrim, dont ils habitent les bords. Ils font voifins 
des Virats. 

Les Jallayrs (18) font une Tribu fort ancienne. Ils étoient autrefois difper- 
fés dans une grande étendue de Pays, fous le gouvernement de plufieurs Prin- 
ces , jufqu’a ce que les Kisayens leur ayant déclafé la guerre , ils fe virent dans 
Ja nécefité de fe reflerrer pour s’aflifter mutuellement. Letrs familles étoient 
fi nombreufes, qu’elles fe répandirent dans foixante-dix Provinces différen- 
tes (19), qu'elles nommerent Karar dans leur langue; & la plipart s’établi- 
rent dans un canton des Mongols, nommé rar. Mais l'Empereur du Katay 
en ayant défait & enlevé un grand nombre (20), le refte prit la fuite & fe vit 
réduit à vivre de racines. On rapporte cet évenement au regne de (21) Dutu- 
min, pere de Kaydu-khan , qui étant allé fe marier dans un autre Pays laiffa 
Mutalan , fon fecond frere, pour prendre foin de fa maifon & de fes fept au- 


st 


(15) Ibid. p.49, 59 & 60. 

(16) En langue des Eluths ou des Kaimuks, 
Dérbi fignifie quatre ; fuivant la Table de 
Strahlembery. 

(17) 11 paroît ici que les Duremans ont un 
langage différent de celui des Mongols. 

(18) Ou Chalayrs. On lit Jalaghirs dance les 
Traduétions ; mais c’eft fans doute une erreur. 


(19) IL faut entendre des cantons ou des 
diftri@s. 

(20) Peut-être dans le Pays de Korchin, 
au Nord de Pe-che-li, où habitent maintce- 
nant les Jallayrs. 

.@1) Ancêtre de Jenghiz-khan , à la fep- 
tiéme génération, 
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tres freres. Un jour que ces Princes alloient faire leurs exercices dans un 
lieu fort uni, près de leur Habitation, ils y trouverenc les Jallayrs, qui creu- 
foient la terre pour en tirer des racines, & qui empêchoient par conféquent 
que ce terrain püt fervir à leurs amufemens. Ils en donnerent avis à Muru- 
lan , qui accourur avec main-forte & qui mur les Jallayrs en fuite. Mais ces har- 
dis fugitifs revinrent à la charge, vainquirent Mutulan, le tuerent , lui & les 
fept Princes fes freres , ruinerent leur Habitation & pañlerent au fil de l'épée tous 
les Habitans qui tomberent entre leurs mains. Kaydu-khan informé de cette 
difgrace , hâta fon retour & fit demander aux Jallayrs pourquoi ils avoient 
tué fes freres. Cette démarche les allarma fi vivement , qu'ils envoyerent au 
Khan cinq des principaux coupables , avec leurs femmes & leurs enfans, pour. 
les livrer à fa vengeance. Mais il fe contenta de les garder pour l’efclavage ; 
ce qui tourna fort heureufement pour lui, par la fdelité avec laquelle ils le 
fervirent. Ils prirent dans la fuite le furnom de leur Maître, & leur pofterité 
continua de fervir fes defcendans jufqu'à la quatrieme génération. Quelques- 
uns eurent en partage dix, douze & jufqu’à vingt famulles.. Sous le regne de: 
Jenghiz-khan, les autres Jallayrs prirent le nom de leurs freres captifs (22). 

Outre les Tribus Mongols qu'on vient de nommer, on en compte neuf au 
tres; mais il eft incertain fi elles defcendent de Kayan ou de Nagos.. 

1. Les Markats. Tokta-bephi-khan , qui étoit de cetre Tribu, ne vécut ja-- 
mais en bonne intelligence avec Jenghiz-khan. Un jour, dans fon abfence, il. 
enleva fes femmes & tout ce qui put tomber entre fes mains. Une autre fois. 
ayant dreflé une embufcade dans laquelle 1l le ft prifonnier , il fit payer {2 
rançon fort cher à fes Sujets. 

2. Les Vmma-uts , anciennement nommés l/rma-uts. D’eux font forties qua- 
tre Tribus. 1. Les Kunakenors , defcendus d’un Umma-ut de ce nom. Men- 
glik , fürnommé Jzka, c'eft-à-dire Ze Dévor, étoit de cette Tribu. Il époufa: 
une veuve nommée l/lun-iga (23), mere de Temujin., ou Jenghiz-khan, qui 
étoit alors âgé de treize ans. Quelques années après , Vang-khan (24), de la, 
Tribu des Kara-ürs , lui propofa de tuer Temujin & de divifer entr’eux les pof- 


feffions de ce jeune Prince. Cer affaffinat devoit s’exécurer dans. une vifite que: 


le] 


Vang promertoit de faire à Menoclik, D’un autre côté, il invita Temujin à 
fe rendre chez lui, fous. prétexte d’y traiter un mariage entre fa fille & le fils 


aîné de l’autre. Temujin , qui le voyoit fréquemment parce qu’il avoit eu. 
beaucoup d'amitié pour fon pere, ne balança point à fe mettre en chemin .. 


fans autre fuite que deux domeftiques.. Mais il eut le bonheur de rencontrer fon 
beau-pere, qui l'informa du perfde delfein de Vang; & cet avis lui fit éviter 


le piéve. 2. L'autre branche des Z/mma-uts eft la Tribu des Arlars , defcendue: 


d'Arlat, fecond fils de Menglik-Izka par fa premiere femme. 


3. Les Kalkits , fortis de Ka/kir troifiéme fils de Merglik , ainfi nommé. 


parce qu'il ne parloit pas librement. Des Kalkits font defcendus, v. les Kisk- 
êiks , qui virent leur nom de Xishlik. Cet homme, qui prenoïit foin, avec 
Baydu fon frere ;. des chevaux d’un Seigneur de la Cour de Vang-khan , ayant 


(22) Hift. des Turcs , des Mongols, &c. (24) C'eft l'Urs-khan des Ecrivains Eur. 
p.49, 52 & fuiv. péens , & l’Aszuk de la Traduction, 
(23) Nommée aufli Vhes-kuzin. 
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découvert que fon Maître faifoit des préparatifs pour une expédition du Khan, 
qui fe propofoit de furprendre Temujin, fe crut obligé, en qualité de Mon- 
gol, d’avertir ce Prince de ce complor. Il fut récompenfé d’un fi grand fer- 
vice par la qualité de Farkun (25) pour lui 8 pour fes defcendans jufqu’à la 
neuviéme génération. Ce titre les exempte de toutes fortes de taxes. 

3. Les Vishuns. 4. Les Suldus. $. Les Okliens. Tout ce qu'on fçait de ces 
trois Tribus, c’eft qu’elles font defcendues des Mongols (26). 


Ron 
Reone de JENGHIZ-KHAN. 


E fameux Taïtare qui a rendu le douzième fiécle célebre par fes conqui- 
‘@ tes, naquit dans le Pays de Dilunyulduk (27), l'an $$9 de l'Egrre, & 
5163 de l’Ere chrétienne. En naiffant, 1l apporta du fein maternel ün mor- 
ceau de fang coagulé dans fa main ; ce qui fut regardé comme le préfage d’un 
grand nombre d’exploits guerriers. Il fut d’abord nommé Temujin (28). A la 
mort d'Yeffughi-bahadur-khan , fon pere , il vit fous fes loix trente ou qua- 
rante familles defcendues de la même origine, outre plufieurs Tribus qui le 
reconnoiffoient pour leur Souverain. Mais lorfqu'il eut atteint l’âge de treize 
ans, les Tayyuts , & les deux tiers des autres T ribus à leur exemple, l’aban- 
donnerent pour fe foumettre à Burgani-Kariltuk. Les feuls qui lui demeurerent 
fidéles furent les defcendans de fon ayeul, avec une partie des Mankats & 
quelques familles des Tribus fugitives. Cependant il réduifit par degrés les ré- 
belles à la foumifion. 


Il avoit employé tous fes efforts pour remédier au mal dans fa fource. Son 


âge ne l’avoit point empêché de livrer une bataille fanglante. Mais comme eile 


n'avoir point été décifive , il fe vir obligé de temporifer jufqu’à fa quarantiéme 
année. Ce fut alors qu'ayant appris que les Bayzuts, les Mankats & les Tar- 


rares penfoient à le furprendre, il fe mit en campagne avec treize Tribus qui 


compofoient fes forces, au nombre de trente mille hommes. Il plaça au centre 


fon bagage & fes troupeaux. Dans cette fituation , 1l parut attendre fes enne- 


mis d’un air ferme. Mais , à leur approche, 1l rangea fon armée fur une feule 
ligne, pour couvrir mieux fon bagage par l’étendue de fon front; & l’action 


s'étant engagée il remporta une victoire complete, dans laquelle il ft mordre: 


la poufliere à cinq ou fix mille hommes. D'un grand nombre de rébelles, qu'il 
fic prifonniers, il ordonna que les foixante-dix principaux fuffent jettés dans 
des chaudieres d’eau bouillante. Enfuite marchant vers leurs Habitations, il 
les faccagea fans pitié, & fit enlever hommes , beftiaux & tout ce qu'il jugea 
propre à fon ufage. Les enfans furent condamnés à l'efclavage, & les hommes 


capables de fervice n’éviterent la mort qu’en fe rangeant fous fa baniere ; ce- 


qui augmenta confidérablement fes forces. | 
Quelque-tems après, Surgun (29), fils de Vang ou Tayrel, Khan des Ku- 


(25) De la Croix écrit Terkan. (27) Peris de la Croix écrit Délen-yldak, 
(26) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. (23) Tamafin , Timujin où Timuchin. 
p: 47 & 73; (29). D'autres le nomment Hzka-fanghin.. 
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ra-its à fut informé par Jamuka-zizen (30) , de la Tribu de Jaygherar , 


que Temujin avoit invité Tayan , Khan des Naymans, & Bayrak-khan, à 

rendre les armes contre Wang fon pere. Wang n'ignoroit pas que Tayyan- 
khan le haïlfoit depuis long-tems. Mais il avoit reçu tdat de marques d'amitié 
de Temujin, qu’il ne pouvoit ajouter foi au récit qu'on lui faifoir; & comme 
1l avoit d’ailleurs les plus grandes obligations à fa famille ; il réfolut de n'être 
pas le premier agrefleur. I] faut obferver à cette occafion que les cinq fils (31) 


de Korzabut difputant pour la fucceflion , après la mort de leur pere, l'aîné & 
le plus jeune joignirent leurs forces contre les trois autres, qui furent entiére- 
ment défaits. Yakabara, Chef du Parti, affifté par les Naymans, battit à fon 
tour le Prince Tayrel, qui ayant cherché une retraite chez Yeffughi-bahadur- 
khan, fut rétabli par fon fecours. Mais fur le refus qu’il ft d'admettre fes 
freres au partage de la fucceflion , Kavar-khan , leur oncle & frere de Korzaburt, 
chez lequel Yakakara s’étoit retiré, l’obligea pour la feconde fois de recourir 
au pere de Temujin, & Yeflughi embrafant encore fa querelle Ôta la vie à 
Vakakara, qui eut le malheur de tomber entre fes mains; après quoi il remit’ 
Tayrel en polleffion du trône. Ainfi Tayrel, ou Vang , étoit redevable à Yeflu- 
ghi de tout fon pouvoir & de toutes fes richeiles. 

Cependant, n’en redoutant pas moins le caraétere entreprenant de Temujin, 
il prit enfin la réfolution de le détruire. Sous prérexte de ferrer leur alliance par 
un mariage , 1 le fit prefler de fe rendre à fa Cour, où il fe propofoit de lui ôter 


Temujin défi: la vie. Temujin averti par Badu, comme on l'a déja rapporté, envoya fes 


fn fils, 


Vang &Sungun femmes, fes enfans, fes troupeaux & fes autres effets dans un lieu nommé 


Balquna - balak (31) , & demeura derriere avec un corps d'environ deux 
+ mille deux cens hommes , qu’il avoit rafletmblés à la hâte, Vang-khan s’appro- 
cha de grand matin à la tête de douze mille hommes. Mais Temujin, qui avoit 
recu avis de fa marche par Koyuldar-zizen, de la Tribu des Mankats , lui 
dreffa une embufcade avec la moitié de fes forces. L'Ennemi , attaqué de front 
& par l’arriere-garde , ne réfifta pas long-tems à ce double effort. En vain Tay- 
rel & fon fils s’'avancerent avec un gros corps de troupes pour rallier les fuyards. 
Ils furent chargés eux-mêmes avec tant de vigueur , que Sungun ayant été 
bleffé d’un coup de pique au vifage, toute l’armée n'eut pas d’autre reffource 
que la fuite. : 
Temujin fe bornant à l'honneur de la viétoire, eut la prudence de fe retirer 
avant que l’'Ennemi pôt raffembler toutes fes forces (33). 11 trouva fi peu d’eau 


à Balzuna-balak , qu’il marcha vers la Riviere de Ka/affui (34), où les Xuu- 


illesinvie tone kwrats fe joignirent à lui fous la conduire de Tur-ilik. De-là s'étant avancé juf- 


giement à la 
paix 


u’à Kollanuaer (35), il envoya un de fes Officiers à Vang-khan, pour lui 
rappeller le fouvenir des obligations qu'il avoit à fon pere & des témoignages 
d'amitié qu’il lui avoit données lui-même dans cinq ou fix occafions. Wang con- 


feffa ce qu'il devoit à la reconnoïffance; mais comme 1l n’avoit commencé la 
q 5 


(30) C'eft-a-dire, en langue Mongol, J4- (32) Baljuna, ou Paljuna-polars. 
muka V'éloquent. D’autres le nomment Cha- (33) Hift. des Turcs , des Mongols, &cc. 
maka. - p: 63 & 66. 

(31) Leurs noms étoient Tayrel, qui fut (34) C’eft anjourd'hui l'Orkon. 
enfuire nommé Varkang, Takakara, Bayli- (35) Aujourd'aui Tole, 


ant, Numifey & Zukania. 
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guerre qu'à l'inftigation de fon fils, 1l lui envoya le Député de Temuyjin. Sun- 
gun, irrité de fa bleflure, rejerta toutes les propoirions d’accommodement 3 
ce qui n'empècha pas Temujin d'employer d’autres voies pour engager le pere 
& le fils à la paix. Mais ne tirant aucun fruit de fes avances, il fe mit en mar- 
che avec toutes fes forces. L'Ennemi vint à fa rencontre avec une armée nom- 
breufe. La bataille fur fanglante. Vang & Sungun, entiérement défaits, fe 
virent obligés d'abandonner au vainqueur leurs États & leurs Sujets. 

Le défefpoir porta Vang-khan à fe réfagier chez Tayyan , Khan des Nay- 


mans, quoiqu'il n'eût jamais vécu en bonneintelligence avec ce Prince. Dans 
{a route il tomba malheureufement entre les mains de deux Seigneurs de cette 
Tribu , qui n’ignorant pas fes anciens démèlés avec leur Khan, le uerent & 
firent main-bafle fur fon cortége. Ils porterent fa tête à Tzyyan ; mais ce pré- 
fent ne fut pas aufli Bien reçu qu’ils s'y attendoient. Tayyan leur dit : » C’éroir 
» un grand Prince, dant vous auriez dû refpeéter la vieillefle. Vous auriez 
» mieux fair de lui fervir de gardes que de bourreaux. Il voulut, pour hono- 
rer fa mémoire, que fa tête fut enchaflée dans l’argent & placée fur fon propre 
trône , le vifage tourné vers la porte. Le Prince Sungun fe tint caché quelque- 
tems parmi fes Sujets. Enfuire, apprenant qu'on le faifoit chercher avec foin, 
il fe retira dans la Ville de Xhateon (36), qui appartenoit alors à Kalizobara , 
- Seigneur de la Tribu des Kalachs. Mais au lieu de lui accorder la protection 

u’il demandoit, ce perfde lui fit donner la mort, & livra au vainqueur fa 
tête , fes femmes, fes enfans & tous fes effets. 

Les Tribus voifines ne firent pas difficulté de fe foumettre à Temujin après 
cetévenement. Sa puifflance devint fi formidable, qu’en 599 del’Egire & 1202 
de Jefus-Chrift, tous les Mongols qui l’avoient reconnu pour leur Chef lui 
donnerent le titre de Khan, dans le Pays de Naumankura , où 1l faifoit alors 
fa réfidence. Il éroit âgé de quarante ans. Cette fête fur célebrée avec beaucoup 
d'éclat. Ce fur au milieu des acclamations de fes Peuples , que Kokza, fils de 
Mengliz-Izha, & furnommé l'Image de Dieu , parce qu'en hyver il alloit tou- 
jours nuds pieds & vètu fort légerement , fe prétendit envoyé de Dieu pour 
avertir Temujin qu'il devoit prendre à l’avenir le nom de Jenghiz-khan (37), 
& que toute {a pofterité regneroit fur les Mongols de génération en généra- 
tion. Il publia auffi qu'il lui venoit de tems en tems un cheval blanc qui le 
tranfportoit au Ciel {38), où 1l converfoitavecla Divinité. 

D'un autre côté , Tayyan, Khan des Naymans, faifoit prefler Æ/akus, 
Chef des Ungurs, de s'unir à lui pour attaquer le nouveau Monarque des Mon. 
gols. Mais loin de fe rendre à fes inftances, Alakus découvrit ce complot à 
Jenghiz-khan, qui affembla aufli-tôt tous les Chefs de fes Tribus. Ils jugerent, 
dans un Confeil folemnel, qu'on ne pouvoit rien entreprendre avant que les 
chevaux fuffent remis des fatigues de la derniere expédirion. Mais Darirlay-olin- 
gan (39) leur ayant offert de fournir des chevaux frais à toute l’armée, la 


guerre fut réfolue contre les Naymans, & les troupes fe trouverent rafflemblées 


(36) Khoton , où Hoton , vers Kashgar. Jenghiz , pour exprimer fon immenfité. 

(37) L’Auteur obferve qu'en langage Mon- (28) Cette fable paroît copiéc de l’Alborak: 
gol le mot Jiz fignifie Grzvd , & que ghiz en de Mahomet. 
eft le fuperlaif ; c'eft-à dire , qu'il fignifie (39) Nommé auffi Daritlay-bulay. 
Très-grand. Les Mongols appellenc la Mer, + 
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au commencement de l’année fuivante (40). Zena-noyan , chargé de prendre 
des informations, fe faifit d’un Nayman. Il apprit de lui que Tayyan s'étant 
joint aux Markats, aux Virats & aux Joygherats , avoit paflé la Riviere d’Æ4/- 
ay (41) , & S'avançoit par des marches forcées pour furprendre Jenghiz- 
khan. 

Ce Prince ne balança point à mettre fon armée en mouvement. Après quel- 
ques jours de marches, apprenant que l’Ennemi commençoit à paroître, il 
donna le commandement de fon aîle droite à Zuzikar fon frere, & celui de 
l'aile gauche à fon fils Zuzi. Il fe plaça lui-même au centre, & dans cet ordre 
1l ft commencer l’attaque. Tayyan ; dangereufement bleffé dès le commen- 
cement de l’action , fe dégagea de la mêlée; & voyant, après un grand carna- 
ge, que la fortune Te déclaroit pour fon Ennemi, il envoya ordre à fes Géné- 
raux de fe rendre à difcretion. Mais la crainte d’un traitement rigoureux leur 
fit prendre le parti de combattre jufqu'au dernier. Le Khan, bleffé, mourut en 
faifant fes efforts pour échaper par la fuite. Kulchkuk , fon fils, fe fauva heu- 
reufement dans les Etats de Bayrak, autre Khan des Naymans & frere aîné de 
fon pere. 

Jenghiz-khan victorieux mit fes troupes en quartier d'Hyver, & dès le 
Printems de l’année fuivante il entra dans le Pays des Markats. Leur Khan, 
nommé Tokrabeghi , s’éroit réfugié chez Bayrak. Sa Tribu n’en fut pas moins 
réduite , & le vainqueur en recruta fon armée. Il marcha immédiatement vers 
la Capitale de Tangur. Le Khan, qui étoit fort âgé, fe tint renfermé dans fa 
Ville & foutint un fiége de quelques femaines. Mais ayant été forcé dans un 
affaut, fon obftination lui coùta la vie & les murs de la Ville furent démolis. 
Fenghiz-khan , après avoir foumis quelques autres Villes voifines , retourna 
dans fes propres États (42). 

Au Printems de l’année fuivante il marcha contre Bayrak. Ce Khan, le pro- 
recteur de tant de malheureux, étoit parti depuis quelques jours pour la chaffe. 
Jenghiz-khan fe hâta de le fuivie. Il fe faifit de lui dans fa marche & lui fit 
trancher la tère. Kzchluk, Hls de Tayyan, & Tokta-beghi , Khan des Mar- 
kats, prirent la fuite à cette nouvelle. Mais Jenghiz-khan les pourfuivit juf- 

u’à la Riviere d’Irtiche. A fon approche Xonahabeghi , Chef des Joygoraths , 
Sc Arflan , Khan des Karliks, qui habitoient les bords de l’Irtiche, s'empref- 
ferent de lui offrir leurs foumiflions & le conduifirent dans la retraite des deux 
Princes fugitifs. Tokra-beghi fut pris & mis à mort. Kuchluk fe fauva dans le 
Turkeftan, où il fut reçu favorablement de Kavar , Khan de Kara-kitay, qui 
lui donna fa fille en mariage. | 

Au retour de Jenghiz-khan, les Kerghis & leur Khan, Urus-inal, fe fou- 
mirent à fes armes victorieufes. Jamuka-yigen , qui s’étoit retiré chez Tayyan 
après la mort de Vang , retourna dans fa Tribu lorfqu’il eut appris la ruine 
de fon Protecteur. Il commandoit les Joygharats. Mais les Chefs de cette Tri- 
bu confiderant qu'avec la qualité de vainqueur Jenghiz-khan étoit du mème 
fang qu'eux, & q'ie Jamuka-zizen avoit caufé la perte de Vang & de Tayyan 
leurs anciens Maïtres , prirent la réfolution de le livrer à fon ennemi. Jenghiz- 
Khan lui ft foufrir une moït cruelle. Au milieu des tourmens, ce malheureux 

(40) 600. de l'Egire , 1219.deJ. Ch. (42) Hift. des Turcs , des Mongols, &c. 

(41) Aujourd'hui Siba , fuivanc Bentink. p.75. & fuiv. à 

Prince 
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Prince déclara que fi Jenghiz-khan étoit tombé entre fes mains il ne l’auroit pas 
traité avec moins de rigueur. 

Les Vigurs , & leur Khan Idikut , s'éroient mis fous la protection de Kavar , 
Khan du Turkeftan. Mais ce Prince ayant envoyé un Seigneur nommé SAua- 
kom , pour prendre connoiffance de leurs affaires en qualité de Deroga (43) 
ou d’Intendant de Police, ils furent fi offenfés de cette démarche, qu: leur 
parut une entreprife fur leur hberté , qu'ils perfuaderent à leur Khan de faire 
tuer cet Ofhcier & d’implorer la protection de Jenghiz-khan. Elle lui fut ac- 
cordée avec de grandes marques d'affection , & J enghiz-khan lui donna fa fille 
en mariage (44). 

Kavar, nommé auparavant Nufi-tayghir-oli , avoit été chaflé de Kara- 
kitay , l'an $73 de l’Egire & 1177 de Jefus-Chrift, par le Khan des Jurguts. 
Il s’étoit retiré dans le Pays des Xerghis, où plufeurs Sujets rébelles de l’Em- 
pereur du Katay avoient déja cherché une retraite, & de-là à Zzz/, Ville du 
Katay. Deux ans après Z//k-khan , qui faifoit fa réfidence à Falafagun (45), 
que les Mongols appellent Khanbalik ou la bonne Ville, lui réfigna la Souve- 
raineté, par reconnoiffance pour le fecours qu’il en avoit reçu contre les Kau- 
klis. Enfuite prenant le titre de Kavar-khan , c’eft-à-dire de Grand-Seigneur , 
il conquit les Villes d’Ardijan , de Taskant & de Turkeftan. Il rendit Sa- 
markand tributaire. 1] fit payer un tribu de vingt mille deniers d’or à (46) Wi- 
ghiz , Khan d'Urgenz , & mit à la raifon le Sultan Mohammed fon fils, qui 
le refufoir. Les fugitifs de Kara-kitay abandonnerent les Kerghis, qui com- 
mençoient à les piller, & batirent une Ville dans le Pays d’Atil , où ils fe multi- 
plierent par des alliances , jufqu’au nombre de vingt mille familles (47). 

Jenghiz-khan ayant réduit fous fes loix toute la Nation des Mongols , 
forma le deflein de fe venger fur Æ/tun (48), Khan du Katay (49), de 
toutes les injures que lui & fes ancêtres avoient efluyées de la part de ce 
Prince. Les Chefs de fes Tribus, qu'il confulta , lui confeillerent d'envoyer 
Kakhireja , un de fes Officiers, pour lui propofer de fe foumettre ; & d’at- 
tendre fon refus pour lui déclarer la guerre. Le Khan s’emporta beaucoup 
À cette propofñtion. Il répondit : » Vous croyez avoir à faire fans doute 
» à quelqu'une de vos petites Tribus Turques. Mais votre Maître me tron- 
» vera prèt à le recevoir. L’Ambañadeur , à fon retour , obferva les rivie- 
res , les routes & les paffages vers les frontieres du Katay. Jenghiz profita 
bien-tôt de ces lumiéres pour y entrer à la tête de fon armée. IL fe rendit mai- 
tre de plufeurs Villes, à la vüe d’Æ/run-khan ; il en brûüla d’autres & paffa la 
plus grande partie des Habitans au fil de l’épée. Un Général, qui fut envoyé 
contre lui pour arrêter fes progrès & dans l’efperance de le furprendre, fut at- 
faqué lui-même lorfqu’il croyoit encore les Mongols éloignés. Sa défaire fut 


(43) Le Deroga, parmi les Turcs, ef le (48) Ce mor fignifie le Roi d'or , ou Roi de 
Maire d'une Ville. l'or. Le nom de la Nation qui habitoit alors le 

(44) Hift. des Turcs, p. 84. & fuiv. Karay étoit Kiy. 

(45) Abusfeda écrit Balashagun , & place (49 Le Katay comprenoit les Provinces 
cette Ville près de Farzk ou d'Orrar. Defcrip. de la Chine au Nord du Whang-ho, avec 
Chorafmie. Edit. Hud{on. Lyau-tong & les parties de la Tartarie qui 

(46) NommË Tarash par d'Herbelot. font entre le grand Delert & la grande mu- 

(47) Hift. des Turcs , des Mongols, &c, taille Chinoifcs L 
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entiere; & le vainqueur tombant après cette victoire fur la grande armée d’4/- 
tun-khan , lui tua trente mille hommes & le força de fe renfermer dans fa Ville 
de Xhanbalik (so). 

On confeilla au Khan de demander la paix pour gagner du tems, & d’of- 
frir une de fes filles en mariage à fon Ennemi. Jenghiz-khan accepta cerre 
offre & fe retira. Aufli-rôt le Khan du Katay, qui voyoit toutes fes Provinces 


| déja ravagées du côté du Nord, laiffa fon fils à Xhanbalik & transfera fa Cour 


La guerre fe re- 
nouvelle. 


L'Empereur du 
Katay s’empoi. 
fonne, 


Autres conquêe 
tes de Jenghiz- 
khan, 


à Nam-kin (51), que fon pere avoit fortifiée par un triple mur de quarante 
lieues de circonference. Cette Ville éroit fituée fur le bord d’une grande rivié- 
re, & ne pouvoit être traverfée par eau que dans l’efpace d’un jour. Altun-khan 
avoit fait couper la tête , avant fon départ , à quelques Seigneurs de Kara-kitay. 
Plufieurs Karakitayens (52), offenfés de cetre rigueur, fe rendirent à Jenghiz- 
khan avec tous leurs effets, entr’autres un des principaux Seigneurs, après 
avoir ruiné quelques Villes du Katay. L'accueil favorable qu'il reçut du Khan 
des Mongolsexcita quantité d’autres à fuivre fon exemple. 

Cinq ou fix mois après le départ d’Altun pour Nam-kin , on y vit arriver fon. 
fils, qui venoit l’informer du miférable état de leurs affaires fur les frontieres. 
Jenghiz-khan inftruit de fon côté des fations qui divifoient cer Empire, fit 
marcher famuka-bahadur & Muskun-bahadur , deux de fes Généraux , pour y 
faire une nouvelle irruption. Leur armée fut confidérablement groflie fur la fron- 
uiere , par les déferteurs de Kara-kitay. Altun-khan , inquier pour la défenfe de 
Khanbalik,y envoya quelques milliers de chameaux chargés de bled, fous le con- 
voi de deux Généraux. Mais ils furent défaits par les Mongols, qu'ils eurent le 
malheur de rencontrer, & pris eux-mêmes avec toutes leurs provifions. Ce dé- 
faftre toucha fi {enfiblement l'Empereur du Katay, qu'il pritle parti de s’em- 
poifonner. Khazbalik ouvrit fes portes fans réfiftance. Le créfor Impérial fur 
tranfporté à la Cour de Jenghiz-khan. Bien-tôt ce Conquérant paroïffant lui- 
même, s’empara de la plüpart des autres Villes & les fixa fous le joug par des 
garnifons. I! retourna triomphant dans fes Etats, après avoir employé cingans. 
à cette expédition. 

Dans fa route 1l entreprit le fiège d’Akashin , Ville de Tangut, & la foumir 
avec tout le Pays voifin. Il fe propofoit de retourner au Katay pour en achevec 
la conquête ; mais ce deflein fut troublé par l'avis qu’il reçut que plufieurs Tri- 
bus , qui avoient refufé jufqu’alors de le reconnoître pour leur Khan, avoient 
accordé ce titre à Æuchluk. Il apprit enfuite que fous prétexte de quelques 
mauvais traitemens, Kuchluk , à l’inftigation de Mohammed , Schah de Ka- 
rafm , s’éroit faifi par furprife d’une partie des Etats de Kavar-khan fon beau- 

ere. Dans le mêmetems , Kudath , ne de Tokta-beghi , fufcita quelques trou- 
bles parmi les Naymans. Des maux fi preffans demandant un prompt remede , 
Jenghiz-khan fit marcher contre Kudarh deux de fes Généraux, Suida-Baha- 
a pOlEtbIEne l'Empire avant queles Kins 


l’euffent conquis. Abulghazi raconte ( p.44. ) 
que l’Empire du Katay étroit divifé en deux 


(so) Le nom Chinois de cette Ville étoit 
Ten-kirg. Gaubil la prend dans un endroit pour 


Peking , & dans un autre pour une Ville dif- 


férente , au Sud-Oueft de Peking. 

(51) C'eft plinrôt Nar-king, qui fignifie 
Cour du Sud. Le vrai nom étroit Pye-yang, 
aujourd'hui Kay-fong-fu , Capitale de Ho-san. 


(52) C'eft plütôr les Kitans ou les Kartans, : 


Parties , le Katay & le Kara kitay. La pre. 
miere comprenoit peut-être les Provinces de 
la Chine au-dedans de la grande muraille, && 
l'autre, celles de la Taitarie en-d£hors.. 
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dur & Kara tufchazar , qui le défirent entiérement ; & cette victoire détruifit 
la Souveraineté des Markars, l'an de l’Egire 1613, 1216 de Jefus-Chrift. Les 
Tumats ; qui avoient commis quelques hoftilités, furent châtiés avec rigueur 
par Burga-noyan. Contre Kuchluk , qui parut un ennemi plus redoutable , 
Jenghiz-khan employa Zera-noyan , le plus habile de fes Généraux, avec 
une armée nombreule , qui fe trouva néanmoins inferieure à celle de l’'Enne- 
mi. Kuchluk n’en fut pas plus heureux. La fienne fut taillée en piéces, à l’ex- 
ception de quelques Officiers qui fe fauverent avec lui par la fuite. Zena le pour- 
fuivic fi vivement , que l'ayant joint dans le Pays de Sarakol , avant qu'il püt 
gagner le Bodagsham , 1 lui fit Oter la vie (5 3). 

Après tant de victoires, Jenghiz-khan envoya Makinur-Valmuyÿi en ambaf- 
fade au Sultan Mohammed, Schah de Karafin, pour déclarer à ce Prince qu'ayant 
conquis tous les Etats qui le féparoient de fes frontieres , il deliroit , comme 


un moyen de faire fubfifter la bonne intelligence entre les deux Empires, qu'il 


voulüt le reconnoïtre pour fon pere, & qu'il promettoit de le regarder comme 
fon fils. Le Sultan prit l'Ambafladeur à l'écart ; & lui ayant fait préfent de fa 
propre écharpe, qui étoit richement ornée de joyaux, 1l lui demanda s’il étoit 
vrai que fon Maître eùt fait la conquêre du Karay. Makinut l'en affura ; & 
pour donner plus de force à fa réponfe , il ajouta que le Sultan connoftroit 
bien-tôt la valeur de fon Maitre s’il s'élevoit entr'eux quelque différend. Ces 
expreflions jetterent Mohammed dans une vive colere. » J'ai peine ; lui dit-il, à 
» comprendre quelles font les vües de votre Khan, en me faifant annoncer 
» qu'il a conquis un fi grand nombre de Provinces. Sçavez-vous quelle eft 
» l’érendue de mon Empire, & fur quels fondemens votre Maître fe croit plus 
» grand que moi lorfqu'il me propofe de l'honorer comme un pere & qu'il fe 
» contente de me traiter comme un fils? A-t-il donc tant d’armées, qu'il les 
»_croie capables de m'’effrayer ? L’Ambaffadeur fe reprochant d’avoir été trop 
loin , lui répondit, pour l’adoucir, qu'il étoit beaucoup plus puiffant que fon 
Maitre, & qu'ily avoit entr'eux autant de différence qu'entre le vrai Soleil 
& un Soleil contrefait ; mais que le Khan des Mongois étoit de bonne foi dans 
fes intentions. Mohammed , appaifé par cette flaterie , confentit aux propoli- 
tions de lAmbafladeur , & Jenghiz-khan réfolut de vivre en paix avec lui, 
maloré les confeils de Naflar , Caliphe de Baghdad, qui l'excitoit à la guer- 
re. Ceire union fubfifta quelques années, & ne fur rompue qu’à l’occafon 
fuivante. 

Jenghiz-khan s'étant propofé d'encourager le Commerce , avoit établi des 
loix pour la süreté des Marchands ; & la confiance qu’on avoit à fon caractere 
en attiroit dans fes Etats un grand nombre de toutes ies contrées voifines. Un 
jour qu'il en étoit-arrivé quelques-uns du Karafin , 1l leur fit demander quei- 
ques marchandifes. Mais rebuté du prix qu'ils y mirent, 1l prit le parti de les 
remercier & de s’adrefler à d’autres Marchands du même Pays, qui, n’igno- 
rant pas ce qui s’étoit pallé, laifferent le prix à fa difcretion. Ce procedé parut 
finoble au Khan, que non-feulement il leur paya le double de la valeur , mais 

u’ik leur accorda la liberté d'exercer le Commerce dans fes Etats fans être 
obligés de faire des préfens à fes Officiers. A leur départ , il envoya quatre 


(53) Hift. des Turcs, des Mongols , &c, p. 88. & fuiv. 
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cens cinquante de fes Sujets dans le Karafm , pour y commercer à leurtour , & 


JeNemiz- les fit accompagner de trois Officiers revètus de la qualité d’Ambaffadeurs. 
KHAN. Cette caravane étant arrivée à Orrar (54), complimenta Gaghir-khan, Gou- 
verneur de ce lieu & coufin-germain (55) de la femme du Sultan. Mais un 

des Marchands , qui avoit été fort ami du Gouverneur avant fon élévation, 

lui ayant donné fans defein le nom d’Inalgiz (56), qu'il portoit ancienne- 

ment, l’orgueil de Gaghir-khan en fut fi choqué , qu'il fit arrèter les Ambafla- 

Horibles aff- deurs & tous les Marchands. Enfuite , pour juftifier cette violence, il informa 


BAS, 


le Sultan qu'il avoit de fortes raifons de croire que les Mongols n’etoient 


pas ce qu'ils vouloient paroïtre , & qu'ils étoient amenés par quelque mauvais 
deffein. Mohammed , fans exiger plus d'explication , donna ordre qu'ils fuffent 
mis à mort & fit confifquer tous leurs effets pour fon ufage. 

Jenghiz-khan ne put apprendre cet infime maffacre fans tomber dans une 
furieufe colere. Il fit déclarer au Sultan, qu'après avoir rompu par une action 


fi barbare tous les liens qui fubfiftoient entreux , il le re 


gardoit comme 


{on plus mortel ennemi , & qu’il éroit réfolu de lui faire la guerre à toute 


rigueur. 


© Æ » < 4 
Lesarméesdes L'effet répondit aux menaces. S’étant hâté de raflembler fes troupes , il fit 


deux Fuiffancs fe 
xenconLrenet, 


marcher Zu , fon fils, vers le Turkeftan , avec un gros corps d’armée , pour 


en déloger d’abord les reftes du Parti de Kzchluk. Mohammed fe mit de fon 
côté à la tête de fes forces, & marcha, par Samarkand , vers Khojena (57), 
pour y rencontrer fes ennemis. Il apprit dans ce lieu que Zuzi avoit tourné 
vers le Turkeftan. Cette nouvelle lui fit prendre la même route. En arrivant 
fur les frontieres de cette contrée, 1l tourna vers le Kabli , dans l’efperance de 
couper la retraite aux Mongols.. Il découvrit , entre cette riviere & celle de 
Zamzi (58), quantité de morts que Zuzi avoit paflés au fl de l'épée. Ce 
fpectacle lui fit doubler fa marche , & dès le matin du jour fuivant il fuc à la 


vüe des Mongols. 


fntrépidité de Les forces de Zuzi étoient fi inferieures à celles du Sultan , que fes Géné- 


Zuzi , fils de 
Feoghiz-khan.. 


raux lui confeillerent de fe retirer. Mais il rejetta leur avis. » Eh quoi ? leur dit- 
» il, que penferoient de moi mon pere & mes freres , fi j’érois capable de 


» fuir à la vüe de l’'Ennemi? Ne vaut-il pe mieux tenir ferme & combattre: 


5» généreufement que de périr dans une 


uite honteufe ? Vous avez fait votre: 


» devoir en m’avertiffant du danger. Je vais faire le mien en m’efforçant de 
» vous en tirer avec honneur. Là-deflus il mena fes troupes à la charge. Dans 
la chaleur & la confufion de la mêlée, il perça deux ou trois fois les rangs enne- 
mis; & rencontrant le Sultan Mohammed il le frappa de plufieurs coups d’épée, 
dont l’autre ne fe garantit qu'à l'aide de fon bouclier. Les Mongols, animés 
par l'exemple de leur Prince, firent des prodiges de valeur. L'armée du Sultan 
auroit pris la fuite, s’il n’avoit conjuré fes gens de tenir ferme quelques mi- 
nutes de plus , parce que le jour commençant à baifler il efperoit que la nuit 


termineroit le combat. 

(54) LU fe nommoït auffi Fark. 

(ss) D'Herbelot le nomme Arekhanï. Ar- 
éècle de Mohammed-Kowarezm-[chab. 

(56) Antalbak dans d'Herbelot. 

(s7) Kodfan ou Kojan dans les Tradue- 
tions. 


(58) Suivant Bentink , le Kabli & le Zamzxi: 
font deux Rivieres qui viennent du Nordi 
Nord-Eft, & qui tombent dans le Sir ou le: 
Sirth, au pied des montagnes qui féparent: 
le Turkeftan du Pays des Eluths ou des Kai: 
muks. 
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M Zugi, fatisfait d'avoir rempli glorieufement fon devoir, fe retira pendant 
la nuit, aprèsavoir fait allumer des feux dans fon camp pour cacher fa retraite. 
Le jour fuivant , Mohammed perfuadé que le combat alloit recommencer ; Mar- 
cha au-devant de fes ennemis ; mais les trouvant décampés ;, 1l prit auffi le parti 
de fe retirer. Cet exemple lui fit comprendre à quels Guerriers il avoit à faire. Il 
diftribua fes troupes dans les garnifons , en déclarant que fi Jenghiz-khan pen- 
foit à lui faire la guerre, il pouvoit prendre la peine de le venir chercher. En- 
fuite étant retourné à fa Cour (59), 1l s'y livra ouvertement à la débau- 
che. Un jour , dans la chaleur de l'yvrefle , il tua un Seherkh en réputation de 
fainteté, fous prétexte qu'il entretenoit un commerce amoureux avec Turkan- 
khatun , fa mere. Les Docteurs Mahométans ne lui pardonnerent jamais cet 
outrage (60). 5 \ 

En 615 de l’Egire & 1218 de Jefus-Chrift, Jenghiz-khan fe mit en campa- 
gne pour pénetrer dans la grande Bukkarie. Arflan , Khan des Karliks, Jai- 
Kut , Khan des Vigurs, qui habitoient le Pays de Bishbalik , & Saknak ; Sei- 
gneur du Pays d'Amalik (61), s'étant jointsà lui dans fa Toute , il marcha d’a- 
bord du côté d’Orrar, Mais apprenant que fes ennemis n’avoient pas d'armée 
à lui oppofers il détacha deux de fes fils, Okray & Jagatay ; pour former le 
fiége de cette Ville. Ilenvoya Zuzià Farnabant & à Kojend , avec Alan-noyan 
& Subtu-buka , deux de fes Généraux , tandis que lui-même , avec Tacelay & le 
gros de fon armée, 1l continua fa marche vers la grande Bukkarie. H aflit fon 
camp fous les murs de Sarnuk , la premiere Ville qu'il rencontra ; en faifant 
pouffer à fes troupes un cri fi terrible , que les Habitans effrayés tinrent leurs 
portes fermées. Cependant les ayant ouvertes à la premiere fommation du Con- 
querant, ils obrinrent grace & leur Ville reçut le nom de Kuluhbalik. Ceux de 
Nur ayant marqué plus de lenteur à fe rendre, furent livrés au pillage, à l’ex- 
ception de leurs grains & de leurs troupeaux. ai 

Le premier du mois nommé Rabial'akhir (62), en 616 de 1 Egire, (1219) 
Jenghiz-khan arriva devant les portes de Bokhara $ Capitale de la grande Buk- 
karie. Cette Ville étoit défendue par une garnifon de vingt mille hommes, 
fous la conduite de trois Généraux , qui firent une fortie pendant la nuit. Mais 
ayant été repouffés avec beaucoup de perte, ils ne penferent qu'à fe dérober 
par la porte oppofée , dans l'efperance de fe fauver à la faveur des ténebres. 
Un corps de Mongols, qui fut détaché pour les fuivre, les tailla en piéces 

rès de la Riviere d’Amu (63). Les Habitans ne fe virent pas plütôt aban- 
or qu'ils ouvrirent leurs portes au vainqueur. Jenghiz-khan étant entré à 
cheval dans la grande Mofquée , demanda fi c’étoit le Palais du Sultan. On lui 
répondit que c’étoitla Maifon de Dieu. Il mit pied à terre pour monter dans la 
galerie, où les Mollahs & les Prètres étoient aflis 3 & s'étant faif de l’Alcoran, 
1l le jetta fous les pieds de fes chevaux. Enfuite {es foldats fe mirent à manger 
& à boire au milieu du Temple. Cependant 1l laiffa les Habitans en poffefhon 


(59) C'étoit Urgantz ou Jorjaniah, qui fut  délecontreun Monarque Mahométan. 
mommé le Grand Korkam par les Peïfans, (61) C’eft peut-être A!-melca. 
après la mort de Jenghiz-khan, & Orkwrg par (62, Qui revient apparemment au quatrié_ 
les Mongols. Hif. des Turcs , Érc. p. 440. me mois Lunaire, 

(60} Is ne blâmerent pas moins Nafer, (63) Nommée par les Arabes , le J5-bw# du 
leur Calife, pour avoir excité un Princcinf- vieil Oxws. 
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de tous les effets qui n’avoient pas été cachés. Mais apprenant bien-t6t qu'il 
croit refté dans la Ville quantité de foldats du Sultan, il ordonna qu'on fit main- 
balle fur ceux qui feroient découverts & qu’on mît le feu aux maifons. Comme 
la plüpart des édifices éroient de bois, tout fut confumé par les flammes, à la 
réferve d’un petit nombre de baâtimens qui étoient de brique, & du Palais, 
nommé Æ#rk, qui étoit de pierre. Jenghiz-khan ft réparer les ruines de cette 
Ville, peu de temsavant fa mort. 

D'un autre côté, fes deux fils étoient arrivés devant Otrar, où Gaghir-khan 
s'étoit enfermé avec foixante mille hommes. Après un fiége de cinq mois, Ka- 
raja-hajib , fon Lieutenant, propofa de capituler. Gaghir n’auroit ofé fe fier 
aux Mongols, lui qui étoit la premiere caufe de la guerre. Hagib mème, crai- 
gnant qu’on ne le foupçonnât d’avoir eu part à fon crime, fe fit ouvrir pendant 
les ténebres la porte d’Arvaff-fofi, dont il avoit la garde, & paffa dans le 
camp ennemi avec dix mulle hommes qu'il commandoit. Mais les Princes ne 
jugerent pas qu'un traître méritit leur confiance. Ils le firent maflacrer avec 
toute fa troupe , & ne trouvant plus d’obftacles à leurs armes , ils entrerent dans 


la Ville. 
AR | 
Gaghir-khan s’éroit retiré avec vingt mille hommes (64) dans le Château, 


le] 

d’où il incommoda beaucoup les Mongols par des forties continuelles. Les Prin- 
ces fe virent obligés de redoubler leurs efforts. Enfin s'étant ouvert un pafage, 
l'épée à la main, ils égorgerent toute la garnifon. Le Gouverneur au défef- 
poir, fe retrancha dans fon appartement avec deux hommes , & s’y défendit 
avec la derniere fureur. Ses deux hommes ayant péri en combattant, & les 
féches lui manquant pour écarter les ennemis qui le prefloient, il employa des 
pierres, que fa femme avoir le courage de lui apporter. Il fat pris & jetré dans 
une prifon , chargé de chaînes , en attendant les ordres de Jenghiz-khan. Mais 
les Princes étant obligés de fe remettre en marche pour joindre leur pere, lui 
firent donner la morta Xwksaray. 

Zuzi-khan: s’étoit avancé contre Sigrzak (6$), dont les Habitans tuerent 
l'Envoyé qui les fomma de fe rendre. Certe infulte lenflamma d’une fi fu- 
rieufe colere, qu'ayant emporté la Ville d'aflaut 1l fit égorger dix mille ci- 
toyens. Le fils de l’'Envoyé qui avoit péri par leurs mains y fut laiffé pour Gou- 
verneur. Enfuite Zuzi marcha vers Ufgan (66). Les Habitans, inftruits par 
Pexemple de Sigrak, vinrent au-devant de lui avec des préfens, & mériterent 
d’être épargnés , en lui offrant les clefs de leur Ville. Aflath & Najan ; qui en- 
treprirent de réfifter, eurent beaucoup à fouffrir ; fur-tout la derniere de ces 
deux Villes, dont tous les Habitans furent chaflés de leurs murs. Ceux qui 
avoient maltraité l'Envoyé de Zuzi furent paffés au fil de l'épée (67). 

Les Généraux 4/an-noyan & Suktubuka , qui éroient allés à Farnabant (68), 
s'en rendirent maîtres après un fiége de trois jours , firent main-bafle fur la 
garnifon & enleverent les Habitans pour l’efclavage. De-là ils marcherent à 
Kojend(69), Ville fituée fur une riviere , qui formoit devant la Place, une Ifle, 


(64) L'Auteur remarque que le refte de la « (67) Hit. des Tures, des Mongols, &c. 
garniton avoir été chaifé de la Ville & pailé p: 105. & fuiv. 
au fil de l'épée dans fa retraites (68) Ou Fenikand, 
(65) Ou Saganak. (69) Ou Khojand. 
(66) Ou Uskard, 


DIEISF VO Y À GES Duv TTL 63 


dans laquelle il y avoit un Château d’une force extraordinaire. Le Gouver- 
neur, nommé Tirur-malek , s'étant renfermé dans cette Forterelle avec mille 
homines d'élite, incommoda beaucoup les Mongols par une grêle de fléches 
qu'il faifoit lancer continuellement de quatre bateaux couverts. Cette ma- 
niere de fe défendre caufa tant d’embarras aux deux Généraux, que pour en 
{ortir avec honneur ils fe virent obligés de former, à force de pierres, une 
jettée dans la riviere , d’où ils fe mirent en état d'attaquer le Fort. Is employcé- 
rent à cet ouvrage les prifonniers qu'ils avoient amenés de Farnabant. Timur- 
malek , après mille es inutiles pour s’y oppofer, fe mit dans des barques 
avec fa garnifon & s'abindonna au cours de la riviere. Les Généraux Moncols 


le firent obferver fur la rive par un gros détachement, dans l’opinion qu'il lui 
feroit impofble d’échaper , parce qu'ils avoient fermé la riviere, du côté de 
Farnabant , avec une chaîne qui la traverfoit. Mais Timur-malek eut l’adrefle 
de couper cette chaîne & de pañler heureufement. Cependant il trouva plus loin 
‘un pafiage étroit & fans profondeur, qui le mit dans la néceflité de quitter fes 
barques pour fe fauver par terre. Les Mongols l'ayant joint fans peine à che- 
val, lui tuerent tous fes gens. Seul, comme il éroit , il ne lui fut pas aife d’e- 
viser le même fort. Se voyant pourfuivi par trois cavaliers ennemis, il tira 
une fléche, de trois qui lui reftoient, contre celui qui le preffoit le plus ; & 
l'ayant bleffé à l'œil, ce fpectacle refroidit les deux autres. Il gagna de cette 
maniere une Ville voifine, dont la fidélité fe foutenoit encore pour le Sultan. 
Il y raffembla promptement un petit corps de troupes, avec lequel il furprir le 
nouveau Gouverneur de Farnabant. Il y coupa la gorge à la garnifon Mongol, 
& fe rendit auprès de fon Maitre, qui récompenfa fon courage & fa fidélité. 
Jenghiz-khan fe difpofoir à faire le fiége de Samarkand , lorfque le Sultan , 
informé de fon deflein , envoya devant cette Ville une armée de cent dix mille 
hommes, avec un grand nombre d’éléphans , fous la conduire de trente Gc- 
néraux. Ils firent ouvrir autour de la Ville un large foflé, donc ils fe frent un 
retranchement. A l'approche du Conquerant , qui avoit été joint dans fa mar- 
che par fes fils & fes Généraux, ils trent une fortie furieufe ; mais ayant été 
repouffés avec un grand carnage, ils ne purent empêcher que le Khan ne cam- 
pat le lendemain fous les murs de la Ville. L’affaut commença aufli-tôt & dura 
tout le jour, fans que les afliégeans puffent gagner un pouce de terre. Mais la 
nuit fuivante le Cadhi de la Ville, ou le Chef de la Juftice, s'étant fait ouvrir 
les portes à l’occafñon d’un différend qu'il eut avec la garnifon, vint fe rendre 
à Jenghiz-khan & lintroduifit dans la Ville. Tout ce qui s’y trouva de gens 
armés fut paflé au fil de l'épée, à l'exception de mille foldars qui eurent le 
bonheur de s'échaper. Le Vainqueur abandonna la Ville au pillage. Il fe pré- 
fent à fon Général de trente mille Habitans, avec leurs enfans & leurs fem 
mes, Comme le nombre en étoit infini, le refte obtint la vie & la liberté, à 
condition de payer aux Mongols un tribut annuel de trois cens mille de- 
niers-d'of. 
Après une fi belle conquête, Jenghiz-khan ft marcher fes trois fils, Zur, 
Okray & Jagatay , avec une armée nombreufe, pour attaquer la Capitale du 
Karafim. Kharnar , Mogul , Hayib 8 Terideni-ghui , quatre des principaux Off- 
ciers du Sultan Mohammed , y commandoient une garnifon confiderable. L’a- 
vant-garde des Mongols les ayant furpris par fa diligence, enleva d’abord une 
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grande partie des beftiaux qui appartenoïent à la Ville. Les Habitans en prirent 
occafion de faire une fortie, au nombre de dix mille. Mais les Mongols s'é- 
rant retirés par degrés , les attirerent dans une embufcade , d’où il n’en échapa 
pas plus de cent. Enfuite s’avançant jufqu’aux fauxbourgs, ils maffacrerent 
tout ce qui fe préfenta fous les armes, 1ls pillerent les maifons & les détruifi- 
rent par le feu. Le jour fuivant , toute l’armée fe trouvant rafflemblée devant 
les murs, le fiége fut commencé réguliérement. Après lavoir pouflé pendant 
fept mois , les Mongols détacherent trois mille hommes pour détourner Ja Ri- 
viere de Jihun , dans l’efperance de couper l’eau à la Ville. Les Gouverneurs 
pénetrant ce dellein, envoyerent un corps beaucoup plus nombreux , qui tailla 
les Mongols en piéces, 

La lenteur du fiége venoit de la méfinrelligence des trois Princes, qui alloit 
jufqu’à leur faire traverfer les entreprifes l’un de l’autre. Jenghiz-khan, averti de 
ce défordre, donna le principal commandement à Okray. L'ordre fut aufli-tôr 
publié pour un affaut général, dans lequel la Ville fut emportée & brülée juf- 
qu'aux fondemens. Dans la premiere furie du vainqueur, plus de cent mille 
Habitans furent pañlés au fil de l'épée. Le refte fut enlevé pour l’efclavage. On 
en comproit encore un fi grand nombre, que chaque Soldat Mongol en eut 
vingt-quatre pour fon partage. 

Tandis que Jenghiz-khan avoit envoyé fes fils contre Karazm , il s’éroit ren 
du lui-mème de Samarkand à Nakshah. Cette Ville n'ayant pas réfifté à fes 
menaces , 1l avoit continué fa marche vers Termed (70) , qui avoit entre- 
pris de fe défendre. Mais il l’avoit emportée d’affaut & malfacré tous les Habi- 
tans, à l'exception d’une vieille femme, qui avoit offert une perle fart pré- 
cieufe pour racheter fa vie. On lui demanda où étoit cette perle. Elle confefla 
qu'elle l'avoir avallée. Les foldats qui la preffoient prirent le cruel parti de lui 
ouvrir le ventre; & trouvant en effet la perle, 1ls éventrerent tous les corps 
morts dans l’efperance d'y trouver aufli quelques précieux joyaux. 

De Nakshah, le Conquerant fit marcher fon armée à Ba/k , Ville alors fi 
puiffante qu’on y comptoit douze cens grandes Mofquées , fans y comprendre 
les petites Chapelles & deux cens Bains publics. À fon approche les Habitans 
offrirent de capituler. Mais il rejetta leurs offres , dans l'opinion qu'il y avoit 
peu de fond à faire fur eux aufli long-tems que Mohammed feroit en vie. Il fe 
rendit maître de la Ville dans un affaut général. La garnifon fut paflée au fil de 
l'épée & les murailles démolies. 

Enfuite il détacha Taulay (71), un de fes fils, avec une forte armée, pour 
faire le fiége de Khorafan , qui fut emportée comme diverfes autres Villes. Ce 
jeune Prince ayant rejoint fon pere devant Talkhan, ils fe trouverent tous deux 
en état de donner un aflaut général , qui les rendit maîtres de cette Place , après 
avoir fait main-bafle fur la garnifon. Æzderah fut réduite immédiatement & 


traitée avec la mème rigueur. | De-l ils marcherent à Bamiar , qui fit une défenfe 
obftinée. Le hazard de la guerre ayant fait périt dans ce fiége un fils de Jaga- 
thay , Jenghiz-khan , qui aimoit beaucoup ce jeune Prince, tomba dans une 
fi furieufe rage , qu'ayant ordonné fur le champ laffaut général, la Ville fut 


prife & tous les Habitans maffacrés jufqu’au dernier. Les murs & les édifices 


(70) Termis dans les Traductions. (71) Ou Tu, 


furene 


DES AIO Y AIGE SU LT TI EL 6s 
furent rafés dans le mème tranfport ; & Jenghiz-khan voulut qu’à l'avenir ce lieu Re 
porta le nom de Manbalk , qui figniñe lle infortunée. JENGHIZ- 

Zena-noyan , Suday-bahadur , Togayar-khantaret , wois fidéles Généraux du nn A . 
Conquerant, ayant été détachés devant Samarkand, avec trente mille hommes, ne dun HT 
pour marcher fur les traces du Sultan Mohammed, étoient arrivés à Aarat (72), is devant 
d'où Malek-khan , qui commandoit dans cette Place, leur avoit fait dire qu'il < 
étoit attaché aux interèts de Jenghiz-kan. Dans cette confiance ils avoient con- 
tinué leur marche ; mais Togazar, perfuadé que les promefles d’un ennemi 
doivent toujours être fufpectes , retourna vers la Ville, & fit donner un affaut 
général , dans lequel il fut tué d’un coup de fléche, après avoir eu le chagrin 
de voir fes Troupes repouflées. Jenghiz-khan avoit envoyé , dans le méme 
temps , trente mille hommes, fous la conduite de cinq Généraux, pour couper 
la communication entre Ghazna (73), Saghil, Kabul , & d’autres Villes de 
la domination de Mohammed. Kutaktu-noyan s'étantavancé vers Herar, avec 
une partie de fes Troupes, apprit que Malek-khan étoit campé près de lui, 
avec fon Armée; dans le deflein d’aller fe joindre à celle du Sultan Jalal-ad- 
ding (74). 1] prit aufi-tôt la refolurion de l’attaquer. Mais Malek eut l’adreffe 
de s'échapper pendant la nuit. £ 

Tabazik 8 Malkau , deux autres Généraux Mongols , ayant perdu l’efperance Les Mongois 
de furprendre Saghil, en commencerent regulierement le Siege. Mais le jeune a 
Sultan , fils de Mohammed , qui avoit joint fes Troupes à celles de Malek , tom- POTU j 
Da fur eux, lorfqu'ils s’y attendoient le moins, & les mit en fuite après leur 
avoir tué mille hommes. Il les pourfuivit jufqu’a l'Armée de Kutaktu-noyan , 

à laquelle ils alloient fe joindre ; & metrant ce Général même dans la nécefiré 

de fe defendre, il lui livra un combat fanglant, qui dura depuis le matin ju 

qu'à la nuit, & qui le rendit Maïtre du champ de bataille. Cependant il s’en 

étoit peu fallu qu'il n’eûc été trompé par un ftratagème fort adroit. Noyan, qui  Stratagämede 
fe défioit de fes forces , ayant ordonné que tous les bonnets de feutre & les leur Générat, 
manteaux de fon camp , fuflent remplis de paille, & rangés, fur les chevaux & 

les chameaux de bagage , comme une efpece de feconde ligne , l'Armée de Mo- 

hammed , qui prit ces fantômes pour un renfort arrivé à l’Ennemi , avoit com- 

mené à tourner le dos, lorfque le Sultan Jalal-adding , decouvrant l’artifice, 

fit ouvrir les yeux à ceux que l’épouvante avoit déja faifis. Cet incident n’ayant 

fair qu'échauffer leur courage , ils tomberent avec tant d'impétuofité fur les 

Mongols, qu'il n’en échappa qu'un petit nombre, avec les trois Généraux. 

Une querelle, qui furvint bien-tôt , pour un cheval, entre Malek-khan , &  Divifion des 
Saiffadin-malek ; tous deux Généraux de Jalal-addin , leur vint plus perni- oem 
cieufe que les armes de leurs ennemis. Ils fe féparerent ; le premier pour fe ren- 
fermer dans la Ville d'Herat, & l’autre , pour fe retirer, avec Kamklis , dans 
la Province de Kirman (75). Le jeune Sultan, informé que Jenghiz-khan fe 
difpofoit à tomber fur lui avec toutes fes forces, fe mit en marche pour gagner 
le bord du Sir-indi (76). 

L'Armée Mongol s'avançoit effectivement vers Ghazna ; & cette Ville, ef. 


(72) Ou Heri, aujourd’hui la Capitale de toit un fils du Sultan Mohammed. 
Khorafan en Perfe. (75) C’eft la Caramanie des Perfes, 
(73) Gafimien dans les Traduétions. (76) Ou l'Indus. 
(74) D/alaindin dans les Tradudtions, C'£- 
Tome VIL £ 
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frayée de fon approche, ne balança point à lui ouvrir fes portes. On y apprit à 
Jenghiz-khan que le Sultan Jalal-addin étoit parti depuis quinze jours. 1] dou- 
bla fa marche , en donnant fi peu de relâche à fes Troupes, qu'il arriva fur les 
bords du Szr-indi avant que le Sultan leüt pañté. La nuit, qui favorifoit fon 
deffein , lui donna le temps de fe placer entre cette Riviere & le Prince. A la 
pointe du jour , Jalal-addin, fe voyant environné de Mongols, refolut de com- 
battre, quoiqu'il ne lui reftat qu'une poignée de gens. L'action dura, depuis 
le lever du foleil, jufqu'à midi. Enfin, perdant l’efperance de vaincre, après 
avoir vü prefque tous fes gens tomber autour de lui, 1l fit un dernier effort pour 
s'ouvrir un paflage au travers de fes ennemis ; & fon défefpoir le fervir fi heu- 
reufement , qu'ayant gagné le bord de la Riviere, fon cheval, qui étoit vigou- 
reux, traver{a les flots & le porta fur l’autre rive, à la vüé de tous les Mongols. 
Jenghiz-khan , dans l'admiration dont il ne püt fe deffendre pour certe a&ion, 
confefla , qu’un pere meritoit d’être appellé heureux lorfqu'il avoit un tel fils. 
Cependant 1l déracha Dulay-noyan & Bala-noyan pour le pourfuivre. Mais 
on marcha inutilement fur fes traces jufqu’aux frontieres de l’Inde (77). 

Après la mort de Togazar Kantaret , tué au fiege d’Herar, fes Troupes ayant 
joint Zeza-noyan & Suday -bahadur , s'étoient rapprochées de cette Vilie pour 
le venger. Mais les Habitans firent connoitre, par leur foumiflion , qu'ils n’a- 
voient eu aucune part à cet accident. Les Généraux Mongols, fatisfaits de cette 
declaration , marcherent à Nishabar (78) , & la fommerent de fe rendre. Qua- 
tre Seigneurs , qui commandoient dans cette Place, promirent de reconnoïitre 
Jenghiz-kan aufli-tôt que le Sultan Mohammed, auroir été vaincu dans une 
bataille. Les Mongols parurent contens de cette promefle, & refolurent de 
pourfuivre le Sultan, qui s’étoit retiré à Kaskin. Dans leur route, ils affette- 
rent, fuivant leurs inftru@tions , de traiter avec beaucoup de douceur toutes les 
Villes qui ouvrirent leurs portes, & d'exercer les dernieres rigueurs fur celles 


qui les mirent dans la néceflité d'employer la force. Les Habitans de Mazande- 


ran & de Rudhin furent égorgés pour avoir entrepris de fe deffendre. L'attaque 
d'Ilan (79) fut remife à d’autres temps, parce que la fituation de cette Piace 
en rendoit l’approche difficile. D'ailleurs 1l paroïfloit important de prefler Mo- 
hammed dans fa fuite. En apprenant la marche de fes ennemis, 1l avoit quitté 
Kashin pour fe retirer à Karendar. Quelques Mongols, au milieu defqueils il 
étoit tombé , lui avoient tué fon cheval fous lui, & ce n’avoit pas été fans pei- 
ne qu'il s'étoit fauvé de leurs mains. Cependant il avoit gagné /ffadura , dans 
le Ghilan (80), où 1l s'étoit embarqué fur le XÆa/fum (81), pour fe rendre à 
Nol-aboskien (32), 

Cet éloignement layant dérobé aux Mongols, 1ls retournerent à Karer- 
dar , dont ils formerent le fiese. Une longue & vigoureufe réfiftance ne püt les 
empècher de s’en rendre Maîtres. Ils y trouverent la femme du Sultan Moham- 


(77) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. (80) Ou K//an. C'eft une Ville maritime 


pe 14 & fuiv. de Perfe, au Sud dela Mer Cafpienne. Mais 
(78) Nommé auffi Iran -shakr 8 Aber- on ne trouve pas le nom d'Iftadura. 

sbabr , Ville du Khorafan en Perfe. (81) Ou la Mer Cafpienne. 
(75) L'ordre qui fe trouve ici dans les noms (82) Peninfule près d'Aftatabad , au coin 


de ces Places femble marquer que celle-ci eft Sud-Eft de la Mer Cafpienne. 
entre les deux précédentes, 


{ 
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med & Gayath-addin fon fils (83). De-R ils allerent inveftir J/an, Place f- 
tuée dans un climat fi fujet à la pluie, que, fans puits & fans rivieres, on n’y 
manque jamais d’eau. Cependant il n'en tomba point une goutte pendant qua- 
rante jours de fiege; ce qu out les Habitans dans la néceflité de capituler. Mais 
à peine Ja Ville eut-elle ouvert fes portes, que les pluies recommencerent avec 
une nouvelle abondance. Les Mongolsenleverent dans la Ville une prodigieufe 
quantité de joyaux, & d’autres richefles. Outre la femme du Sultan & Gayarh- 
addin, fon fils, ils fe faifirent de fa mere, &c de quelques autres enfans de ce 
malheureux Prince, qui furent envoyés à Jenghiz-khan. Leur fort fut d’être 
maffacrés fur le champ. À la premiere nouvelle d’un événement fi funefte, le 
Sultan tomba mort de la violence de fa douleur. De tant de richefles qu’il avoit 

offédées , il ne lui reftoit pas de quoi le faire enterrer honorablement. On fut 
obligé de l’enfevelir dans les habits qu’il portoit au moment de fa mort. Elle ar- 
riva lan de l'Egire 617, & 1220 de Jefus-Chrift, après un regne de vingt ans. 

La reduction d’Ilan ouvrit une autre carriere aux Vainqueurs. Zera-n0yan 
& Suday-bahadur entrerent dans les Provinces d’Arran (84) & d’Adherbi- 
jan (85), qu'ils fubjuguerent avec le mème fuccès. De-là , marchant à Sha- 
makya (86) , qui les arrèta par quelque refiftance, ils traiterent les Habitans 
avec rigueur. Ayant continué leur marche vers Derbent, 1ls fe trouverent cilga- 
gés, par la trahifon de leurs Guides, dans une route où les Kipjaks & les Allans 
leur drefferent une embufcade. Les Généraux Mongols , avertis du danger, pri- 
rent le parti d'envoyer des riches préfens aux Kipjaks, en les exhortant à ne pas 
prendre parti, pour des Etrangers , contre une Narion qui étoit de leur propre 
fang. Cette démarche fit tant d'impreflion fur eux , que s’etant féparés des Al- 
lans , ils les abandonnerent aux Monsols, qui les taillerent en piéces. 

Cependant cet exemple infpira de la défiance aux Kipjaks pour des parens 
fi redoutables. Ils fe rerirerent vers le Pays des Foufes (87) ; & s'étant joints aux 
Troupes de cette Nation, 1ls fe dererminerent à retourner contre des Vain- 
queurs dont ils redoutoient les progrès. La reffource des Mongols fut l'artifice. 
Lis feignirent, pendant dix jours , de fuïr devant leurs ennemis. Mais les ayant 
attirés dans un Canton avantageux du Pays de Cherkus (88), ils firent face tout 
d’un coup, & les chargerent brufquement. Le combat dura fept jours entiers, 
pendant lefquels une partie des Kipyaks fut detruite, & le refte enlevé pour l’ef- 
clavage. Les Mongols rerournerent triomphans par le Pays même de leurs en- 
nemis , pour rejoindre Jenghiz-khan, fur les frontieres de la grande Bukka- 
ne (89). 

L’Auteur revient ici à l’expedition de Tanlay , dans la Province de Khora- 
fan. La Ville , de ce nom, éroit alors diftinguée par fa beauté, & fes Habitans 
endés de leurs richefles fe maintenoïent dans une efpece d’independance, 
Maru (90) , autre Ville à peu de diftance , étoir aufli très-puiffante. Mais , après 


= 


(33) Kiefudir dans les Traductions. (87) Ou les Rufliens. 

(84) Arran contient une grande partie de (88) Ou les Circafliens. Zexkzs dans les 
J'ancienne Armenie. Traductions. 

(85) L'ancienne Atropatane, où Media 4- (89) Hi. des Turcs , p. 114 & fuiv. 
éropatra. 


(90) Ce devroit être Maru shahjan , fur la 
(86) Capitale du Schirvan en Perfe , à Riviere de Morgab. C’étoit une des quatre 


l'Oueft de la Mer Cafpienne, principales Villes du Khorafan, qui avoir été 
li 
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molk ; Gouverneur du Pays , de s'accommoder avec Tanlay aux meilleures con- 
ditions qu'il pourra obtenir. 4/-moik s'étant retiré à Wafir (91), Tanlay ne 
perdit pas un moment pour faire entrer fes Troupes dans Maru. Shezkh-al- 
Îflam ; pere d'Almolk, en préfenta les clefs aux Généraux Mongols , qui {e 
contenterent de cette foumifüon. Aufhi-tôt qu'ils fe furent retirés, Turkoman , 
qui s'éroit réfugié dans les montagnes avec une partie de la Garnifon, vint fe 
mettre en pofeflion du Gouvernement de la Ville. Vers le même temps, Mo- 
far Al-moik , qui avoit poflédé ce gouvernement avant Bashah Al-molk , appre- 
nant la mort du Sultan Mohammed, fe préfenta devant la Ville, & ne put en 
obtenir l'entrée. Mais peu de jours après , il s’y introduifit par artifice , & Tur- 
koman , par amour par la paix, eut la générofité de lui remettre le Com- 
mandement. 

Bashah Al-molk , irrité de fe voir négligé , quitta Waffr pour aller joindre 
le Général Mongol dans le Mazanderan. Après lui avoir expliqué ce qui s’étoit 
palté à Maru , 1i offrit fon bras pour la reduction de cette Place. On lui donna 
fept cens Mongols ,. & ce nombre lui parut fufhire ; mais apprenant , À quelque 
diftance de Maru, que les forces de Mofar étoient augmentées jufqu'a huit mille 
hommes ,, il fufpendit fa marche pour fe donner le temps d’effrayer l'ennemi 
par des fommations. Deux Ofhciers Mongols, qu'il chargea de cette commif- 
fion , furent tués par Mofar ; ce qui caufa tant de reffentiment aux fept cens. 
Mongols, qu'ils tournerent le dos après avoir maffacré leur Commandant. 

Tandis que Mofar fe rejouifloit de la mort d’Al-mok, il apprit par le Gou- 
verneur d’Amuya (92), que les Mongols s’approchoient avec toutes leurs for- 
ces. Son premier foin fut de s’avancer fur le bord d’une Riviere, pour leur en: 
difputer le paflage ; mais il y fut tué. Telles. étoient les circonftances lorfque: 
Taulay vint aflieger Maru, le premier jour de l’an 618 de l’Egire, & 1221 de: 
l’'Ere Chrètienne. Après un fiege de trois femaines , l’impatience lui fit prendre 
la refolution de donner un affaut général. Mofar, redourant l'événement, offrit. 
de capituler, & fe hâta lui-même d’aller rendre fes founuflionsà Taulay, avec 
de riches préfens. Ce Prince accepta fon tréfor, & fe faifit de tour ce qu’il y 
avoit de précieux dans la Ville. Enfuite ayant fait fortir tous les Habitans dans la 
plaine, & féparé ceux qui n’étoient pas Marchands , il en fit pafler cent (93) mil- 
le au fil de l'épée. C’étoir le quatriéme pillage que cette malheureufe Ville avoit 
efluyé; & chaque fois il lui en avoir couté cinquante ou foixante mille Habitans.. 

De Maru, Taulay tourna fes armes viétorieufes contre Nishabar , qu'il prit... 
& dont les Habitans nefurent pas plus épargnés. De-là il marçha vers Ferar, où 
Malek-shams Addin-Mohammed avoit armé près de cent mille hommes pour fa 
défenfe. À la premiere fommation, Mohammed tua le Meffager Mongol. Enfuite 
il fit une furieufe fortie, qui fut renouvellée fept jours confecutifs. Le carnage 
fut fi grand de part & d’autre , qu’on vit couler le fang à grands flots, & que: 
Taulay y perdit dix-fept cens Officiers. Maisle huiriéme jour , après un com- 


le fiége de plufieurs Monarques, fur-tout de (92) Nommée aufi Zam , Ville fur la Ris- 

la race de Sebuk Tlyauneautre Maruau Sud,  viere d'A on de Jehun. 

sommée Maru-al-rudh. (93) L'Hiftorien ajoute que ce maffacre: 
(51) Ville de Karazm ,. fur la frontiere du dura quatre jours entiers. 


Khorafan. 


il 
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bat obftiné,dans lequel Mohammed fut mortellement bleffé d’un coup de flèche, 
fes gens decouragés fe retirerent en confufion, & les Mongols entrerent pêle mêle 
avec eux dans la Ville. Taulay , qui étoit à leur tête, ôra fon cafque; & fe fai- 
fant connoître pour le fils de Jenghiz-khan , il invita les Habitans à fe rendre, 
fous promefle de les bien traiter , & de les exemprer de la moitié des taxes. 


Ceux qui voulurent acceprer fes offres eurent ordre de fe ranger de fon côté. Ii. 


fic grace à tous ceux qui prirent ce parti, & fa parole fut obfervée fidélement, 
Tous les autres furent defarmés & paflés au fl de l'épée. T'aulay rejoignit enfui- 
te fon pere à Talkhan. 

La conduite des Habitans d'Herat répondit d’abord à l’efperance du Vain- 
queur. Mais apprenant bien-tôt que le Sultan Jalal-addin avoit remporté quel- 
que avantage {ur les Généraux Mongols ; & fe perfuadant que la fortune alloit 
changer en leur faveur, ils maffacrerent le Gouverneur & l'Officier des Doua- 
nes que Taulay leur avoit laiilés. Jenghiz-khan fic un reproche à fon fils de les 
avoir épargnés. I Gt partir, dans fa colere, Izikray-noyan pour en tirer une fr1- 
goureuie vengeance. Ce Général, en arrivant aux Portes de la Ville, divifa fon 
Armée en quatre corps, chacun de vingt-quaire mille homimes, & força les Ha- 
bitans dans leurs murs après fix jours d'une furieufe attaque. Ilne fit grace de la 
vie qu'à quinze, & les murs de la Ville furent rafés jufqu'aux fondemens. Cette 
fangiante boucherie arriva l’an de l'Egire 61 9 & 122 2 de Jefus-Chrift. 

Tandis que Jenghiz-khan goutoit la fatisfaction d'avoir reduit tout (94) l’I- 
san fous fes Loix , 1l apprit que les Katayens commençoient à fe foulever. Une 
jufte précaution lui fitenvoyer , dès le printems de l’année fuivante > Jagathay , 
un de fesfls, vers Ghilan , à la pourfuite du Sultan Jalal-Addin, qu'on croyoit 
retourné en Perfe ; & Ugaday , où Okray ; vers Ghazna (95), pour punir les: 
Habitans d’avoir favorifé fous. main fes ennemis. Il refolut de marcher lui-mê- 
me vers Turan (96)avec Taulay, pour obferver > par fes propres yeux, ce qui 
fe paloit du côté de l’'Eft. Ugaday le rejoignit bien-tôt > après avoir detruit la. 
Ville de Ghazu, & tous les Habitans. Jagathay prit Mangara & touresles Villes. 
de Ghilon. Mais n'ayant rien appris du Sultan, 11 marcha aufli vers la grande 
Bukkarie. à ee 5 

Jenghiz-khan , pendant le fejour qu'il fit dans cette contrée avec fesfils, fit 
plufieurs queltions aux Sçavans de la Bukkarie fur leur Religion & fur Maho- 
net leur Fondateur. il approuva leur creance à l'égard de l'unité de Dieu, de 
la priere qu'ils faifoient cinq, fois le jour, du jeûne qu'ils obfervoient un Jour 
de chaque mois, & de la quarantieme partie de leur revenu ; qu'ils donnoient 
aux pauvres. Mais il ne gouta point les pelerimages qu'ils faifoient à la Mecque, 
parce qu’étant perfuadé que Dieu eft préfent par tout, il ne put fe perfuader 
qu'il y eût des lieux où 1 voulür être particulieremeut adoré. Ce fut à certe oc- 
cafon que les Bukkariens obtinrent de lui un Privilége, figné de fa main, qui 
les exemptoit de toutes fortes de taxes , à moins qu'il n’en imposit lui-même 
par un ordre exprès. no 

La preference qu'il avoit donnée à Ugaday , en le chargeant du fiege de la Ca- 
pirale du Karafm , avoit caufé un chagrin fi fenfible à Quei , l'aîné de fes fils 5 


(94) C'eft la Perfe dans le fens le plus ou Ghafnien. Teixerz, & d'autres écrivent 
érendu. Ghafren. 
(95) On lit dans les Traduétions, Gafic (95) Hift, des Turcs, &c. p.133. 
Lu 
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que ce Prince fe retira dans le Pays de Daffie-kipokak. Les Habitans ne recon- 
nurent pas plutôt fon mérite, qu'ils fe foumirent volontairement à Jui. Il y fit 
fon principal exercice de la chaîle , qu’il aimoit avec paflion. Jenghiz-khan , 
ayant appris que certe contrée abondoit en gibier , le fit prier de Îe poulfer vers 
les frontieres du Turkeftan ; parce qu'étant alors à Samarkand, il fouhaitoit 
de s'amufer quelque temps au mème exercice. Zuzi ne chercha point de prétexte 
pour fe difpenfer d’obéir. Comme 1l n'ignoroit pas que la Cavalerie de {on pere 
étoit mal montée, 1l lui envoya cent mille chevaux de différens poils , avec des 
préfens magnifiques pour fes freres ; & ce commerce d'amitié ayant effacé fon 
reflentiment , 1l retourna lui-même à la Cour. 

Après s'être exercé à la chafle avec fes enfans, Jenghiz-khan ne fur pas plü- 
tôt retourné dans fes Etats, qu'il apprit la revolte de Skidurku (97), Gouver- 
neur de Tangut. Il marcha vers les Rebelles avec une Armée nombreufe, & les 
défit entierement, quoique leurs forces ne fuffent pas inferieures aux fiennes. Le 
Pays fut ravagé par le fer &e le feu. Mais Shidurku échappa heureufement aux 
armes des Vainqueurs. Cependant, de l’azile même où il s’étoit retiré, il fit of- 
frir à Jenghiz-khan de rentrer dans la foumiffion & de fe rendre auprès de lui 
s’il vouloit lui pardonner. Le Khan reçut honnêtement fon Envoyé & le con- 
gedia de mème , mais fans prendre aucun engagement pour le pere de Schi- 
durku. 

À peine ce T'angutien fut-il parti, que Jenghiz-khan s’appercut d’une altera- 
tion extraordinaire dans fa fanté. Il jugea que la fin de fa vie approchoit. Son 
premier foin fut de faire appeller fes fils, & les enfans du Prince Zuzi, qui étoit 
mort depuis peu. Tous les Seigneurs de fa Cour ayant reçu ordre auñfi de f’affem- 
bler autour de lui , il commença par les exhorter à la paix. Enfuite leur préfen- 
tant Ugaday, comme fon Succeffeur'à l'Empire , 1l leur délivra fes inten- 
tions par écrit, en leur recommandant de cacher fa mort , pour fe donner le 
temps de punir Schidurku , & de deiruire la Ville de Tangut , où le Rebelle 
s’étoit retiré. Sur cet ordre, 1ls fe hâterent d’affembler une puiffante armée , avec 
Rquelle ils mirent le fiese devant Tangut. Schidurku fit une refiftance opinià- 
tre, qui ne l’empècha pas de perir , avec une partie de fes forces. Le refte des 
Rebelles fur enlevé pour l’efclavage. 

Après cette expedition , les fils de Jenghiz-khan publierent la mort de leur 
pere. Ils firent enterrer fon corps fous un arbre , d’une hauteur extraordinaire, 
qu'il avoit choïfi lui-mème dans cette vüe. Le temps forma , dans la fuite, au- 
tour de ce Tombeau , un bois épais, qui reçut le nom de Burkhan-kaldin | & 
qui devint la fépulture commune de tous les defcendans de Jenghiz-khan, qui 
{ont morts dans ces Provinces. Ce Monarque mourut lan 624de l’Esire, & 
1226 de Jefus-Chrift, âgé de foixante-cinq ans. Le deuil de fes fils dura trois 
mois. , 

Jenghiz-khan étoit un Prince d’un genie fort élevé, & fes Conquètes ne lui 
font pas plus d'honneur que la difcipline qu’il établit parmi fes Troupes. Il les 
avoir divifées en plufieurs corps, chacun de dix mille hommes, fous un Chef 
particulier qui portoit le nom de Tuman-agaft , du nombre d'hommes dont cha- 
que corps éroit compofé. Ces corps étoient fubdivifés en bataillons de mille 


(97) De la Croix écrit Shédasku. 
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hommes, fous des Chefs refpectifs, qui fe nommoient Miris-agafis. Chaque 
bataillon formoit dix compagnies de cent hommes, fous des Gus-agafis, & les 
compagnies évoient divifées en efcouades de dix hommes , dont chacune avoit 
auf fon Officier, nommé U-agafr (98). Toutes ces divifions étoient fubor- 
données , l’une à l’autre , & recevoient l'ordre du Tuman-agafi ou du principal 
Chef. 

Jamais Jenghiz-kan ne laifla une belle action fans recompenfe ; niune vertu 
fans éloge ; mais il n’étoit pas moins attentif à punir les crimes & les vices. Il ne 
fe contentoit pas de la force du corps dans ceux qu’il recevoit pour la guerre ; il 
vouloit qu'ils fuflent diftingués par quelques bonnes qualités , & c’étoit entr'eux 
qu’il choififloit ces Officiers. Ces regles de prudence lui faciliterent la conquête 
d'un grand nombre de Nations voifines , qui n’avoient pas de fi juftes idées du 
gouvernement. Il étoit aulli dans l’ufage d’affembler chaque année tous fes Ofk- 
ciers Civils & Militaires, pour examiner s'ils avoient la capacité convenable à 
leurs emplois; avec l'attention de donner des grands éloges à ceux quilesavoient 
merités. Enfin , l’ordre regnoit parfaitement dans fon admimiftration & dans 
toutes fes entreprifes. Il avoit environ cinq cens femmes, tant légitimes que 
maitrefles ou concubines. Ses femmes légitimes étoient des filles de Khans ou de 
Princes, entre lefquelles cinq pafloient pour fes favorites : 1. Borta-kazin , qui 
lui donna quatre fils. 2. Kiyw , fille d'Æ/can , Khan du Katay. 3. Korifa , veuve 
de Tarjian , Khan des Naymans. 4. Milu. $. Singan. Les deux dernieres étoient 
fœurs, & d’une famille Tartare. Il époufa la plus jeune après la mort de l’aînée. 
Les quatre fils qu'il eut de Borta-kazin étoient Zuzi (99), Zagatay (1), Uga- 
zay (2), & Taulay (3). Zuzi exerçoit l'Office de Contrôleur Général, ou de 
Grand Maître , de la maifon de fon pere. Zagatay adminiftroit la Juftice & rece- 
voit les plaintes des Sujets. Ugaday éroit chargé du tréfor & recevoir les comptes 
des Gouverneurs de Province. Taulay préfidoit à toutes les affaires de la guerre. 
Outre ces quatre Princes , Jenghiz-khan avoit cinq autres fils de differentes fem- 
entre lefquels & fes plus proches parens il diftribua les principaux Gouverne- 
mens du Katay. La fouveraineté de fes Provinces héreditaires & de fes conqué- 
tes fut partagée entre fes aînés; mais celui qu'il nomma proprement fon Succef- 
feur, fut revêtu de l'autorité fuprème (4). 


' 


I. 


Eclatrciffémens fur les conquêtes de Jenghiz-khan , térés des Annales 
Chinoifes. 


3 u ° . . 

H ISTOIRE de Jenghiz-kan eft fi propre à jetter du jour fur la Géographie 

; ; de la Tartarie , qu’à ce titre feul elle appartiendroit au Recueil des Voyages, 
> . °/ > Re 

quand elle n’y feroit pas liée naturellement, comme l'ouvrage & le fruit des 


recherches & des obfervations d’un grand nombre de Voyageurs. Peris de la Croix 


(98) Aga fivnifie Corrmandant ; & Tunan (2) OuOkray. 


ou Toman, dix mille. Mixi fignifie ile; (3) Où Tai. 
Ga, cenr, & Ur, dix. 1 (4) Hit, des Turcs , des Mongols , &c. 
(99) D'autres écrivent Jji & Chuchi. p.95 & fuiv. ; 


(1) Ou Jagaiay & Chagatay. 
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Prétend avoir tiré la fienne des Auteurs Orientaux. Mais on a cru devoir ici don- 
ner la preference à celle d’Abulghazi-Khan ; parce qu’étant lui-même Mongol d’o- 
rigine , & vivant fur les frontieres de la Tartarie , 1l devoit ètre mieux informé 
de la vérité des faits qu'il raconte. Cependant il faut obferver que fi fes recits 
font exacts & abondans, lorfqu’il eft queftion des Conquèêres de jenghiz-khan , 
à l’'Oueft de l’Afie & dans les Pays voifins du Karafm, 1ls deviennent obfcurs 
& imparfaits à mefure que la fcene s'avance du côté de l'Eft; & fouvent il pa- 
roît connoitre aufli mal la Region des Mongols mêmes, que celles du Katay, de 
Kara-kitay , de Tangut , & d’autres contrées , fur lefquelles il s'étend peu, ou 
avec peu de certitude. C’eft particulierement dans la vüe de fuppléer à cette par- 
tie de l’Hiftoire de Jenghiz-khan , & d’éclaircir la géographie ancienne de la 
Tartarie , que nous donnerons place ici à quelques Extraits des Hiftoriens Chi- 
nois. On aura l’occafon d’y reconnoître aufli que les Chinois manquent de me- 
moires pour l'Hiftoire des Mongols à l'Oueft de l’Afie, comme les Hiftoriens 
Occidentaux pour les événemens de PEft ; d'ou l’on peut conclure utilement, 
que l’Hiftoire d’un grand Empire demande des Ecrivains qui en ayent habité les 
differentes parties. 

Les Chinois , qui font peut-être , la plus exacte de toutes les Nations dans le 
recit de leurs propres affaires, & dans la difcuffion de celles de leurs voifins , lor£. 
qu’ils ont eu quelque chofe à demêler avec eux , n’ont pas manqué d’abondance 
furles actions de Jenghiz-khan & fur celles de fes Succefleurs , qui regnerent en 
Tartarie & à la Chine, jufqu’à leur expulfon , en 1368, Comme le Pays de ce 
Conquerant touchoit au leur par le Nord, il eft à préfumer qu'ils étoient mieux 
informés de ce qui s’y paffoit que ceux qui en éroient beaucoup plus éloignés. 
Au trouve-t-on que pour tout ce qui regarde la naïffance , les defcendans, & 
les premieres actions de Jenghiz-khan , leur témoignage s’accorde ( $ ) fort bien 
avec celui d’Abulghazi-khan. Le Pere Gaubil , un des Miffionnaires Jefuires , 
qui , depuis la diforace du Chriftianifme en 1723 , ont été foufferts à la Chine 
eu qualité de Sçavans , a pris foin de communiquer à l’Europe l’Hiftoire de ce 
Monarque ( 6 ) , tirée des Annales Chinotfes, & de l’enrichir de notes curieu- 
fes, qui font d’une égale utilité pour l’Hiftoire & la Géographie de la Tartarie 
dans cet intervalle ( 7). On y apprend à juger que cetre Hiftoire eft auf im- 
parfaite qu’elle paroît confufe , dans les Ecrivains Orientaux & dans nos 
Voyageurs. ; 

Au refte on fe borne ici à donner l’abrégé de ces Extraits, après avoireu la 
fidélité d’en faire connoître la fource. Quelques années auparavant, Gaubil avoit 
envoyé de la Chine une courte Relation concernant les cinq prenners Empereurs 
Mongols, éclaircie par des notes, comme fes grands Extraits. Nous devons aver- 
tir que dans l’'ufage qu'on en vâ faire ici, on a cru que le texte feroit plus com- 
plet en y inferant quelquefois la fubftance des notes. D'un autre côté, au lieu 


(s) Gaubil obferve que l'Hiftoire Chi- vations mathématiques du Pere Souciet ; p.185. 
noife rapporte l'Hiftoire d’Alankora ou Alan- (6) Sous letitre d'Hiffoire de Gentchifcan 
ka , & la généalogie de Jenghiz-khan depuis > de toute la dynaflie des Mongols [es fucce[- 
Putanchar ou Buxenjer , de la même maniere Jeurs, Cowquerans de la Chine ; tirée de l'Hif- 
que d'Herbelot , avec un peu de variation (eu- toire Chinoife. Paris ; 1739. in-4°. 

Jement dans les noms. Les infortunes de la (7) Inferée dans les Obfervations mathé- 
Princeffe de Monolan y font auffi rapportées matiques du Pere Soucier , p.185. 


prefqu'avec les mêmes circonftances. Ofer- 
que 
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que Gaubil fuit generalement dans fon texte l'ortographe Chinoife pour les 
roms de perfonnes & de lieux, & qu'il metles noms Mongols dans les notes, 
on a pris le parti d'inferer au contraire les noms Mongols dans le texte, parce 
qu'on eft perfuadé que les vrais noms, comme la verité des chofes ,; font tou- 
jours plus agréables & plus fatisfaifans pour un Lecteur attentif & curieux. 
Lorfqu'il n’y aura pas de changement , il fera aifé de s'en appercevoir à la di- 
vifion des mots Chinois en monofillabes. 


Aëions de Jenghiz-khan , jufqu’a ce qu'il reçut ce nom. 


VE R s le milieu du douzieme fiecle, Yefukay (8), Chef de la principale 
Horde des Mongols { 9 ) , ayant declaré la guerre à Temujin , Chef de la Horde 
Taïtare (10), tailla fes troupes en piéces & le fit prifonnier. Après cette expedi- 
tion, L//ua, fa femme, mit au monde un fils qui apporta du fang coagulé dans 
une de fes mains. Il fut nommé Æyou-wen. Mais , en memoire de fon triomphe, 
Yefu-kay lui denna le nom de Temujin (11). Ce Prince , étant mort à la fleur de 
fon âge , laiffa quatre fils & une fille. Temujin, fon aîné & fon fucceffeur, étoit 
encore fi jeune, que fa mere fe chargea de l'adminiftration, & fit rentrer dans 
l2 Horde plufeurs de fes Sujets qui étoient pañiés dans celles de Taychor (12) & 
de Chamuka (13). Ces deux Princes, ennemis de la famille de Temujin , l'at- 
taquerent avec une Armée de trente mille hommes, formée des meilleurs Sol- 
dais de fept Hordes. Mais , avec le fecours d'U/ua, fa mere, & de Perji , jeu- 
ne Seigneur de la Horde d’Orla , il remporta l'avantage, dans une fanglante 
bataille, où Taychot fur tué, & Chamuka mis en fuite. 

Cette action fit beaucoup d’honneur au jeune Prince Mongol dans toute la 


. . . . e] 
Tartarie. Elle lui avoit donné occafion de faire éclater beaucoup de grandeur 


d’ame dans les recompenfes qu’il avoit diftribuées à fes Officiers & à fes Sol- 
dats. il les avoit fait monter fur fes propres chevaux. Il leur avoit donné des 
habits & d’autres préfens. La Horde de Taychot, qui étoit fort nombreufe & 
qui potfédoit une grande étendue de Pays, fe foumit prefqu'entiere au Vain- 
queur ; & Patu ; Seigneur du Pays, arrofé par la Riviere d'Ergone (14), forma 
une étroite allianceavec lui en époufant Temulunr, fa fœur (15). La Horde des 
Taïrtares, qui campoit ordinairement fur les bords de l'Onon (16) , s'étant re- 
voltée contre l'Empereur de ir , ce Monarque donna ordre à tous les Prin- 
ces, fes Tributaires, de s’aflembler près de cette Riviere, & de marcher contre 
eux. Toli (17), Seigneur des Karaïts (18) , & Temujin, s'étant diftingués 
dans cerre occafion , le premier fut créé Vang , ou Regule, ritre que fes Sujets 


C8) GA commence l'Hiftoire des Mon- (11) Ou Temuchin. 


gols par Yefukay , parce que l'Empereur Ku- (12) Tay-che-hu. 
blay le mit, à la tête de fes ancècres dans .le (23) Ou Jamuka. Dans le texte c’eft Chz- 
grand Palais, qu'il fic batir pour eux. mu-ha. 


(9) Mongn dans le texte. Cette Horde de (14) On lit enfuite Se/çreur de la Horde 
® Mongols étoit contigue à celle des Naymans, d'I-kye-tfe. 


près de la Ville de Holir où Kara-koram, au (15) Après la mort de cette Princeffe it 
Nord du grand Defert. Souciet, p. 163. époufa la fœur de Jenghiz-khan. 

(10) Suivant les Chinois, Temujin raquit (16) OuleWa-nan, qui eft le Saghalian- 
en 1662, fur la Montagne de Tey-wey.lwen- la ou l'Amur. 
pen-te, où Yefukay campa après la bataille (17) Nommé Tayrel par Abulohazi, 
d'Oron. (18) Ke-/; dans je Chinois. 
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changerent en Wong (19) hau , & Temujin obtint un pofte confiderable dans 
l'Armée. 

Toli avoit un frere, nommé Jfankula (20) ; qui s'étant retiré chez les Nay- 
mans (21), dans quelque chagrin , engagea leur Prince à l’attaquer. Cette guerre . 
reduifit Toli à chercher une retraite dansles Terres des Princes de Wheÿ-hu, à 
l'Oueft du W'hang-ho , ou de la Riviere jaune. Ces Princes du Wkey-hu , nom- 
més d’abord W'hey-ko , avoient leurs habitations au Nord , ou au Nord-Oueft 
quart d'Oueft de Turku (11), & peut-être au Sud. Ils étoient defcendans des 
Whey-hus , dont la puiffance éroit redoutable fous la dinaftie de Tang, & qui 
S'attacherent enfuire au Mahomerifme. De-là vient que les Chinois donnent 
quelquefois le nom de Whey-hus aux Mahometans , quoiqu'ils les appellent or- 
dinairement Whey-wheys. Temujin prèta des Troupes à Toli dans fa difurace; 
& ce Prince ayant marché vers la Riviere de Tula, défit les Morkites, alliés 
& voifins des Naymans. Enfuite s'étant joint à Temujin , 1is tomberent enfem- 
ble fur les Naymans, & les taillerent en piéces. Toh enleva beaucoup de bu- 
tin dans le cours de cette guerre, fans en faire part à fon bienfaiteur , qui de- 
guifa neanmoins fon refflentiment (23). 

La reputation naïflante de Temujin excita l’envie de Chamuka , & lui ft 
infpirer les mêmes fentimens à divers Princes, dont les principaux fe nom- 
moient Aatakin, Sa-chi-hu , Kilupan , & Tatar. Ils fe liguerent enfemble pour 
fe faifir de fa perfonne & de celle de ToZi. Mais Te-in (24) , Seigneur de Hozki- 
rats (25), après avoir été forcé d’entrer dans cette Ligue , fe retira dans fes Ter- 
res, & fit avertir Temujin , qui étoit fon gendre , du péril qui le menaçoit. 
Temujin, & Toli prirent aufüi-tôt les armes , & défrent leurs ennemis dans 
plufieurs batailles. Les forces des Mongols furent confiderablement augmentées 
par la jonction des Ulurays , des Manjous , des Chalars, des Honkirats , & 
des Zk-lye-tfes , cinq Hordes, qui leur fournirent d’excellens Cfficiers. Elles: 
defcendoient des cinq fils de Laching-Patur , fixiéme ancêtre de Te-17 , & leurs 
habitations étoient far les’ bords de l'Ozo , du Kerulon , de l'Ergone , du Kal- 
ka, & de quelques autres Rivieres voifines. Ce fut dans le même temps que 
Temujin & Te-in firent un Traité célebre dans l’Hiftoire des Mongols , par le- 

uel le Chef de chacune des deux familles devoit prendre fa premiere femme 
dans l’autre. Cette convention s’obferva fidélement , aufli long-temps, du 
moins , que les defcendans de Temujin régnerent à la Chine. 

En 1202, les Princes conféderés , que Chamuka avoit aflemblés fur la Ri- 
viere de Tulu-pir (26) , l'élürent pour leur Chef, & lui prêterent ferment d’o- 
béiffance. Cette nouvelle ligue fut extrèmement fortifiée par (27) Pu-lu-yu , 


(19) Cetitre, fuivant l'Hiftoire Chinoife, 
répond au titre Tartare de Ko-ban,, que d’au- 
tes prononcent Kz-han & Khan. 

(20) C'eft lTacubora d'Abulghazi. 

(21) Les Naymans campoient vers la Ri- 
viere de Selinga , & s’érendoient jufqu’à celles 
de Jenifea, d'Ob:, & d’irtiche. 

(22) Dans la petite Bukkarie. 

(23) Hift. de Geztshifcan par Gaubil , page 
premiere & fuivantes. 

(24) C'eft peut être le même que Tayizr. 


Abulghazi nomme ce Chef Turk-ili. 

(25) Kunkurats où Kongora's. Hong-ki-le 
en Chinois. C’eft la même Horde que Marco- 
Polo nomme Awrgrak. 

(26) Probablement le Turo-pira , qui prend 
fa fource à quarante-fept degrés de latitude , 
& crois degrés de longitude Eft de Peking. 11 
fe jette dans le Nonni. 

(27) Ce Prince doit être le même qu'Abui- 
ghazi nomme Bayrak. 


D'E SU VO V AÏGE IS: Liv ILL Ts 
Chef des Naymans. Temujin, aflifté des Princes de fa Maifon & de fes Alliés 
mit fon Armée en campagne fous la conduite de quatre Généraux , nommés 
Mubuli, Porchi, Porokona , & Chilakona (18) , qui furent furnommés Pali- 
paukuli ; c'eft-à-dire, les quatre intrépides. Le premier & le quatriéme étoient 
de la Horde de Chalar ; Porchi, de celle d’Orla ; & Poro-kona , de celle de 
Hyu-hu-shin. Is éroient accompagnés d’un Etranger , nommé $ay-i, qui ex- 
celloit dans l’art de la guerre, & qui, étant fort entendu dans les feux d'arnif- 
ce, en avoir tiré le nom de Chapar (29). 

L'année fuivante, Temuyin joignit To/i au pied de la montagne de (30) Kan, 
où Chamuka & fes Alliés avoient aflemblé leurs forces. Mais Chamuka fe dé- 
fant du fuccès d’une bataille , tourna tous fes foins à femer la jaloufie entre le 
Prince des Karaits & Temujin. Il s’y employa fi heureufement , que Toli, ayant 
levé fon Camp pendant la nuit, fe retira d’abord fur la Riviere de (31) Ha-fu; 
& de-là vers celle de Tula. Temujin gagna de fon côté Sal, entre le Tula & 
l'Onon. À peine fe furent-ils féparés , que le Khan des Naymans attaqua plu- 
fieurs partis de Karaits, & ravagea les habitations de cette Horde. Toli fe vi 
obligé de recourir à Temujin. Il lui demanda fes quatre intrepides, qui défirent 
les Naymans, & reprirent le butin. Un fecouïs , accordé de fi bonne grace, unit 
plus étroitement que jamais les deux Vainqueurs, & leur reconciliation fut 
{cellée par la promefle d’un mariage entre les deux familles. 

Mais les artifices de Chamuka fufcirerent bien-tôt de nouveaux troubles. 7/4- 
ho (32), fils de Toli, n’avoit pà voir fans jaloufie la reputation de Temujin. 
Chamuka fe fervit de ce jeune Prince pour perfuader à fon pere que Temujin 
le trahiloir. Voli , donnant dans le piége, refolut d'employer l’artifice pour f 
défaire de Temujin. Il lui propofa de fe rendre dans fon camp avec(33) Chu- 
chi, fonfls, & la Princefle fa fille, fous prétexte d'accomplir le double maria- 
ge dont ils étoient convenus. Temujin partit en effet (34) ; mais ce fut pour re- 
tourner bien-tôt fur fes pas, après avoir demandé, par un Meflager, que la 
cérémonie fut différée. Enfuite, ayant appris le fond du complot, il informa 
fes Ailiés de cette trahifon, & prit des mefures pour fe garantir d’une furprife. 
Toli, dont tous les defleins fe trouvoient éventés, l'attaqua de toutes paits, 
fans aucun menagement ; mais il fut défait dans plufieurs batailles. Temujin 
Pattaqua perfonnellement dans la derniere; & le Prince Ilaho , bleffe d’un coup 
de fléche , fut obligé de quitter la mêlée, Le Vainqueur alla camper fur les bords 
du Lac Tong-ko , d’où 1l dépécha un de fes Officiers à Toki, pour Jui repro- 
cher fa perñdie dans les termes fuivans : » Lorfque vous eütes été battu à Fe 
» la-when (35), par Xior, votre oncle, vous perdites tout ce que vous pof- 


(28) On lit, dans le texte François, Mu- 
boli, Porchn , Porgu & Che-lau-ho-en. Ces Gé- 
péranx étoienr nommés, en langage Mon- 
gol, Que-jye, C'eft le Queffian de Marco-Polo. 

(29) Prononciation Tartare du Ghehr Per- 
fan. Le mot Chinois eft Cha-pa-cul. 

(30) Cette Montagne, fuivant les Géo- 
graphes Chinois, eft cinq cens lis ou cinquan- 
te lieues à l'Oueft de la Montagne Tr-kia, 
vers quarante-cinq où quarante-fix degrés de 
latitude , & douze ou treize degrés de latitu- 
de Oueft de Peking , où le Khan des Turcs 


faifoit {a réfidence ordinaire au fixiéme fiécle, 

(31) Az7a-uli, 

(31) Ou Ilako , nomreë I+ka-fanglin par 
Petis de la Croix , & Sungum par Abulghazi. 

(33) Ou Zu, : 

(34) L'Hiftoire Chinoife n’explique pas les 
raifons de fon retour ; mais on les a vües ci- 
deffus dans Abulshazi. 

(35) Ceft-a-dire, Oxcff de la riviere. Il 
faut entendre Le Whang-ho. C'eft le nom d'un 
Pays entre Nirg-hya & Eifina , Si-ning , Kan- 
che & Sha-chen ; & les Pays voifins a l'Ouctt, 
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» fédiez. Mon pere défit Xior à Ho-fi (36), & vous retablit dans vos Etats: 
» Lorfque votre frere arma contre vous les Naymans, & que vous füres forcé 
» de vous retirer à l’Oueft, j'envoyai mes Troupes, qui battirent les Mar- 
» kats, & qui vous fauverent de la fureur des Nayrrans. Dans la mifere où 
» vous ctiez alors, je vous donnai une partie de mes Troupes , & de tout ce qui 
» m'appartenoir. Cependant vous ne me fites aucune part du riche butin que 
» vous enlevates aux Markats, quoique ce fut à mon fecours que vous en 
» eufliez l'obligation, & que vous ne fufliez forti du précipice que par lhabi- 
» leré de mes quatre Généraux. Vous fçavez tout ce que j'ai fait pour arrêter les 
» pernicieux deffeins que les Princes conféderés avoient formés coutre vous: 
» $Serez-vous capable, après tant d'obligations, de travailler à ma ruine par 
» des voyes fi baffes 2 

La querelle de Temujin 8 de Toi excita un mouvement général entre les 
Princes Tartares. Temujin fut joint par Hafar-whachen , fon frere, Prince des, 
Hongkirats , par Patu , Prince d’I-ki-lye-tfe, par Queli, frere de Toli, par 
Chapar & divers autres Seigneurs. Après avoir tenu plufieurs confeils avec fes 
quatre Généraux , 1l ft marcher fon Armée jufqu’à la Riviere de Pan-chuni , 
dont les eaux étoient fort bourbeufes. Hafar y fit tuer un cheval. Temujin prit 
un peu d’eau dans la Riviere, & l'avalla. Enfuite, ayant invoqué le Ciel , il 
p'omit de partager, pendant toute fa vie, avec fes Officiers, le bien & le 
mal qui lui arriveroit, en fouhaitant de devenir tel que l’eau qu'il avoit 
büe , s’il étoit jamais capable de violer fon ferment. Tous fes Alliés & fes Of- 
ficiers firent la mème chofe après lui. On remarqua que les familles qui bürenc 
de l’eau dans cette occafñon, fe diftinguerent conftamment par leur fdelite. 

Les deux Armées fe rencontrerent entreles Rivieres de Tula & de (37) Ker- 
lon. Le combat fut opiniatre & fanglant. Enfin Temujin remporta une viétoire- 
complete. La plus grande partie des Troupes vaineues fe joignirent à lui. Tolt 
eut recours à la fuite, & ne fe déroba pas fans peine aux Vainqueurs. Ses pro- 
pres Officiers furent tentés de le tuer. Il fut arrèté par un parti qu'on avoit déta- 
ché fur fes traces ; mais s'étant échappé le mème jour , 1l fe retira fur les Terres. 
des Naymans , où il fut reconnu par un Officier du Pays, qui lui fit ôter la vie. 
Iaho, fon fils, fe retira d’abord dansle Royaume de Æya (38), d’où il fut 
chaffé : enfuite, étant paflé dans le Pays de Xu-fe, entre Turfan & (39) Kas- 
hgar, il y fut tué par l’ordre du Prince. 

Le côté Sud-Sud-Eft de la montagne d’Altay, eft habité par un Peuple qui fe 
nomme les Taras blancs. Ils font différens des Tartares. (40). Les Chinois donnent 

uelquefois ce nom général aux Nations qui habitent au-de-là de la grande Mu- 
raille ; & quelquefois à des Hordes particulieres , dont quelques-unes fe nom- 
ment Tatas de l'eau (41), & font fituces prefqu’au Nord de Ia Corce; d’au- 
tres , dont nous parlons ici, portent le nom de Tasas blancs. Leur Chef, nommé 


(36) Hift. de Gentchifcan ,p. 5. & fuiv. (38) Les Mongols prononcent Kerwlen, 
(37) Cette Riviere ne peut être éloignée (39) On en parlera bien-tôt. 
de l'Orghun & du Tula. Les Auteurs Orien- (40) Gaubil ne connoïiffloit pas exactement 


taux la nomment Paljune. Vid. Amœnir. lit- fon étendue. 

terar. Vol. LIT, p. 174. Elle eft peut-être près (41). Ou Sui-tata. Rubruquis parle des 
de Balzuna-balak, dont parle Abulghazi. Ses-moguli, ou des Mongols de L'eau. 

Voyez l'article précédent, 
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(A-lautfe , defcendu des anciens Princes (42) de Tugue , avoit beaucoup d’efti- 
me pour Temujin. Cette Nation de Tuque , ou de Turcs, eft celle que d’Her- 
belot nomme Turcs Orientaux. L’Hiftoire Chinoife commence à parler d’elle 
en $45. C’éroit alors un Peuple fans confideration , qui habitoit le Nord-Cueft 
de Turfan, & dont l'occupation, peu auparavant, étoit de travailler en fer près 
d'une montagne nommée Kin (43). Mais dans l’efpace de peu d'années, ii de- 
vint aflez puiffant pour fubjuguer toute la Region, qui eftentre la mer Cafpien- 
ne & la Riviere de Lyau (44). On le divifoit en Turcs du Nord & Turcs de 
l'Oueft. Ils eurent de grandes guerres entr'eux , & contre les Chinois (45), aux- 
uels ils s’étoient rendus formidables. 

A-lantfe, Chef des Tatas blancs , ayant été invité par Tayang (46), Roi des 
Naymans, à fe joindre à lui & au Prince Chamuka , pour diminuer le pou- 
voir de Temujin, retint le Meffager, & fit donner avis au Prince Mongol de 
cette propoñtion. Là-deflus , Temujin, preflé par fon frere de prendre Îles 
mefures les plus promptes & les plus vigoureufes, fe hâta de monter à cheval, 
& maïcha vers la montagne de Hang-hay (47) ; où Tayang étoit campé. Il dé- 
fit les Troupes de ce Prince, & le tua dans la mêlée. Après cet évenement, plu- 
fieurs Hordes, qui n’avoient pas eu la hardiefle de fuivre leur inclination, fe 
declarerent pour le Vainqueur. L'année fuivante ( 1205}, Temujin commen- 
ça fes incurfons fur les Terres du Prince d'Æya. 

Hya eft le nom d’un Royaume qui contenoit dans Schenf?, au Nord de Ping- 
lyang-fu, jufqu'à Kya-yu-quan (48) , les Pays d'Ortus & d’Etfina , celui de 
Kohonor, & celui quiet entre Kya-yu-quan & Scha-cheu (49), outre plufieurs 
Places au Nord & à l'Oueft de Kya-yu-quan (so). Le même Auteur dit dans 
un autre lieu, que Temujin attaqua, cette année, les Princes d’Æia | nommés 
Si-kya , ou Hya de l'Oueft. Il paroit ici que ce grand Pays avoit plus d’un Maî- 
tre. Eneffet, on peut compter ; dans les mèmes bornes, les Princes de Tangut, 
dont Abulghazi & d’autres Auteurs Orientaux font mention , quoiqu'’un peu 
confufément. Ces Princes regnoient fur une Nation que les Chinois nomment 
.Tu-fan & Si-fan. Ils étoient alors dans une forte de decadence, & Sujets , en 
paitie, du Roi de Hya. De-là vient, peut-être, qu’ils ne font pas nommés dans 
cette partie des Annales Chinoifes; quoique leur Hiftoire fe trouve fort au lon 
dans un autre endroit (51), où l’on apprend qu'ils furent enveloppés dans la 
ruine commune des Mongols en 1227. À 


Le Royaume d’'Hya fut fonde, vers l'an o$r, par Liki-tfÿen, Tartare de 


41) Gaubil ( d'ou ceci efttiré, p. 2. ) les 
place au Nord dela Montagne d'Alray. 
(43) I paroît que c’eft la même Montagne 


(47) C'eft une grande chaîne de monta- 
gnes, dont Ja plus occidentale eft vers cin- 
quante degrés de latitude, & dix-fept de lon- 


qui eft nommée Lu-kin (p. 7. ) vers le qua- 
rante-cinquiéme ou le quarante-fixiéme degré 
de latitude, & le douze ou le treiziéme degré 
de longitude Oueft de Peking. La réfidoit le 
Chef des Turks au fixiéme fiècle. 

(44) Dans Lyau-tong. 

(45) Les Fondateurs des races de Tang & 
de Han étoient de ces Turcs. 

(46) Abulghazi le nomme Fay-yang, & 
d'Herbelot , Tzyanek. 


gitude Oueft. 

(48) Ou Hyz-yn quan. 

(49) Quarante decrés vingt minutes de l4- 
titude, & vingr degrés quarante minutes de 
longitude. ÿ 

(50) Auffi loin que le Pays de Hari. 

(51) Si-hya fignifie proprement les Gardes 
de l'Oueft. Peur-être que ceux qui fonderear 
cette Monarchie éroient les Gardes de La sran- 
de muraille à l'Occident. . 
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Tupe (52). Sa Capitale étoit Hya-cheu , à préfent Ning-hya (53), d'où le 
Royaume avoit tiré fon nom. La puiffance de ce nouvel Erar fit des progrès fi 
furprenans, qu'environ cinquante ans après, fon Roi, ou fon Khan, prit le 
titre d’'Empereur ; ce qui continua jufqu'au Regne de Jenghiz-khan (54). 

Dans le cours du douzieme mois de l’année 1206, qui eft celui du (55) Ti- 
gre, les Chefs des Hordes , & les Généraux d’Armée de Temujin, s’affemble- 
rent à la fource de la Riviere d'Onon. Les Troupes étoient divifées en neuf 
corps, dont chacun avoit fon étendard. Ils reconnurent Temujin pour leur 
Souverain, par le cri général de Chongkiz-kohan (56). Après quoi, ce Monar- 
que nomma Muhuli & Porcho pour les deux Généraux & fes premiers Minif- 
tres. C’eft de cet évenement que l’Hiftoire de la Chine commence l’Empire du 


Conquerant Mongol (57). 


Guerres de Jenghiz-khan contre l'Empereur de Kin. 
Ja NNÉE 1206 ne fut pas moins memorable par la ruine de (58) Poloyu , 
frere de Tayang. Kuchluk, fon fils, & Toro, Seigneur des Markits, fe re- 
tirerent fur la Riviere d’Irtish, où le premier avoit encore un puiffant parti. 
Mais en 1208, Jengkiz-khan les ayant atraqués tous deux, tua Toto , de fa 
propre main, tandis que Kuchluk chercha une retraite dans le Royaume de 
Kitan (59). Cette victoire le mit en état de foumettre le refte des Hordes, dont 
quelques-unes réfiftoient encore. 

Ce fut en 1209 que le Khan pénetra pour la premiere fois à la Chine, en 
forçant divers poltes près de la grande muraille (60), à l'Oueft de Ning-hya , 
qu'il prit la Ville de Ling-cheu , & qu'il entreprit le fiege de Nino-hya, Capi- 
tale du Royaume de ya. Mais Li-gan-tsken , Roï du Pays, prit le parti de 
payer un tribut au Conquerant, & de lui offrir une Princefle en mariage. Les 
Mongols fe rerirerent après avoir accepté ces conditions. Dans le cours de la 
même année, Parchukorte-tikin , Prince d’Jgur (61), fous le titre (62) d’Idi- 
kut , tua les Officiers Kitans (63) qui étoient dans fa Ville, & s’alla met- 
tre en perfonne fous la protection de Jenghiz-khan , qui lui donna une de 
fes filles en mariage. Les Géographes Chinois conviennent que le Pays d'Igur 
étoit fitué où Turfan(64)e ft aujourd’hui; 1ls mais paroilfent n'en pas connoître 
l'étendue. LaVille qu'Idikut avoit choifi pour fa refidence, fe nommoit Ho-cheu, 
Ses ruines fubfiftent encore, à feptou huit lieues de Turfan , du côté de l'Eft. 


(ç2) Onenparlera ci-deffous. {60) L'Auteur dit ailleurs qu'il entra dans 


(53) Ou Topa. Voyez ci-deus , Tone préce- 
dent. É 

(54) Voyez le Tome précedent. 

(55) Chine du Pere du Halde, Vol. I. 

(56) Voyez le Cycle Tartare , au Paragra- 
phe VII de ce Volume. 

(57) Ching-ki-ife, qui eftle mot Mongol 
( où plûrôt Ghiag-kiz } exprime le cri d'un 
oifeau d'heureux préfage. Gaubil écrit Chézg- 
kiz-khan ; mais nous nous arrêtons au nom 
mire. 

(53) Pologu dans le rexte. 

(59) Oule Kican occid.ntil. 


Schen-f , Province à laquelle appartient Ning- 
hya , par la voie du Pays de Kohonor. 

(61) Vigur ou Oygur. Wey-u-cul en Chi- 
nois. 

(62) Hi-1u-bn en Chinois. 

(63) Ce devoient étre les Kirans occiden- 
taux ou les Kara kitayens, car les K#/ars où 
les Ly2us n'avoient pas de domaines à l'E 
Abulghazi dit que c'étoient les Officiers de 
Kavar-khan, du Turkeftan : mais Kavar évoit 
Khan de Kara-kitay. 

(64) Dans la petite Bukkarie , à l'Oueft de 
Has où Khainil. 
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Les Mongols étoient alors Tributaires des Kins (*) , comme ils l’auroient été 


auparavant des Airans, On donnoit le nom de Kïrans à des Tarrares qui ha- 


bitoient au Nord & au Nord-Eft de la Province de Pecheli. Ils avoient fubju- 
gué, au dixiéme fiecle , tous les Pays entre la Corée & Kashgar , outre plufieurs 
Provinces Septentrionales de la Chine. Leur Dynaîtie fe nommoit Lyau, & 
le nom de leur famille Impériale étoitaŸe/u. En 1209, ils fe foutenoient en- 
core dans les Pays au Nord , au Nord-Eft, & au Nord-Oueft de Turfan. C’e- 
toit apparemment ce que les Hiftoriens Occidentaux appellent Kara-kiray. 
Le Pere Coupler & le Pere du Halde, après lui, donnent aux Kitans le nom 
de Syeraus & Si-taus. Suivant ces deux Auteurs, leur Empire commença en 
917, & continua lefpace de deux cens neuf ans, fous neuf Empereurs. 1] 
fur détruit par les Kinsen 1126. 

Les Tartares Kins, qui fuccederent aux Kitans, prirent les vaftes regions 
qui font au Nord de la Corée. Ils étoient alors les Maîtres, non-feulement de 
Ja Corée, mais de toute cette partie de la Tartarie, qui eft fituée au Nord & au 
Nord-Eft de Lyantong , aufli-bien que des Provinces de Lyantong, de Schan- 
tong ,; de Pe-che-li, de Honan, & de Schenft , du Pays qui dépend de Fong- 
tfyang-fu , & de Sigan-fu , dans Schenf , & de toutes les parties de la Tarta- 
rie qui bordent le Lyang-tong & la grande muraille, jufqu'au Nord-Oueft 
de Tay-tong-fu dans Shanÿr. Les deux T'artaries , jufqu’au quarante-neuf & cin- 
quantiéme dégrés de latitude , & dix-neuf ou vingtiéme de longitude Oueft 
de Pe-king , qui étoient alors remplies de petits Princes , payoient un tribut à 
l'Empereur des Kins. Sa Cour étoit dans une Ville nommée Yex-King , dont il 
ne refte aujourd’hui que les ruines, à quelques milles de Peking (65) , au Sud- 
Oueit. 

L'Empire des Kins , borné à l'Oueft par celui de Hz ou de Hya , prit naif- 
fance après la chüte des Kitans ou des Lyans, en 1126, & dura cent dix-fept 
ans fous neuf Empereurs, jufqu'en 1243, qu'il fut détruit par les Tartares 
Occidentaux. Mais les Mancheous , qui font les defcendans des Kins, & qui 
portent le mème nom, l'ont rétabli dans le dernier fiecle, avec une augmenta- 
tion extrème de grandeur & de puiffance. 

Ce grand Etat, poffédé d'abord par les Kirans ou les Lyaus, enfuite par 
les Xins , porte dans Abulghazi-khan & dans d’autres Auteurs, le nom d’Em- 
pire de Array ou du Xatay , qu’il paroït avoir tiré des Kitans. A la deftruc- 
tion de ces Peuples, une partie d’entr'eux prit la fuite vers l'Oueft, & forma 
une nouvelle Dinaftie , nommée les Lyaux Occidentaux, dans les Pays voi- 
fins de Turfan, qui doivent avoir été, comme on l’a déja fait remarquer, la 
Region de Kara-kitay. Divers Auteurs l'ont fouvent nommée, fans paroiïtre 
bien informés de fa fituation. 

Quelque temps avant que les Mongols & les autres Hordes euflent reconnu 
Jenghiz-khan pour Souverain, Tay-ho , Empereur des Kins, envoya Yong- 
fi, Prince de fon fang, à Tféng-cheng , qui fe nomme aujourd'hui Kuku- 


(*) Le dixiéme mois de l'année 1147, khan, nommés par Abuighazi & par les Au- 
l'Empereur des Kins, incapable de fubjuguer teurs Orienraux. 
les Mongols, fit la paix avec eux. Leur Chef (65) Hiftoire de Gentichiz-khan, p. 3 & 
étoit alors Aclopukiliay , dont onnetrouvepas 146. Obfervations mathématiques du Pere 
le uom entre les prédéceffeurs de Jenghuz- Soucier, p.369. 
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hotun (66) , pour y recevoir le tribut annuel des Habitans. Vong-1f parut 
marquer , à cette occafion , du mépris pour Jenghiz-khan , & confeilla mé- 
ne à l'Empereur de chercher quelque prétexte pour s’en défaire. Ce Prince re- 
jetta une fi odieufe propofition ;ÿ mais elle ne fut pas moins portée jufqu'aux 
oreilles de Jenghiz-khan , qui réfolut d’en punir l’Auteur. L’occafon s’en pré- 
fenta bien-tôt. Wang-yeng-king , Empereur des Kins, étant mort au dixieme 
mois, la fucceflion tomboit à Yong-tf. Ce nouveau Monarque ne manqua 

as , dès l’année fuivante, de faire demander, par un Officier , le tribut aux 
Mongols. Leur Khan affecta de demander lui-même au Meffager de la part de 
qui il venoit ; & fur la réponfe qu'il reçut, que c’étoit de la part de Yong-tfi, 
alors Empereur, il declara qu'étant lui-même Empereur, 1l ne reconnoifloit 
pas Yong-tfi pour fon Maitre. Il ajouta , d’un air mocqueur : » on dit que les 
» Chinois doivent avoir pour Maitre le Fils du Cie! ; maisà préfent ils ne {ça- 
» vent pas faire choix d’un homme. Après avoir fatisfait ainf fon reffentiment , 
il monta à cheval, & fe mit en marche vers le Nord. Yong-tf fut d'autant 
olus embarraflé d’un difcours fi picquant, qu’il n’ignoroit pas que le Khan des 
Mongols avoit d’autres fujets de fe plaindre des Kins. Ils avoient tué en 1206 
Ching-pu-chay , Prince de fa Maifon. Jenghiz-khan cherchoit loccafñon de 
fe vanger. On fcavoit d'ailleurs que Yong-tfi avoit eu deflein de le faire arrè- 
ter. Toutes ces raifons le determinerent enfin à raflembler une Armée formida- 
ble fur les bords du Kerulon. Il en détacha Chepe-Noyan (67) & (68) Yelu- 
Kohay , avec ordre de s’avancer , jufqu’aux frontieres de Shanfi & de Pe-che- 
li , pour 6bferver ces deux Provinces, Ils rejoignirent le Khan, après y avoir 
enlevé quelque butin. 

Les Kins avoient de nombreufes Troupes dans la Province de Lyan-tong , 
qui étoit comme la baniere de leur Empire. Comme il y reftoit encore un grand 
nombre de Kitans & plufeurs Princes de la race de Lyau , qu'ils avoient dé- 
pouillés de la Couronne Imperiale, Yong-tfi , qui les redoutoit , fur tout, de- 
puis l'élévation de Jenghiz-khan , avoit mis dans toutes les Places une dou- 
ble Garnifon de Miu-chos (69) , pour les obferver. Certe défiance caufa un mé- 


. contentement général parmi les Habitans ; mais Yong-tfi, fans faire attention 


Les Mongolsat- 
#iqrent l'Empire 
des Kins, 


à leurs plaintes, fit publier, de tous cotés, que les Mongols penfoient à l’atta- 
quer. Il leva plufieurs Armées ; & poltant des Troupes depuis le Whang-ho juf- 
qu'à Lyau-tong , dans toutes les Places fortes qui rouchoient à la grande mu- 
raille , il fe crut en état d'arrêter l'audace de fes ennemis. 

Au commencement de l’année 1211, 4klan(70), Prince d’A-Za-la , du côté 


de l’Ouelt, vint offrir fes fervices , avec un gros corps de Troupes, au Khan 
des Mongols & au Prince des Igurs. Après avoir renu confeil fur leurs interêts 
communs, ils marcherent enfemble vers le Sud. Yong-tfi, allarmé de leur 


Jenghiz-khan pour quelques affaires , avoir 
été fi charmé de ce Prince qu'il étoit entré à 
fon fervice. Il étoit de ja race Impériale de 
Lyau ou des Kitans, dont le nom étoit l'élu. 
(69) On nomme ainfi les Kins, comme 
venus de la Tartarie orientale, que les Chi- 
nois appelloient anciennement Ny#-che. 
| {7o) Il paroi que c’eft le Khan des Kar. 
liks , dont on a parlé ci-deffus, 


(66) Kukta où Huchu hotur , qui a déja été 
décrire. 

(67) Le titre de Noyaz ou Novian , ne fe 
donne qu'aux Princes de la famille regnante, 
aux Gendres des Khans & aux Chefs des Hor- 
des. 

(68) Telu kohay, où Kolzy comme d'autres 
l'écrivent, éroit un grand Mandarin de l’Em- 


pereur des Kins, qui ayant été envoyé vers 
; approche ; 
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approche , S'humilia jufqu'à leur faire propofer la paix. Mais fes offres furent 
rejectées; Chiu-Noyan , à la tête de quelques Troupes d'élite , força les poites 
de la grande muraille au Nord-Cueft & au Nord-Eft de (71) Tay-cong-fu, 
tandis que d’autres détachemens s'emparerent des Forterefles qui étoient hors 
de cette barriere. Muhuli emporta les poftes voifins de Pau-gan & de Yen-king , 
dans la Province de Pe-che-li. Chapar furprit la Garnifon de (72) Ku-yong- 
quan , Place importante. Jenghiz-khan défr lui-même un corps nombreux de 
Kins, près de Swen-wha-fu , qu'il prit enfuite, avec les Forterefles voifines de 
Tay-tong-fu (73), nommé alors Si-king , ou La Cour Occidentale. Enfin, les 
Mongols poufferent leurs courfes jufqu’à la Capitale. 

Wa-chin , Prince des Hongkirats , & beau-frere du Khan, s’étoit avancé fur 
les Frontieres de Lyau-tong , pour fonder les difpoftions des Kitans, & for- 
mer quelque entreprife du même côté. Il y trouva Fe/u-lyew-ko à la tête de cent 
mille hommes, mais prêt à fe declarer pour Jenghiz-kan. Lyew-ko évoit de la 
race Imperiale de Lyau (74). C'éroit un excellent Officier, qui avoit un grand 
nombre de Valfaux fous fes ordres ; & qui , ne pouvant fusporter les indignités 


A 


continuelles que les Kitans effuyoient de la part des Kins, avoit pris les armes 4 


en apprenant que les Mongols fe preparoient à la guerre. Il offrit à Wackin , 
pour gage de fa foi, de fe rendre avec lui fur la montagne de Kir(75), où, 
facrifant un cheval blanc avec un bœuf noir ; & brifant une fléche, il s'engagea 
par ferment à la fidélité. Jenghiz-khan ne balança point à fe l'attacher par des 
offres avantageufes. 1] lui donna le titre de Roi (76), & le foutint par un ren- 
fort confiderable de fes propres Troupes. Lyew-ko s'étant fait proclamer fous le 
titre qu'il avoit obtenu, marcha contre l'Armée des Kins , & remporta une 
victoire fignalée, qui devint comme un fignal aux Seigneurs Kitans , pour fe- 
couer le joug, & à quantité de Villes, pour fe foumertre. Enfuire 1l s'empara 
de Tong-king (77), ou Lyau-yang , Ville confiderable de Lyau-rong. Une 
conquête de cette importance lui ft tant de reputation , que l'Empereur des 
Kings fe crut obligé d’affembler de nouvelles forces pour fauver cette Pro- 
vince (78). 

En 1212, Jenghiz-khan fe rendit Maître de Whan-cheu (79), & Muhuli 
s'empara des Fortereffes qui bordoïent la grande muraille, près du Whang-ho. 
Les Mongols, après avoir réduit toutes les Places fortes entre W'han-cheu & cette 
Riviere, fe difpoferent à faire le fiege de Tay-tong-fu. Yong-tfi , pour les 


(71) Dans la Province de Schan-f?, à qua- 
rante degrés quinze minutes de latitude, & 
trois degrés quinze minutes de Jongitude 
Oucit. 

(72) Fortereffe à neuf lieues au Nord-Eft 
de Peking. Yen ching en efta trois ou quatre 
lieues au Nord. 

(73) Toutes dans la Province de Schan-fi. 

(74) On a remarqué qu’elle fe nommoit 
Tclu. 

(75) Suivant les Géographes Chinois, cet- 
te Montagne doit être à quarante-cinq où 
cinquante lieues au Nord de Mugden , Capi- 
tale de Lyau-tong. 

(76) C'eft-à-dire apparemment Whang ou 


Tome VIT, 


Khan de Lyau-tong. 

(77) Ce qui fignifie Cor orientale, à qua- 
rante-un degrés vingt minutes de latitude , & 
fix degrés foixante-fix minutes de longitude 
ER, Dans la Carte des Jéfuires, cette Ville 
cft placée fur la rive Nord de la Riviere de 
Takfa , qui tombe dans celle de Lyau. Elle eft 
différente de Lyaw-yang, qui en eft à trois 
milles au Sud & qui étoit alors une grande 
Ville. 

(78) Hit. de Gertekifcan, p.13.& fuiv. 

(79) Ville de Tartarie, au Nord Eft de 
Peking , entre le quarante-deuxiéme & le troi- 
fiéme degré de latitude , mais aujourd'hui dé 
truire, 

L 
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Exixars prévenir, fit avancer Heya-ka , ou Ki-she-lye (80) , & F'an-yen , à latète de 
CHinoïs, trois cens mille hommes. Mäis Jenghiz-khan n'ayant pas fait difficulté de 
CONCERNANT marcher au devant de cerre redoutable Armée, l’attaqua , près de la montagne 
ee de Yehu (81), où elle avoit aflis fon camp, & la défi, malgré la fuperiorité 
SF du nombre. L'automne fuivant , ayant invefti Tay-tong-fu , il y crouva plus de 
” A réfiftance qu'il ne s’y éroit attendu. Après une vigoureufe attaque , dans laquel- 
le il perdit beaucoup de monde & il fur bleffé lui-même, il leva le fiege, & 
fe retira dans la Tartarie. Les Kins profiterent de fa retraite pour rentrer dans 

Pau-gan , dans Swen-wha-fu , & mème dans Xu-yong-quan. 
Rae As Dre Khan des Mongols, confolé de fa difgrace par les nouvelles qu’il appre- 
fs Be  noit de Lyau-tong , fe remit en campagne au commencement de l’année fui- 
vante, & reprit Swen-wha-fu & Pau-gan. Il défit l'Armée des Kins près de 
Whay-lay (82), tandis qu'un de fes Généraux fe rendit Maître de (83 Ku-pe- 
keu. Après la bataïlle , n’ayant pü s'ouvrir l'entrée de la Chine par Æu- 
yong-quan ; il força la Fortereïe de Tfè-kin-quan. Cette prife fur fuivie de 
celle d’Jcheu & de Cho-cheu (84). Chang, revenant de Lyau-tong, pafla par 
Nen-keu , Place importante , & s’empara de Ku-yong-quan , qui n'en eft pas 
éloigné. Dans le cours du fepriéme mois, les Kins perdirent une grande ba- 
_taille (85), au pied de fa montagne d'T-whey-lin , près de (86) Quan chang- 

hyerz. 

Hojakn, Géné— Le mois d’après, Mijaku , Général de l'Armée des Kins , qui, après avoir 
a été caffé en 1712, avoit été retabli dans fes emplois, fe faifit de la perfonne 
reur & le fic de l'Empereur, & lui ôta la vie. Les Mongols étoient redevables de tous leurs 
TOUR avantages au reffentiment que ce Général avoit eu de fa difgrace: Elle n’avoit 
duré que deux mois, au bout defquels 11 avoit reçu ordre de reprendre le: 
Commandement, & de camper au Nord de la Cour. Mais, au lieu de s’oppo- 
{er aux progrès de l’'Ennemi , il ne penfa qu’à s’amufer à la chafle, fans mar- 
quer d’attention pour les ordres de l'Empereur. Enfin, s'étant approché de: 
la Ville Impériale , fous prétexte d’arrèter une confpiration qu'il avoit décou- 
verte , il envoya quelques Cavaliers au Palais, pour ÿ publier à grands cris que 
les Mongols croient aux Portes de la Ville. De fon côte , 1l fit donner la mort à 
plufieurs perfonnes qu’il croyoit mal difpofées pour lui ; & répandant fes Trou- 
pes dans tous les quartiers de la Ville, 1l fr fervir les Mandarins & les Ofi- 
ciers mêmes de l'Empereur à derrôner leur Maître, fans qu’ils en euffent le 
moindre foupçon. Aufhi-côt qu’il fe fur aluré des Portes de la Ville, il fe fair 
du Palais, où 1l nt quelque temps l'Empereur fous une garde. Enfuite l'ayane 


(80) Hishelye , en Tartare ;ou plürôtie mË- terre éroit jonchée de morts dans l'efpace de- 
me que Hu-sha-bu, qui eft Hwjakn en Tar- quatre lieues. 


po (84) Fameufe Fortereffe à l’une des portes: 
(81) Sept ou huit lieues à l'Oueft ou à dela grande muraille, à quarante degrés qua 
l'Oueft-Nord-Oueft de Swen-wha-fu. rante-trois minutes quinze fecondes de latitu- 


(82) Ki-she-lye où Heyaka , qui la com- de, & quarante-trois minntes de longitude Eft 
mandoit, prit la faire. Les Hiftoriens Chi- de Peking. 
nois ne s'accordent pas dans l'ordre & la datte (85) Villes fur les frontieres Oueft de Pe- 
de ces faits. che-li. Tfe-kin-quan eft à vingt-cinq milles 
(83) Quatre ou cing lieues à l'Oueft de Ku- Oueft d'I-cheu. 
yong-quan. La bataille fut fi fanglante que la . : ous fur les limites de Chan-fi & de 
e-che-li. 
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dépofé , il lui fit donner la mort. Mais dans l’impoflbilité d’ufurper fa place , il TExrrarrs 
plaça fur le Trône, Sun , Prince du Sang Impérial. CHINOIS , 

Cette révolution détermina Jenghiz-khan à faire le fiege de la Ville. Chepe, CONCERNANT 
après avoir pris Xu-yong-quan , l'étoit venu joindre avec cinq mille Cavaliers ra 
d'élite ; mais fon avant-garde s'étant avancée vers la Riviere de (87) Tfau,  rujatu bat les 
fat entierement défaite au paflage du pont. Hujaku, qui remporta cer avan- Monguls, 
tage en perfonne, fe faifoit trainer dans un chariot, parce qu'il s'étoit bleflé 
au pied. Le lendemain fa plaie s'étant r'ouverte, & l’empèchant de marcher, 

1] donna ordre à Chu-hu-kau-ki de s'avancer contre l’'Ennemi. Mais ce Général 

manqua l’occafion pour être arrivé trop tard. Hujaku l’auroit puni de mort, 

{ l'Empereur, qui eftimoir cet Officier, ne l’eüt dérobé au fupplice. » Retour-  Sañuré. 

» nez donc au combat, lui dit Hujaku, & foyez plus fidéle à mes ordres. Si 

» vous battez l’Ennemi, je vous fais grace. Si vous étes battu, 1l vous en cou- 

» tera la vie. Kauki fe mit en marche. Mais un vent du Nord, qui faifoit 

voler la poufliere dans les yeux de fes Soldats, l’obligea de rentrer dans la 

Ville après avoir efluyé quelque perte. Comme la menace d'Hujaku lui fai- net tué par 
foit croire fa mort certaine , 1l courut vers le Palais de ce Général à la tête de np es 
fes Troupes. Hujaku, pénétrant fon deflein , entreprit de fe fauver par la fui- FR 
te. Il fe caffa la jambe en voulant pafer fur le mur de fon jardin , & quelques 
Soldats le tuerent dans certe fituation. Kauki pritfatère, & la plaça, de fa pro- 
pre main, à la grande porte du Palais. Enfuite, renonçant volontairement à 
la vie, il fe remitentre les mains des Mandarins, dontil ne croyoit pouvoir 
attendre que la mort. Mais l'Empereur , charme de celle d'Hujaku , publia un 
Edit, dans lequel, chargeant fa memoire de plufeurs crimes, 1l louoit au 
contraire l’action de Kauki. Bien-tôt 1l lui donna le commandement de fes 
Armées à la place d'Hujaku. 

Li-gan-tfuen , Roi d'Hya , Allié de l'Empire des Kins, depuis quatre vingts  Li-zantfüen, 
ans, fe voyant preflé par les Mongols , implora le fecours de l'Empereur. Ki PAR » de 
Ses inftances ne furent point écoutées, parce que l’Empire avoit befoin de tes ins. 
toutes fes Troupes pour fa propre deffenfe. Le reffentiment porta ce Prince, 
non-feulement à faire la paix avec les Mongols, mais à declarer la guerre aux 
Kins par le fiege de Kia-cheu (88), dans la Province de Schenf. Etant mort la 
même annce, Li-tfun-hyu , fon parent & fon fucceffeur, plus heureux que 
lui , fe rendit Maitre de Kizg-cheu (89) vers la fin de 1213. 

Depuis que Jenghiz-khan avoit tourné fes armes contre la Chine, quantité  Mefures des 
d'Officiers Chinois, qu'il avoit fait prifonniers, étoient entrés à fon fervice. SES ve ete 
1] leur marquoit de l’eftime, &c leur donnoit à commander de petits corps de 
leur propre Nation. Dans la refolution qu’il prit d’attaquer les Kins de toutes 
parts , il mêla enfemble les Troupes Chinoifes & Tartares, pour en compofer 
quatre Armées. La premiere campa au Nord de Yez-king , qui étoit la Ville 
Impériale. Une autre ravagea le Pays au Nord & à l’'Eft, jufqu’à Lyau-tong, 


D] 


{87) C'éroit un canal, dont l'eau venant (88) À trente-huit degrés fix minutes de la- 
de Chang-ping-cheu , pafloit parla Ville Impé- titude, & fix degrés quatre minutes de longi- 
riale , dont le pont ne pouvoit être bien loin. tude Oueft. 

Peking ayant été bâtie depuis, avec d’autres (89) Ville de Schen-fi, à trente-cinq degrés 
canaux, les petites rivieres qui foncentrele vingt-deux minutes delatitude , & neuf decrés 
When-ho & le Pey-ho ont dû recevoir de cinq minutes de longitude Cueft. 
grandes altérations. 

Li 
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La troifième ; commandée par trois de fes fils, répandit la terreur & la ruine 
au Sud & au Sud-Ouelt : juiqu au W'hang-ho. Lui-meme, avec fon fils Tauey,, 
pénétra par Pe-che-li à la tête de la quatriéme , vers Tf-non-fu , Capitale de 
Schantong. 
AE J. 8 \ . 

Les Kins , réduits à fe defendre , envoyerent leurs meilleures Troupes 

pour la garde des paflages, & mirent dans les Villes cout ce qui étroit capable- 


le) ë À 
de porter les armes. Leurs Villages & leurs Places ouvertes f 


g e trouvant ainfi: 
depeuplées d'hommes, le Khan donna ordre à fes Généraux d'y prendre les: 
femmes , les enfans & les vieillards, & de les placer dans leurs attaques au. 
front de leur Armée. Ce ftratagème eut tant de fuccès, que les carnifons , 
entendant de leurs murs la voix de leurs parens & de leurs amis, refuferent de: 
combattre aux dépens de ce qu'ils avoient de plus cher. La défolation fut ge 
nérale dans Schanf? , dans cette partie de Honan , qui eft au Nord du Whang- 
ho, dans Pe-che-hi & dans Schantong. Les Mongols y pillerent & détruifirent: 
plus de quatre vingt-dix grandes Villes. Ils reduifirent en cendre un nombre: 
infini de Villages, après en avoir enlevé l'or, l'argent, leséroffes de foie, & 
les beftiaux. Des milliers d'hommes inutiles perirent pat l'épée. Les jeunes. 
femmes & les enfans furent refervés pour l'efclavage. Enfin, de tant de gran. 
des Villes , dont ces Provinces étoient remplies, il n’en refta que dix à fubju- 
guer, entre lefquelles on nomme dans Pe-che-li, Ven-king , Tong-cheu , Chin- 
ring-fu , & Tay-ming-fu. Tous ces évenemens doivent être rapportés à l’année 
1213, & au commencement de l’année fuivante (90). 

Jenghiz-khan étant revenu de Shantong eh 1214, forma un feul corps de: 
toutes fes Troupes , pour inveftir Yen-king. Il aflit fon camp du côté du Nord. 
Ses Généraux le prefloient d’efcalader la Ville & de la détruire. Mais, ayant: 
d’autres vüës, il envoya un de fes Officiers à l'Empereur des Kins pour lui. 
déclarer que les Mongols éroient réfolus de retourner en Tarrarie , mais que 
le feul moyen d’appaifer leur reffentiment étoit de leur faire des préfens con-. 
fiderables. Il ne manqua pas de faire ajourer que Yen-king évoit e Ja feule: 
Place que les Kins euffent confervée au Nord du. Whangho. 

Cette propofition partagea le Confeil Impérial. Un des Miniftres de l’'Em- 
pereur, irrité du mépris qu'on marquoit pour fon Maître, parla de quitter les. 
murs, & de combattre l'Armée des Ta-ches (91). Il repréfenta que la plüparc. 
éroient malades, & qu'il ne falloit pas s'attendre à beaucoup de vigueur Las 
leur attaque. Un autre Müiniltre fit confiderer qu'il y avoit tout à craindre de 
la perte d’une bataille, & peu d'avantage à fe promettre de la victoire ; que 
les Troupes qui étoient dans Ja Ville ne penfoient qu'à fe retirer, chacun étant 
rappelle chez foi par l'interèr de fa fainille ; _& qu'il feroit plus facile, après le 
départ des Mongols, de déliberer fur la trifte fituation de l'Empire. Le Mo- 
naïque gouta cet avis. Il envoya un Seigneur de fa Cour aux Mongols pour 
accepter la paix. On convint que la fille de Yong-1f , dernier Empereur, 
feroit donnée en mariage à Jenghiz-khan, & que l'Empereur fourniroit, à 
ticre de préfent, cinq cens jeunes garçons, autant de jeunes filles, trois mille- 
chevaux, de la foie, & une grofle fomme d'argent. Ces conditions furent exe- 


(90) Hift. de Gentchis-khan, p. 17 & fuiv. qui eft occupée à préfent par les Mongols &. 


(91) C'eft un des noms que les Chinois les Kalkas. 


donnent aux Habirans de cette vafte région 


# 
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cutées. Les Mongols ayant levé le fiege, fe retirerent par la route de Ku-yong- 
quan. À fon depart, Jenghiz-khan fit tuer tous les enfans qui avoient été en- 
levés dans les Provinces de Schantong , de Honan , de Pe-che-li & de Schenff. 

Après la retraite des Mongols , l'Empereur Svr declara qu’il étoit refolu de 
tranfporter fa Cour à Penlyang (92), dans la Province de Honan. Tu-sha- 
ni, un de fes plus fidéles Miniftres, lui repréfenta que cette refolution l'expo- 
foit à perdre toutes les Provinces du Nord. Il lui ft obferver que Lyau-tong 
étant très-forte par fa fituation , il feroic aifé de s'y maintenir; qu'il n’étoit 
queftion que de faire de nouvelles levées, de fortifier la cour, de remplir les 
Garnifons , & de recruter les Troupes de cette Province. La plüpart des Grands 
furent du mème avis. Mais l'Empereur continua de penfer que le tréfor étant 
épuifé , les Armées affoiblies, & les Villes détruites autour de la Capitale, 


Yen-king n’étoit pas un lieu für pour fa réfidence. Il parut dans cette opinion ,. 


avec fa famillé & quelques Troupes. Le Prince qui devoit lui fuccéder , fut 
Jaiflé à Yen-king , pour fourenir le courage des Habitans. 

Une réfolution f précipitée fut bien-tôt fuivie du. repentir. Ce Monarque, 
étant arrivé à Lyang-hang , qui n’eft qu'à cinq lieues de Pe-king , au Sud- 
Guelt , redemanda leurs chevaux & leurs cuirafles à fes Troupes. La plus gran- 
de paitie refufa d’obéir. Eile maffacra fon Général ; & s'en étant donné trois 
autres , elle retourna fur fes pas pour fe fufir du Pont de la Riviere de Lu- 
keu (93). De-à, Kamto , un des trois Généraux , dépêcha un Courier à Jen- 


ghiz-kan, qui éroit alors campé près de Wancheu en Tartarie, pour lui offrir 
{es fervices & celui de fes Troupes. Ce Prince fut extrêmement irrité de la re-- 
rraite de l'Empereur. Il fe plaignit d’avoir été trompé par les Kins; & prenant 


la réfolution de rentrer à la Chine, 1l ft marcher une groffe Armée fous le com- 
mandement de Mon-yau , fon Général , pour commencer Île fiege de Yen-king 
avec Kanto. L'Empereur , effrayé de cette nouvelle, envoya ordre au Prince 
fon fils de quirter la Capitale, & de le joindre à Pien-lyang. C'étoir une nou- 


velle imprudence, qu’il commertoit encore,maloré l’avis de fon Confeil. L'exem- 
ple de Ming-whang (94) éroit une leçon, qui lui fut repréfentée inurilemenr.. 


Le départ du jeune Prince découragea les Garnifons de Yen-king & de toutes 
les autres Places. 

On auroit peine a fe repréfenter le défordre: & Îà confufon qui regnoient 
alors dans toutes les parties de la Chine. Les Conquêtes des Mongols & la 
retraite de l'Empereur des Kins avoient donné beaucoup d'inquiétude aux 
Empereurs Chinois de larace de Sorg, qui étoient Maïtres de toutes les Pro- 


(92) Nommée auffi Nan:king , on la Cour 
du Sud. Elle éroit fituée fort près du lieu où 
eft à préfent Kay-fons-fu, Capitale de Ho- 
nan. 

(93) Nommée aujourd'hui Wher-ho. Le 
Pont eft à deux lieues Sud-Oueft de Peking. Il 
eft très-beau. 

(94) Ou Hysn-1fong , Empereur Chinois 
de la race de Torg , qui fe retirant de la Pro- 
vince de Schen-fi dans celle de Se-chuen , laifla 
{on fils derriere lui. En 756, Gau-lo.shan s'é- 
tant révolté, cent cinquante mille hommes 
vinrent du Turqueftan &. des régions Maho- 


métanes au fecours de l'Empire. Le récit de 
cette grande révolution eft une des plus cu- 


ricufes parties de l'Hiftoire Chinoife , & jette: 
beaucoup de jour fur l'Hiftoire Orientale & (ur: 


la Géograpie des Pays qui font entre Schen- 
fl & la Mer Cafpienne. Il paroît qu'en ce 
tems-là le Port qui fe nomme aujourd'hui 


AE RES 
Canton étoit fréquenté par un grand nombre: 


de Vaifleaux Arabes & Perfans ; ce qui confir- 
me les anciennes Relations de Renaudot , P- 8 
& fuiv. Du Halde donne quelqu'idée de 
révolution dont on vient de parler, dans le 
premier Tome de fa Chine. 
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Exxraiss  vinces méridionales. Ils comptoient,entre leurs Domaines, la Province de Quan- 
CHinois , tong & l'Ile de Haÿ-nan ; celles de Quang-ft, de Yun-nan , de Se-chuen, 
concERNaNT de Quey-cheu , de Hu-quang, de Kyang-fr, de Che-kyang , de Fo-kyen , & 
JENGHIZ-. [à Province de Kyang-nan prefqu'entiere. Ils poffédoient , dans celle de Scher- 
FN Æ, le Pays de Hang-chong-fu , avec plufeurs Places dans le Canton de Konpg- 
chang-fu , & {ur les Frontieres de Se chwen. Les grandes guerres qu'ils avoienr 


. . . / © ) . 
eues à foutenir contre les Kins les avoient forcés d'acheter la paix par un traité 


honteux, qui les affujettifloit à payer un tribut annuel (95) d’or & de foie. Des: 
conjonétures fi favorables leur infpirerent la hardiefle de refufer le Tribut. Ce- 
pendant ils rejetterent les offres du Roi d’Æya, qui leur propofoit de joindre 
leurs forces aux fiennes contre les Kins (96). 

one la D'un autre côte, l'Empereur des Kins avoit dans la Province de Lyau-ton 

iyaustong, une Armée de deux cens mille hommes, qui avoit repris la plüpart des Villes 

É dont Lyeu-ko s’étoit rendu Maïtre. Mais, dans le cours du neuviéme mois, 
Muhuli , {econdé du Général Wir, de la Horde de San-1fu , entra dans cette 
Province pour fecourir Lyeu-ko , & coupa aux Kins la communication avec 
Pe-che-li, Leur prodigieufe Armée, qui étoit remplie de traîtres, fe difperfa 
comme au hazard, & les Officiers inferieurs tuerent leur Général. Lyeu-ko fe 
remit en poflefion de Lyan-jang ; & Pe-king , qui fe nomme aujourd’hui 
Mugden , ouvrit fes portes à Muhuli , qui n’en fit pas moins pañler la Garni- 
fon au fil de l'épée, fous.prétexte qu’elle avoit attendu trop tard à fe rendre. 
Cependant 1l arrèta le carnage , lorfqu’on lui repréfenta que cet exemple empè- 
cheroit la reddition des autres Places. Vers la fin de l’année, (97) Tang-cheu, 
Ville d'importance par fon Port, à V’Eft de Yez-king , reçut aufli les Mongols. 
L'Empereur des Kins ne mettant point de bornes à fes imprudences, écablit des 
raxes qui fervirent de prétexte à plufieurs Seigneurs pour embrañer le parti de 
fes Ennemis , ou pour fecouer le joug de fon autorité. 

Fidelté de Lieu” En 121$ Lyez-ko fut excité, par un grand nombre de Kitans, à former un 

Root" Empire independant des Mongols. Mais il rejetta cette propoñtion, parce qu'il 

| s'étoit engagé au fervice de Jenghiz-khan par un ferment folemnel. Il envoya 
Lye-t# , fon fils, à ce Prince, avec un convoi de quatre-vingt-dix chariots, 
chargés de riches préfens (98), & la lifte des familles qui avoient embraflé le 
parti de la foumiflion. Le nombre montoit à fix cens mille. Vers la fin de lan- 
née , 1l porta lui-même fon hommage au Khan. 

giége de Yen Cependant le fiege de Ven-king étoit pouffé fans relâche. L'Empereur des 

ing Kins, qui n'ignoroit pas l’extrèmité où cette Ville étoit réduite , y envoya des 
provifions avec un renfort de Troupes. Mais le premier convoi étant arrivé à 
Pa-cheu (99), fous la conduite d’un Général fans experience , l’efcorte fut 
taillée en piéces; & la frayeur ayant fait prendre la fuite aux autres Généraux, 
toutes les provifions devinrent la proie des Ennemis. 


(95) L'Empereur Kau-tfong , dans les ar- (97) Dans [a Province de Pe-che-li, fur la 
. . / LA . se \ « 
sicles de paix de l'an 1144, prit le titre de Su- Kiviere de Pe-ho, à douze milles Eft de Pe- 
jer & de Tributaire de l'Empereur des Kins. king. 


Voyez Couplet, dans [es Tables chronologiques (28) Ils furent expofés pendant fept jours, 
de la Chine, p. 173. pour en donner connoiffance au Ciel. 
(96) Hiftoire de Gentchis-khan, pag. 22 (99) À trente-neuf degrés trois minutes de 


& fuivanres. latitude , longitude-o. 
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Wan-yen-chang-whey (x), & Mo-nyen-ching-thong , commandoient dans 
Yen-king. Le premier defefperant d’être fecouru , propofa à l’autre de mourir 
pour la Patrie. Monyen, quiavott le commandement immédiat des Troupes , 
ayant condamné ce deffein , Wan-yen fe retira furieux. Le premier jour du cin- 
quiéme mois , il compofa un Memoire pour l'Empereur , dans lequel il s'expli- 
quoit fur les affaires du Gouvernement , fans menager Kauk:,, qui étoit 
chargé de l’adminiftrarion depuis le meurtre d'Hujaku. Il finifloit par fe re- 
connoître digne de mort ( 2 ) pour n’avoir pû fauver la Ville Impériale. Après 
s'être acquitté de ce foin il appella tranquillement fes domeftiques , & leur 
diftribua ce qu'il poffédoir. Enfuite ayant rempli une coupe de poifon , il écri- 
vit encore quelques mots ; qu’il fe reprochoit d’avoir oubliés. Alors il piia un 
Mandarin de fes amis, qui ne l’avoit pas quitté pendant cette derniere fcene, 
de fortir de fon appartement; & fe hätant d’avaller le poifon , il mourut avant 
que fon ami eùr le temps de s'éloigner. 


Le mème jour au foir, les femmes de l'Empereur apprenant que Monyen fe 


préparoit à quitter les Villes, vinrent lui declarer qu'elles vouloient partir 
avec lui. Il y confentit , mais à condition qu'il partiroir le premier pour leur 
montrer le chemin. Lorfqu'elles furent retournées au Palais, dans certe con- 
fiance , il fe hâta de partir fans elles pour éviter l'embarras de leur compagnie. 
Les Mongols étant entrés immédiatement dans la Ville, quantité d'Habitans 
& de Mandarins perirent dans le défordre. Une Troupe de Soldats mit le feu 
au Palais, & l’incendie dura l’efpace d’un mois. Jenghiz-khan, qui n'avoir 
point encore quitté Wan-cheu ( 3), envoya faire des complimens au Général 
Min-gan fur le fuccès du fiege , & donna ordre que les étoffes de foie & routes 
les richefles en or & en argent, qui avoient été trouvées dans le Tréfor Royal , 
fuffent tranfpoitées en Tartarie. Monyen s'étant rendu à Pan-ting-fu , dans la 
Province de Pe-che-li , fit confefler à ceux qui l’avoient fuivi, qu'ils ne feroienr 
pas évadés avec tant de bonheur s’ilseuffententrepris de conduire les Dames du 
Palais. Lorfqu’il fut arrivé à Pyen-lyang , où éroit l'Empereur, ce Prince, quoi- 
qu’extrèmement affligé de la perte de fa Capitale, ne lui en ft pas le moindre 
reproche, & le revêrit d’une nouvelle dignité. Mais peu de temps après, il lui 
fit ôter la vie , fous prétexte qu’il avoit formé quelques mauvais defléins. Au 
contraire, Sa Majefté fut fi fatisfaire du Memoire de Van-hyen & de l'effet de 
fon defefpoir , qu’elle l’honora du titre de Vang , ou de Roi (4). 

Min-gan avoir reçu ordre de chercher dans les détroits de Ven-king un 
Mandarin de la race Impériale de Lyau ou des Kitans, nommé ( $) Felu chuis 
Jay. Ile trouva, & le conduific à Jenghiz-khan, qui ayant conçu dès la pre- 
miere entrevüe une haute eftime pour ce grand Homme, lui confia l’adminif- 
tration de fes affaires. En même-tems il détacha San-ke-pa , un de fes Gé- 


(1) C'étoit un Prince du Sang. Le nom autre endroit au Nord-Nord-Eft. Voyez ci- 
de la famille Impériale des Kins étoir War- deffus. 
yen. 

(2) L’Auteur Anglois décide que cette 
mort n'étoit d'aucun mérite, comme s'il y 
avoit des exceptions à faire en faveur de quel- nois, comme les Mancheous font aujourd'hui. 


“ques morts volontaires. (5) Telu étoit le nom de la race Impériale 
(3) Prefqu’au Nord de Peking, au Nord- des Kitans, 


Nord-Oueft, Cependant on le place dans un 


(4) Ou Regule. C’eft un ancien ufage de 
l'Empire , de punir ou de récompenfer les 
Morts. Les Kins obfervoient les ufages Chi- 
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acraux , avec dix mille hommes de cavalerie , pour attaquer le fimeux pañlage 
î Tong-quan (6) dans les montagnes qui féparent Scher-f? de Ho-nan. Sax- 
kepa traverfa les terres du Roi d'Hya, qui continuoit encore de faire la guer- 
re aux Kins , & leur enleva la Ville de Zzr. -tau-fu (7). Enfuite 1l tourna tout 
d'un-coup vers Si-gan-fu, Capitale de Schen-fi; mais ayant manqué fon en- 
treprife fus Tong-quan , il reprit vers Yu-cheu dans le Ho-nan , par des che- 
mins de traverfe fi remplis de torrens & de ravines, qu'il Le obligé de fe 
faire des ponts avec les hallebardes & les piques de fes foldats. Après mille 


dificultés , il arriva fous les murs de Pyen- -lyang (3), Capitale de cette Pro- 


vince ; mais les Kins firent une fortie qui l’obligea de fe retirer à (9) Schen- 
cheu fur le Whang-ho ; & cette Riviere étant alors glacée favorifa fon éva- 
fion. L'avantage que lé Kins avoient ns fur lui n'empêcha pas leur Em- 
pereur de déni Ander la paix à Jenghiz- khan. Mais on lui impofa des condi- 
tions fi dures, qu'il prit le parti de les rejetter. Muhuli & Wir difperferent À 
avec autant d’adrefle que de courage , divers Partis qui s’efforcerent de fecouer 
le joug des Mongols dans la Province de Lyau-tong (10). 

En 1216, les Mongols prirent des mefures fi juites, que s'étant rendus maî- 
tres de Tong-quan dans le cours du dixiéme mois, ils fe pofterent entre la 
Ville de Yu-cheu & la Montagne de Sorg (11). Cette conquête allarma beau- 
coup l'Empereur des Kins. Un des Cenfeurs de l'Empire lui repréfenta que 
Pyer- Lyang & étoit menacée du même fort que Yez-king , silne > prenoit la géné- 
reufe réfolution de tenir la campagne avec fa garnifon, qui étoit nombreufe ; 
s'il ne fortiñoir les frontieres de Schen-fi & les paffages du Whang-ho : enfin, 
siln ‘empéchoit les Mongols de pénetrer dans Æo-nan & d’y faire des excur- 
fons qui ruinoient les abat Au contraire , Chuhu-kauki , fon Miniftre, 
lui perfuada de fe borner à la défenfe de Pyen-lyang ; & certe conduite, obfer- 
vent les Auteurs Chinois, entraîna la ruine de J'Empire des Kins. 

Muhzli ; après avoir conquis toutes les parties de Lyau-tong qui font vers 
Lyau-yang (12), donna ordre à Chang-ping >un des Généraux Monpols , de 
marcher vers la Chine pour y joindre l’armée de Jenghiz-khan. lire appre- 
ÿant que cet COffcier n’étoit qu'un traître , il le ft tuer dans fa marche. Chang- 
chi, frere de Chang-ping , entreprit , pour | le venger, de faire revolter King- 


eu (13) & la plüpart des Villes de la même Province de font renfermées 


9 alhffade de bois & la 
mer. Ce deflein lui ayant réuffi, il eut la hardieffe ne Éric proclamer Roi 
& de fe déclarer pour l'Empereur des Kins, qui lui dont le commandement 


entre la grande muraille, la Riviere de Lyau (1 4) ; 


& fuivantes. 


(6) A trente- -quatie degrés trente-neuf mi- 
(11) Fameufe Montagne au Nord-Eft de 


æutes de latitude, & fx degré rés dix-fept minu- 


res de longitude Oueft. 

(7) Dans la Province de Schen-fi, à trente- 
<inq degrés cinq minutes de latitude , & dou- 
zC degrés vingt minutes de longitude Oueft. 

(8) Aujourd'hui Kay-fong-fi , fuivant 
Gaubil. Cependant on a vû ci- defflus qu’eile 
<roit près de cetre Ville. 

(9) Ville de Honan, 2 
Nord-Eft de Tong-quan. 

(10) Hiftoire de Gentchis-khan » PAS. 26 


à quinze lieues Eft- 


Tu chen ; ou plütôt au Nord- Oueft, fuivant 
Ja conjecture de l’Auteur Anglois. 

(12) À quarante-un degrés dix-fept minu- 
tes de latitude, & fix degrés cinquante- fix mi- 
nutes de longitude Eft. C'étoit alors une 
grande Ville, 

(13) Quarante-un degrés huit minutes de 
latitude , & quatre degrés quarante-cinq mi- 
nutes de louoicide ER. 


Le) “ 
(14) Nommée auffi Ssra-zanren. 


de 
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de fes troupes dans la Province de Zyau-tong. Muhuli, qui avoit repris Quang- 
aing-hyen (15) l’année précédente , forma le fiége de King-cheu à la fin de 
celle-ci. Cette Place, où Chang-chi fe trouvoit renfermé , évoit défendu par fa 
force naturelle & par une excellente garnifon, 

Muhuli chargea Wir d'attaquer un pofte important dans la montagne voi- 
fine , tandis qu'un autre de fes Giciers, nommé Mozku-puwha , fe tiendroit 
-prèc à couper le paflage aux troupes que la Ville enverroit pour le défendre. En 
effet, Chang-chi forur lui-mème avec une partie de fa garnifon. Alors Monka- 
-puwha fe plaçant entre le pofte & la Ville fr avertir Muhuli, qui étoit campé vers 
Quang-ning. Ce Général s’avança toute la nuit par une marche fi prompte, 
qu'à la pointe du jour il fe vit en état d'attaquer Chang-chi d’un côté, tandis 
que Monku-puwha le prefloit de l’autre. Ils le défirent entiérement ; mais ils ne 
pürent l'empêcher de rentrer dans la Ville, où 1! continua de fe défendre cou- 
rageufement pendant plus d'un mois. Enfin un Ofcier de fa garnifon le livra 
aux Mongols , qui prirent poffeflion de la Place après lui avoir fait couper la 
tête. Ils abandonnerent enfuite la Province de Ho-nan, pour pañler le Whang- 
ho fous le commandement de $a-m0-ho , furnommé Paruru , ou Le coura- 
geux. Mais ayant tourné leur marche vers Ping-yang-fu dans Shan-fr, 1ls y fu- 
rent défaits par Su-#i7g , qui commandoit les troupes des Kins dans certe Pro- 
vince (16). 

En 1216, Jenghiz-khan, après avoir pale quelques mois dans un nouveau 
Palais qu’il avoit fait bâtir fur la Riviere de Luku (17) en Tartarie, alla cam- 
per près de la Riviere de Tu/z , d’où il détacha Saputay contre les Markats, 
qui avoient levé de nouvelles troupes & qui ne fe laffoient pas de foutenir le 
Prince des Naymans. L’année fuivante, Che-pe ayant recu ordre de marcher 
vers la Riviere d’Hitiche, y déñt Kzchluk, fils du Prince des Naymans , qui 
avoit repris les armes. Après cette victoire 1l s’avança du côté de l'Oueft. Mais 
les Hiftoriens Chinois n’entrent dans aucun détail fur cette expédition. Dans 
le mème rems Chuchi , ou Zuzi, un des fils de Jenghiz-khan , pénetra au Nord- 
Oueft dans un Pays fort éloigné de la Chine. L’Hiftoire n’en rapporte pas le 
nom. Mais elle nous apprend ceux de quelques Peuples ou de quelques Hordes 
que Zuzi fubjugua, tels que les T/je-hans , les Ha-na-fas , les Ku-lyang-u- 
ke-fes & les Tay-rmi hoirni-kans (18). 

Jenghiz-khan, dans la réfolurion de porter fes armes du côté de l'Oueft, 
fic appeller Muhuli devant toute fa Cour, & rendant juftice à fes. grandes qua- 
lités par des éloges publics, le déclara Généraliflime de routes fes troupes & 
fon Lieutenant général à la Chine. Il lui donna le titre de Vang ou de Roi, & 
le rendit héréditaire dans fa famille. Enfuite faifant avancer toutes fes troupes 
Tartares & Chinoifes, enfeignes déployées , il leur ordonna d’obéir à Muhuli 
comme à lui-même. Enfin, pour confirmer lautorité qu’il remettoit entre fes 


#è 


(15) À quarante-un degrés trente neuf mi- 


c'eft peut-être le lieu où l’on a bâti depuis 
nutes de latitude, & cinq degrés vingr fix mi- 


Para-horun. 


nutes de loncitude Et. 

(16) Hiftoire de Gentchis-khan, pag. 30 
& fuivantes. 

(17) Gaubil prend cette Riviere pour le 
Kerulon ou le Kerlon, Dans cette fuppolition , 


Tome VII, 


(18) Ces noms ne fe trouvent dans aucun 
Auteur d'Orient ni d'Occident, ni dans au- 
cun Voyageur. Mais on a déja fair obferver 
qu'il ne faut attendre aucune exactitude des 
Chinois fur les aFaires de l'Oueft. 
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mains , il lui fit préfent d’un fceau d’or, qui devoit être appofe à tous fes or- 
dres. Avant la fin de l’année ce Général rentra dans l'Empire de la Chine avec 
fon armée, & foumit plufeurs Villes dans les Provinces de Shan-fi , de Pe- 
che-li & de Shan-tong. Li-cheu (19) s'étant défendue jufqu’à l'extrémité, if 
avoit pris la réfolution de faire main-baffe fur tous les Habitans; mais les prié- 
res de Chau-tfin , un de fes plus braves Officiers, qui étoit né dans cette Ville 
& qui offrit {a rète pour fauver la vie de fa mere, de fes freres & de fes conci- 
toyens , firent revoquer cet ordre fanglant. 

A la fin de l'année 1217, ou au commencement de l’année fuivante, Jen- 

hiz-khan fe mit lui-mème à la tète d’une puiflante armée pour étendre fes 
conquètes à l’Oueft. Avant fon départ 1l déclara Régent de l'Empire, Tyemu- 
ko (20), fon quatriéme frere. Ses Généraux avoient été choifis parmi des Tar- 
tares & les Chinois. Il forma des compagnies de pierriers, c’eft-à-dire, de 
foldats qui avoient l’art de lancer des pierres d’une groffeur prodigieufe contre: 
les Villes afliégées. Sa premiere entreprife tomba fur Kuchluk, fils de Po- 
duyn, dernier Prince des Naymans, qui avoit fufcité contre les Mongols rou- 
tes les régions à l’Oueft & au Nord de Turfan , d’un côté jufqu'aux Rivicres 
de Sihun & de Jihun (21), & de l’autre jufqu'à celles d'Obi & d’Irtiche. Ce 
jeune Prince s'éroit ligué aufli avec les Markars, avec les Princes de K5- 
cha (221), valfte Pays au Nord & au Nord-Eft de la Mer Cafpienne , & avec 
ceux de Kangli, qui habitoient les contrées au Nord-Eft du territoire de Sa- 
markand (23). 

Une armée de trois cens mille hommes , qui s’oppofa au palfage de Jen- 
ghiz-khan, fut entiérement défaite. On croit que c’éroient les reftes des Ki- 
tans, dont il s’étoit formé plufeurs Hordes aux environs de Tzrfan. Yelu-ta- 
che , Prince de la race Imperiale de Lyau, voyant fa matfon détruite par les 
Kins, avoit quitté Tay-fong-fu , Ville de Shan-fr, & s'éroit retiré avec un 

etit nombre de partifans chez les Pe-ta-5as (24), qui campoient au Sud-Eft 
du Mont 4/tay. De-là il s’étoit avancé dans le voifinage de Ho-chez , Ville peu 
éloignée de Turfan, & qui fubfifte encore aujourd’hui , fuivant les Géographes 
Chinois, fous le nom de Pe-sing-tu-hu-fu. Enfuite s'étant fortifié par la jonc- 
tion de dix mille hommes, fortis de dix-huit Hordes différentes, 1l avoit fait. 
des magafins de toutes fortes d'armes. Pr-Le-ko, Roi des Whey-hus (25), la- 
voit laiflé pañler par fes Etats, d’où il s’écoit rendu à Sux-fe-Kkan (26) avec un 
butin ineftimable , après avoir vaincu tout ce qui s’éroit oppofé à fa marche. 
Les Princes des Whey-hus, qui habitoient cette contrée, s'étant avancés pour 
lui livrer bataille, furent entiérement défaits. Il paffa trois mois dans cette 


(19) Aujourd'hui Li-hyen , Ville de Pe- chak ou Kipjak. 
(23) Hiftoire de Gentchis-khan , pag. 32 


che-li. 
(20) Nommée Tomuka par Abulghazi. & fuivantes. 
(21) Ce font les noms Arabes des Rivieres (24) Ce font apparemment les Tazas blancs 


qui fe nommoient autrefois le Jaxartes & dont on a parlé ci-deflus. 
VOxus , & qui fe nomment à préfent le Sir & (25) Les Whey-hus 


l'Amu, mais qui ne fe trouventpas fansdoute Turfan. 1 
dans l’Hiftoire Chinoife. (26) Gaubil prend cette Ville pour Kojend 


(22) On lit ailleurs Kix-cha; mais c’eft fur la Riviere de Sir, dans la grande Ruk- 
apparemment une erreur. Ce doit être Kip- karie. 


habitoient près de 
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Ville. Enfuite il marcha du côté de l’Oueft jufqu’à Kirman (27), où fes Gé- 
néraux lui donnerent le titre d'Empereur. Deli retournant à l'Ouef, après 
vingt jours de marche il établit fa réfidence à Hu-fe-wa-cultu (28). Ainfi fuc 
fondé , en 1124, l'Empire occidental des Lyaus, où des Kitans, par le Prince 
Velu-tache. L'Hiftoire Chinoife nomme fes fuccefleurs (29) jufqu’en (30) 
1212, que cette Monarchie fut détruite par Xzchluk , comme on l'a déja 
rapporte. ed 

Xo-pau-yu , un des Généraux Chinois de Jenghiz-khan , ayant été mortel- 
lement bleflé dans la bataille contre les Kitans, ce Prince l’honora d’une vifite 
dans fa tente. Après fa guérifon il reçut ordre d’afliéger Bishbaleg (31), qui fut 
prife avec toutes les autres Villes du Pays. Dans le mème tems Gavchor , Seï. 
gneur de la Horde de Fenghu (3 2), fubjugua la Ville & le Pays (3 3) d’A1- 
rreleg. Kofmol , un des grands Officiers du dernier Khan des Lyaus occiden- 
taux, apprenant que J-nghiz-khan venoit faire la guerre à Æuchluk, perfua- 
da au Chef de la Ville d’Afan (34) & à d’autres Chefs des Hordes, de fe fou- 
mettre à Che-pe. Jenghiz-khan n'eut pas plütôt appris cette nouvelle, qu'il ft 
avancer Ko/mol avec une partie de fon avant garde. Kuchluk fur défait (35) 
& tomba malheureufement entre les mains du vainqueur, qui lui ft couper 
la tête & qui la fit expofer dans toutes les Habitations des Naymans & des 
Kitans qui fe trouverent fur fon pallage. Toutes ces Hordes , avecle Karkli , ne 


balancerent plus à le reconnoitre pour leur Souverain. 


Quelques Députés qu'il avoit envoyées dans le Pays de Si-yx (36) ayant été 


(27) Il n'y a pas d'apparence que ce füt le 
Kirman de Perfe, C'éroit peut-êcre Kerina 
dans la grande Bukkaïie, près de Bokkara, 
ou quelque Place au Nord du $#r , qui ne fub- 
fifte plus. 

(28) On lit ailleurs ( p. 35 du texte Fran- 
çois ) U-fe-4-cul-tu. Wa-cul-tn eft le mot 
Mongol Ort# , qui fignifie Palais ou Réffdence 
du Ror. Ce fièése des Empereurs Kitans doit 
avoir été dans les parties occidentales de la 
petite Bukkarie, puifqu'il n'éroit qu'à vingt 
jours de marche de Sunkefzn ou de Kojend, 
Hulaku trouvale Pays qu'ils habitoient autre- 
fois, à l'Oucft d'Almaleg , quinze mille lis 
ou cinq cens lieues à l'Oueit de Ho-lir ou Ka- 
ra-koram ; quoique cette diftance paroifle trop 


grande. Gaubil juge que cet Orr devoit être. 


a l'Oueft de Kasghar. Mais en prenant certe 
Contrée pour celle de Karz-kitay, on n'y 
retrouve pas la fituation que lui donne Abul- 
ghazi, qui en fait une partie du Kasay. I] peut 
s'écretrompé , comme il lui arrive fouvent fur 
les chofes qui regardent la Partie orientale de 
Ja Tartarie. 

(29) Les Hiftoriens Perfans parlent de 
deux Roïs de Kara-kitay , fous le titre de Kzr- 
khan où Ghur-khan. Le Khan de Balafgun ré- 
figna fes Ecats au premier ; après quoi il con- 
quit Kashgar , Khotan, Bisoalik & le Tur- 
Eeftan en 1141, Kajan , on fucceffeur , écoic 


contemporain de Jenghiz-khan. On le fait vi- 
vie quatre-vingt-un ans. Ces Karakitayens 
venoient du Katay & s'établirent aux environs 
d'I#il , avec un mélange de Turcs. Voyez 
lArca Noæ de Hornius , p. 287 co fuivantes. 
Ce fige des Karakitayens s'accorde avec celui 
que leur donne Abulghazi, lorfqu'il dit que 
leur Khan s'écablit dans ce lieu , après avoir 
été chaflé de Kaïa-kitay en 1177. Peut-être 
auroit-1l dû dire ## Karay , où ce Khan pou 
voit avoir été Chef de quelque Horde, I] faic 
aufli de ce Khan le même qui fut invité à B4- 
lafagena, & défait enfuite par Kuchluk. 

(30) Hift. de Gentchifcan. 

(31) Ou Bisbalik, que les Chinois nom- 
ment Pye-che-pa-li, Sa fituation eft au Nord 
de Tara. 

(32) Dans les Parties occidentales de Le 
Tartarie. 

(33) Ou Abnalig , ainfi nommée par Abxl- 
da & par d'autres Ecrivains orientaux. O/:. 
ma-li en Chinois. 

(34) Cette Ville ou cette Horde paroït avoir 
été proche de Kasghar. 

(35) On a vü ci-deflus que la défaire & 1a 
mort de Kuchluk font rapportées un peu diffé- 
remment par Abulshazi. 

(36) Par Si-ÿx il faut entendre le Peuple de 
Maivara-lrabr » Ou les Karazmiens, qui for 
moient alors un Empire dans l'Oueft de l’A- 
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maffacrés pat les Habitans, fon reflentiment fut fi vif, qu'après avoir foumis 
les contrées voifines de Kashgar il entreprit le fiége d'Otrar (37); & devenu 
maitre de certe Ville en 1219, il fit mourir dans les tourmens le Gouverneur, 
nomme Achir (38), qui l’avoit infulté par cette barbarie. En 1220, dans le 
cours du troifiéme mois, 1l réduifit la Ville de Pu-wha, & bientôt après cel- 
les de Sun-ke-fan & de Kan-to-lo-cul (39). I] trouva quelque réfiftance à Suz- 
ke-fan , de la part des Whey-hus (40), dont le Prince , nommé (41) Jalal- 
addin , avoit quitté la Ville à fon approche. Pi-eu , fils du Prince Yelu-lieu- 
ko , quoique dangereufement bleffé , ne put voir Chuchi ou Zuzi, fils aîné de 
Jenghiz-khan , prefque feul aux mains avec une troupe d’ennemis, fans être 
porté par fon courage à tout entreprendre pour le fecourir. Il fe jetta fur fes. 
traces au milieu du danger, & tous deux perçant une mêlée fort épaifle fe dé- 
gagerent heureufement. Le Prince Fe/u-kohay ; parent de Lieuko, ( car il y 
avoit dans l’armée un grand nombre de Kitans, Officiers & Soldats ) fut laiffé. 
our commander dans la Ville. 

Les Whey-hus avoient bordé de leurs meilleures troupes les rives du Sam- 
mu (42). Ils s’y étoient couverts de dix retranchemens & la riviere étoit char- 
gée de barques. Mais le Général Æo-po-yu fit pleuvoir fur les barques un f£ 
grand nombre de fléches enflammées, que le feu s’y étant mis de toutes parts , 
les Mongols profiterent du défordre, où la flamme & la futnée jetterent leurs en- 
nemis, pour les forcer dans leurs retranchemens (43). 

En 1221, qui eft l’année Mongol dx Serpent , Senghiz-khan foumit les Vil- 
les de Bokkara (44) & de Sy-mi-tfe-khan. Chuchi prit Fang-ki-kan & Pa-cul- 
chin. Le Khan paña les chaleurs de l'Eté à la Porte de fer (45), Forterefle à 
l’'Oueft de Samarkand (46). Il y reçut deux célebres ambaffades de l'Empereur 
Song & de celui des Kins, qui lui faifoient faire des propofñtions de paix. Mais 
il les rejetta , dans la réfolution où il étoit de détruire ces deux Puiffances. Balk 
fut (47) emportée dans l'automne, Chagatay, fecond fils du Conquerant , après 
avoir appris i'att de la guerre du Général Korchi, obrint le Gouvernement de 
cette grande partie des conquêtes occidentales. Dans le cours de la même an- 
née, Chuchi, Chagatay & Oktay fe rendirent maîtres de Fu-long & de Kye- 


fie ; ou peut-être éroit-ce Je titre que les Chi- /#-0#-tan , c'eft-à-dire , Sulran du Royaume 
sou Pp 


nois donnoient au Monarque de Karazm, 
comme ils donnoient celui de Tz2-y# au Khan 
de Ja Tartarie. Si-ÿe fignifie T4 de l'Occident. 

(37) Wo-t4-la en Chinois. 

(38) D'Herbelot écrit Gair, & Abulghazi, 
ou plarôt fes Fraduéteuts , écrivent Gaghir. 
Sur ces points-là les Hiftoriens de l'Afie occi- 
dentale doivent être préferés. 

(39) On ne peut déterminer avec certitude 
la fituation de ces Places. On fuppofe feule- 
ment que Sw-he-fan eft Kojend ; d'autant plus 
que dans un Catalogue de l'Hiftoire des 
Lyaus cetre Place eft nommée Ho-chong ou Ko- 
chong. 

(45) On a parlé ci-deflus des Whey-bus,, 
dont le nom s'écris aufli Whey-he on Whey-ke. 

(41) Cha-la-tin en Chinois. Il eft nommé 
auf Se-tar ou Su-on-tar , & Ko-fey-cha-que- 


de Ko-fey-chan. C’eft ainfi que le pere ( Mo- 
barmmed Karafim Shah ) eft fouvent confondis 
avec Je fils. Ko-fey-cha reflemble affez à Kaf- 
chak ou Kipjak , quoique par fa fituation il 
ait plus d'apparence que c'eft Ki-ch4 , donton 
a parlé. 

(42) On croiroit au fon que c’eft le Jz he 
ou l'An. Mais c'eft plutôt le Sz-bur ou le 
Sir , fur lequel Kojend eft fituée. 

(43) Abalghazi ne parle pas de ce fiége. 

(44) En Chinois, Po-ha-cul; c'eft-à-dire. 
Dogar. 

(45) Ou Kolluga. 

(46) En Chinois, S2-#0l-cul-ban. 

(47) Pan-le-kien Chinois. Cette Ville & 
celle de Tye-li-mi ou Termi, c'eft-a-dire Ter- 
med; furent prifes par le Khan en perfonne.. 
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she. Tauley, formé fous les yeux mêmes de fon pere, prit Malu , Sa-ki-ko , 


EXTRAITS 


Ma-lu-fi-la-tfe (48) & d’autres Places. Cette année , le Khan déclara Ho/in (49) Cminors , 


Capitale de tous fes Etats en Tartarie; c’eft-à-dire, qu’il y indiqua déformais cONcERNART 


l'aflemblée générale de tous les Princes & les Chefs des Hordes (so). 

L'année {fuivante, ayant réfolu d’afiéger Talkan (sr), il chargea Taw/ey de 
cette encreprife , avec des troupes nombreufes , auxquels Zdikur , Prince des 
lgurs, joignit un corps de dix mille hommes. Tauley vit avec beaucoup de joie 
dans fon armée un Prince qui avoit d'excellens Ofhciers, & qui s’étoit diftin- 
gué lui-même par fa valeur dans la guerre contre les Whey-hus. Idikut (52) 
étoit d’une ancienne famille, defcendue des Chefs d’une Horde qui fubfiftoic 
depuis plus de cinq cens ans. Dans fon origine elle avoit pofedé le Pays où la 
Riviere de Selinga prend fa fource. Enfuite elle s’éroit établie dans les contrées 
de Keu-chang , d'Igur ou de Kyau-cheu , qui étoit la mème que celle de Fr- 
fan. Les Géographes Chinois racontent que les Iours entendoient les caracte- 
res Chinois & qu'ils avoient les Livres de Confucius; qu'ils adoroient l'Efprie 
du Ciel; qu'ilsavoient un grand nombre de Bonzes (53) & qu'ils fuivoient le 
Calendrier de la Chine (54). 

Tauley & idikut commencerent leurs exploits par la prife de Thus ($5), de 
Nishabur (56) & d’autres Places. Enfuite 1ls firent un butin confiderable dans 
le Royaume de Mulay (57). De-là, paffant la Riviere de Shushulan & prenant 
la route de Fer, ils arriverent à Ta/kan , dont ils fe rendirent maîtres & qu’ils 
détruifirent. Jenghiz-khan ,; informé que Jalal-addin (58), Monarque de 
l'Ouelt, s’éroit joint avec Myeli, marcha lui-même à la tête de fes troupes & 
défit ces deux Princes. Myeli fut fait prifonnier , tandis que l’autre échappa 
par la fuite. Mais les Auteurs Chinois s'accordent peu fur cet évenement. Quel- 
ques-uns racontent que Cha-la-ting, où Jalal-addin , s'enfuit le premier à 
Herat (9), de-Aà Han-yen, & qu'ayant été battu dans ces deux Villes il fe 
retira fur mer. D’autres font Myel: (60) Roi des Mahométans, & prétendent 
qu'après avoir été vivement pourfuivi par les Mongols il chercha une retraite 
fur la mer, où 1l mourut. Cependant ils conviennent, fans exception, que 
fon argent & fes joyaux tomberent entre les mains du vainqueur. 


(48) Comme les Hiftoriens Chinois ne dire, Place du Martyr 3 ce qu'il faut entendre: 


s'accordent point avec Abulghazi & les autres 
Ecrivains d'Occident, fur l'ordre des conquêé- 
res , fur les dates & fur les noms des Places , il 
eft fort difficile de les concilier. Cependant 
Main eft apparemment Mars. 1l y a deux Pla- 
ces de ce nom. 

(49) C'eft Kara-koram. 

(50) Les Mongols les nomment Kwrzltays. 

(s1) Ta-li-han. 

(52) Abulfaray écrit Idikub , qui fignifie 
Seigneur de l'Empire , p. 283. 

(s 3) Gaubil en paroît conclure qu'ils étoient 
chrétiens ; mais on en concluroit plütôt le 
contraire. 

(54) Hiftoire de Gentchif-khan , pag. 34 
& fuivantes. 


(55) Noramée auffi Mash-had , c'eft-à- 


d'Irnam-riza. 

(56) Nye-sha-u-cul. 

(57) Muley eff le Pays où Hulakn, petit. 
fiis de Jenghiz-khan , fit une farieufe guerre 
aux Habitans , qui étoient une mauvaile Na 
tion, mais guerriere & retranchée dans les 
montagnes, C’eft une partie de Jebal. L'An- 
teur Anglois obferve que c’étoient les Molzhe- 
dabs , dont Mulay eft corruption , nommés 
auf les Afzffins , & que leur Prince étoit /e 
Vieux de la Montagne. Hs poffedoient une par- 
tie de Jebal ou du Kuabeflan , c'eft-à-dire Pays 
de la Montagne , ou Irak en Perfan. 

(53) Ici & dans d'autres endroits, Ch. 
lan-tins. 

(59) En Chinois, H4-lx-hz ou A-l4-hn, 

(60) Par Myeli il faut entendre Mohammed. 
karazm-[chah, pere de Jalal-addin, 
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Le Roi de Xir-cha (61) ayant tenu quelques difcours injurieux contre Jen- 
ghiz-khan & fouvent accordé une retraite à fes ennemis, Sxputay | Général 
des Mongols , reçut ordre de faire des incurfons fur fes rerres. De concert avec 
Chepe & Kofmoli, qui fe joignirenca lui, il fuivit d’abord les rives du Ter- 
kiz-nos (62) & s'ouvrit une route par des montagnes qui paroifloient inaccef- 
fibles. Il ruina les Villes de Ku-cul, de Te-she, Avan-tia, He-lin & guan- 
tiré d’autres. Enfuite pañlant le Volga (63) il défir dans plufieurs baraïlles les 
Nations de Kur-sht, d'A-fu (64) & les Rufliens (65) commandés par Mi-chi- 
Jè-la , qui fut pris & condamne à perdre la tête. Le Pays de Zin-cha fut rava- 
gé, & Ho-har-ho-to-fe, Prince des Kanglis, fut vaincu près de Po-tfe-pa-li, Au 
retour de cette expédition , Che-pe (66) mourut couvert de gloire. 

Pendant que Jenghiz-khan pañloit les chaleurs de l'Eté à Pa-la-van, fes fils 
& fes Généraux s’affemblerent autour de lui, pour regler dans un Confeil la 
forme de gouvernement qui convenoit aux conquêtes de l'Ouelt, L'Hiftoire 
Chinoife obferve que le Khan des Mongols créa ici pour la premiere fois des 
Tagurfis (67) ou des Mandarins , auxquels 1l donna des fceaux pour l’adminif- 
tration des affaires civiles. 

En 1224, le Khan fe mit en marche vers un grand Royaume à l’'Ef, qui 
portoit le nom de Hin-tu , In-tu où Sin-tu (68). On prétend qu'ici, près d’un 

affage étroit, nommé /4 Porte de fer , qui étoit fortifié par l’art & la nature, 
plufieurs Mongois virent un Montre, de la figure d’un cerf, avec une corne 
fur la cète, la queue d’un cheval & le poil verd , qui leur dit que leur Maître 
devoit retourner fur fes pas. Jenghiz-khan , étonné de ce récit, confulta Ye/u- 
chu,tfay, fon premier Miniftre , qui lui apprit que cer animal fe nommoit Kye- 
LWan ; qu'il entendoit quatre langues » &C que peut-être n’aimoit-il pas le car- 
nave. Îlen prit occafion de l’exhorter à changer de route & à ménager le fang 
humain. Plufeurs Villes Indiennes n’en furent pas moins expofées au pilla- 
ge. Mais les principaux Officiers fe lafferent enfin de faire la guerre fi loin de 
leur patrie (69) & prirenr le parti d'y retourner. Jagatay fut chargé du Gou- 
vernement des régions conquifes, avec ordre de fe conduire par les avis de 
Porchi fon Généraliflime. Chu-chi, où Zuzi, fut envoyé à Kin-cha , où étant 
mort bien-tôc, il laiffa pour fon fucceffeur (70) Bar , fon fils, jeune Prince 
d'une grande efperance. 

Jenghiz-khan fe mit en marche, accompagné de fes deux autres fils, du 
Prince idikut, des Princes Pi-ra & Wa-chen, de Po-yan-ho, fils du Prince 
A-lon-tfe, & des Généraux Saputay, Sa-hau, Kofineli, Ke-pau-yu , &c. dans la 
réfolution de faire la guerre au Roi d’Hya (71). Il avoit laiflé Le gouvernement 


F4 


(65) Wo-lo-ife. . 

(66) Nommé par d'Herbelot Jebe Noysn. 

(67) Ta-lx-mba. 

(68) C'eft-à-dire, Izde. Les Ofrientaux 
Fappellent Herd & Send. 

(69) Plufieurs Hiftoriens Chinois difent 
que les Mongols envoyerent une armée dans 
l'Arabie , & qu'ils y prirent Metera où Medine. 

(70) Pa-tu. 

(71) Hiftoire de Gentchis-khan, pag: 38 
& fuivantes. 


(61) Nommé auparavant Ki-cha. Ce doit 
être le Pays de Kipchak, qui tomba en par- 
tage à Chu-chr. 

(62) Les Turcs appellent la Mer, Derghiz. 
Kara-denghiz eft la Mer Cafpienne. Nor , en 
Mongol, fignifie Mer ou grand Lac. Les Chi- 
nois écrivent Tyer-ki-tfe. 

(63) O-bi-ki. 

(64) Ce Pays, d'où les Mongols tiroient de 
bons Officiers, n'étoir pas loin de la Mer Caf- 


piennç. 
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de fes États à Wa-che, fon frere, dont la conduite répondit à fes efperances. 
En1220, ce Prince Régent vit à fa Cour la Princelle Tyau-li, qui venoit lui 
apprendre la mort de Lyeu-ko , Roi de Lyau-tong, fon époux. I] la reçut avec 
beaucoup de magnificence, & la renvoya fous une efcorte dans la Province de 
Lyau-tong , pour y gouvernerner jufqu’au retour du Khan ; ce qu’elle fit avec 
beaucoup d'applaudiffemens. 

D'un autre côté, Mwhuli, Général de Jenghiz-khan à la Chine, rendit fon 
nom célebre dans les guerres qu'il eut à foutenir contre l'Empereur des Kins 
& le Roi d'Hya. En 1218 Changyau (72) Général des Kins, aflembla des 
troupes nombreufes , pour venger la mort d'un autre Général de fes amis, qui 
avoit été affafiné par un Cficier Mongol. Il s’avança jufqu'a Tfe-kin-quan (73), 
où Mingan l'ayant attaqué, il fe défendit vaillamment. Mais fon cheval étant 
tombé dans l’action , il fut fait prifonnier. On le conduifit au vainqueur, de- 
vant lequel il refufa de Héchir le genou, en proteftant qu'il fouffriroit plûtér 
la mort, parce que fon malheur n'empèchoit pas qu'il ne füt lui-même Géné- 
ral. Min-gan , plein d’admiration pour fa grandeur d’ame, le renvoya libre 
avec honneur & traita bien les autres prifonniers. Cependant il ordonna que 
le pere & la mere de Chan-yau fuffent conduits au fupplice. Ce tendre & GÉRC= 
reux fils, pour conferver la vie à ceux de qui il l’avoit reçue, offrir de s'enga- 
ger au fervice des Mongols, & peu d'Ofhciers furent dans la fuite aufli utiles 
à Jenghiz-khan. 

Trois mois après, Muhuli, fecondé par fon fils Pulu ou Pole, reprit les 
Places de Shan-fr que les Kins avoient prifes & foruifiées. Tay-yuen-fu , Capie 
tale de la Province, foutint trois aflauts. Mais les Cffciers qui défendoient 
certe Place ayant perdu l'efperance de fourenir un plus long fiése & celle même 
de pouvoir faire une fortie pour s'ouvrir un pañfage au travers des Mongols, 
prirent le parti de fe tuer de leur propre main. Les Officiers de plufieurs autres 
Places aimerent mieux fuivre leur exemple que de tomber entre les mains de 
leurs ennemis. Sozg, Empereur des Chinois, qui avoit déclaré la guerre aux 
Tartares de Nyu-che (74), refufa la paix qu'ils lui offrirent, & s'efforça, par 
un Edit, d’exhorter fes Peupies à les chaffer de la Chine. Leur Empereur fe vit 
obligé de faire marcher pour fa défenfe le Prince fon fils & fon héritier, & la 
guerre fut pouflée avec une grande variété de fuccès. 

Au commencement de l’année 1219, Kau-ki (75), Miniftre de l'Empereur 
des Kins, bâtit une citadelle dans l’enceinte de Xay-fong-fu , Vilie de Æo- 
nan, & s'attacha beaucoup à la fortifier. Du côté des Mongols, Chang-yau , 
nommé par Mubhuli pour commander un corps de troupes , s'empara de plu- 
fieurs Villes dans le diftrit de Pau-ting-fu , & marcha de-là contre Kia-ou , le 
meurtrier de fon frere, qui s'étoit retranché dans une montagne. Il ne put le 
forcer dans cette retraite; mais l’ayant mis dans la néceffité de fe rendre en lui 
coupant l’eau , il lui arracha le cœur pour fatisfaire fa vengeance. Après avoir 
fait ce facrifice aux manes de fon frere, il fe retira, avec fes troupes, dans 
une petite Viile affez mal fortifiée , au Nord-Oueft de Pan-tino-fu. Ul-fien , 


(72) Il étoit natif d'I-chu en Pe-che-li. 

(73) Fameufe Fortereffe dans les monta- 
gnes de Pe-che-li , à trente- neuf degrés vingt- 
fix minutes de latitude | & un deoté neuf mi- 


nutes de longitude Oueft. 
(74) C'éroit un autre nom des Kins, 
(75) Ou Chu-yu-kau-ki, 
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Général des Kins, dont il avoit crü pouvoir éviter la rencontre, vint l'affiéger 
dans cette Place. L’adrefle & la valeur étant fes feules reflources, il ft monter 
fur les murs tout ce qu'il y avoit de gens inutiles, tandis qu’une fortie, qu’il 
fit avec fes plus braves foldats, lui ouvrit un fanglant paflage au travers de 
fes ennemis. Il ne fut pas plütôt forti de ce danger qu’il {e vit attaqué par un 
corps de réferve , & dès le premier choc il reçut un coup de fléche qui lui brifa 
deux dents. Mais fa bleflure ne le rendant que plus furieux, quoiqu'il eût déja 
perdu la plus grande partie de fes gens, il fe ft un chemin à force de carnage , 
& s’érant dégagé avec un petit nombre de foldars qui lui reftoient , il emporta 
d'aflaut & pilla quatre petites Villes dans fa fuite. Une action fi éclatanre fit 
voler de tous côtés la réputation de fon courage. On lui envoya quelques ren- 
forts , avec lefquels il fr diverfes conquêtes dans les diftricts de Ching-ting fu, 
& de Pan-ting-fu dans la Province de Pe-che-Ir. 

Dans le cours de la mème année, la force des armes rendit la Corée (76) 
tributaire des Mongols. Vers la fin, Xawk:, Miniftre de l'Empereur des Kins, 
fut condamne à mort, pour avoir attiré, par fes avis, tous les malheurs qui 
défoloient l'Empire. En 1220, dansle cours du huitiéme mois , Muhuli arri- 
vant à Man-ching , près de Pan-ting-fu , envoya au paflage de Tar-ma-quan, 
Forterefle dans les montagnes (77), un Parti confiderable, qui battit un dé- 
tachement des Xirs ; après quoi le Gouverneur de Ching-ting-fu ne balança 
plus à remettre certe importante Place à Muhuli, L'armée eut ordre de rendre 
la liberté à tous les prifonniers qu’elle avoit faits, & le pillage fut défendu fous 
les plus rigoureufes peines. 

Après la mort de Kau-ki, l'Empereur prit des mefures convenables pour la 
défenfe de fes Etats. Sz-ting , qu'il avoit choifi pour fon Miniftre, homme 
verfé dans l'ait de la guerre, trouva le moyen de mettre en campagne une ar- 
mcée de deux cens mille hommes, avec laquelle il renverfa tous les projets de 
l'Empereur des Chinois & du Roi d’Æya fur la Province de Shen-fr, & les for- 
ça mème de lever le fiége de Kong-chang-fu (78). Le Général des Kins étant 
campé à Whang-ling-khang , détacha un corps de vingt mille hommes d’in- 
fanterie pour attaquer Muhuli, qui étoit campé près de Tf£-nan-fu (79), Ca- 
pitale de cette Province. Mwhuli , averti de leur deflein , marcha au-devant 
d'eux & les mit en déroute. Enfuite ayant fait mettre pied à terre à fa cavale- 
rie, il attaqua l’armée entiere des Kins, qui s’étoit allongée fur le bord de la 
riviere. L'action fut vive & fanglante. Mais les Kins furent défaics, & dansleur 
fuite il s’en noya un fort grand nombre (80). 

Muhuli profita de cette victoire pour étendre fes conquêtes. Il mit le fiége 
devant Tong-chang-fu (81); mais s'appercevant que cette entreprife traïne- 
roit en longueur, 1l fe contenta de laiffer quelques troupes pour tenir la Place 
bloquée. La garnifon , qui manqua bien-tôt de vivres , entreprit de fe dégager 


(76) Les Tartares la nomment Su/gho ; les 
Chinois, Kaul-i & Chan-ifyen. 

(77) A trente-neuf degrés fix minutes de 
latitude , & un degré quarante-cinq minutes 
de longitude. : 

(78) A trente-quatre degrés cinquante- 
fept minutes quarante-neuf fecondes de latitu- 


de, & onze degrés quarante-cinq minutes de 
longitude Oueit. 

(79) Le nombre de fes troupes n'eft pas 
marque. 

(80) Hift. de Gentchis-khan,, p. 45. 

(81) Trente-fix-degrès trente-deux minutes 
vingt-quatre fecondes de latitude , & dix-huie 
degrés de longitude. 


par 


! 
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ar une fortie ; mais elle fut tailiée en piéces. l'en périt fept mille hommes; 
_& les Mongols prirent pofféffion de la Ville. Muhuli marcha droit à Tay-tong- 
fu (82) dans Schez-fr ; enfuire pañfant le Whang-ho , quarante lieues à l'Oueft 
de cette Ville, il entra dans le Pays d’Ortus & répandit la terreur dans le Royau- 
me d'Hya. Cependant il n’y comimit pas d'hoftilités ; & fe bornant à prefler les 
Kins, il blocqua Ya-gar , Ville de Scker-fr, qu'il avoit trouvée pourvüe & 
fortifiée avec trop de foin pour être emportée facilement. Il tua, dans fa mar- 
che , plus de fept mille hommes aux ennemis. Il s’empara de Xya-cheu & de 
quelques autres Places, qu’il foitifia. Son deffein étoit de fe faifir des poftes 
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qui pouvoyent lui faciliter la prife de Tong-quan , pour faire enfuire le fiége de 


1Kay-fong-fu. 

Ên 1222 ,1l fit plufieurs conquêtes dans le diftriét de Ping-yang-fu, &l'an- 
née fuivante il attaqua Fong-t/yang-fu dans la Province de Schen-fr. Ayant re- 
palfé le Whang-ho ,'1l chaffa les Kins de plufeurs poftes , dans Schaz-ff, & fe re- 
mit en poflefion de Pu-cheu , dont ils s’étoient emparés l’année précédente. Une 
autre expédition l’occupoit, lotfqu'il fut atteint d'une maladie dangereufe à 
When-hi-hyen. I] fit appeller Tay-fua, fon frère, & fe voyant près de fa fin il 
lui recommanda inftamment la prife de Pyen-king (83), comme une affaire fi 
importante , qu’il regrettoir beaucoup de ne l'avoir pas exécurée lui-même. Il 
expira en prononçant ces dernièrs mots, à l’âge de cinquante-quatre ans, dont 
il avoit employé quarante , avec honneur , dans la profeflien des armes. 

Muhuli pañloit entre les Mongols pour le premier Capitaine de leur Empi- 
re. Il avoit toute la confiance de Jenghiz-khan. Les grandes dignités dont 1l 
étoit revêtu n’avoient jamais diminué fon ardeur pour la guerre. Dans les en- 
treprifes d'importance, il ne fe ménageoit pas plus que le dernier foldat. Les 
Hüitoriens rapportent l’origine de fa faveur auprès de Jenghiz-khan. Ce Prince 
ayant été battu , avant que d’avoir obtenu le titre d'Empereur , fe retiroit vers 
fon camp pendant la nuit & n'avoir pas peu de peine à le trouver, parce aw'il 
évoit tombé beaucoup de nêge. Comme il étoit extrèmement fatigué, il prit 
le parti de fe coucher fur un peu de paille, pour s’yrepofer. Muhuli & Porchi, 
qui le trouverent dans cette fituation, prirent un tapis & le tinrent fufpendu 
fur leur Maître pendant qu'il dormoir en plein air. Cette heureufe galanterié 
leur acquit beaucoup de réputation & mit leurs familles dansune haute éftiine 
entre les Princes Mongols. Jenghiz-khan regretta fort amerement la perte de 
Muhuli, & fit pafler fur Pulu , fon fils, fes titres & fes dignités. 

En 1224, dans le cours du neuvième mois, l'Empereur des Kins étant 
mort eut pour fucceffeur le Prince She , fon fils, qui fitla paix dès le mois 
fuivant avec le Roi d’Hya. j 

Au commencement de l’année 122$, Jenghiz-khan retourna fur les bords 
du Tula , en Tartarie, après une abfence de fept ans , qu'il avoit paflés dans 
les régions de l’Oueft. On s’imagine aifément quelle impreflion fon retour fit 
fur toutes les Puiffances voifines. Tyauli, Reine de Lyau-tons , s'emprefla d’al- 
ler au-devant delui, avec les Princes fes neveux. Cette Dame , qui étoit dif- 
tinguée par des qualités extraordinaires, fe mit à genoux devant le Conque- 

(82) Ville à une lieue & demie Fft du minutes de longitude Oueft. 

Whang-ho , à trente-quatre degrés cinquante- (83) À dix-fept lieues Sud-Sud-Oueft de 
une minutes de latitude, & fix degrés treize Pin-yang-fx. 


Tome VIT, N 


fort du Géné- 
ra! Muühuii, 


Ses grandes qua 
tés. 


Origine de 
fortune, 


Jenzhiz-khan 
retourne en Tar- 
tarie, 


TFyauli, Reine 
de LÉyau-tong. 


EXTRAITS 
CHINOIS , 
CONCERNANT 
JENGHIZ- 
KHAN. 
Ce qu'elle ob- 
tent de Jenghi.= 
khan, 


Ravages des 
Mongols dans le 
Royaume d'Hya, 


Le Roi meurt 
de chagrin. 


Conquètes d'Ok- 
taÿ. 


95 j HIS ILONIRE (GENE RAIDE 


rant Mongol, pour lui rendre hommage, & le complimenta fur fes conqué- 
tes. Le Khan lui fit à fon tour un compliment de condoléance fur la mort du 
Roi fon époux; & louant beaucoup la maniere dont elle gouvernoit fes Etats, 
il lui promit fa proteétion , pour elle & pour toute fa famille. Tyau-li , après 
lui en avoir fait fes remercimens, le pria de nommer Pit au trône de Lyau- 
cong. Jenghiz-khan ne put refufer de nouvelles louanges à la juftice & à la 
prudence de cette Princefle. Pi-tu éroit fils de Lyez-ko , mais par une autre 
femme , qui étoit morte. Tyau-li avoit plufeurs enfans du même pere; & Scher- 
ko , leur aîné, ayant routes les qualités qui conviennent au Gouvernement, le 
Khan fouhaitoit du moins qu'il fût affocié à l’autre. Mais la Reine perfiftant à 
demander la Couronne pour Pr-r, ce Monarque y confentit. Dans les entre- 
tiens qu'il euravec elle, 1l prit plait à lui raconter fes exploits. Il garda Schez- 
ko à fa Cour. Un de fes premiers Seigneurs eut ordre de conduire à Lyau-tong 
la Reine & le nouveau Roi. 

Li-te, Roi d'Hya, avoit accordé une retraite à Suz-quan-ki & Che-lu-ho , 
deux mortelsennemis des Mongols. Les plaintes de Jenghiz-khan produifirent 
fi peu d'effet, que loin de lui accorder quelque fatisiaction , Li-te prit ces 
deux hommes à fon fervice. C'eft à cetre conduite imprudente & au refus qu'il 
fit de donner fon fils en ôtage , après s’y être formellement obligé , que les Hif- 
toriens Chinois attribuent la ruine du Royaume d’Hya. Le Khan, irrité, mar- 
cha lui-même à la rète de fes troupes, & dès le fecond mois de l'an 1226 il 
fe rendit maître de Fer-fna (84). Enfuite les Mongols emporterent toutes les 
Forterelles , dont le nombre étoit fort grand , entre certe Ville & celles de Mrg- 
hya , de Kya-tfu-quan (85) & de Kan-cheu (86). Les Villes de Sz-cheu (87) , 
de Kan-cheu & de Si-lyang-fu (88) eurent le même fort. Le Roi d'Hya ne 
furvécut pas long-tems à tant de pertes. Il mourut de chagrin dans le feptiéme 
mois ; & vers la fin de l’année , Jenghiz-khan ayant pris Ling-cheu , au Sud de 
Ning-hya , alla camper à trente ou quarante lieues de certe Place. Okézy , fon 
troifiéme fils, entra dans le Ho-nan, avecle Général Chabar, & mit le fiése. 
devant Kay-fong-fu , Capitale de cette Province , où l'Empereur des Kins fai- 
foit fa réfidence ; mais il fe vit obligé d'abandonner fon entreprife. En 1227 il 
pénétra dans la Province de Schen-fi , où il s’empara de la plüpart des Forterelfes. 
du diftriét de Si-gan-fu. Enfuite 1l s'avança vers les Places qui appartenoient 
aux Kins dans les départemens de Fong-tfyang-fu & de Han-chong-fu. De-là. 
étant retournéen Tartarie , 1l laiffla Chabar pour commander à fa place. Ce dé- 
paït précipité fit conclure à l'Empereur des Kins que fon deflein étoit de ren- 
trer dans le Ho-nan, & le porta aufli-tôt à faire de nouvelles propofitions de- 


(84) Tefina, Effira, Eychina ou Echina, 
étoit une Ville confiderable du Royaume 
d'Hya. Maco-Polo l'appelle Ezinz. Les Géo- 
graphes Chinois la placent au Nord de Kan- 
cheu & au Nord Eft de S4-cheu , à cent vingt 
lieues de la premiere de ces deux Villes, mais 
cette diftance paroît trop grande. Yerfina eft 
aujourd'hui détruite. Eile éroit fituée fur une 
riviere du même nom , qui pañle par S#- 
cheu , tandis qu'un de fes bras va pañler par 
Kuan-cheu. 


(85) C'eft un Fort à l'extrémité Oueft &c 
a la porte de Ja grande muraille. 

(86) Kan-cheu eft le Kaæmpition de Marco- 
Polo. 

(87) Su-cheu eff le Sx.chsre de Polo. 

(88) Si-liang-fu étoitalors une très-grande- 
Ville. Ce n’eft aujourd'hui qu'une Fortereffe , 
nommée Tang-chang-way , à trente-huit de- 
grés vingt minutes de latitude , & quatorze 
degrés dix minutes de latitude Oueit. 
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paix; mais les voyant rejettées par Jenghiz-khan, il réfolur de faire un der- 
nier effort pour fe défendre, du moins dansle Ho-nan. Il fortifia les paffages 
du Whang-ho & les principales Villes. Il mit une grofle garnifon dans Tong- 
whan ; & raflemblant une armée de deux cens mille homimes , 1l plaça fes meil- 
leurs Officiers à leur tête (89). 

Jenghiz-khan attendit le printems pour fe mettre en marche. Après avoir 
laiflé un corps d’armée devant Ning-hya , Capitale du Royaume d'Hya, il dé- 
tacha d’autres troupes , qui fe faifirent des contrées de Xo-ko-nor (90), de 
Qua-cheu & de Sha-cheu (91). Lui-même, à la tête d’un autre corps, fe ren- 
dit maître de Ho-cheu & de Si-ning. Enfuite, après avoir taillé en piéces une 
armée de trente mille hommes, 1l alla former le fiége de Liz-tau-fu , qui ap- 
partenoit aux Kins. Il prit cette Place. Il en prit plufieurs autres ; & fier de tant 
de fuccès , il fe retira dans la Province de Schen-fi, pour y pafler les chaleurs de 
l'Eté fur la Montagne de Lu-pan (52). 

Ly-hyen , fuccefleur de Li-re , fe trouvant réduit à la derniere extrèmité dans 
Ning-hya , prit le parti de fe rendre à difcrétion, dans le cours du fixiéme 
mois , & fe miten chemin pour aller s’humilier devant le Conquerant, fur la 
montagne (93) où il tenoit fa Cour. Mais 1! futtué en fortant de fes murs (94). 
La Ville & le Palais furent pillés, avec un carnage fi terrible que les plaines 
voifines étoient couvertes de cadavres. (95). Les Habitans qui pürent échaper 
à cette boucherie fe fauverent dans les montagnes & dans les bois. L'Hiftoire 
Chinoife fait obferver que les Monçols, depuis qu'ils étoient fortis de leurs 
Déferts fabloneux , n’avoient fait que piller, tuer, brûler & détruire tout ce 
qui étoit tombé entre leurs mains. 

Après avoir achevé la ruine du Royaume d’Æ74 (96), qui fubfitoit depuis 
deux cens ans fous les Princes Tartares de la Tribu de Topa (97), Jenghiz-khan 
réfolut d'achever aufli la conquête du Royaume des Kins. Mais au commence- 
ment de l’année 1227, il tomba malade fur la montagne de Lu-pan. Aux appro- 
ches de la mort, le 18 du mois d’Août (98), il ft appeller les Généraux de fon 


(89) Hiftoire de Gentchis-han , p. 46. 

(90) La vraie prononciation eft Hx-hu- 
nor, c'eft-à-dire , le Lac Hw-hn , pofledé à 
préfent par les Elths. Voyez ci-deffus. 

(91) Sha-cheu eft près de Qua-cheu, vers 
l'Oueft , à quarante degrés vingt minutes de 
latitude, & vingt degrés quarante minutes de 
longitude Queft. 

(92) Ho-cheu eft dans Schen-fi, à quatorze 
ou quinze lieues au Nord-Oueft de Liz-raufu. 

(93) Si-ning eft dans Schen-fi , près de Ko- 
konor. 

(94) Vers trente-cinq degrés de latitude, 
à dix degrés quarante-cin] minutes de longi- 
tude Oueft. 

(95) Un Hiftorien prétend que pendant la 
prile de Ning-hya le Khan étoit à Tfg-chu-i, 
Ville de Schen-fi dépendante de Kong-chang- 
fu. 

(96) Ce Prince doit être le Shidurkn d'A- 
bulghazi-khan ; & fi cela eft , le Royaume 
d'Hya doit être fon Tangut, & Ning hya eft 


la Ville même de Tangut. A la verité Tançuc 
F . . 5 © 
étoit habité par les S5-fars ou les Tifans ; 
mais ces Peuples étoient Sujets du Roi d'Hya; 
& Tangçgut, qui éroit autrefois fi célebre , n'é. 
toit connu que des Hiftoriens occidentaux ; 
ce qui fait apparemment que Hya n'étoit pas 
connu de ceux-ci, ni Tangut des Chinois. 

(97; C'eft de cette Horde que font fortis 
les Empereurs du Wey, autrefois fort puit 
fans dans la Tartarie & dans les Provinces du 
Nord. Ces Tartares tiroient leur origine des 
régions au Nord-Eft de Peking , entre le qua- 
rante-cinquiéme & le quarante-troifiéme de- 
gré de latitude. Ils s’établirent d'abord près de 
Fay-tong-fu dans Schan-fr. Leur Monarchie 
commença en 386 & finiten 572. Il y a une 
Hiltoire Chinoife de cette dynaftie. 

(98) Ur Hiftorien Chinois marque fa mort 
fept jours plus tard , dans un lieu nommé S4- 
li-chuen. Le mot Chinois Chrer fignifie uu 
lieu piein de montagnes , de lacs & de fon- 
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armée & nomma devant eux, pour Régent de l'Empire, le Prince Tawley foi 
quatriéme fils, jufqu’à l’arrivée d'Okray fon frere , qu’il déclara fon fucceleur & 
{on héritier: Enfuite leur recommandant entr'eux l'union & la paix, il leur die 
qu'à l'égard des Kins, les meilleures troupes de cette Nation étant employées 
à la garde de Tong-quan & des montagnes du Sud , où elles s’étoient fortiñiées 
foigneufement, fans compter une grande riviere qui leur fervoit de frontiere 
au Nord , il étoit fort difhicile de les attaquer & de les vaincre fans l’afliftance 
du Song ; que cet Empereur Chinois étant leur ennemi naturel , il falloit 
lui demander le paflage au travers de fes terres pour leur porter la guerre de 
plus près ; qu'en entrant par les Villes de Tang ou Tong (99) on pourroit s’a- 
vancer droit à To-lyang-fu (1); que les Kins fe trouveroient forcés de rap- 
peller leurs troupes de Tong-quan , & que fatipués comme ils le feroienct par 
une fi longue marche, on pourroit les attaquer avec avantage. Il mourut après 
avoir achevé ce difcours , à l’âge de foixante-fix ans, & dans la vingt-deuxiéme 
annce de fon regne. 

Ce fameux Empereur des Mongols eut un grand nombre d’enfans , mais 
lHiftoire ne nomme que fix garçons & trois filles. Chu-chi, ou Zuzi, l'aîné de 
fes fils , avoit toutes les qualités d’un grand Général ; le courage , la prudence &c 
l'activité. Auf fanoit-il fes délices de la guerre. Chagathay, où Jagathay, fe fx 
aimer de tout le monde par fa modération & par la douceur de fon caractere. 
Ogoray , ou Oktay , joignit à la prudence & à la grandeur d’ame beaucoup de 
valeur & d'amour pour la juftice ( 2). Tauley fut aimé particuliérement de fon 
pere, & généralement eftimé des Tartares. U/uks & Koly-cleyen ne portent 
aucune marque de diftinétion dans PHiftoire. Les trois Princefles furent ma- 
aux Princes Zdikur, Poyaho & Pe-tu , dont les defcendans obtiennent ordi- 
nairement en mariage les filles des Empereurs Mongols. 

Jenghiz-khan eut un grand nombre de femmes, dont plufieurs furent hono- 

ées du titre d’Impératrices. Elles étoient diftinguées par l’ordre des quatre palais 
qu’elles habitoient , & qui fenommoient Ordus ou Ortus (3). La premiere de ces 
Impératrices étoir Ayu-chen , file de Te-in , Prince de la Horde des Hongki- 


rats. Okray & Tauley dont elle fut mere, dürent à cette raifon la préference 


que Jenghiz-khan leur donna fur fes autres fils. Il exclut de fa fucceflion les 
enfans qu’il eut de fes femmes Chinoifes. 

Tauley , après la mort de fon pere, dépêcha des Officiers pour en donner 
avis aux Princes de fa Maifon & aux Généraux des armées. La guerre contre les 
Kias fur pouffée avec plus de vigueur que jamais. Ho-cheu (4) , Ville de Schen- 
£ , fe défendit long-tems, par le courage & l'habileté de Chir-17 fon Gou- 
verneur. Mais ce brave Officier fe voyant prêt d’être forcé dans fes murs ne 
confulta plus que fon défefpoir. Il dir à fa femme qu’il lui laïfloit le foin de 
pourvoir à fa propre sûreté. Ce difcours étoit facile à comprendre. Elle lui ré- 


(99) Teng-cheu & Tong-hyen, Villes de (2) Hiftoire de Gentchis-khan , p. 99. 
Ho-nan , dépendantes de Nan-yang-fn , fur (3) Wä-culim. Voyez ci-deffous. 
les bords de la Province de H#-quang. Y leur (4) Cette Ville fe nommoir S7 bo-chen , 
confeilloit d'entrer par cette Province & par où Ho-chex de l'Oueft, pour la diftinguer des 
celle de Schen-fi. autres Villes du même nom. Elle fe nomme à. 
(1) A préfent Kay-fong-fn , Capitale de préfent Min-cheu. C'eft une Forterefle conf 
Ho-zan : derable, à vingt lieues de Lia-sar-fn au Sud, 
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pondit avec beaucoup de réfolution , qu'après avoir partagé avec lui les plaifirs 
& les honneurs de la vie , elle ne vouloit pas lui furvivre ; & fur le champ 
elle avalla du poifon. Ses deux fils & fa belle-fille fuivirent cer exemple. Chin- 
in les fit enterrer & fe tua de fa propre main. Malgré ces premiers fuccès, 
l’armée des Kins, commandée par un Prince du fang Imperial , défit celle des 
Mongols au commencement de l'année N 2 2484 & leur tua huit mille hommes. 
.… Tauley, après avoir rendu les derniers devoirs à fon pere , & lavoir fair en- 
fevelir dans le caveau de Ki-nyen , fur une montagne au Nord du Defert de 
fable (5), ne penfa qu'à joindre Oktay fon frere. Les Grands & les Géné- 
raux , incertains s’il n'étoit pas réfoiu de prendre lui-même le titre dé Khan, 
n’oferent le donner tout d’un coup à Oktay. Mais à l’arrivée de Chagathay 
qui fe fit attendre quelque-rems fur les rives du Xerulor (6), tous les Princes 
de la Maifon Impériale convinrent de fe foumertre aux dernieres volontés de 
Jenghiz-khan. Ve/u-chu-tfay leur confeilla d'indiquer une affemblée générale 
des Princes & des Grands de la Nation, à Ho-lin (7), pourle 22 du huirié- 
me mois de l’année 1229. Ce grand jour étant arrivé, Chagathay & Tauley , 
avec tous les Princes de leur Maifon , les Chefs des Hordes & les Généraux de 
l’armée, fléchirent le genou devant la tente d'Oktay, & formerent des vœux 
à haute voix pour le bonheur & la durée de fon regne. Cette cérémonie n’avoit 
point encore eu d'exemple parmi les Monogols. Le nouvel Empereur choifit Ye/u- 
chu-tfay pour fon premier Miniftre ; & comme il avoit toujours été tendrement 
uni avec Tauley fon frere , il lui communiqua toutes les affaires de (8) 
l'Etat. CA 

Ces Extraits de l’Hiftoire Chinoife, concernant le regne & les conquêtés de 
Jenghiz-khan, n’ont guéres reçu d’autre changement, dans l'Ouvrage du Pere 
-Gaubil , que du côté du ftyle & de l’ordre des marieres. Ainfi lon en peut con- 
clure que le récit des guerres de ce Conquerant , à la Chine & dans les parties 
orientales de la Tartarie, eft tout à la fois imparfait & rempli d'erreurs dans 
les Hiftoriens Perfans & dans nos Auteurs occidentaux ; que la Partie orientale 
de PAfie éroit alors divifée entre trois grandes Puiffances, qui étoient les Em- 
pereurs de la Chine, du Karay & d’'Hya ; que toute la Tartarie, au Nord & 
à l’Oueft de la Chine, éroit fu‘ette ou tributaire des deux derniers; que par 
le Royaume de Tangut, il faut entendre, dans Abulghalzi & les autres Au- 
teurs, celui d'Hya (9); & par Shidurku , Li-hyen fon dernier Monarque; en- 
fin, que le Pays de Kara-kitay n’étoit pas près du Katay, loin d’être CONtIEU 


($) L'Hiftoire des Mongols nous apprend 
que cette cave devint la fépulture ordinaire de 
fes fucceffeurs. Plufieurs Seigneurs du même 
Sang , établis à Peking , affurent qu'elle eft 


toire des Empereurs Mongols, pour prouver 
que Ho-lin eft la même chofe que Kara-ko- 
ram ; Capitale de l'Empire de Jenghiz-khan. 
Mais on ignore que cet Ouvrage ait été pu- 


fur la Montagne de Han , à quarante-fept de- 
grés cinquante minutes de latitude, & neuf 
degrès troislminutes de longitude Oueft. Abul- 
ghazi dit que cette cave fe nomme Burkhan- 
kaldin. Voyez ci-deflus. 

(6) Un Hiftorien Chinois raconte qu'Ok- 
tay voulut ceder l'Empire à Chagatay, qui 
refufa de l’accepter. 

(7) Gaubil renvoie ici fon Lecteur à une 
Difertation qui doit être à la fn de fon Hif- 


blié. 

(8) Hiftoire de Gentchis-khan , pag. so 
& fuivantes. k 

(9) Cette nouvelle Monarchie paroït 
avoir été inconnue aux Hiftoriens occiden 
taux , qui lont prife mal-a-propos pour Tan 
gai , parce que Tangut à éré célebre en Afie 
pendant plufieurs fiécles. Hya s'étoit formé de 
fes ruines & contenoit la plûpart des Pays qui 
lui avoient appartenu. 
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comme Abulghazi-khan nousle repréfente ; & qu’il en étoit mème fort éloigné 
vers Kashgar. 

On trouve aufli, dans ces Extraits, l’origine de Empire Turc en Tartarie, 
pendant le fixiéme fiécle ; ce qui s'accorde avec le récit des Hiftoriens Bizantins. 
On y verra que le Khan U»g , ou Wang, en fuppofant avec quelques Auteurs 
qu'il doit être pris pour le Prete-Jeun , étoit, pour fe fervir des termes du Pere 
Gaubil, beaucoup moins puiffant qu'ils ne l'ont repréfenté, & que d’ailleurs 
l'Hiftoire Chinoïfe ne nous apprend rien de fa religion (10). Si l’on joint à ces 
éclairciflemens les informations exaétes qu’on y trouve fur les parties de la Tar- 
tarie qui étoient habitées par les Tavares , les Mongols , les Naymans , les Ka- 
ra-its & par d’autres Tribus (11), aufli-bien que les lumiéres qu’on y peut 
puifer fur la fituation de Kara-koram , d'Etgina 5 de Xampition , de Bishbalig 
& de plufieurs autres Villes remarquables, qui ont jetté jufqu’à préfent nos 
Scavans dans l’incertitude , on fera obligé de reconnoître que la Géographie & 
l'Hiftoire peuvent tirer beaucoup d'utilité de ces fragmens de l’Hiftoire Chinoife. 
Ce qui regarde les Succeffeurs de Jenghiz-khan n’eft pas moinsintéreffantpources 
deux fciences ; mais les bornes de notre Recueil ne nous permettent pas de don- 
ner plus d’érendue à cet article. Cependant, comme les noms mèmes des Mo- 
narques Mongols, où du moins les noms Tartares de ceux qui ont regné à la 
Chine, font inconnus à nos Ecrivains de l'Occident, il paroït à propos d’en join- 
dre ici une Table, avec les dattes de leurs regnes. 


102 


Ermpereurs Mongols qui ont regné en Tartarie 6 dans une partie 
de la Chine. 
Noms (12). Regnes. 


Te JEncuiz-xuax > OH Tay-tfü, : .. commencé en 120$, finien 1227. 
2. Oktay-khan, oz Tay-tfong ; & Régence de la Reine 


lurakina 07 LOVÉRONA,S eu SU el ele ee Ml229) il Arai 
3. Kayuk-khan ox Ting-tfong , & Régence de la Reine 

Wan-Mhamish ue ee RS A en T2 4 D) Ne 0e 
4. Meñoho-Khan où Hyén-tfono,, . 4 , 4, :/ 1251, 1250 


YWEN-CHAU , ou Dynaflie des Mongols qui ont regné [ur route la Chine 
G la Tartarte. 


12/60 


1. Kublay o4 Ywen-shi-tfu, SRE NU EURE 1294. 
2. Timur ox Vu-tfong MANQUE sine te ele en tete 2 0) ES 1307. 
3. Hay-schan 0x Chins=tfong st 11e Dem O8 UE TSE Te 
4. Ayyulipalipata o& Jin-tfong , . . +, 1. 131r, 0) r330, 
s. Shote-pala oz Ing-tfong , DRE RARE PS RER 
6.MYeflun-timur 04 Tay=une, / + PANNES ON Us T5 224, LUN Tee 


(ro) Abrégé chronologique de Souciet, pa- 
ge 189. 

(11) Pour trouver la fituation des Tribus 
&. des Places qui fe trouvent nommées dans 
l'Hiftoire de Jenghiz-khan, il faut avoir re- 


cours à la Defcription de la Chine & de la 
Tartarie, aux Tables de latitude & de longi- 
tude qu'on ya jointes , & aux Cartes oénérales. 

(12) Les premiers noms font Tartares. Les 
feconds font Chinois. 
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Noms. Repnes, 
7. Afukipaoz Tyen-shun, . . . + . : . . 1328. 
8 HHoshilrog Ming-tfong,: +. . . 4 + 1328, . 1320. 
Jo IMTucimur:JeuZ s02Nen-tlong,..: .. . 1. 1329, < 1332. 
10. Ilin-chipan où Ning-tfong, . . . . . . . 1332. 
11. Lohoantimur oz Schuntis 40 os QI CN Pr EN 1368. 


Schunti fut chaffé de la Chine par ÆHong-vu , Fondateur de la dynaftie de 
Tay-ming. Son fils Ayyew-Shilisata , fondaen1370, à Ho-lin ou Kara-ko- 
ram, une nouvelle dynaftie, nommée les Fweus du Nord. 


CHER A NDE PAT URS EC V: 


Defcription du TIBET (13). 


UOIQUE le Tibet foit une région fort étendue , à peine fe faifoit- 

elle remarquer dans nos Cartes, avant celles qui ont été publiées par 
Delifle. Elle y étoit repréfentée comme une efpece de Défert étroir, fitué entre 
Pinde & la Chine, fans Villes, fans rivieres & fans montagnes, quoiqu'il n’y 
ait aucune partie de l’Afie où les montagnes & les rivieres foient en plus grand 
nombre. Nous en avions à la verité quelques Relations confufes, qui nous 
venoient des Miflionnaires ; mais il n’y en avoit ancune aflez détaillée pour 
donner une jufte idée des dimenfions & des propriétés du Pays. Grueber & Dor- 
ville , deux Jéfuites, furent les premiers qui après en avoir parcouru une gran- 
de partie en 1661 , pour revenir de la Chine en Europe , nous firent une pein- 
ture fupportable de fon étendue & des ufages de fes Habitans. Les Lertres qui 
contiennent le récit de leurs ufages, ontété publiées dans la Collection Fran- 


coife de Thevenot, 


Kirker nous a donné aufli, dans fa Chine illuffrée , une Relation de leur 
voyage au travers du Tibet, avec les figures des chofes les plus remarquables 
qu'ils y obferverent , telles qu’il les avoit reçües d'eux-mêmes (14). Mais com- 
me ils avoient toujours fuivi la mème route, ils n’ont pù nous fournir beau- 
coup de lumiéres fur la géographie d’une région fi peu fréquentée. En un mor, 
les Compofiteurs des Cartes n’avoient prefque pas d’autres matériaux, pour tra- 
vailler fur le Tibet , que ceux de ces deux Voyageurs, ( car Defideri (15) ne 
dit prefque rien du Pays & de la route qu'il fur obligé de fuivre) avant que 
les dermiers Miffionnaires de la Chine nous en eufflent donné une Carte, qui 
fans être complette & bien exacte dans les détails, ne laife pas de fatisfaire 
affez la curiofñté d’un Géographe. 


On n’a peut-être pas tant a fe louer de leurs foins pour tout ce qui regarde 


(53) Ou Trhber. (15) LePere Defideri, Jéfuite, fiten 1714 
(14) Il s'en trouve une Traduétion dans la un voyage depuis Kashmir dans l'Inde ju{- 


Chine d'Ogilby. Thevenot a fupprimé les Fi- qu'a Lapas ; mais il s'étend peu fur fa routcouw 
gures. {ur ce Pays. 
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nrropoc les habitans, les animaux & les autres productions du Pays. Comme ils n’a- 
TION. voient pas fait eux-mêmes ce voyage, ils n’ont guéres eu d’autres matériaux 
pour l'Hiftoire que ceux des premiers Miflionnaires, auxquels ils ont joint 
| quelques Remarques difperfées qu'ils ont recües des Mathémariciens-Lamas , 
A ne rés lefquels ils ont travaillé (16). Telles fonc celles du Pere d'Avril, & les 
Obfervations hiftoriques far la Tartarie que le Pere Gerbillon tenoit d’un En- 
voyé Chinois. D’autres Ecrivains, comme Tavernier, & Thevenot, ont parlé 
du Butan, ou du Tibet, par occafon, fuivant les récits qu'ils avoient enten- 
Auteuranony- dus, Enfin, ce que nous avons de plus complet & de plus particulier fur ce fu- 
7. jet, paroît être la Defcriprion du Royaume de Butan. Mais cet Ouvrage étant 
anonyme (17), fans aucune explicauon qui puifle donner de l’autorité aux 
Iémoires fur lefquels ileft écrir, on ne doit s'en fervir qu'avec beaucoup de 


précaution. 


CE 


Noms, Etendue, Rivieres & Montagnes du Tiber. 


Ti8e7, 1 Pays que les Européens nomment Tibes ou Thiber , porte le nom de 
Divers noms Tibt, on Tobt, parmi les Orientaux. Quelques Nations prononcent aufl 
RNARER Topetou Tupet. Les Tartares l’appellent Barantola , nom fous lequel 1ls com- 
prennent tour ce vafte efpace qui ef fitué entre la grande Riviere de Fo-long & 
la fource du Gage , c'eft-à-dire, une étendue de plus de vingt degrés de l’'Eft 
à l'Oueft , & de plus de huit du Nord au Sud. Les Habitans de Kashmir ou 
Kachemir ,& d’autres Peuples en-deçà du Gange,' lui donnent le nom de Burton 
où Butan, & les Chinois celui de T/27 ou Tfan-li, à caufe de la grande Riviere 
de Tfan-que qui le traverfe. Mais Laffa ou Lafa en étant la plus riche & ja plus 
agréable partie, fans compter la diftin@ion qu'elle tire de la réfidence du Grand 
Lama, les voifins ne donnent pas ordinairement d’autre nom à tout le (18) 

Pays que celui de Za/fa. 
Remarque fur On nous apprend aufli qu'entre les Tartares le nom de Tangut > OÙ Tan- 
eds autres purh, efl commun à toutes les contrées qui fe trouvent fiuées depuis le Ko-ko- 
| nor jufqu’au Sud du Gange (19). Mais d’autres afflurent qu'il eft inconnu aux 
Habitans, & qu'ils fe nomment eux-mêmes Voyids (10). On peut dire la même 
chofe de Tufan, que Gaubil (21) nous donne pour le nom du Tibet , ou plü- 
tôt pour un de fes noms (22). C’étoit vraifemblablement celui que les Fx- 
fans , ou les Si-fans , prenoient eux-mêmes, ou qui leur étoit donné par 


(16) Elles ont été publiées par le Pere du (21) Hiftoire de Gentchis-khan par Gau- 
Halde, dans ie quatriéme Tome de fa Def- bil, p. 190. 
cription de la Chine, fous le titre d'Obferva- * (12) Regis obferve que dans cette partie 
tions géographiques & hifforiques fur la Cavie du de la Carte les Miflionnaires ont confervé les 
Tibet, dc. tirées des Mémoires du Pere Resis. noms des Places tels qu'ils les avoient reçus 
(17) On en trouve l'Extrait dans le Mer- des Lamas, parce qu'il yavoit plus de fond à 
cure de Paris pour le mois de Juillet 1718. faire {ur eux que fur nos Voyageurs ; d’où l'on 
(18) Obfervations mathématiques du Pere peur conclure qu’ils n'ont pas ohfervé [a même 
Souciet, p. 161 ; & Chine du Pere du Halde, regle dans les autres parties de la Carte. En 
Vol. Il. eftet , dans le Pays de Kohonor ils ont mis 
(19) Du Halde, ibid. fouvent les noms Mancheous à la place des 
(20) Piblioth. German, Vol. LIT. p.25. Ce noms Mongols. 
aom y eft écrit Vodjid. 


quelque 
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quelque Peuple voifin lorfqu’ils en étoient les maîtres ; car ileft certain qu’au- 
jourd'hui le Tibet ne porte aucun deces deux noms. | 

Ce Pays, confideré dans toute fon étendue , eft fitué entre le quatre-vingt- 
feptiéme & le cent vingt-uniéme degré de longitude ; & entre Îe vingt-fixié- 
me & le trente-neuviéme degré de latitude ; c'eft-à-dire qu'en longueur , 
de l'Oueft à l'Eft, il a dix-fept cens trente-cinq milles, & que dans fa plus 
grande largeur 1len a fepr cens quatre du Nord au Sud. Mais comme fa forme 
eft un peu triangulaire, & qu'il fe refferre par degrés à mefure qu’il s'étend 
de l'E à l’Ouelt, il n’a, dans quelques endroits, que la moitié de cette lar- 
-geur , dans d’autres un quait, & quelquefois encore moins. Il eft bordé, au 
Nord, par le Pays de Kohonor, & par le grand Defert de fable, qui le fé- 
pare de la petite Bukkarie ; à VE#, par la Chine ; à l'Oueft, par l'Empire Mo- 
gol ou l’Indoflan , & par la grande Bukkarie; au Sud >» parle même Empire, 
par le Royaume d’Ava &c d'autres Pays qui appartiennent à la peñinfule de 
l'Inde au-delà du Gange. : 

Comme le Tibet étoit peu connu des Chinois mêmes, quoiqu’ils en fuffent 
voifins, un Ambaffadeur, envoyé au commencement de ce fiécle par l’'Empe- 
reur Khang-hi pour réconcilier les deux factions du Bonnet rouge & du Bon- 
net jaune, dont on parlera bien-tot, employa , pendant deux ans qu’il pafñfa 
dans le Pays, certaines perfonnes qu’il avoit menées dans cette vüe , à com- 
pofer une Carte de tous les Pays qui font dans la dépendance immédiate du 
Grand-Lama. Cetre Carte fut confiée au Pere Regis en 1711, pour être liée 
avec les Cartes des Provinces Chiroïfes. Mais il ne put exécuter cet ordre, parce 
que les fituations des Places n’avoient pas été fixées par des obfervations cé- 
leftes, & qu’on n'avoir fuivi que le calcul commun pour les diftanices. L’Empe- 
reur , réfolu de s’en procurer une plus exaéte, envoya deux Lamas, qui avoient 
étudié l’Arithmerique & la Géometrie dans une Académie établie fous la pro- 
tection de fon troiñiéme fils , avec ordre de lever une nouvelle Carte & d’y Lie 
entrer tout le Pays qui eft depnis Si-rirg , dans la Province de Schez.fe, jufqu'à 
Lafa , réfidence du Grand-Lama, & de-là jufqu’à la fource du Gange. Ils de- 
voient apporter aufli un peu d'eau de cetie Raviere. Leur Ouvrage fut préfenté 
en 1717 aux mêmes Mifonnaires , qui le trouverent incomparablement meil- 
leur que le premier, quoiqu'il ne für pas exempt de fautes. Avec le fecours des 
mefures que ces deux Lamas avoient employées » & le foin, non-feulement de 
rapprocher cette nouvelle Carte de quelques itinéraires au Sud-Ouef, à l'Oueft 
& au Nord-Ouelt, mais encore de recueillir les informations de quelques per- 
fonnés diftinguées qui avoient fait le voyage du même Pays, ils fe trouverenr 
en érat de drefler une Carte du Tibet beaucoup plus correcte que tout ce qui 
avoit été publié, 

Les deux Lamas ayant commencé leur entreprife dans le tems queles £/uchs 
ravageoient le Tibet, avoient été obligés de fe prefler beaucoup, dans la 
crainte de tomber entre les mains de l'ennemi ; d’autant plus qu’ils étoient du 
Bonnet rouge ou du Parti Chinois. Ils s’étoient contentés, pour divers détails 
qui regardojent les environs de la fource du Gange, de confulter les Lamas des 
Temples voifins (23) & de recueillir ce qu'ils avoient pt trouver, à Lafa , dans 
les Mémoires hiftoriques du Grand-Lama. Si la latitude de la Montagne de 

(23) Voyez la Note précédente, 

Tome VIL, (@] 
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“Hisar,  Kentais, nommée Kar-te-shan par les Chinois, d’où le Cange tire fa fource: 
du côté de lOueft , eut été prife par obfervarion, il eut été plus facile de dé- 
terminer le véritable cours de ce fleuve. À la verité, les Géographes Lamas. 
avoient tracé celui du T/ar-pu; qui coule à ES de la même Montagne ; mais 
leurs feules mefures ne fuffifoient pas pour fixer exactement la latitude de 
Kentais (24). 
Afeufesmon- À l’Oueft de cette Montagne, la Nature en a placéune autre, qui fe nomme. 
ges Qi DJ laquoiqu'elle porte le nom de Kenri daris la Carte Defaerl ré. 
rent la Chine du > quoiq p e Kenti dans la Carte. Defrderi la repré 
Tiber. fente effroyabie & toujours couverte de nège. Elle {épare Kachemir , dans l’I7- 


doflan , du grand Tibet, qui commence à fon fommet ou à' fa pointe. À l’en-- 
trée du Pays de ce côté-là, jufqu’à Leb ou Ladak, la route et entre d’autres: 
monragnes qu'on peut nommer une véritable image de la triftefle ,, de l’hor-. 
reur & de la mortmèême. Elles font comme entaflées l’une {ur autre, & ficon- 
tigues, qu'à peine font-elles féparées par des torrens qui tombent avec une im- 
pétuofiré furprenante & dont le bruit eft capable d’efrayer les plus intrépides. 
Difieultés des, voyageurs. Le fommer & le pied de ces montagnes font: également inaccefi- 
ete bles.. Les routes qu'on y a pratiquées font ordinairement fi étroites:qu’on n'y 
. trouve que la place du pied, & que le moindre faux-pas expofe un voyageur à. 
tomber dans les précipices, au danger d’y-perdre la vie ou de fe cafler mife- 
rablement tous. les membres, comme 1! arriva , devant les yeux.de l’'Aureur , 
à quelques malheureux de fa caravane. Les buiflons & les ronces feroient d’un 
grand fecours dans ces occalions ; mais on n’y trouve pas.une plante ni un brin 
d'herbe. Pour traverfer les affreux torrens qui féparent une montagne de l'au- 
tre, il n'y a pas d’autres ponts que quelques planches étroites & chancellan- 
tes, ou quelques cordes étendues.en croix, qui fouriennent des branches d’ar- 
bres qu'on ya portées. On eft fouvent obligé d’ôter fes fouliers pour marcher 
plus stirement pieds nuds. L’Auteur déclare que cet horrible fouvenir le faifoit 
encore trembler (25). - 

ne la La terre. du Tibet eft généralement fort élevée. Gerbillon obferve, far le 
témoignage d’un Mandarin, qui avoit fair ce voyage avec la qualité d'Envoyé- 
Impérial , qu'en paffant de la Chine au Tibet on s'apperçoit fenfiblement qu'on | 

monte, & qu'en général les montagnes, qui font en fort grand nombre, font 
beaucoup plus hautes du côté de l'Eft vers la Chine, que du côté de l’Oueft qui | 
fait face au. Tiber (26). Affurément, continue le même Auteur, les petites 
montagnes d’où la Riviere d’Æ/tan-kol ( ou la Riviere d'or) (17), tire fa four- 
ce , doivent être beaucoup plus hautes que la mer, puifque cette Riviere , qui 
eft aflez rapide, va fe décharger dans les Lacs de Tfng-fu-hay , & que le Whang- | 
ho fortant de ces Lacs, conferve pendant lefpace d'environ deux cens lieues. | 
Climat du Tibet. un cours fort vif jufqu'à fon embouchure dans l'Océan oriental. Cette hauteur | 
de la terre rend de-ce côté-ci le Pays très-froid pour fa latitude. Mais lorfqu’or: | 
defcend des montagnes & qu'on entre au Tibet, l’air eft beaucoup plus tem. | 
peré (28). Dans la partie de l'Ouelt , où Defideri voyagcoir, le climat lui pa-- | 


(24) Chine du Pere du Halde; raille; de forte que la Chine eft dans un fond. 
(25) Lettres Edifantes, p. 190 & fuiv: encre les montagnes de la Tartarie & du Tibet. 
‘ (26) On a fait la méme obfervation du cô- (27) Près du Pays de Kokonor. 


téde la Tartarie, au Nord de la grande mu. (28), Chine du Pere du Halde ; #5 Jubs. 
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at fortrigoureux ; & les montagnes étant toujours couvertes de nége , on peut 
dire que l'hyver y regne continuellement (29). 

Si l’on excepre la Carte du Tibet (30), qui offre beaucoup de matériaux 
pour compofer une defcriprion du Pays, les Miflionnaires nous ont tranfmis peu 
de lumiéres fur la géographie de cette contrée, La grande riviere qui la traverfe 
enriérement de l’Ouelt à l'Eft, fuivant le témoignage de Regis, fe nomme 
Faru-ifan-pu, qui fignifie Riviere Faru , où fimplement Tfan-pu (31), c'eft-a- 
dire, Riviere par excellence, comme Xyarg , quia la même figmification, 
eft devenu à la Chine le nom particulier du Yang-éfè-Kyang , qui divife ce vafte 
Empire. Cependant il n’eft pas aifé de déterminer où le T/22-pu décharge fes 
eaux. Comme il coule du Tibet au Sud vers la mer, 1l y a beaucoup d’appa- 
rence qu'il va tomber dans le Golfe de Bengale, aux environs d’Arakan , ou 
près de l'embouchure du Gange, que les Tibetiens nomment 4zozkek ou Anox- 
jen. Les rivieres qui font à l’Ouelt du Tfan-pu parcourent des Pays peu con- 
nus, & l’on n’eft pas plus certain où elles fe déchargent. 

Le Nu-kyang entre dans la Province Chinoife de Yun-nan , où après avoir 
coulé quelques centaines de lis, il change fon nom en celui de Lu-kyang & pañle 
dans le Royaume d’Ava. Le Lan-tfan-kyang entre aufli dans Fur-nan. {1 y re- 
çoit plufieurs petites rivieres ; & prenant le nom de Xyx-long-kyang , qui figni- 
fe Riviere des neuf dragons , il pañle dans le Royaume de Torg-kirg. Au 
Nord de la mème Province coule le Kyu-cha-kyang , ou la Riviere au fable d’or, 
qui après de longs détours fe jette dans le Yang-rfe-kyang. Les Cartes Chinoi- 
fes, queles Mifionnaires trouverent dans les Tribunaux de la Province de Fun- 
nan, & les Habitans du Pays, donnent également le nom de Nu-i à la Na- 
tion qui habite au-delà du Nu-kyang , & celui de Tr-fe à la Nation voifine, 
au Nord du Royaume d’Aram. Mais peut-être n’eft-ce pas le véritable nom de 
ces Nations, à demi fauvages, qui occupent les montagnes, & par le Pays 


‘ defquelles il eft vraifemblable que quelques-unes des rivieres du Tibet doivent 


pañler (32). 

A l'égard du Whang-ho , VEnvoyé Chinois rendit témoignage au Pere Ger- 
billon qu'il tire fa fource (33) dans la partie Nord-Eft du Tibet (34), d’un 
Lac, ou plütôt de trois Lacs , nommés Tfng-fu-hay, fi voilns l'un de l’autre 
qu'ils paroiflent ne faire qu’un. De-là il coule rapidement vers le Sud , entre 
des montagnes ; & grofliffant par la jonction de toutes les petites rivieres de 
Kokonor , 1l entre dans l’Empire de la Chine près de Ho-cheu , Ville de la Pro- 
vince de Shez-f2 fur les bords de celle de Se-chuen , À dix journées de fa fource 
en droite ligne, parun paffage fort étroit entre deux rocs fort efcarpés , que le 
fameux Y4, Empereur de la Chine, fittailler dans cette vûe. 

Le mème Envoyé racontoit qu’il avoit pafñfé une riviere de Xokonor, nom- 
mée, en langue Mongol , A/ran-kol ou Riviere d’or ; que fa profondeur eft 
d'environ trois pieds ; qu'elle fe rend dans les Lacs de Tfag-fu-hay ; que rou- 
lant beaucoup d’or dans fon fable, les Habitans du Pays employent tout l'Eté 


(29) Lettres Edifiantes, Vol. XV, p. 200, (32) Chine du Pere du Halde, #b3 fup. 
(30) Elle fe trouve en neuf feuilles dans la (33) On y a décrit le cours de cette Ri- 
Chine du l'ere du Halde, viere. 
(31) C'eft le nom qu'elle porte dans la (34) Sur les bords du Pays de Kokonor , 
Carte. qni a déja été décrit, 
O i; 
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ale recueillir , & qu’il faicle principal revenu des Princes de Kokonor ; que 
chaque perfonne qui s'occupe de ce travail remporte fix, huit ou dix onces 
d’or , & quelquefois davantage ; qu'on prend du fable au fond de la riviere, 
& qu'après l'avoir un peu lavé on en fépare les paillettes d’or pour les mettre 
au creufer ; que cet or, venu apparemment des montagnes voifines , eft fort 
eftimé, & qu'il fe vend fix fois fon poids d'argent. Il fe trouve aufli de l’or dans 
plufieurs rivieres de la dépendance du Grand-Lama , & la plus grande partie 
eft tranfportée à la Chine (35). Regis s'accorde là-deflus avec Gerbillon, & 
s'étend particuliérement fur la Riviere de Kyu-cha-kyang (36); mais il ajoute 


que les Miflionnaires n’ont jamais fçu de quelle riviere les Chinois tirent l’ef-. 


pece d’or qu'il préferent à toutes les autres. 

Gaubil eft plus exact que Gerbillon dans le détail des circonftances. Il pré- 
tend que le lieu d’où le Whang-ho tire fon origine offre plus de cent fources , 
qui brillent comme autant d'étoiles, & que c’eft delà qu'il eft nommé le Pays 
Hotun-nor (37), c'eft-à-dire, Mer des Etoiles. Les mots Chinois, Sig (38) 
fu (39) hay, fignifient Mer des Etoiles & Conflellation. Toutes ces fources 
forment deux grands Lacs , nommés Hala-nor ou Kara-nor (40) , à deux mil- 
les de Horun-nor. On voit paroitre enfuite trois ou quatre petites rivieres , qui 
venant à fe joindre forment le Whang-ho; après quoi ce grand fleuve fe divife 
en huit ou neuf bras. L'Empereur Xazg-hi donna des ordres en 1704 pour 
découvrir fa fource. Dans le Mémoire qui lui fut préfenté , elles portent le nom 
d'Oron-tola (41). On les fait confifter en plufieurs petits Lacs, dont leseaux 
fe raffemblent dans deux grands à PER ; & tous ces Lacs enfemble produifent le 
Whang-ho (42). 

Outre le Lac de Xoko-rior, qui figniñe grande Mer, fuivant Grueber , & 


que les Chinois nomment $5-kay où Mer occidentale , le Tibet en a plufeurs 
autres d’une grande étendue, tels que Chating-nor & Oring-nor , qui n’eft pas. 


2 LE ) Se . . , É 
loin de Hotu-nor où d’Alton-tala ; Tenkiri , qui a plus de foixante-dix milles 
de long fur quarante de large, à rrente-deux degrés de latitude & vingt-quatre 
delongitude Oueft de Peking; Eankeri & Map-ama, où commence le Gange. 
Les Auteurs ne nous fourniflent rien de plus fur la géographie du Tibet, & 
leurs Remarques ne font pas plus abondantes fur l’Hiftoire naturelle. 


(35) Chine du Pere du Halde. 

(36) Cette Riviere, dont le nom ficnifie 
la même chofe qu’'Alun-kol, ne coule pas loin 
des mêmes Lacs ; ce qui montre que le Pays 
abonde en or. 

(37) Nor , ou Noor, fisnifie grand Lac ou 
Mer. 

(38) Sing, & non Tfrg, fignifie Eroiles. 

_ (39) Ce mor, ou Lyeu, fignifie Corfiella- 
1100 


(40) C'eft-a-dire, Mer noire ou Lac noir. 

(41) C'eft le nom Mancheou. Sur quoi i! 
faut obferver que les noms des Places de Ko- 
konor & des frontieres de la Chine nous font. 
donnés la plüpart en ce langage, au lieu du 
Mongol , qui eft la langue des Habitans. 

(42) Hiftoire de Gentchis-khan par Gau- 
bil, p. 190 & fuiv. 
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Royaumes qui compofent le Tiber. 


ETrs vafte étendue de Pays, qui eft comprife fous le nom général de 

Tibet, reçoit différentes divifions dans les Auteurs. Bernier (43) place 
dans fes limites trois Royaumes, qu'il nomme le grand Tiber , le petit Tiber 
& Laffa. Defideri le divife de même , avec cette différence, qu’il donne au pre- 
mier Royaume le nom de Balriflan , & celui de Buran au fecond. Taver- 
nier (44) & quelques autres paroiflent renfermer le grand Tiber & Laffa fous le 
dernier de ces deux noms. Quoiqu'il en foit, lés trois Divifions ou les trois 
Royaumes du Tibet reconnoiflent l'autorité des trois différens Souverains, fans 
y comprendre le Pays de Kokonor & de Tu-fan ou Si-fan , qui ont leurs pro- 
pres Maïtres, quoiqu'il foient renfermés auffi dans les bornes du Tibet. On 
raflemblera ici, fous autant d'articles, ce qui fe trouve difperfé dans les di- 
verfes Relations des Voyageurs. 


Petit Tibet ou Baltiftan. 


D ESIDERZ, qui donne le nom de Baltftan (45) au petit Tibet, le 
place au Nord-Ouett de Kashmir , où Kachemir, Province feptentrionale de l’In: 
doftan, qui n’en eft pas fort éloigné. Tout ce qu'il nous en apprend d’ailleurs , eft 
que le Pays ne manque pas de feruilité, que fes Habitans font profeflion du 
Mahomértifme , & que les Princes qui le gouvernent font foumis au Grand 
Mopgol (46). 

En 1664, ils étoient tributaires du mème Monarque. Bernier nous apprend 
que peu d'années auparavant , à l’occafion d’une querelle qui s'éleva pour la 
fuccellion dans la famille royale, un des prétendans à la Couronne s’adreffx 
fécretement au Gouverneur de Kahsmir ; qu'il en recut de puiffans fecours par 
l'ordre de Shah-jehan , & qu'ayant détruit ou mis en fuite tous fes concur- 
rens, il demeura tranquille poflefleur du Trône , à condition de payer au Mo- 
gol un tribut annuel de criftal, de mufc & de laine. 

Ce petit Roi prit l’occafon d’un voyage qu’Awreng 7eb fit dans la Province 
de Kashmir pour lui venir faire fa cour & lui payer le tribut. Mais fon train 
éroit fi miférable ; que Bernier ne l’auroit jamais pris pour ce qu'il étoit. Le 
Seigneur au fervice duquel étoit ce Voyageur, l’ayant invité à dîner pour en 
tirer quelques informations , fur les Propriétés de fa région (47), Bernier lui 
entendit raconter qu’elle avoit Kashmir au Sud & le grand Tibet à ER; que 
fon étendue éroit de trente ou quarante lieues (48), qu'il s’y trouvoit pour 
feules richeffes un peu de criftal , du mufc & de la laine ; mais qu'elle n’avoit 


(43) Mémoires de l'Empire Mogol , To> - (46) Lettres Edifiantes, T, XV.-p. 188. 


me IV, p.122 &r fuiv. (47) I paroït , par les expreffions de Ber- 
(44) Voyages dans l'Inde, p. 182 & fuiv. nier, qu'elle eft montagneufe. 
(35) C'eft plürôt , fuivant l'opinion des (48) Delifle Ivi donne environ deux cens 
Anglois , Beladifian , qui fignific Pays de mon- quatre-vingt milles de long & cent foixante 
tagnes. de large. 
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pas de mines d’or, comme on en faifoit courir le bruit: que dans quelques 
endroits elle produifoit d’aflez bons fruits, fur-tout des melons; que les hy- 
vers y éroient rigoureux & fort incommodes , par l'abondance des néges ; que 
les Habitans, qui étoient anciennement idolätres , avoient embraflé prefque 
tous le Mahométifme , de la feéte de Shiyah , qui eft celle des Perfans , dont il 
étoit-lui-mème (49). 

Le mème Auteur nous décrit la route qui conduit à Kashgar. On apprend, 
dans cette Defcription, qu'Æskerdu , Capitale du petit Tibet, eft à huit journées 
de Gurche ; Ville fur les frontières du Royaume de Kashmir , à quatre journées 
de la Ville du même nom ; que deux journées au-delà d'Eskerdu , on trouve Ske- 
ker autre Ville fituée fur une riviere dont les eaux font fort médicinales ; que 
quinze journées plus loin on rencontre une forêt fur les frontieres du Royaume, 
d’où l’on arrive en quinze autres jours à la Ville de Kashgar , qui eft à l'Eft du 


petit Tibet, en tirant un peu vers le Nord (so). 
Grand Tiber ou Butan. 


LES noms de Grand Tiber & de Butan , que plufieurs Auteurs donnent à 
tout le Pays, depuis les frontieres de l’Indoftan jufqu’à celles de la Chine, font 
reftraintes par d'autres à la partie occidentale de cette région. Mais on n’a 
point entrepris jufqu'à préfent d'en fixer les dimenfions. Les Lamas mêmes, à 
qui nous fommes redevables de la Carte du Tibet, ne l'ont pas divifé en Pro- 
vinces ou en diftricts. Ils fe font bornés à ranger les noms des parties qui font 
venues à leur connoiffance. 

Le Grand Tibet, fuivant le Pere Deffderi , eft fitué au Nord-Eft de Kashmir 
&z un peu plus loin de cette Province que le petit Tibet. La route qui y con- 
duit , quoiqu'extrèmement difficile , n’en eft pas moins fréquentée. Ce Royau- 


: me cominence au fommet d’uné montagne affreufe & toujours couverte de 


nége, qui fe nomme Xantel, où Defideri parvint, avec fa caravane, treize 
jours après avoir quitté Kashmir. En dix-fept jours de plus il fit le refte du che- 
min, à travers d'effroyables montagnes, jufqu'à Leb ou Ladak (1), Forte- 
reffe où le Roi réfide. On ne rencontre pas de grandes Vilies dans ces Provin- 
ces montagneufes (52). Ladak ou Latak , eft placée dans la Carte à fept milles 
au Nord de la Riviere Lachu , qui tombe quatre-vingt-dix milles plus bas dans 
le Ganga ou le Gange. À cinquante milles de Ladak , au Nord-Nord-Oueft, 
on trouve dans la montagne qui borde l'Indoftan une autre Forterefle nom- 
imée Tinur-kong (3). Sur la mêmeriviere que Ladak, & à cent quatre-vingt 
milles du côté de l'Eft, fe préfente la Fortereffe de Cha-fu-tang ; & quatre- 
vingt milles au Sud-Eft de celle-ci , celle d’O/zprung ou Chaprung (54). Mais 
la Carte ne donne pas le nom de grand Tibet, ni de Butan , ni aucun autre 


D 
noim général à la partie où ces Places font firuées. 


(53) Ce nom paroïît fignifier Chätean de 
fer. Danville l'appelle Tirur-kand. 
(so) Ibid. (54) C'eft probablement Cheporanga , 
(51) Latak dans la Carte. qu'Antoine Andrada repréfente comme une 
(s2) Lettres Edifiantes , T. XV, p.189 fort grande Ville. 
& fuivantes. 


(49) Voyages de Bernier dans l'Inde, pa- 
ge 122 & fuiv. 
p. 128. 


> 
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Defidert obferve que l'air eft très- froid dans ce Pays, & que lhyver y 
regne prefque toute l'année (55). Bernier raconte aufñli , fur le témois 


nage 
b D 
d'un Marchand de Laffa , que le grand Tibet eft une région miférable & cou- 


! » o D 4 k se 
verte de nége pendant plus de cinq mois de l’année ($6). La terre, fuivanc 


efderi ; n'y produit que du bled & de l'orge. Les arbres, les fruits & les ra- 
° " P d © 
cines y font d’une extrême rareté. : 
Les Habitans, fuivant le même Auteur, font naturellement doux & capa- 
bles d’inftruction , mais ignorans & grofliers, fans aucune teinture des arts & 
des fciences, quoiqu'ils ne manquent pas de génie, & fans aucune forte de 


‘communication avec les Nations étrangeres. Ils ne portent que de la laine. 


Leurs maifons font fort perires & fort étroites. Elles font compofces de pier- 
res, grofliérement placées l’une fur l’autre. Le Commerce qu'ils font entr'eux 
ne confifte que dans des échanges de provifions. S'il leur vient quelques Mar- 
chands étrangers , c’eft uniquement pour leur laine. Ils n’ont pas de monnoie 
qui foi propre à leur Pays. On y fait ufage de celle du Mogol, dont chaque 
piéce vaut cinq jules Romains (57). 

Le grand Tibet entretenoit autrefois quelque Commerce avec les Royaumes 
voifins,. par le moyen des caravanes® de l'Inde , qui le traverfoient , fuivanc 
le récit de Bernier , pour aller de Kashmir à la Chine. Mais Schah-Jehan , Er- 
pereur Mopgol , ayant formé quelqu’entreprife contre ce Pays, le Roi défendir 
long-rems l'entrée de fes Etats du côté de l’Indoftan. Dans cet intervalle, les 


caravanes prenoient par Patan dans le Bengale. Il paroît que l’ancienne route- 


s'eft rouverte, puifque Defideri la prit avec fa caravane. 
Les Marchands qui reviennent de la Chine riroient du Tibet, fuivant Ber- 
nier, du mufc, du criftal & du Jzshen : mais fur-rout deux efpeces de fort 
belle laine ; l’une , de mouton ; l’autre, qui eft plütôt une forte de poil, com- 
me celui du caftor , & qui fe nomme Tour. Le Jashen eft une pierre bleue à 
veines LOUSES , fi dure qu’elle ne fe coupe qu'avec de la poudre de diamant. 
Elle eft fort eftimée à la Cour du Grand Mogol , où l’on en fait des coup 


es ÊT 


d’autres vafes. L’Auteur en vir de fort riches, qui étoient damafquinés (53) 
en or. 


Defideri obferva que les premieres Habitations qu’on rencontre dans le 
grand Tibet font Mahoméranes ; mais que le refte du Pays eft habité par des 
Gentils , qui ne font pas moins fuperftitieux que dans les autres Pays ido- 
lâtres. Ils donnent à Dieu le nom de Xirchok ($9), & FAuteur eft porté à 
croire qu’ils ont quelque notion de la Trinité. Cependant ils adorent aufi une 


autre Divinité, qu'ils nomment T/rghien, & qui eft, difent-ils, Homme & 


Dieu , fans avoir jamais eu de pere ni de mère, Ils la croient née d’une fleur, 


il'y a fept cens ans (60). On voit dans le Pays une Statue dé femme, avec 


une eur à la main (61), qui pañle PÈTE la mere d'Urghien, Ils rendent un 


(55) Lettres Edifiantes, p: 200: 

(56), Mémoires de l'Inde par Bernier , To- 
me IV, p. 128. 

(57) Lettres Edifiantes, p. 194 & fuiv. 

(58) Bernier, #bi/fup. p; 125 & 129. 

(59) Konciok dans le texte Italien. Grseber 
écrit Korju. C’eft probablement la même Ido- 
le qui cft honorée dans le Pays de La fous le 


nom de L2, & que les Chinois appellent Fo, 


sil elt quetion de Lz ou de Fo, ce devroit 
être plutôt 2746 ans. 
(61) Les Mahométans de Ja petite Bukkarie 


en flairant une fleur, 


(6éo) C'eft-a-dire , vers l'an 100$. Mais: 


croient que la mere d'I/4 ou de Je/us conçut, 
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culte aux Saints & fe fervent d’une forte de chapeler. Ils ne mettent aucune 
diftinétion entre les viandes. La tranfmigration des Ames & la polygamie 
font des opinions qu’ils rejettent; trois points fur lefquels l’Auteur obferve qu'ils 
different des Indiens. 
AA Les Prêtres du Tibet fe nomment Lamas & portent un habit qui leur eft 
RTS GR propre. Ils ne fe treflent pas les cheveux , & ne portent pas de pendans d’oreil- 
Jes comme le Peuple. Leur ornement de tête eft une tonfure à la maniere du 
Clergé Romain. Il font profeflion du célibat perpétuel, & s'occupent de l’é- 
tude de leurs Livres, qui font en langage & en caracteres différens du vul- 
gaire. Ils employent le chant dans leurs priéres. Ce font les Lamas qui exécu- 
rent les cérémonies, qui préfentent les offrandes aux Temples & qui tiennent 
les lampes allumées. Ils offrent à Dieu du bled, de l'orge, de la pie & de 
J'eau , dans de petits vafes d’une extrème propreté. Ces cffrandes paflent en- 
fuite pour facrées & fervent à leur nourriture. Le Peuple du Tibet a beaucoup 
de vénération pour les Lamas. Ils vivent ordinairement en communauté, dans 
des lieux féparés du commerce profane. Chaque Monaftere a fon Superieur , 
& l'Ordre entier dépend d’un Superieur général , que le Roi même traite avec 
beaucoup de refpeét. Un parent de ce Prince, & le fils du Zampo, qui eft le 
premier Miniftre de l'Etat, avoient embraffé la profeflion des Lamas. Defderi 
fut regardé du Roi & de fes Courtifans comme un Lama Européen. Ils lui di- 
rent que leur Livre refembloit au fien; mais il eut peine à fe le perfuader. S'il 
faut s’en rapporter à fon témoignage, la plüpart des Eamas du Tibet lifent 
leurs Livres miftérieux fans lesentendre. 
Parquilegrand Le Buran, ou le grand Tibet, ne reconnoït l'autorité abfolue que d’un 
Tres geave- feul Maître, qui porte le titre de Chizmpo. Celui qui regnoiten 171$ fe nom- 
moit Nima-nangel (62). Il avoit dans fa dépendance un autre Roi, qui étoit 
fon tributaire. Après avoir vifité le Lampo , ou le premier Miniftre, qui porte 
auil le nom de Bras droit du Roi, les Miffionnaires furent admis à l’audien- 
ce de ce Monarque. Ils le trouverent aflis fur fon trône. Le lendemain, ils 
obtinrent une feconde audience, & quatre jours après, une troifiéme; dans 
lefquelles ils furent traités plus familiérementque la premiere fois (63). 
Onconnottpeu_ La découverte du grandTibet eft fi récente » &c nos Voyageurs l'ont fi peu 
Fan de <e fréquenté, qu'à l'exceprion d'une ou deux circonflances qui fe trouvent dans 
Sen ernir, il fournit peu de matiere à l'Hiftoire, Cet Ecrivain nous apprend 
fes des Mongels que dix-fept ou dix-huit ans avant le voyage qu'il fit à Kashmir (64), Schak- 
peus le conque- fe247 avoit entrepris la conquête du grand Tibet , à l'exemple des Rois de 
‘ Kashmir , quiavoient formé anciennement le mème deffein. À près feize jours 
d’une marche difncile au travers des montagnes, fon armée afliégea & prit un 
Château. Il ne reltoit, pour pénetrer jufqu à la Capitale, qu'à pañfer une ri- 
viere fort rapide (65)3 & dans la frayeur qui s’étoit répandue parmi tous les 
Habitans, cette victoire n’auroit pas coûté plus que la premiere. Maisla fai- 
fon étroit fi avancée, que le Gouverneur de Kashmir , à qui le Grand Mogol 
avoit, confié le commandement de fon armée, retourna fur fes pas dans la 


FOUR ENT. 


. (62) :Nangial dans l'Original. pitale étoir Larak dans le grand Tibet ; ou le 
(63). Lettres Edifiantes, p. 194 & fuiv. :  Tfan-pu , fi la Capitale étoit Tosker dans le 
(64) Bernier étoir dans ce Paysen 1664. Pays de Laÿx, 


(65) Ce devoir être le Gange, fi cette Ca- | 
crainte 


D:E299 VO Y'A GES. Lrv: III 11$ 
æraïnte d'être furpris par les néges. La garnifon qu’il avoit laiffée dans le Chä- 
eau fe vit bien-tôt forcée d'abandonner cette Place, & Chah-Jehan perdit ain 


J'efperance d'y retourner l’année fuivante. 


En 1664, le Roi du grand Tibet apprenant qu’ Aureng-7ebe éroit à Kashmir 
& qu'il le menaçoit de la guerre, prit le parti de lui envoyer , par un Ambaffa- 
deur, des préfens de mufc, de criftal , & de ces précieufes queues de vaches 
qu'on atrache pour parure aux oreilles des éléphans. Il y joignit un Jashez d’une 
grofleur extraordinaire. Le cortége de l’'Ambaffadeur étoit compofé de quinze 
ou feize hommes, tous d’une taille fort haute. Mais, à l'exception de trois ou 
quatre des principaux , ils étoient fort maigres , & n’avoient, comme les Chi- 
nois, que trois ou quatre poils de barbe des deux cotés du vifage. Ils portoient 
des bonnets rouges & unis comme ceux de nos matelots. Le refte de l’habil- 
lement étoit proportionné. Quatre ou cinq d’entr'eux étoient armés de fabres. 
Tous les autres marchoient derriere l’Ambafladeur & ne portoient rien dans leurs 
mains. Le Roi, ou le Chiampo , promit au Grand Mogol , par la bouche de ce 
Miniftre , de fouffrir qu’on batit une Mofquée dans fa Capitale; de faire mar- 
quer un côté de fa monnoie au coin d’Aureng-zebe, & de lui payerun tribut. 
Mais on étoit perfuadé qu’aufi-tôt que le Grand Mogol feroit retourné à fa Cour, 
le Chiampo ne feroit que rire de ce Traité, comme il avoit déja fait d’un autre 
avec Chah-Jehan (66). Depuis ce tems-là, tout ce qu’on a fçu des affaires du 
grand Tiber, c’eft que ce Pays a fes propres Rois , comme on l’a déja rapporté. 


OL 
Royaume de Laffa , ou Barantola. 


À troifiéme Divifon du Tibet, fuivant Bernier & Defideri , porte le nom 
À_, de Lafa, qu'elle tire apparemment du territoire de ZLaffa où la Capitale 
eft fituce. Grueber nous apprend que ce Royaume eft nommé Barantola par les 
Tartares (67), & Tavernier nous Le décrit fous le nom de Butan. Mais comme 
ce dernier nom eft celui qu’il porte parmi toutes les Nations voifines , du côté 
de l'Inde, Tavernier pourroit l'avoir appris des Marchands Indiens à Parna , 
& nom de ceux de Laffa , qui fe rendent au Bengale pour la vente de leur (68) 
mufc. C’eft peut-être par la mème raifon que Defidert n’avoit entendu parler à 
Kashmir que de deux Tibers ; le grand, ou Puran , & le petit; quoiqu'à Latak, 
Capitale du premier (69), on lui eût parlé d’un troifiéme , nommé Laffa (70). 
Si le nom de Butan eft en ufage dans le Pays, ileft probable qu’on ne l’y donne 
qu'au grand Tiber. 

Au contraire, Bernier apprit la diftinétion des trois Tibets à Kaskmir , parce 
qu'il y reçut immédiarement fes informations d'an Marchand de Laffa. De-là 
vient apparemment qu'il ne donne à aucun des trois le nom de Butan , qui n’eft 
peut-être pas en ufage à Laffa. On compiend du moins 1cl comiment un Au- 
teur a pù donner le nom de Buran au Tibeten général, tandis qu'un autre le 


(66) Mémoires de l'Inde par Bernier, pa- (69) Il eft fort probable que ce que Def 


e 123 & fuiv. deri nomme Butan d'après les Indiens, ne 
(67) Apparemment les Mongols Eluths. porte que le nom de Larak dans le Pays même. 
(68) Tavernier, Pait. IL. p. 182. (79) Lettres Edifiantes, T. XV, p. 188. 
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reftraint feulement au grand Tibet. Grueber donne celui de Tangut à tout Île: 


- Pays, & le divife en plufieurs parties, dont Laffa , ou Barantola , eft la prin-- 


Qualités du 
Royaume de Laf. 


Incertitude de 
fon étendue, 


Il contient un 
grandnombre de 
Vilies. 


Tonker, fa Ca- 
pitale, 


cipale (71). Cependant d’autres affurent que ie nom de Tangur eft à préfent 
inconnu au Peuple du Tibet (72)53 ce qui peut être vraf, commeil peut l'être 
auf qu'il foit en ufage parmi les Tufunsou parmi les Tartares de Kokonor ,. 
que Grueber appelle Xz/maks & dont il traverfa le Pays en revenant dela Chine. 

Le Royaume de Laffa , ou de Barantola , eft borné au Sud par une valte chaî- 
ne de montagnes couvertes de nége, où les paflages ne font pas moins difiici- 
les que dans celles qui défendent le Tibet à l’'Oueft. Les torrens qui les fépa- 
rent ne peuvent être pallés que fur des planches ou des cordes étendues... 
À lPOursft de cetre région eft le grand Tibet. Le grand Defert de fable eft: 
au Nord, & la fépare de Kashgar & de la petite Bukkarie: Du côté de l'Eft 
ce font les Pays de Koko-nor & de Tufan, quibordent la Chine. Suivant les. 
récits qu'on fit à Tavernier, on ne rencontre au Nord que de vaftes forêts & de la: 
nége. À l’Eft & à l’Oueft, on ne trouve que de l’eau amere (73). 

La Carte ne donne aucune certitude fur l'étendue de cette contrée du côté: 
de l'Oueft:, ni fur les bornes qui la féparent du grand Tibet. Defderi prétend 
que ce troifiéme Tiber eft éloigné de Latak , de fix où fept mois de marche 
par des Deferts & des cfpaces inhabirtés (74). Si la diftance eft fi grande, 
Lalla doit être aflez petit en comparaifon du grand Tibet; mais l’Auteur ne: 
parle fans doute que du tems qu'il employa d’une Capitale à l’autre, & ne fair 
pas remarquer le point qui fépare les deux Etats... 

Suivant la Carte, le Pays de L'affa ou Lafa , contient plus de Villes que le 
grand Tibet, fur-tout le territoire nomuné particuliérement Laffa , où eft firué 
la Capitale du Royaume. Les principales font Tonker, Changaprang , Sham- 
nanrin . Chufor ; Sankri , Djaulaphen:,. toutes au Nord du Faru ou du Tfan- 
pu, & fur les bords ou près de cette Riviere. Surman & les ruines de Tf#fr- 
bana font dans le voifinage de Koko-nor. Au Sud du Tfanpu , le nombre des. 
Villes eft encore plus grand. On nomme pour les principales, 4ridfong , Chan 
glos , Jikfea , Rinkpu , Oytong, Lafay, Tong-chong , près de la riviere; 
Chirou, Niamala, Paridfong , Tudfong , Taren-djong , &c. toutes vers les 
frontieres méridionales du Pays. Mais les Miflionnaires ne nous ont rien 
appris de toutes ces Villes , à l'exception de la Capitale. Ils obfervent feule- 
ment que la plüpart des Villes du Tibet font petites (75) & qu'elles ne font capa. 


‘bles d'aucune défenfe. Regis ajoute qu’elles n’ont pas befcin d’être mieux forti- 


fiées , parce que les Tartares , feuls ennemis qu'elles ayent à redouter, entrepren- 
nentrarement des fiéges & combattent plus volontiers en pleine campagne (76). 

La Capitale porte, dans la: Carte , le nom de Tonker. Elle eft firuée an pied 
du Mont Datala , près du leu où le Ka/ryn reçoit une petite riviere &c va fe: 
décharger dans le F/anpu , à trente milles au Sud-Sud-Oueft. Les Mifionnai- 
res, qui donnent à cette Ville lenom de Laffa ou Lafa , s'étendent peu fur fes. 


(71) D'où dépend Reisk, Province fort (74) Lettres Edifiantes, T. XV, p. 205. 


peuplée du côté de l'Eft. Voyez fes Lettres (75) Gerbillon dit que les Habirans dés. 
(‘p. 1.) dans la Colle@ion d= Thevenot, To- meurent dans des Villes & des Villages , &: 
me IV. qu'ils y vivent de l'agriculture. 

(72) Voyez ci-deflus. (76) Chine du Pere du Halde. 


. 73). Tavernier, #bifup. p.185. 
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propriétés. Regis obferve feulement qu’on la prendroit moins pour une Ville TT sr 
que pour un grand Temple. 

Suivant Grueber , le Mont Pusola , qu'il écrit Bucala (77), eft fort haut : Mont Pucola 
& fe trouve fitué à l'extrémité dé la Ville. Il eft orné d’un Chateau (78), id pan 
qui fervoit alors de réfidence au Grand-Lama , & à Teva, que Auteur nom- 
me le Roi de Tangut (79). Gexbillon rapporte , fur le témoignage d’un Am- 
baladeur Chinois , que le pied du Purola eft arrofé par le Kalryu-muren (80), 
affez grande riviere, & qu'au centre de cette montagne eft le Palais du Grand- 

Lama, ou fon Temple, haut de fept étages, dont 1l habite Le plus élevé. On 

voit, affez près, les ruines de la Ville royale du Roi Tfampa, qui fut détruite 

vers le milieu du dernier fiécle par Kashi-han, Prince des Eluths. L’Auteur sa diftsnce de 
apprit par la même voie qu'il n’y a que quatre cens lieues de Si-rirg , dans la la Chine. 
Province Chinoife de Shez-f£ , jufqu’au Mont Purola ; que l’Ambafladeur avoit 

fait ce voyage en hyver (81) dans l’efpace de quarante-fix jours, & que le 

Pays eft allez bien peuplé (82). Defideri obferve que de Laffa on ne compte 

que quatre mois de marche jufqu’à Peking (83). Enfin Grucber raconte que le 

Roi tient fa Cour à Purola , Château fitué fur une montage & bari à la ma- 

niere de l’Europe. Il lui donne quatre étages & loue larchirecture (84). 

Les Habitans de Laffa , fuivant Tavernier (85) , font robuftes & bien pro- Figure & ca- 
pottionnés. Mais ils ont le nez & le vifage un peu plats. On prétend que les RÉere dsbie 
femmes ont la taille plus groffe & font encore plus vigoureufes que les hom- 
mes (86), mais qu’elles font fujettes à des enflures de gorge qui en font périr 
un grand nombre. En Eté , l'habillement des deux fexes eft une grande piéce 
de toile de chanvre. En Hyver, c’eft une forte de feutre, ou d’étoffe fort épaif- 
fe. Ils portent fur la tète une efpece de bonnet, de la forme des canettes à 
biere d'Angleterre, qu’ils ornent de dents de fanglier , & d’écaille de tortue en 
petires piéces rondes ou quarrées. Les plus riches y mêlent du corail & des 
grains d'ambre , dont leurs femmes fe Le aufli des colliers. Les deux fexes 
portent des bracelets, mais au bras gauche feulement , & depuis le poignet juf- 
qu'au coude. Les femmes les portent liés, &les hommes, pendans. Autour 
du col les femmes portent des colliers de foie treflée , au bout defquels pen- 
dent des grains d’ambre ou de corail, ou une dent de fanglier, qui bat fur la 
oicrine. Leurs ceintures font boutonnées du côté gauche , avec des grains de 
l: mème efpece (87). * 


(77) Ce n'eft pas Bietala , comme onle cin au Tibet , affure que le Pays ne contient 
crouve dans Kércher & dans Ogilby fon Tra- pas moins detrente-trois millions d'Habitans , 


ducteur. quoique le Pere Defideri , Jéfuite, n'eût trou- 
(78) Voyez la Planche. vé peu d'années auparavant que des Deferts 
(79) Voyage de Grueber, p. 1 & 20, dans inhabités entre le grand Tibet & Laffa. La 
a Collection de Thevenot, Part. IV. s Lettre du Roi au Pere Horace, en 1742, eft 


(80) Ce doit être le nom Mongol , comme  datrée de Lafla dans fon Palais Khaden-kagn- 
Myren fignifie Réviere dans la même langue. fan ; & celle du Grand-Lama, de fon grand 
(81) Par la route de Tfrg-fu-hay , où le Palais de Putola. 
Whang-ho prend fa fource à vingt journées de (86) C'eft peut-être par cette raifon que la 


Si-ning. Loi leur accorde tant de maris. Woyez ci-def- 
{82) Du Halde, bc up. fous. 
(83) Lertres édifantes , #bi Jp. p. 208. (87) Voyage de Tavernier, Pat. II, pa- 
(84) Grucber, wbé fup. p. 7. ge 184 & fuiv. 


(85) Le Pere Horace ; Miffionnaire Capu- 
P ij 
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Ils ne mangent 
pas de vache. 


Les femmes ont 
pluficurs maris. 
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Grueber obferve que les Courtifans de Laffa font beaucoup de dépenfe pour 
leur habillement. Ils emploient du drap d’ér & du brocard. Quelques-uns fon 
vêtus comme les femmes (88), avec cetre feule différence, qu'ils portent un 
manteau rouge, à la maniere des Lamas. Toute la Nation eft d’ailleurs fore 
mal-propre. On n’y connoit pas l’ufage des chemifes ni deslits. Les hommes & 
les femmes couchent à terre. Ils mangent leur viande crue, & ne fe lavent ja 
mais le vifage n1 les mains ; ce qui n'empêche pas qu'il ne foient fort doux &. 
fort affables pour les Etrangers. Les femmes fe font voir dans les rues , fuivant: 
l'ufage des autres Tartares , qui eft contraire à celui des Chinois (89). 

Tavernier rapporte que les Habitans de Laffa mangent toutes fortes.de vian- 
de, à l’exceprion de la chair de vaches , qu’ils adorent comme la nourrice: 
commune du genre humain. Ils font paflionnés pour les liqueurs fortes (90). 

Quoiqu’ils foient reftraints à une feule femme, fuivant le témoignage du. 
Pere Horace , & qu’à certains degrés de parenté ils ne puiffent f marier fans. 
une difpenfe de l’'Evèque (91), Regis aflure que les femmes ont la liberté de 
prendre plufeurs maris, qui font prefque toujours parens entr’eux:, & quelque- 
fois freres. Le premier enfant appartient au mari le plus âgé , & ceux qui naif- 
fent enfuite reconnoiffent les autres pour peres fuivantle degré de l’âge. Lorf- 
qu'on reproche cet ufage aux Lamas., als fe retranchent fur la rareté des fem- 
mes, dont le nombre eft moins grand au Tibet & dans la Tartarie que celut 
des hommes. Mais les Miflionnaires traitent cette excufe de vaine ; parce que 
le mêmeufage n’eft pasreçu chez les Tartares (52). 

On apprend du même Auteur que le langage du Tibet differe entiérement du 
Mongol & du Mancheou, mais qu'il a beaucoup de reflemblance avec celui de 
Tufan,. & que les Tartares donnent aux caracteres du Tibet le nom de caracte- 
res de Tangut (93). La Croze en a publié l'alphabet, tel qu’il l’'avoit reçu de 
Bayer ;. Interprete Mongol. Il prétend qu'ilssne different pas de ceux des 7- 
gurs (94), qui fonten ufage danstout l'Orient, depuis la Mer Cafpienne juf- 
qu’au Golfe de Bengale. Outre les lettres Mongoles , quien font dérivées avec 
fort peu d’altération , l’Auteur obferve que la maniere d'écrire de tous les In- 
diens en approche beaucoup , & la foupçonne d’avoir aufli la même origine: 
Il ajoute que les caraéteres de Buran, publiés par Hide (95) font l'écriture 
courante, & que: ceux de fon Alphaber font les capitales. Enfin, ils renvoie le 
Lecteur à la Defcriprion de Butan , où l’Auteur parle avec peu d'étendue, mais 

leinement , de ces deux efpeces de lettres (96): 

E’Alphabet de La Croze eft formé de quatre voyelles, fans y, parce que ce 

n'eft proprement qu'une confônante ; de vingt lettres fimples, de: dix lertres 


fan-tle, qui fignifie Ecrit de Sifan. Les Tar- 


(88) Voyez lafigure. 
tares les nomment Tasgut jerjen, c'eft-à-dis 


(89) Voyages de Grueber, #bi fup. p.t 


& 21. 

(90) Tavernier, #bifup. p. 184. 

(91) Nov. Biblioth. T. XIV , p. $7. Il eft 
aifé d'accorder les deux Auteurs , en fuppofanc 
que l’un parle des Chrétiens, & l’autre, des 
Ynfidéles. 

(91) Chine du Pere du Halde. 

(os) Les Chinois les nomment Si-f4#- 
ba, c'eft-à-dire , Langage de Si-fans & Si- 


re , Caralleres.de Tangut ; & ce rerme eft com- 
mun parmi eux. Voyez Du Halde , Vol. IV de 
l'Edition de Paris, p. 483. 

(94) Nommés aufli Oygurs & Jugurs. Voyez 
ci-deffus. 

(os) Dans fon Hiftoire Latine de la Reli«. 
gion des anciens Perfans , Tab. 17. 

(96) Voyez les Altes des Sçavans , To». 
me XLVI, p.415. 
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doubles & de quatre-vingt-feize caraëteres compolés , c’eft-à-dire , animés de 


leurs voyelles. 
Regis confefle que les Miflionnaires ne purent fe procurer aucune connoif- 


fance des Plantes du’ Pays, n1 découvrir la nature de fon Commerce, & qu'ls 


> 


apprirent feulement que la principale partie fe fait par la voie de Bengale (97). 


Mais Tavernier donne quelques éclairciflemens fur ces deux articles. Le ter- 


roir , dit-il, eft fort bon. Il produit en abondance du riz , du bled, des. 


légumes & du vin. Les principales marchandifes , dont les Habitans fonc 
commerce avec les autres Nations, font le mufc, la rhubarbe , la barbotine 
& les fourrures. C’eft de leur Pays que vient la meilleure rhubarbe. Ils coupent 
cette racine en piéces, qu'ils hent dix ou douze enfemble, & les fufpendent 
pour les faire fécher dans cet état. Commeelle s’alrere par l'humidité , les Mar- 


chands courent toujours beaucoup de rifque dans le tranfport, parce que les. 


deux routes, fur-tout celle du Nord , font fujettes à la pluie. 

La Barbotine, ou la poudre à vers, croît dans les champs ; mais il faut at- 
tendre qu’elle foit morte pour la cueillir. À vant que la femence ait acquis fa 
maturité, le vent ne manque pas d'en difperfér une partie. C’eft ce qui la rend 
fi rare. La maniere de la recueillir eft de fecouer la Plante pour en faire tomber 
la graine dans de petits paniers. 

Si les Habitans avoient autant d’adrefle que les Rufliens pour tuer les mar- 
tres , Le nombre en eft fi grand dans leur Pays qu’ils en pourroient tirer un profit 
confiderable. 

Le mème Auteur nous apprend qu’il y a deux chemins qui conduifent à B4- 
tan ou à Laffa ; le chemin du Nord par XKabul (98), & celui du Midi par 
Patna dans.le Bengale & par lesterres du Kajax de Nudal (99). Le fecond 
fairun voyage de trois mois , fur les montagnes.de Nezgrokot qui font à dix- 
neuf journées de Parna , & prefque toujours par des forêts remplies d’éléphans. 
On voyage dans des palanquins, mais ordinairement fur des bœufs, des cha- 


meaux & des chevaux du Pays, qui font fort hardis malgré leur extrème pe- 


oo 


titefle. Cnemploie huit jours à traverfer les montagnes, fans pouvoir fe {er 


ie 3 D 
vir d’autres voitures , pour les marchandifes, que de ces petits chevaux, tant 


la route eft étroite & raboteufe. Mais les Marchands fe font ordinairement 
orter fur les épaules de certaines femmes, qui les accompagnent pour cet Of 


fice. Au-delà des montagnes, leurs voitures font de la même efpece qu’à leur: 


départ. 

ue les Marchands qui vontà Lafla pour le mufc & la rhubarbe font ar- 
tivés à Gorroshejur , derniere Ville de la dépendance du Mogol, à huit journées 
de Patna , ils s’adrefient à l’Cflicier de la douane, pour faire réduire le droit 
de vingt-cinq pour cent fur les marchandifes à fept ou huit ; & s’il fe rend tro 
difficile, ils tournent par la route du Nord, qui les conduit par Kabul, De 
cette Ville, quelques caravanes partent pour la Tartarie; d’autres pour Balk. 
C'eft là que les Marchands de Lafla , ou de Butan , viennent faire l'échange de 
leurs marchandifes avec les Tartares, pour des chevaux, des mulers & des 
chameaux , parce que l’argent eft fort rare dans le Pays. Ces marchandifes fe 
tranfportent enfuite dans la Perfe, jafqu'à Tauris & ÆArdevil , où quelques 


(97) Chine du Pere du Halde, T, IY. (29) Il paroit que c’eft le Nekpal de Grue. 


(98). Ou plütôt Kashmir. ber , qui fit ce voyage par Ja route du Midi, 
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Européens fe font imaginés que la thubarbe & la barbotine étoient appottées de 
Tartarie. Il en vient effectivement un peu de rhubarbe, mais beaucoup moins 
bonne que celle de Lafla & plüvot fujerte à fe corrompre. Quelques Marchands 
de Laffa vont à Kandebar , & de-là mème à 1/pahkan, où ils tranfportent du 
corail , de l’ambre jaune, & du Lapis-aguli lorfqw’ils en peuvent trouver. 

Ceux qui paffent par Gorroshepur portent de Patna & de Daka du corail, 
de l’ambre jaune , des bracelets de coquillages , fur-tout d’écaille de Tortue, 
-en groffes piéces rondes & quarrées. Comme l’ufage de Lafla eft de brûler de - 
Pambre dans leurs fêtes, à l'exemple des Chinois , dont ils ont emprunté 
diverfes cerémonies , 1ls recherchentbeaucoup cette efpece de parfum. Les Mar- 
chands qui font ce commerce donnent à Parna , pour une ferra ( c’eft-à-dire, 
pour neufonces ( 1 ) d’ambre jaune ,en piéces de la groffeur d’une noix ) trente- 
cinq ou quarante Roupies , qui leur en rapportent à Laffa la valeur de deux cens 
cinquante ou trois cens, fuivant fa couleur & le degré de beauté. Le corail en 
grains y eft aufli d’un profit confiderable. Mais les Habitans le préferent brut, 
pour lui donner la forme qu’il leur plait. 

Il n’y a pas d’autres artiftes pour ce travail & pour les bijoux de criftal & 
d’agathe , que les femmes & les filles du Pays. Mais ce font les hommes qui font 
les bracelets d’écaille de Tortue & d’autres coquillages. Es poliffent aufli ces pe- 
tites coquilles que les Nations du Nord portent aux oreilles & dont ils ornent 
leur chevelure. On compte, à Parna & à Daka , plus de deux mille perfon- 
nes employées à fournir de ces précieufes bagarelles les Royaumes de Laffa , 
d'Affem., de Siam & les parties orientales & feptentrionales des Etats du Grand 
Mogol. 

Le Roi de Laffa faic battre beaucoup d'argent, en piéces de la valeur d’une 
Roupie ; d’où l’Auteur conclut que ce Prince doit avoir quelque mine d'argent 
dans fes Etats. Mais les Marchands ne peuvent donner là-deffus aucune lumiére. 
A l'égard de l'or, ce Pays n’en a qu'une petite quantité, qui lui vient par le 
Commerce des régions les plus orientales ( 2). 


Religion du Tiber. 


Os Voyageurs ne mettant pas de différence entre la Religion du Tibet & 
celle de la feéte de Fo parmi les Chinois (3), il nous refte d’autant moins à 
nous étendre fur cet article, que les Miffionnaires particuliers du Tibet, tels 
que les Peres Grueber & Defideri, Jéfuires, & le Pere Horace de la Penna , 
Capucin (4), ne fe font gueres attachés qu'à remarquer la conformité qu’ils 
ont cru trouver entre les pratiques de notre Religion & celle du Tiber. 

Quelques-uns de ces Miniftres Evangéliques fe font imaginés que le Chrif 
tianifme ayantété prèché dans ces Régions du tems des Apotres, 1l en eft refté 


( 1) La Serre d’ambre jaune , de mufc , de 
corail, de rhubarbe & d'autres drogues, eft 
une livre de neufonces. 

(2) Voyages de Tavernier , Part. II, pa- 
ge 182 & fuiv. 

(3) Voyez le Tome précedent. 

(4) Superieur de la Miffion nouvellement 
“rablie dans ceite contrée. On a publié à Ro- 


me, en 1742, l’état de cette Miflion , fous le 
titre fuivant : Relzzione del principio e ffato 
prefente del vaflo Regno del Tibet edaliri dui 
regni confinant ; dont la Traduétion Francçoife 
a paru dans la Nouvelle Bibliotheque où l'Hf- 
toire litteraire , T. XIV ; avec une Critique du 
Journalifte. 
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des traces dans les anciens Livres des Lamas. Leurs conjeétures ont plufieurs Ti5ir 
fondemens : 1. L’habillement des Lamas, qui ne reffemble pas mal à celui des 
Apôtres dans les anciennes peintures. 2. Leur fubordination, qui a quelque 
rapport avec la Hierarchie Eccléfiaftique. 3. Une reffemblance fenfible entre 
leurs cérémonies & celles de l’Eglife Romaine. 4. Leur idée d’une incarnation. 

5. Les maximes de leur morale. Mais quelle certitude peut-on fe procurer la- 
deflus fans être bien verfés dans leurs anciens Livres, fur-tout lorfque, fui- 
vant le témoignage des plus doctes Lamas, ils ne roulent que fur la tranfimi- 
gration des ames ? : 

Si l’on en croit Defideri, l'unique conclufion qu’on puifle tirer de la reflem- 
blance de leurs cérémonies avec les nôtres, c’eft qu'ils ont en effet quelques: 
idées de Religion. Les Apôtres fuivoient, dans leur habillement , les ufages du. 

Pays de leur réfidence; & dans toutes les Religions, foit Mahométane ,. fois: 
Idolâtre , on trouve une véritable fubordination entre les Prêtres { $ ). 

D'un autre côté, Gerbillon remarque avec étonnement que les Lamas ont  Carsdères: dé 

lufage de l’eau bénite , Le chant dans le Service eccléfiaftique, & la priere pour Km 
les Morts ; que ieurs habits reffemblent à celui fous lequel on repréfente les 
Apôtres; qu'ils portent la mitre comme nos Evèques ; enün que le Grand Lama 
tient à peu près parmi eux le mème rang que le Souverain Pontife dans l’'Egli- 
fe Romaine (6). Grueber va beaucoup plus loin. Il affure que , fans avoir ja- 
mais eu de laifon avec aucun Européen , leur Relision s'accorde fur tous les: 
points effentiels avec la Religion Romaine : Ils célébrent un Sacrifice avec du. 
pain & du vin : Ils donnent l’Extrème-onétion : Ils béniffent les Mariages :: 
Ïls font des prieres pour les Malades : Ils font des Procefiions. Ils honorent les 
réliques de leurs Saints, ou plürôt de leurs Idoles. Ils ont des Monafteres & 
des Couvens de filles. Ils chantent dans leurs Temples comme les Moines Chré- 
tiens. Ils obfervent divers jeunes dans le cours de l’année. Ils fe mortifient le- 
corps, fur-tout par l’ufage de la difcipline: Ils confacrent leurs Evèques : Ils: 
envoyent des Miffionnaires ,. qui. vivent dans une extrème pauvreté & qui 
voyagent pieds nuds jufqu’à la Chine. Je nerapporte rien, dit Grueber, que: 
fur le témoignage de mes propres yeux (7 ): 

Horace de la Pinna rend témoignage de fon côté que la Religion du Tibet : Autres aéestis 
eft comme une image de celle de Rome. On y croit un feul Dieu , une Trinité, 4, Si 
mais remplie d'erreurs, un Paradis, un Enfer, un Purgatoire, mais avec un nifmeau Tir, 
mêlange de fables. On y fair des aumônes, des prieres & des facrifices pour 
les Morts. On y voit un grand nombre de Couvens, où l’on ne compte pas 
moins detrente mille Moines (8), qui font les vœux de pauvreté, de chaf- 
teté, d’obéiffance, & plufieurs autres. Ils ont des Confefleurs (9), que les 
Superieurs choififlent & qui reçoivent leurs pouvoirs du Lama, comme d’un 
Evèque ; fans quoi ils ne peuvent entendre Îles confeffions ni impofer des péni- 
ences. La forme de leur Hierarchie n’eft pas différente de celle de Rome, car 
ils ont des Lamas inférieurs, choifis par le Grand Lama, qui ont l'autorité des 


CELL 


(5) Chine du Pere du Halde, #8: fup. (8) Defideri dit formellement qu'ils ont la 
(6) lbidem. vie monaftique & la tonfure. 
(7) Lettres du Pere Grueber, p. 18. Dans (9 ) Androda dit aufi qu'ils ont entr'eux : 


Te quatriéme Tome de la Colle&tion de The- l’ufage de la Confefion. 
VEnOt, 
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Evèques dans leurs Diocefes refpectifs, & d’autres Lamas fubalternes qui re- 
réfentent les Prêtres & les Moines (10). Ajoütez, dit le mème Auteur, qu'ils 


ont l’ufage de l'Eau-bénite, de la Croix, des Chapelers & d’autres pratiques 
Chrétiennes. 


Quelques Miffionnaires, tels que Regis, n’en mettent pas moins les Peu- 
ples du Tibet au nombre des Idolâtres. D'autres voudroient nous perfuader 
ue ces Peuples éroient autrefois Chrétiens, & qu'ils ont malheureufement 
dégeneré. Andrada prétend qu'ils confervent encore une idée des Myfteres 
Chrétiens, mais confufe & fort alterce. Grueber ayant fait entendre qu'il fe 
regardvit comme le premier Chrétien qui eût pénétré dans le Pays de Baran- 
tola ou du Tibet, Thevenot, fon Collecteur; prend foin d’obferver que ce 
Mifionnaire Jéfuire s'eft trompé ; que le Chriftianifme s’eft repandu plus loin 
dans l'Orient que les Ecrivains Eccléfiaftiques ne l'ont penfé, & qu’on atrou- 
vé, fur les frontieres de la Chine, des Princes & des Nations entieres qui en 
faifoient profeffion. Il ajoûte qu'il ne lui feroit pas difficile de marquer letems 
où le Chriftianifme fut porté dans ces lieux par les Miflionnaires Neftoriens , 
& comment il s’y eft perdu; mais qu'il faut attendre que les preuves de cette 
vérité ayent été publices dans les langues originales, avec l'addition de quel- 
ques piéces qui contribueront beaucoup, dit-1l, à l'éclairciffement de la Géo- 
graohie & de l'Hiftoire de ces Contréés. 

Il eft ficheux que ces monumens n’aient pas encore vû Le jour. Mais on peut 
craindre avec raifon que ces Princes & ces Peuples Chrétiens ne foient que le 
fameux Prete-jean & fes Sujets, qui n’ont jamais eu d'exiftence que dans les 
écrits des Miffionnaires Neftoriens (11), c'eft-à-dire d’une efpéce d'hommes 
juftement fufpeéts. Hayton, ne fe bornant point à reconnoître pour Chrétiens 
Ung , où Vang-khan , &t toute fa Tribu, allure que Xublay , Conquérant de 
la Chine, & le Prince Hulaku, fon frere, qui regna fous lui dans la Perfe, 
furent convertis à la Foi. Mais on ne trouve rien dans l’Hiftoire qui favorife 
cette opimon; à moins que les Bonzes ne fuffent Chrétiens, car les Hiftoriens 
Chinois reprochent à Kublay de leur avoir été trop attaché. 

Gn croit pouvoir conclure que malgré des refflemblances que l'imagination 
a ‘peut-être pris plaifir à groffir , l’opinion de ceux qui prennent la Religion du 
Tibet pour une Corruption du Chriftianifme n’eft qu'une conjecture mal-éta- 
blie. Gaubil ne conçoit pas comment on pourroit jamais fe perfuader qu'il y 
air des Nations Chrétiennes dans l'Orient, à moins que la réalité de cette fup- 
potion ne foit prouvée comme un fait. Pour aider d'ailleurs à trouver 1ci des 
explications fort naturelles, les Chinois, dit-il, donnent aux Lamas du Tibet 
le nom de Bonzes de l'Oueft; & fouvent ils ont pris chez eux les Miflionnaires 
Chrétiens pour des Bonzes de l'Ouelt, ou des Lamas , & pour des (12) Maho- 
métans. Ne peut-on pas croire que cette idée leur eft venue & qu’elle s'eft ré- 
jaudue fur le récit de quelques autres Nations L à qui la conformité de plu- 
fieurs pratiques entre les Lamas & les Mifionnaires Grecs ou Romains a fait 
imaginer que leur Religion évoit la même ? Ce que Gaubil propofe comme un 
doute paroît prefque démontré par les autorités fuivantes. ÆAircher nous ap- 


(10) Hiftoire litteraire, T, XIV, pag: 5$- (11) Voyez ci-deflus. 
& fuivantes. (12) Hifloirc littéraire, #bé fup.p. st. 
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prend qu’Andrada, Miffionnaire Jéfuite, entreprit le voyage du Tibet fur ce 
qu'il avoit entendu raconter que les Habitans de cette Contrée faifoient pro- 
feMon du Chriftianifme (13). Dans la Rélation de l’Ambaflade Rufienne , en 
1623, on lit à l’occafon des Lamas ou des Moines Mongols, car c’eft ainfi 
qu'ils y font nommés : » {/s prétendent que leur Religion ef la méme que la n6- 
» tre, avec cette feule différence que les Moines Ruffiens font noirs 6 que ceux 
» de leur Religion font blancs (14). Les Lamas, raconte Defideri , nous ont 
affuré que les Livres de leur Loi, on de leur Religion , reffemblent aux nôtres. 
Le Roi & plufreurs de fes Courtifans nous regardoient comme des Lamas de la 
Loi de Jefus-Chrift (15). C’eft peut-être fur des difcours de cette nature que 
Marco-Polo , & les Miflionnaires qui firent le voyage de la Tartarie au treizié- 
me fiécle, prirent aufli les Seétareurs des Lamas pour des Chrétiens ; fi lon 
n'aime mieux fuppofer que c’eft d'eux-mêmes & fur des fondemens aufli légers 
qu'ils leur ont attribué cette qualité. 


Adoration du Larma-Dalay, 


LE principal objet du culte de cette Contrée eft le même auquel les Chinois 
donnent le nom de Fo (16), & les Lamas du Tibet celui de Za (17). Foou 
La éroitun Prince, qui nâquit mille vingt-fix ans avant Jefus-Chrift (18), & 
qui regna dans une Partie de ?’Inde que les uns nomment Chang-tyen-cho (19) 
& d’autres Si-ryen (10). Il fe fit palier pour un Dieu , qui s’étoit revêtu de la 
chair humaine. À fa mort , on prétendit qu'il n’avoit difparu que pour un tems, 
& qu'il reparoïtroit bien-tôt. Ses Difciples font perfuadés qu'il fe fit revoir au 
jour marqué, & cette tradition , qui a pañlé de fiécle en fecle , fe trouve con- 
firmée par les anciens écrits de leurs Auteurs. L'impofture eft renouvellée dans 
toutes les occafions où elle demande d’être foûtenue, c’eft-à-dire à la mort de 
chaque Succelfeur du Dieu prétendu; de forte que La ne cefle pas de vivre & 
d’être corporellement préfent dans la perfonne du Zama-dalay. Les Prètres ex- 
pliquent ce grand nombre d’incarnations par la doétrine de la tranfmigration 
des ames (21), dont La fut l'inventeur. Ils employent le mème principe pour 
rendre compte de tout ce qui appartient à leurs principales Idoles, telles que 
Menippe, qui a trois têtes de différentes formes (22). Grueber, qui l'appelle 
Manipe , lui donne neuf crêtes, placées de maniere qu’elles fe terminent en cô- 
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"IUTSBVENTe 


Autorités qu 
la confirment, 


Origine de cette 
fupcritition idu- 
lâtre, 


Incarnations 
réiicrées du D'ici 
Fo ou La, 


ne d’une monftrueufe hauteur. C’eft devant cette Idole que le Peuple obferve . 


fes rites facrés, avec quantité de mouvemens & de danfes ridicules, en répe- 
tant plufeurs fois, © Æ{anipe Mihum , O Marie Mihum , qui fignifie O Mu- 


(13) Chine da Pere du Halde, #bi fup. 

(14) Hiftoire de Gentchif-khan par Gau- 
bil ; p. 107. 

Chine d'Ogilby , Vol. IT, p. 344. 

(15) Pélerinage de Purchas , Vol. IIT , pa- 
ge 799. 

(16) Lettres Edifiantes , T. XV, p. 198. 

(17) Couple dit que Fo fignifie #07 homo. 
Sinic. philefoihie proœin. p. 28. 

(18) Grucber dir que 1es Indiens le croient 
frere du premier Roi de Tangut , & qu’is l'ap- 


Tome VIT, 


pellent le frere de tous les Rois. Voyez fes Let. 
tres dans la Colleétion de Thevenot, zbi fup, 

(19) Couplet, ir Sinic. phil. proœm. p.217 
& fuivantes. 

(20) Gaubil , #bi fup. p. 150, dans les 
Notes. 

(21) Bernier dit qu'ils font perfuadés de la 
verité de cette doétrine , & que fon Médecin 
Lama lui raconta la-deffus des chofes furpre- 
nantes. 


(22) Chine du Pere du Halde , bi Jup. 
Q 
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cn sms . e e 
Tiser. Aipe fauvez-nous. On met fouvent divers fortes de mêts devant l’image, pou£ 


appaifer une fi puiffante Divinité. 


Pratique barbare Le même Auteur rapporte un ufage déteftable, qui s'eft introduit dans le 
derlgioe Royaume de Tangur & de Barantola. On choïfit (23) un jeune-homme vi- 
goureux, à qui l’on accorde, pour certains jours de l’année, la liberté de tuer 
fans diftinction toutes les perfonnes qu’il rencontre, dans la fuppofition que 
tous ceux qui meurent de fa main font autant de viétimes confacrées à Manipe, 
qui obtiennent immédiarement le bonheur éternel. Ce jeune-homme porte le 
nom de Trait, qui fignifie celui qui tue, Ileft vètu d’un habit fort gai, avec 
quantité de petites Banieres pour ornement. Ses armes font l'épée, l'arc & les 
fléches (24). Il fort furieufement de fa maifon, aux jours marqués; poflédé, 
fuivant l’Auteur, du démon auquel il eft confacré : & courant dans toutes les. 
rues il fait main-bafle fur le Peuple, fans que perfonne entreprenne de lui ré- 


fifter (25). 


Office &quatis Le Grand Lama, qui pañle pourle Dieu Fo incarné, porte dans le Pays, fui- 
du Grand-Lamæe vant Grueber , le nom de Larma-Konju, ou de Pere Erernel (16). On le nom- 
me aufli Lama-Dalay (17). Le mème Auteur dit, dans une autre Lettre, que: 
Grand-Lama fignifie Grand-Prétre & Lama des Lamas (28) , ou Grand-Prè- 
tre des Grands-Prètres. Ces derniers titres ne regardent que fon ofiice Eccléfiaf- 
tique; mais, en qualité de Dieu, on le nomme Pere Célefte (219), & on lui 
attribue toutes les perfections de la Divinité, fur-tout la fcience univerfelle & 
la connoiffance des plus intimes fécrets du cœur. S'il interroge ceux qui lui par- 
lent, ce n’eft pas, difent les Habitans du Tibet, qu'il ait befoin d’informa- 
. Comment fe tion. Ils croient que Fo ou La vit en lui; & de-là vient que les Chinois de cet- 
me te Riou l’appellent Ho-fo, c'eft-à-dire Fo-vivant. Ils font perfuadés, par 


tion & l'incarna= 


“un daDieu Fo, conféquent, qu'il eft immortel; que, lorfqu'il paroït mourir, 1] ne fait que 
changer d'habitation : qu'il renaît dans un corps entier, & que le lieu fortuné 
de fa réfidence eft révelé par certains fignes que les Princes Tartares font obli- 
gés d'apprendre des autres Lamas, parce qu'ils favent feuls quel eft l’enfant qui 
eft deftiné à remplacer le Grand-Lama (30). En effer les Lamas cherchent dans. 
tout le Royaume quelqu'un dont la figure ait beaucoup de reffemblance avec 
celle du Mort, & l’appellent à fa fucceffion. Par certe méthode La ou Fo eft 
reflufciré & s'eft incarné fepr fois , depuis fa premiere apparition dans le (31) 


monde. 


Advration du Bernier raconte ce qu'il avoit appris là-deflus de fon Médecin-Lama. Lorf- 


Grand-Lama, que le Grand-Lama eft dansune vicilleffe avancée, & qu’il fe croit près de fa 


(23) Ce choix fe fait fans doute par les Pré- 
tres & par l'ordre du Grand-Lama. 

(24) Voyez la Planche de Grueber. Ilavoit 
vû ce fatal jeune-homme. 

(25) Lertres de Grueber, p. 22, dans la 
Colle@ion de Thevenot , Part. IV. 

(26) Ibid. p. 1. Defideri écrit Korchuk. 

(27) Bentink obferve à cette occañon que 
le mot Lama fignifie Présrre en langage Mon- 
gol, & celui de Dxlay, une vafte érendue, ou 
l'océan. Lama-dalay eft équivalent à Prétre 
univerjel. Vojez VHiftoire des Turcs, des 


Mongols, &c. par Bentink, p, 486. Mais 
Bentink ne fe trompe-t-il pas, & Lama n'eft- 
il pas un mot de la langue du Tibet 

(281 Lertres de Grucber, #bi fup. & Ogilx 
by, p.36. 

(29) Ibidem. 

(30) Chine du Pere du Halde, #bi fup. 

(31) Lettres de Grueber , sbi fup. pag. 1. 
Mais à la page 23 cec Auteur dit /eps fois dans 
un fiécle. Ogilby dit la même chofe, Il y-à 
quelqu'erreur d'un coté ou de l'autre, 
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mort, il affemble fon Confail, pour déclarer qu’il doit pafler dans le corps de 
tel enfant , nouvellement né. Cet enfant eft élevé avec beaucoup de foin jufqu’à 
l’âge de fix ou feprans. Alors, par une efpéce d’épreuve , on fait apporter de- 
vant lui quelques meubles du Mort qu'on mêle avec les fiens; & s’il eft capa- 
ble de les diftinguer, c’eft une preuve manifefte de la tranfmigration (32). 

Grueber prérend que cetre impofture eft foûrenue par la politique des Rois 
du Tibet, de concert avec le Lama-Kampu (3 3). Il raconte que le Grand-Lama 
fe tient aflis dans un profond appartement de fon Palais, orné d’or & d’argenr, 
illuminé d’un grand nombre de lampes , fur une efpéce de lit couvert d’une 
précieufe tapiflerie. En approchant de lui, fes Adorateurs fe profternent , baif- 
fent la rêre jufqu’à terre , & lui baifent les pieds avec une vénération incroyable. 
Il a toujours le vifage couvert, & ne fe laifle voir qu'à ceux qui font dans le fé- 
cret. Son adreffe eft extrème à jouer fon rolle , tandis que les Lamas, oules Prè- 
tres, qui l’environnent fans cefle , le fervent avec beaucoup dezele, & pren- 
nent foin d'expliquer les oracles qui fortent de fa bouche (34) On doit obfer- 
ver ici que l’Aureur fait ce récit fur le témoignage des Habitans de Barantola. 
Les Miflionnaires ne pürent fe procurer la vüe du Grand-Lama, & les Chré- 
tiens n’ont pas la liberté-de paroitre devant lui (35). Cependant ils prirent une 
copie exacte de fon portrait , qui étoit expofé au Public à l’entrée de fon Palais, 
& que les Habitans du Pays réveroient autant que fa perfonne (36). 

Bentink raconte qu’au pied de la Montagne de Putola, où le Lama-Dalay 
fait fa réfidence , habitent plus de vingt mille Lamas qui environnent cette 
Montagne en demi-cercles, à différens dégrés de proximité, fuivant que leur 
rang ou leurs dignités les rendent plus ou moins dignes de s'approcher de leux 
Souverain Pontife (37). 

Regis nous réprefente le Grand-Lama affis, les jambes croifces, fur une ef- 
péce d’Autel, avec un grand & magnifique couflin fous [ui. C’eft dans cette 
pofture qu'il reçoit les complimens ou piürôt les adorations, non-feulement 
de fes propres Sujets, mais encore d’une prodigieufe multitude d'étrangers qui 
viennent de fort loin pour lui offrir leur hommage (38) & recevoir fa bénedic- 
tion. Il en vient même de l'Inde ; & ces aveugles Pélerins ne manquent pas de 
relever ce qu'ils ont fouffert dans un voyage fi pénible. Mais, après les Habi- 
tans du Tibet, ce font les Tartares dont on vante la dévotion. Ils fe rendent 
à Lafa des cantons les plus éloignés. Lorfque les Eluths de Dfongari firent 
une invañon dans le Tibet, le Prince Ayuki, Khan des Eluths (39) Torgau- 
us , vint à Laffa, dans la même vüe, avec le Prince fon fils. 

Les Khans & les autres Princes ne font pas plus difpenfés de cette adoration 


d'Ogilby, p. 361. 


(32) Béntink remarque que fi la tranfimi- 
(35) Cependant ilparoît que le Pere Horace 


gration eft la doétrine commune du Tibet, les 


plus habiles néanmoins ne croient pas que 
- lAme pañle réellement d’un corps dans un 
autre, mais fimplement fes facultés. H3f. des 
Turcs, des Mongols, dre. p.487. Les Auteurs 
Anglois fe réjouiflent dans tout le cours de cet 
article à faire des railleries indécentes contre 
Je Pape & l’Eglife Romaine. 

(33) Grucber , #bi fup. p. 2. 

(34) Lettres de Grueber, sbid, & Chine 


de la Penna y fut admis fans difficulté. 

(36) Chine d'Ogilby, p. 36. 

(37) Hiftoire des Turcs , des Mongols, 
&c. p. 486. 

(38) Grueber dit qu'ils offrent une multi- 
tude de préfens , whifup. p.24. 

(39) Voyez ci-deflus, Ce fut en 1703 juf- 
qu'en 1712, 
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que les plus vils de leurs Sujets. Ils ne font pas traités non plus avec moins de 
hauteur par le Grand-Lama, lorfqu'ils lui apportent leur hommage. Il ne fe re- 
mue pas pour les recevoir. Il ne leur rend pas leur falutation. La feule faveur 
qu’il daigne accorder eft de mettre la main fur la tête de fes Adorateurs, qui fe 
croient enfuite lavés de tous leurs péchés. Les Lamas inférieurs, qui tirerent la 
natte à la reception de l’'Ambafladeur dela Chine, obferverent que ce Miniftre 
Impérial ne flechit pas les genoux comme les Princes Tartares; & que le Grand 
Lama , après s'être informe de la fanté de l'Empereur Kang-hi , s’'appuya fur une 
main & fit un petit mouvement comme s’il eût voulu fe lever. Ce jour-là 1l étoit 
en habit de laine rouge , tel que le portent le commun des Lamas, avec un bon-. 
net doré fur la tête (40). 

Grueber aflure que les Grands du Tibet fe procurent avec beaucoup d’em- 
preflement quelque partie des excremens du Grand-Lama, pour les porter au- 
tour du col en forme de rélique. Il ajoûte, dans un autre endroit que les La- 
mas tirent un profit confidérable de la diftribution des excremens & de luri- 
ne du Pontife. Ses Adorateurs s'imaginent qu’une petite portion de fes excre- 
mens, portéeau cou, & de fon urine, mélée dans leurs alimens (41 }; garan- 
tit de toutes fortes d’infirmités corporelles (42). Gerbillon raconte auf que 
les Mongols portent les excremens du Grand-Lama pulverifés, dans de petits 
facs, qui leur pendent au col , comme de précieufes réliques qui les préfervens 
ou qui les gueriflent de toutes les maladies. Tandis que ce Miffionnaire étoit 

our la feconde fois dans la Tartarie orientale, un Lama Député offrit à l’oncle 
de l'Empereur un petit pacquer de poudre, dans un papier fort blanc, couvert 
d'une écharpe de raffetas de la même couleur. Mais le Prince lui répondit que 
les Mancheous ne faifanc aucun ufage d’un tel prefent, 1l n’ofoit le recevoir. 
L’Auteur ne douta pas qué ce ne fur des excremens du Grand-Lama , ou la 
cendre de queique chofe qui lui avoit appartenu (43). 

On éleve des trophées au fommer des Montagnes (44) , à l'honneur du Grand- 
Lama, pour la confervation des hommes & des beftiaux (45). Tous les Roic 
qui font profeflion de fon culte ne manquent point, en montant fur le Trône, 
de lui envoyer des Ambaffadeurs, avec de riches préfens, pour demander f> 
bénédiction, au’ils croyent néceflaire au bonheur de leur regne (46). 

Avant ces derniers terms le Grand-Lama n’étoit qu'une Puiffance fpirkuelle ; 
mais, par dévrés, 1l eft devenu Prince temporel À {ur-tout depuis la conquête: 
des Eluths, dont le Khan l’a mis en pofleflion (47) d’un riche patrimoine. Ce- 
pendant Bentink aflure qu'il ne fe méle pas du gouvernement civil de fes pro- 
pres Domaines, & qu'il ne fouffre pas que fes Lamas y prennent la moindre 

art. Il abandonne toutes fes affaires féculieres à l’adminiftration de deux Khans 
des Eluths, qui font chargés de lui fournir tout ce qui eft néceflaire pour len- 
tretien de fa maifon. Loriqu'il fe trouve engagé dans quelque différend poliri- 


(40) Du Halde, bi fup. 23 ; Chine d'Ovilby, p. 367. 

(41) Les Marchands de Butan avouerent à (43) Chine du Pere du Halde , #03 up. 
Tavernier qu'ils jettoient de cette poudre fur (44) Voyez la Figure. 
leurs alimens. Voyages de Tavernier, Vol. II. (45) Cgilby, br jap. p. 358. 
p. 185. (46) Ibid. p. 362. 


(42) Lettres de Grueber , sb: fmp. p.2 & (47) Du Halde, #bi fup. 


\ 


)) 


GT 


4 


GRAND LAMA CONSULTE SUR LE SORT 


V4 


D'UN ENFANT 


Grueber 


de 


äre 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


TION XVI 


( 


l 


ND, Beauvais 


LL 


NAN 


gr A HA) 


FT 7 


IN XI 


AN 


T VIT 


SS 


2 


eb er 


Gru 
À Lam (24 


de 
ITU TC 


ZA 


SA. res 


— 


S 
eur du { 


7 


sn 
N 
d. à 
PR 
à 
RRQ 


D 


URS 


IGNE 


SE 


DE SUN OV AGE SE Liv: LIT 126 
ue, c'eft un Deya, ou un Tipa, efpéce de Plénipotentiaire , qui agit fous =— 
{es ordres (48). 


XIBET. 


Hutuktus , ou Vicaires du Grand-Lama , & Larnas inférieurs. 


Ï L n'y a pas de Religion plus étendue que celle du Grand-Lama. Outre le. Grande étendue 
Tibet, quieneft le centre, elle s'eft répandue dans toutes les Indes, à la Chi- ee Religion du 
ne , & dans la Tartarie occidentale , d’une extrèmité à l’autre. A la vérité, les **” 
Provinces des Indes & la Chine ont fecoué depuis plufeurs fiécles le joug du 
Grand-Lama, & fe font fait des Prètres qui ont donné une autre forme à leur 

Religion , fuivant leur inrerèt ouleur caprice. Mais le Tibet & la plus grande 

partie de laTartarie reconnoiflent encore fon autorité fpirituelle. Pour gouverner + eue 
plus facilement un fi vafte Domaine , il établit des Vicaires, ou des Députés , qui les Hits. 
tiennent fa place ; & qui fe nomment Aurukrus où Kutwktus , choifis , fuivant 

Regis, entre fes principaux Difciples. On regarde comme un bonheur infigne 

d’être élevé à cette dignité. Le nombre des Hutuktus n’excede jamais deux 

cens, & ceux qui font honorés de ce titre paflent pour autant de petits (49) 

Fos. Ils ne font pas obligés d’habiter les Pagodes, ni d'autre lieu que celui 

qu'ils veulent choifir. Ils s'enrichiflent bientôt des offrandes publiques. Un 115 commencer: 
d’entr'eux , qui faifoit fa réfidence parmi les Mongols Kalkas , s’eft rendu in- a sie 
dépendant (so) vers le commencement de ce fiécle , en s’attribuant toutesles pen 
diftinctions & tous les pouvoirs qui font propres au Grand-Lama. Il y a beau- 

coup d'apparence que d’autres fuivront de tems en tems le mème exemple. 

On voit, au Tibet, une efpece d’hierarchie eccléfaftique pour le maintien  Hiérrchie ec- 
de la difcipline & du bon ordre. Elle eft compofée de divers Gficiers, qui ré- Heidque “à 
pondent à nos Archevèques, à nos Evèques & à nos Prêtres. On y voit aufl 
‘des Abbés & des Abbefles, des Prieurs, des Provinciaux & d’autres Supérieurs 
dans les mèmes dégrés, pour l’adminiftration du Clergé régulier. Les Lamas, 
qui ont la conduite des Temples dans toute l'étendue du Royaume (51), fone 
ürés du Collége des Difciples. Les fimples Lamas officient , en qualité d'Affif- 
tans , dans les Temples & les Monafteres, ou font chargés des Milions dans les 
Régions étrangeres. 

Regis nous décrit l'habillement ordinaire des Lamas. Ils font vêtus d’une  Hinitiemenx 
étoffe de laine comme les nôtres ; mais plus étroite & moins ferrée, Quinela eds mes. 
fe pas de durer & de conferver fa couleur. Outre le chapeau, ils portent di- 
vérs ornemens de tète, fuivant le degré de leurs dignités. Le plus remarquable 
eft celui qui reflemble à la mître de nos Evèques. Mais ils porrent la fente pai- 
devant ($2). 

La couleur du Grand-Lama eftrouge. Mais depuis que l'Empereur dela Chi: _  Coueur de 
ne (53) commence à s'érendre dans le Tiber, tous les Lamas, qui ont embraf. FR 
4 fon parti, aufli-bien que les Lamas Mongols & Kalkas, portent le jaune. 


(48) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. (50) Chine du Pere du Halde , abé fup. 
p° 486. Voyez l'Etat de la Bukkarie, . (51) Tous ces Temples font marqués dans 
(49) Ou de Fos vivans. Voyez ci-deflus. la Carte du Tibet. 
C'eft ainfi du moins que Regis femble traduire (52) Chine du Pere du Halde, ubi fup. 
le mot d'Huruktu. Peut-être que ce mor , Ti- (53) Hift. des Turcs , des Mongols , &c. 
betien où Mongol, répond au mot Chinois paï Bentink , p, 487. 
Ho-fo , qui a la même fignification. 
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Beatink obferve que ces derniers font en longues robes jaunes à grandes man 
ches, & qu'ils portent une ceinture de la mème couleur , large d'environ deux 
pouces. Ils fe rafent de fort près la tête & la barbe. Leurs bonnets font jaunes. 
Ils ont fans cefle entre les mains un grand Chapelet de corail ou d’ambre jau- 
ne, qu'ils tournent continuellement dans leurs doigts en récitant des prieres. 
Les Religieufes font vètues à peu près de même, excepté qu’au lieu de chapeaux 
elles portent des bonnets de peau brodés. 

Plufieurs Princes du Tibet fe font honneur de porter l’habit des Lamas ; & 
prenant letitre de principaux Officiers du Grand-Lama, ils en abufent pour 
vivre dans une efpéce d'indépendance. La dignité de Lama n’eft pas limitée aux 
feuls Habitans du Tibet. Les Chinois & les Tartares, également avides de cet 
honneur , font le voyage de Lafa pour l'obtenir (5 4). 

Le nombre des Lamas eft incroyable. Il y a peu de familles au Tibet qui n'en 
ait un, foit par zele de Religion, foit dans l’efperance de s’avancer au fervice 
du Grand-Lama. Les Régles de cette profeflion font fi pénibles & fi multipliées, 
que, ne pouvant être obfervées par un feul , ils partagent entr’eux le fardeau; 
c'eft-à-dire que chacun fe borne à la pratique de quelque devoir particulier. 
Mais ils fe conforment tous à la Loi du célibat (ss), comme ils renoncent tous 
aux grandeurs & aux fonctions temporelles (56). 

S'il faut s’en rapporter aux Mifionnaires, qui ne perdent jamais l’occafion 
de les maltraiter , la plupart des Lamas font livrés à la débauche. Cependant 
ils gouvernent les Princes (57), ils occupent les premieres places dans les Af- 
femblées, ils exercent une autorité abfolue fur leurs feateurs , qui leur don- 
nent aveuglément ce qu'ils ont de plus précieux. Il s’en trouve quelques-uns 

ui ne font pas mal verfés dans la Médécine. D’autres ont quelque connoif- 
fance de l'Aftronomie & fçavent calculer les Eclipfes ($8). Bernier vit à Kask- 
mir un de ces Médécins-Lamas, qui étoit venu du Grand Tibet à la fuite d’un 
Ambafladeur (59), & qui avoit apporté des Livres de recettes dont il ne 
voulut pas fe défaire (60). 

Regis attribue beaucoup d’ignorance aux Lamas. Il y en a peu, dit-il, qui 
fachentlire & qui entendent leurs anciens Livres, ou qui fachent même réci- 
er leurs prieres, qui font en langage & en caracteres inconnus (*). Mais, fi 
l'on en doit croire d’autres Ecrivains, cette accufation bleffe la juftice (61). 
D'ailleurs Horace de la Penna raconte que le Tibet à des Univerftés & des 
Colléges, où l’on apprend tout ce qui appartient à la Religion du Pays (62). 

Bentink donne une idée aflez favorable des Lamas de la Tartarie. Ils enfei- 
gnent & ils pratiquent, dit-il, les trois grands devoirs fondamentaux, qui 
confiftent à honorer Dieu, à n’offenfer perfonne , & à rendre à chacun ce qui 
lui appartient. Les deux derniers de ces trois articles font inconteftablemenc 
prouvés par la vie qu'ilsmenent; & l’Auteur fut informé par quelques Voya- 


(54) Chine du Pere du Halde, #b2 fup. (59) Voyez ci-deflus. 

(55) Bentink dit que les Moines & les Re- (60) Mémoires de l'Inde par Bernier , pa- 
lisieufes du Tibet font des vœux. ge 126 & fuiv. 

(56) Du Halde, #bi fup. (*) Voyez ci-deflus. 

(57) Cet article leur eft commun avec les (61) Chine du Pere du Halde, #b: fup. 
Moines Mahométans & les nôtres. (62) Nouvelle Bibliot. ou Hiftoire litté- 


(58) Du Halde, bi Jup. rate, JL. XIV; p.57. 
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geurs fenfés , qu'ils foûtiennent fortement la néceflité d'adorer un feul Dieu ; 
qu'ils regardent le Dalay-Lama & les Kutuktus comme fes ferviteurs , aux- 
quels il fe communique pour l'inftruétion & l'utilité des hommes; que les 
images qu'ils honorent ne font que des repréfentations de la Divinité ou de 
quelques faints Perfonnages, & qu'ils ne les expofent à la vüe du Peuple que 
pour lui faire rappeller les idées du devoir. C’eft à quoi fe réduifent toutes Les 
informations de l’Auteur fur le fond de leurs principes, parce qu'il ne trouva 
perfonne capable de le mieux inftruire , & que tous les Livres de Religion étant 
écrits en langue du Tangut (63), qui eftégalement ignorée des Mongols & des 


Eluths, ils s'en rapportent au témoignage de leurs Prêtres, qui leur font des 


myfteres impénétrables de tout ce qu1 regarde leur culte (64). Cependant Ben- 
tink n’eft pas moins étonné que les Européens connoïflent fi peu une Religion 
qui eft répandue dans la moitié de l’Afie, & qui devroit être connue du moins 
des Rufiens, puifqu'ils font voifins de ceux qui la profeifenr. Mais il obferve 
que, femblables aux autres Nations , les Rufhens ne cherchent que leur (65) 
profit. 

Les plus puiffans Lamas font ceux que les Chinois nomment Mong-fans , 
& qui poffédent un grand canton du Tibet, au Nord de Li-kyang-ru-fu dans la 
Province de Yun-nan, entre les Rivieres de Kin-cha-kyang & de Vu-lyang- 
ko. Ce Pays leur fut abandonné par U-fanghey , qui vouloit les engager dans 
fes interêts après avoir été créé Roi de Yun-nan par les Mancheous (66). 

Quoique la Religion du Grand-Lama foit répandue dans toute la Chine, 
il paroît qu'elle y eft fans aucune Jurifdition; ou du moins les Mifonnai- 
res ne fe font pas expliqués fur cet important article. Ils nous apprennent feu- 
lement queles Lamas ont tenté plufeurs fois de s’y introduire, dans la vûe 
apparemment d’y établir l'autorité de leur Maitre; mais qu'ils n’ont jamais pü 
vaincre des oppofitions qui viennent fans doute ces Bonzes , jaloux de la liber- 
té & de l'indépendance de leur Eglife ; à peu près comme la France l’a toujours 
été de la fienne contre les entreprifes de la Cour de Rome. 

Gaubil nous apprend que l’'Hiftoire Chinoife parle pour la premiere fois des 
Lamas fous le regne de Kayuk-kan, petit-fils de Jenghiz-khan (67), & qu’el- 
le rapporte à ce tems l’ufage que les Mongols commencerent à faire de leurs 
fervices , en leur accordant la permiflion de bâtir des Monafteres. Mais, s'ap- 
percevant enfuire qu'ils devenoient incommodes au Peuple par leur multiru- 
de, & par la liberté qu'ils prenoient d’aller de maifon en maifon, Tay-ting, 
fixiéme Empereur de la race de Ywen , leur défendit l'entrée de la Chine (6$). 
Cependant leur autorité sy foûtint pendant toute la durée de certe dynaftie, 
& l’on attribue même fa ruine à la proteétion qu'ils reçurezt de Schun-ti, der- 
nier Empereur de cette race. Mais Hong-vu , reftaurateur de la domination 
Chinoife , chaffa tout-à-la-fois les Lamas & les Monpgols. 

Is trouverent l’occafion de rétablir leur crédit après la conquête des Man- 
cheous. Quoique cette Nation Tartare n'ait jamais eu beaucoup de goût pour 


(63) Chine du Pere du Halde. Voyez ci- (66) Hiftoire de Genthis-khan , par Gau- 
defus. bil,p. 142, Note 13. 
(64) Voyez ci-deffus. (57) Son nom Mongoi étoit le/untimur. 
{65) Chine du Pere du Halde, #bi fp. Voyez ci-deflus La Table. 


(68) Chine du Pere du Halde, Vol. I, 
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les Lamas, elle n’eut pas plütôt formé le projet de fon invañon, qu’elle fentie 

la nécefliré de les favorifer. Schun-ri étant devenu maître de l’Empire, le Grand- 

Lana n'épargna rien pour gagner l'affection de ce Prince, & ne dédaigna pas 

mème de quitter Lafa & de faire le voyage de Peking , dans la feule vue de le 

féliciter de fon triomphe & de bénir fa famille. Bientôt l’Impératrice fit éléver 

un Temple magnifique pour les Lamas. Les Princes & les Princefles fuivirent 

cet exemple. Enfin les encouragemens qu'ils reçurent de toutes parts en aug- 

menterent beaucoup le nombre à la Chine. Ils y font fort opulens. Leur ha- 

billement eft de fatin, jaune ou rouge, enrichi des plus belles fourrures. Ils 

font bien montés lorfqu’ils paroiffent en public, & leur cortéce eft plus ou 
moins nombreux, fuivant le degré de leur dignité ; car l'Empereur les honore 

fouvent de la qualité de Mandarins (69). Sa politique lui fait prendre cette : 
voie pour attacher à fes interèts le Grand-Lama , dont il connoît l’afcendant 

fur tous les Tartares. Ii poulie fes intrigues, dans la même vüe, jufqu’au cen- 

tre du Tibet. 

De-là vient qu'au commencement de ce fiécle on à và naître, dans le Ti- 
bet mème, des divifions entre les Lamas. Les uns prirent le chapeau rouge, 
qui eft la couleur du Grand-Lama. Les autres prirent le jaune, pour marquer 
leur attachement à la Maifon Impériale de la Chine (70), qui leur eft deve- 
nue chere & refpectable depuis que Tfe-vang-raptau ; leur Ennemi , fut défait 
en 1720 par une armée Chinoife (71). 


Gouvernement du Tibet. 


VE Rs le commencement du dernier fiécle , le Tibet éroit gouverné par fon 
piopre Roi, nommé T/an-pa-han (72) , mais qui porte le nom de 7/an-pu 
dans l'Hiftoire Chinoife; & le D ine du Grand-L toit reflerré d 
dans l'Hiftoire Chinoife; & le Domaine du Grand-Lama étoit reflerré dans 
les bornes d’une petite Province (73). Mais vers 1630, ce Pontife, offenfé de 
quelque mépris que Tfan-pu marquoit pour fon autorité, implora le fecours 
{ E ; Ë 6 / TAUX 

des Eluths de Xo-ko-ror (74), Nation dévouée à fes ordres. Ils entrerent dans le 
Tibet avec une puiffante armée , fous la conduite de Xushi-khan & de Baruru- 
han-tayki (75). Is remporterent une viétoire fignalée fur les troupes du Roi; 

F 18 £ DERTES S 
& s'étant faifi de fa perfonne, ils lui ôterent la vie. Enfuire Æushi-khan donna 
le Royaume de ce malheureux Prince au Grand-Lama; & fe contentant iui- 
è PE Fi à | RÉPE 

mème du titre de fon Vaffal, avec celui de Han ou de Khan qui lui fut alors 
conferé, il s'établit dans le voifinage de Laffa, pour maintenir le Grand-Lama 


Prete-Jean. Or, Ung-khan devoit gouverner 
également le temporel & le fpirituel ; ce que le 


(69) Chine du Pere da Halde , bi fup. 
(70) Ibidem. 


(71) Lettres Edifiantes, T. XV, Préface, 
222 

(72) Gerbillon remarque à cette occafion 
que le Roi du Tibet étroit fort puiffant, & 
qu'on l'a pris pour le Prete-Jean ; mais avec 
zuffi peu de fondement que d’autres ont donné 
ce titre au Roi chrétien d'Abyflinie en Afri- 
que. Marco-Polo & les Moines qui ont donné 
gaiffance à cette idée , déclarent que Uzg- 
khan ; Chef d'une Horde de Tartares, étoit le 


Lama-dalay n'a jamais fait. C’eft ainfi que les 
Auteurs preznent pour guide un faux rayon de 
lumiére, & fe Jaiffent entraîner par des appa- 
rences d'autorité & de traaition , fans exami- 
ner les raifons qui les démentent. 

(73) Peut-être celle de Lafla , où la Capi- 
tale eft fituée. 

(74) Oules E/utbs-Koshotis. 

(75) Voyez ci-deflus. 


dans la 
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dans la poffeffion de fes nouveaux Etats. Paturu-han-tayki & les autres Princes 
auxiliaires retournerent dans le Pays de Xo-ko-nor (76). 

Andrada , Jéfuire Mifionnaire , qui fe rendit, en 1624, d’Agra dans l’In- 
doftan , aux fources du Gange , prétend que le reffentiment du Grand-Lama con- 
tre Tfan-pu , venoit du penchant que ce Prince avoit marqué pour le Chriftia- 
nifme après avoir entendu la prédication d’Andrada même, & que la révolu- 
tion qu'on vient de rapporter arriva pendant que les Miflionnaires étoient re- 
tournés dans l'Inde pour fe procurer de l’afiitance dans leurs travaux Apoftoli- 
ques. Regis n’a pas fait difficulté d'adopter ce récit (77), quoiqu'il y ait beau 
coup d'apparence, comme on le reconnoïtra bientôt, qu’Andrada n’avoit pas 
pénétré jufqu’au Tiber (78). 

La poftérité du Kushi-Khan continua de protéger le Grand-Lama (79). Ce- 
pendant Bentink raconte que le Khan des Æluths Dfongaris, qui, poffédant la 
grande Tartarie, jouifloit d’une efpéce de fupériorité fur tout le Pays, &:pre- 
noit foin que les deux Khans (80), qui adminiftroient les affaires temporelles 
du Grand-Lama , n’abufaffent point de leur autorité. Lorfqu’ils entreprenoïent 
de fe rendre indépendans, ils étoient sürs de trouver dans fa vigilance (81) 
un obftacle capable de les arrêter. Vers 1710, ce Prince, qui fe nommoit 
Tfe-vang-raptan (82) , étant en guerre avec l'Empereur de la Chine , arriva 
ür les bords du Lac de Lop fans autre fuite que quatorze hommes : il pénétra 
au travers des fables jufqu'à la Riviere de Æorormni (83) dansle Pays de Kash- 
gar. Là, s'étant misà la tête de quelques troupes, 1l détacha un corps de fix 
mille hommes, fous la conduite d’un excellent Général, pour faire la conquè- 
te du Tibet. Il publia, pour prétexte, que le Grand-Lama n’étoit qu'un im- 
pofteur , & qu'ik étoit réfolu de faire rentrer les Lamas dans leur ancienne dé- 
pendance des Souverains du Pays. 

Talay-kan (84), petit-fils de Kushi, qui regnoit alors au Tibet ; marcha 
contre l’'Ennemi des Lainas avec une armée de vingt mille hommes. Mais la 
fuperiorité de fes troupes ne lempêcha pas d’être defait & de périr dans un 
fanglant combat. Après cette viétoire, Tfè-vang-raptan porta {es ravages dans 
Lafa, prit les Villes , pilla les Temples, fans épargner celui du Grand-Lama, 
où le butin futimmenfe , & fit tranfporter en Tartarie tous les Lamas qui rom- 
berent entre fes mains (85). Cer évenement arriva dans le tems que les Géo- 
graphes-Lamas faifoient la Caïte du Tibet. Mais il paroït que Rapran ne de- 
meura pas long-tems en poflefion de cette Contrée. Kang-hi, Empereur de la 
Chine, envoya contre lui une puiffante armée , quile défit dans plufieurs ba- 
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(76) Chine du Pere du Halde, xb2 fup. 

(77) lbidem. Ù 

(78) Hiftoire des Turcs, des Mongols, 
&c. p.490. 

(79) Celui de Laffa & celui de Kokonor. 

(80) Defderi obferve que ce troifiéme Ti- 
bet, ou Lafa, eff plus expofé queles deux au- 
tres aux incurfions des Tartares. Lert. édifian. 
T. XV, p. 204. Un Marchand de Lafla difoit à 
Bernier , que fon Roi étoit fouvent en guerre 
avec les Tartares ; mais il ne put dire avec 
quels Tartares. Mémoires de l'Inde, Tom. IV, 
p- 128. D'un autre côté Tavernier dit { Vol. LI, 


Tome VIT. 


p. 185.) que les Habitans de Butan ne con- 
noiflent pas de ouerre, parce qu'ils n'ont pas 
d'autre ennemi que le Grand-Mogol, qui les 
laifle vivre en paix; ce qui paroît convenir 
mieux au grand Tibet qu'a Laffa. 

(81) Hiftoiredes Turcs, &ec. p. 485. 

(82) Les Chinois prononcent La-pu-tan. 

(85) Le grand Defert , au Sud-Oueft de 
Hami. 

(84) Ou Dalay-khan. 

(85) Chine du Pere du Halde, & Obfervat. 
mathemat, du Pere Souciet , P- 179. 
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; 
tailles, & qui le forca de fe rerirer dans fes Etats (86). Tout le Tibet fe vit fou- 
mis, en 1720, aux Loix Chinoifes. Cependant il y a quelque apparence que 
Empereur Kang-h1, loin de le garder à titre de conquête, eut la générofité 
de le reftituer à fes anciens Maîtres; puifqu’en 1742 Horace de la Penna trou- 
va dans le Pays de Laffa un Roi qu'il nomme Mi-vagu (87), & un Lama- 
Dalay. 

Comme le Grand-Lama renonce à toutes les affaires temporelles, depuis la 
donation mème qu’on lui a faite du Tibet, il choifir un Viceroi pour gouver- 
ner en fon nom & par fon autorité, fous le titre de Tipa, que d’autres écri- 
vent Deva. À la vérité les Hans, Succefleurs de Kushi, font leur réfidence à 
Laffa; mais ils n’y prennent aucune partau Gouvernement (88), & fe conten- 
tent de regner fur les Hordes vagabondes des Elurhs. Le Tipa , quoique ma- 
rié, porte l'habit des Lamas, fans être aflujerti aux Régles de l'Ordre. Pendant 
la guerre des Chinois contre Kaldan, l'Empereur Kanghi, pour s'attacher le 
Viceroi du Tibet, le créa Vang ou Regule (89). Il étoit informé que cer Ad- 
miniftrateur & le Grand-Lama, fon Maitre , favorifoient en fécret Kaldan , & 
qu'ils éroient capables de traverfer le fuccès de fes armes. S'ils s’éroient joints 
aux Mongols, avec la précaution d'intéreffer la Religion dans la guerre, 1l au- 
roit été difhcile aux Chinois de réfifter à tant d'Ennemis. Mais après les avoir 
vaincus, Kanghi ne garda plus de ménagemens avecle Tipa ni mème avecle 
Grand-Lama, & prit avec eux le ton de maitre (90). 

Gerbillon, qui nous fert ici de guide ; rapporte à cette occafon un trait 
fort curieux de la régénération du Grand-Lama. Il raconte que J'Empereur 
de la Chine foupçonnoit depuis long-tems la mort de ce Ponufe , parce que 
fous prétexte de retraite il avoit celle de fe montrer au Public, & qu'on re- 
mettoit de jour en jour l’Audience de l’'Ambaffadeur Impérial. Mais étant ré- 
folu de pénétrer la vérité, il envoya un Müiniftre particulier au Tipa , avec 
l’ordre abfolu , ou de voir le Grand- Lama , ou de fçavoir du Tipa s'il étoit 
mort. Il faifoit demander en même tems qu’on lui livrât une fille de Kaldan, 


marice à un Tayki de Kokonor, Sujet du Grand-Lama, & deux Hutuktus qui 


avoient époufé les interèts de ce Prince. Si l’on refufoit de lui accorder certe 
fatisfaétion , 1l menaçoit de déclarer immédiatement la guerre. 

Le Tipa, effraié deces ordres, dépècha aufi-tôt à la Cour Impériale Mrra- 
ta- Hutuktu , un des principaux Lamas de Purola , avec une Lettre refpectue- 
fe , par laquelle il offroit de livrer les trois Ennemis de l'Empereur fi ce Monar- 
que infiftoir à le vouloir ; mais il employoit les expreflions les plus foumifes 
pour Le toucher en leur faveur. Kang-h1 reçut cer Envoyé avec des honneurs ex- 
traordinaires. Il accepta fes préfens. Mais n’en étant pas moins preffant fur ce 


qui concernoit Le Grand-Lama , 1l apprit enfin de la bouche de l'Envoyé que 


(86) Du Halde, nb: fup. 
(87) Lettres Edifiantes, T. XV, p. 22. 


Jupra ; & Ogilby, Vol. I, p. 360. Mais fi les 
chofes font telles que Gerbillon les repréfen= 


(88) Sa Lettre eft ainfi fignée, mais elle n’a 
point à la fin le titre de Haz ; ce qui eft un peu 
fufpe&. 

(89) Grueber dit qu'il y a deux Rois dans le 
Pays de Barantola; l’un, qui fe nomme Devz 
& qui gouverne le temporel, l’autre, qui eft 
le Grand Lama. Voyez fes Lettres , p. 21, #bë 


te, Gruebera pris le Viceroi pour un Roi ou 
pour un Khan, Ii fe trompe aufli en faifant la 
latitude de Eafla de vingt-neuf degrés fix mi- 
nutes, du moins fi la Carte des Jéfuites eft 
jufte en la mettant à vingt-neuf degrés trente- 
fix minutes. 


(90) Chine du Pere du Halde , #bi fep. 
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ce Fo-yivant étoit mort depuis feize ans; qu’en expirant il avoit affuré les Lamas 
qu'il renaïtroit dans un lieu qu'il avoit nommé; ce qui n’avoit pas manqué 
d'arriver comme il l’avoit promis : qu'il avoit recommandé qu’on l’élevât foi- 
gneufement jufqu’à l'age de quinze ans, & que dans cet intervalle on tint fa 
mort fecrere; enfin qu'il avoit laiffé une Lettre, avec une image de Fo, & l’or- 
dre de l'envoyer à l'Empereur le dixiéme mois de la feiziéme année après fa 
mort, & que les Lamas fupplioient Sa Majefté d’en garder le fecret jufqu’au 
térme. 

Kanç-hi le promit volontiers. Maïs au retour de Envoyé, 1l fit partir avec 
lui deux Mandarins inférieurs pour faire exécuter immédiatement fes deux au- 
tres demandes. Quelques jours après leur départ, un autre Mandarin , qu'il avoit 
envoyé au Neveu de Kaldan, revint à la Cour de Peking, & linforma que 
dans le cours du fecond mois de la même année l’Ambaffadeur des Lamas lui 
avoit appris la mort & la révénération prétendue du Grand-Lama , & l’avoit 
affuré qu’il avoit commencé à fortir de fa retraite. L'Empereur ne douta point, 
à ce récit, que les Lamas ne l'euffent trompe. Il fit rappeller , par un exprès, 
Nimata-Hutuktu 8& fes deux Mandarins. Mimata , reparoiflant devant lui, 
protelta qu'il ignoroit ce qui avoit été publié dans un autre lieu , & qu'il n’a- 
voit fait qu'exécuter fes ordres. Alors Kang-hi ne crut pas violer fa promefle 

En ouvrant, devant tous les Princes Mongols de fa Cour, la lettre qu'on lui 
avoit remife. Ainf la mort du Grand-Lama , qui avoit été cachée fi long-tems, 
fut connue de tout le monde. 

Le mème Auteur obferve ici que les Miniftres Impériaux, qui font députés 
à Lafa, reçoivent des chevaux, pour eux-mêmes & pour toute leur fuite, des 
Habitans des lieux qui fe trouvent fur leur route. On leur fournit auffi des 
chameaux pour le tranfport de leur bagage, des vivres, qui confiftent en fix 
moutons & un bœuf de cinq en cing jouis, & toutes les commodités néceflaires 
à leur voyage; de fon côté l'Empereur entretient à fes frais les Envoyés du 
Grand-Lama & des Princes de Kokonor lorfqu'ils viennent à Peking (91). 

Les Voyageurs ne nous apprennent rien de plus fur le Pays de Laffa, mais 
on lit dans Tavernier quelques circonftances qui regardent le Roi de Bzran, 
& qu’il faut entendre de Barantola où Laffa , par les raifons qu’on 2 déja fair 
obferver. Ce Prince, fuivant les informations que Tavernier avoit reçues de 
quelques Marchands, entretient conftamment, pour fa garde, fept où huit 
mille hommes armés d’arcs & de fléches , dont quelques-uns portent auffi des 
haches d'armes & des boucliers. Son Palais eft fans celle environné de cinquan- 
te Eléphans & de vingt-cinq chameaux, qui ont fur le dos chacun leur piéce 
d'artillerie d’une demie livre de balle, avec un canonier pour le fervice de cet- 
te piéce. On voit, fur quelques-uns de ces canons , des lettres & des figures gra- 
vées , auxquels on donne plus de cinq cens ans d'antiquité. Perfonne ne peut 
fortir du Royaume fans la permillion du Gouvernement, ni emporter un mouf- 
quet avec foi, fi fa famille ne fe rend caution que cette arme fera fidélement 


rapportée. Un des Marchands, qui faifoit ce récit à l’Auteur, avoit une arque- 


bufe, dont le canon étoit chargé de caracteres qui portoient la date de fa fa- 
brique. Elle étoit de cent quatre-vingt ans. Le canon étroit fort épais, auflilui- 


(91) Chine du Pere du Halde, #bi fub. 
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fant qu'une glace de miroir, & garni, dans l’efpace des deux tiers, de fils de 
métal, entremèélés de fleurs d’or & d’argent. La forme de la bouche refflemblois 
à celle d’une tulipe. Il portoit une bale d’une once. En vain Tavernier propo- 
fa-t-il au Marchand de le vendre. Il n’obrint pas même un peu de fa poudre, 
qui étoit à grains longs, mais d’une force extraordinaire. 

Il raconte , fur le même témoignage, qu'il n’y a pas de Monarque au mon- 
de plus craint & plus refpecté de fes Sujets que le Roi de Butan. Ces Peuples, 
dit-il, rendent une efpéce d’adoration à leur Roi. Lorfqu’il donne audience, 
ou qu'il paroît fur fon Trône , tous ceux qui fe préfentent devant lui tiennent 
les deux mains ferrées contre leur front, & fe profternent, à quelque diftance 
fans ofer lever la rête. C’eit dans cette pofture qu'ils expliquent leurs deman- 
des. En fe retirant ils marchent à reculons , jufqu'à ce que le Roi les ait perdus 
de vüe. Les mèmes Marchands affuroient que les Officiers de ce Prince confer- 
vent fes excremens, les font fécher & les réduifent en poudre comme du ta- 
bac; que mettant certe poudre dans des boëtes, ils la vendent, les jours de 
marchés, aux Négocians & aux Fermiers , qui l’emportent refpectueufement 
& qui en faupoudrent leurs viandes dans les feftins qu'ils donnent à leurs amis. 
L’Auteur ajoute que les Marchands lui montrerent leurs boëtes & la poudre 
qu'elles contenoient (92). 


SV 
Nation des Sr-FANS ou des TU-FANS , 6 Pays qu’elle habite. 


L E nom de Si-fan paroît inconnu aux Hiftoriens Occidentaux , foit Afia- 
tiques ou Européens , & le Pays que certe Nation habite eft repréfenté dif 
féremment par les Miflionnaires Géographes. Suivant Regis, 1l borde les Pro- 
vinces Chinoifes de Scher-fr, de Se-chuen & de Yun-nan , depuis le trentiéme 
jufqu’au trente-cinquiéme degré de lauiude du Nord, à l’Oueft de la riviere 
que les Chinois nomment Ya-long kyang (93). 

Un autre lui donne peu d’érendue à l’'Oueft de la Province de Schen-f£ , & pour 
faire mieux comprendre fa fituation , il obferve que la petite Ville de Chwang- 
lan (34) ou Chwang-lang-ing fe trouve fituée à la jonction de deux vallées, 
dont l’une s'étend l’efpace de cent lieues, au Nord , jufqu'à la porte de la gran- 
de muraille qui fe nomme Æay-yu-quan (95), & contient trois grandes Vil- 
les, nommées Lan-cheu , Kan-cheu & Su-cheu , avec plufeurs Forts qui en 
dépendent. L'autre s'étend l’efpace de vingt lieues à l’'Oueft jufqu'à Si-ning,. 
& contient aufli quantité de Forts qui dépendent de cette Ville, & qui rendent 
12 Chinois maîtres abfolus du plat Pays. Mais il n’en eft pas de même des mon. 
tagnes. Elles font habitées par une Nation particuliere, qui a les Chinois au 
Sud & les Tartares au Noïd (96). 


(92) Voyages de Tavernier, Vol. II , pa- Lama-dalay ne fe mêle pas d’affaires tempo- 
ge 184 & fuiv. Il paroît parcerécir, qu'il relies. 


fautentendre le Lama-dalay par le Roi de Bu- (93) Chine du Pere du Halde. : 
tan, & que par Butan il faut entendre L4f#. (94) Vers le vingt-fixiéme degré quarante» 


Tavernier parle des occafons où ce Prince huit minutes, fuivant la Carte de Schen fi. 
rend la Juftice, C'eft une erreur , puifque le (95) Ou Ky2-yu-quan. 
(96) Du Halde, 
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Mais une defcriprion fi vaguene fert qu'à jetter le Lecteur dans l'embarras, 
car les Chinois font moins au Midi qu'à l'Eft & au Nord de certe Nation; & 
les Tartares fonc plus à l'Oueft qu'au Nord, où le territoire Chinois les entre- 
coupe. En un mor, fi l'on veut les füppofer fitués comme on vient de les re- 
prélenter fuivant la Carte, leur Pays doit être une chaîne étroite de monta- 
gnes entre la Partie Nord-Oueft de Schen-fi & le Pays de Æo-ko-nor , qui 
renferme ce Pays en forme d’arc du côté Nord-Eft. Mais la Carte ne fait nul- 
lement mention des $z-fans dans ces quartiers ; ce qui fait croire avec aflez de 
vraifemblance que du Halde, ou fon correfpondant (97), a pris le Pays de 
Kokonor pour celui de Si-fan. 

En troifiéme lieu les Cartes des Jéfuites different des deux defcriptions pré- 
cédentes. Dans la premiere feuille du Tiber, le Pays de Si-fan eft diftinéte- 
ment marqué. Il ett bordé à l'Eft par la Province Chinoile de Se-chuer , au 
Nord par le Pays de Ko-ko-nor, & à l'Oueft par la Riviere de Tfacho-tfiijer- 
hana, qui, prenant naiffance au Sud des lacs d’où fort le Whang-ho , coule 
dans la Province de Se-chuen , où elle prend le nom de Ya-long-kyang & en- 
fuite celui de Kin-cha-kyang (98). Suivant certe fituation, qui paroït ia véri- 
tabie, le Pays de Si-fan eft entre vingr-neuf degrés cinquante-quatre minutes 
& trente-trois degrés quarante minutes de latitude, & entre douze degrés tren- 
te minutes & dix-huit degrés vingt minutes de longitude Oueft de Peking. 
Sa figure forme un triangle, dont la bafe , qui eft au Nord, offre environ tren- 


5 


te milles de longueur. Les deux autres côtés , qui font un angle au Sud, font 
chacun d'environ deux cens cinquante milles. 

C’eft aujourd’hui tour ce qui refte aux Si-fans d’un Domaine fort étendu , 
qui comprenoit tout le Tibet & même quelques territoires de la Chine. On 
peut inferer de-là, & de la conformité qui iubfifte encore entre les langues 
de Si-fan & du Tibet, que les Chinois érendent le nom de Si-fan à toute 
cette Région, & quelquefois à toutes les Nations qui font fituées à lOueft 
de leur Empire; fuivant toute apparence, c’eft ce grand Empire de Si-fan, 
compofé de tout l’efpace qui eftentre la Chine & l’Indoftan, avec toutes les 
vañtes Plaines & tous les Déferts au Nord & à l’Ouelt, habités par les Tarta- 
res Eluths, & boïnés dans la Carte par une chaîne de Montagnes, qui por- 
toit autrefois le nom de Fangut, Tanguth où Tankut (99). On en doit douter 
d'autant moins que la langue & les caraëteres du Tibet, qui font encore en 
ufage dans le Pays de Si-fan, confervent le nom de langue & de caracteres 
de langut (1). Mais à quelque opinion qu’on s'attache là-deffus (2) , les 
Si-fans ou les Tu-fans ne reflemblent guéres à ce qu’ils étoient anciennement. 


Ils ne poffédent plus qu'une feule Ville & font renfermés entre les rivieres de 


(97) Il paroît que c’eft le Pere Regis, car 
51 eft cité enfuire dans le texte du Pere du 
Halde. Mais c'eft ce qui importe peu , puif- 
qu'il fait profeffion d'écrire fur les Mémoires 
des Miflionnaires de fon Ordre. 

(98 Voyez la Carte, 

(99 Du Halde, abs up. 

(Tr C'eft ce qu'on a déja fait obferver. 

(2) Les Miflionnaires pouvoient lever 


toutes ces difficultés lorfqu'ile étoient dans le 
Pays. Mais ils ne nous apprennent pas même 
quel nom les Si-fans partent entr'eux & parmi 
leurs voifins. En un mot , 1s ne nous les font 
connoître que par leur nom Chinois. On a fu- 
jet de fe plaindre de certe négligence , (ur un 
point également important pour l'Hiftoire & 
la Géographie, 
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Fa-long à lOuet, de Whang-ho au Nord, & de Fang-sfè-kyang à l'E (3); 
au lieu qu'autrefois ils compofoient une Nation nembreufe & puiflante dans” 
un Royaume où les Villes fortes éroient en abondance (4). 

Les Chinois diftinguentles Si-f4rs en deux Nations; l’une qu’ils appellent 
He-fi-fan, ou les Si-fans noirs; l’autre Whan-fi-fan, ou les Si-fans blancs. 
C’eft de la couleur de leurs rentes qu’ils tirent ces noms, plütôr que de celle de 
leur teint , quieft en général un peu bazané. Les Si-fans noirs ont quelques 
miférables maifons; mais ils font peu civilifes. Leur Gouvernement eft com- 
pofé de plufieurs petits Chefs, qui dépendent d’un plus grand. Ceux que Re- 
gis eut l’occafion de voir étoient vêtus comme les Habitans de Æami (5). 
Les femmes partagent leur chevelure en treffes , qui leur pendent fur les épau- 
les, & qu'elles ornent de petits miroirs de cuivre. 

Les Si-fans jaunes font foumis à certaines familles, dont l'aîné eft créé 
Lama , & porte un habit jaune qui peut contribuer auffi à leur nom. Ces La- 
mas, qui gouvernent chacun dans leur diftriét , ont le pouvoir de juger les 
caufes & de punir les Criminels. Les Si-fans habitent le même canton ; mais 
en corps féparés , qu'ils ne laiffent jamais trop groflir, & qui paroiflent com- 
me autant de petits Camps, que les Chinois nomment Sya-swin, La plüpart 
n'ont que des Tentes pour habitations. Cependant quelques-uns fe bätiffent 
des maifons de terre, & mème de briques. Il ne leur manque rien de ce qui 
eft néceffaire à la vie. Leurs troupeaux font en grand nombre. Leurs chevaux 
font petits, mais bien-faits, hardis & vigoureux. Les Lamas, qui gouver- 
nent cette Nation, n’exercent point un empire rigoureux , pourvü quon leur 
rende certains honneurs & qu'on foit exact à leur payer le tribut de Fo, qui 
eft d’ailleurs fort léger (6). Quelques Arméniens, établis à Topa (7), pa- 
roifloient fort contens du Lama qui gouvernoit cette Ville. C’écoit un jeune- 
hommé de vingt-cinq où vingt-fix ans, qui, loin de chagriner fes Sujets ne 
levoit fur chaque famille qu'une fort petite taxe, proportionnée à la quantité 
de terre qu’elle poffédoir. 

On prétend qu'il y a quelque différence entre le langage de ces deux fortes 
de Si-fans ; mais comme ils s'entendent affez pour le commerce qu’ils exercent 
entreux, ce font apparemment deux diaieétes de la même langue. Les Livres 
& les caracteres de leurs Chefs font ceux du Tibet. Quoique voifins des Chi- 
nois, leurs coûrumes & leurs cérémonies reffemblent peu à celles de la Chine. 
Par exemple , dans les vifites que les Si-fans rendent aux perfonnes qu'ils ref- 
pectent, ils leurs préfentent un grand mouchoir de coton ou de foie. Quel- 
ques-uns de leurs ufages paroïflent ures des Tartares Kalkas. D’autres leur 
viennent des Tartares de Kokonor. 

Les deux Nations des Si-fans ne reconnoiffent qu’à demi l’autorité des Man- 


darins Chinois. Elles ne fe hâtent gueres de répondre à leurs citations. Ces 


(3) Cette Riviere a fes fources dansce Si-fans, fuivant Du Halde, ont toujours pro- 
Pays même. La plus fameufe, que les Chinois  feffé la Religion de Fo. Ils ont toujours eu des 
nomment He-fchwi, & les Si-fans-Chuzak ,eft Lamas pour les gouverner & pour comman- 


dans les montagnes de Churkula. der même leurs armées. 
P, ÿ a À \ . “ \ , 
(4) Du Halde, #bi fup. (7) Près de Si-ning, à l'un des bouts dela 


(5) Ou Khemil, dans la petite Bukkarie. grande muraille dans Schen-fi. 
{ 6) Cecributeft une forte de dixme. Les 
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Officiers n’ofent mème les traiter avec rigueur, ni entreprendre de les forcer 
à l’'obéiffance , parce qu’il feroir impoffible de les pourfuivre dans lintérieur 
de leurs affreufes montagnes, dont le fommet eft couvert de nége au mois 
mème de Juillet. Ajoutez que la rhubarbe croiffant en abondance dansieur 
Pays , les Chinois penfent moins à les offenfer qu’à leur plaire , pour tirer 


d’eux cette précieufe marchandife (8). 
Hifloire des Si-fans ou des Tu-fans. 


1Ue paroît, par les Géographes Chinois de l’âge moyen, par l'Hiftoire des 
Provinces de Schen-f? & de Se-chuen , & par les grandes Annales de Nyez-i- 
she , que les Si-fans , oules Tu-fans , avoient autrefois un Domaine fort éten- 
du, & des Princes d’une grande réputation, qui les rendirent formidables à 
leurs voifins , fans excepter les Empereurs mêmes de la Chine. Du coté de l'ER, 
non-feulement ils poffédoient plufieurs territoires qui appartiennent préfente- 
ment aux Provinces de Se-chuen & de Schen-fr, mais als poufferent leurs con- 
quêtes aflez loin dans ces deux Provinces pour y foumertre plufieurs Villes du 
fecond ordre, dont ils formerent quatre grands Gouvernemens. A lOuelt, 
ils fe rendirent maîtres de tous les Pays qui s’érendent depuis la riviere de 
Ya-long jufqu'aux frontieres de Kashmir dansles Etats du Grand Mogol. Kï- 
tfon , Roi des Tu-fans au fepriéme fécle, étoiten poffeflion de ce vafte Empi- 
re. Il comptoit, entre fes Tributaires, plufñeurs Rois qui recevoient de lui des 
Patentes & des Sceaux d’or. 

En 630, ce Prince afpirant à l'alliance de Tay-tfong , célébre Empereur de 
la dynaftie de Tong , lui envoya d’abord une éclatante Ambafade, qui fut 
reçue avec de grandes marques de diftinction. Enfuite, il lui fit demander, 
par d’autres Ambaffadeurs , une Princefle du Sang Impérial pour le Prince 
Long-tfong fon fils. Mais le Confeil de l'Empereur, regardant cette propofi- 
tion comme une entreprife trop hardie, la rejerta, fans avoir daigné la met- 
tre en délibération. Long-tfong n'eut pas plürôt fuccedé à fon Pere que, mar- 
chant à la tère de deux cens mille hommes pour aller demander hautement la 
mème Princefle, 1l défir quelques Princes tributaires de la Chine qui tente- 


rent de lui fermer paflage, & pénétra jufqu’aux frontieres de Schen-fi, où l’'Em- 
pereur tenoit alors fa Cour. De-li, il dépêècha à ce Prince un de fes Cficiers, 
chargé d’une Lettre hautaine , par laquelle il exigeoit que la Princefñe lui für 
livrée immédiatement, avec une certaine quantité d’or, d’argent & de foie, 
en forme de dot. L'Empereur , offenfé de cette demande, amufa l'Envoyé par 
des efpérances pour fe donner le tems d’afflembler des troupes fur fes frontie- 
res, & le congédia enfuite avec mépris, fans faire de réponfe à la Lettre de 
fon Maître. Aufli-rôt l’armée Chinoife atraqua celle de Si-fan & la défir. Ce- 

endant comme cette viétoire fur peu confidérable, & que Long-tfong ayant 
rallié fes troupes , parut capable de caufer de l'embarras à l’Empire, le Con- 
feil Impérial fut d'avis, en 640 (9 ) de lui envoyer la Princefle avec un pom- 
peux cortége. Le Roi de Si-fan ne fit pas difhiculté de fe retirer après avoir cé- 

(8) Du Halde ajoute que pluñeurs de (9) Oninfere ici dans le texte les dartes 


leurs rivieres donnent de l'or, dontils font des que Du Halde a placées à la marge, 
vales & desftatues, 
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Jébré fon mariage. Il rendit enfuite d’importans fervices aux Chinois, fur-tout 


contre le Général Æ/ena qui avoit ufurpé un Royaume tributaire de la Chine. 
Long-tfong , joignant fes forces aux troupes Impériales, & les commandant 


D ne 
en perfonne, contribua beaucoup à la viétoire en tuant le Rebelle de fa pro- 


pre main (10). 

Ki-li-fo, Succefleur de Long-1/ong , confirma la paix avec tous fes voilins, 
par les Traités qu'il fit avec différentes Nations Tartares, entre lefquelles on 
nomme particulierement les Whey-ños (11). Ce Prince étant mort fans en- 
fans, Suf, fon plus proche héritier & fon Succelfeur, fut appellé, avec fes 
Alliés , au fecours de l'Empereur #hen-tfong (12), qui s’éroit vû forcé de quit- 
ter fa Cour de Chang-gan-fu , nommé aujourd'hui Si-ngan-fu , & de l’aban- 
donner au Rebelle Gan-lo-chan. Ce redoutable Ennemi étoit un Prince étran- 
ger que l'Empereur avoit élevé aux premiers Emplois de l'Empire, jufqu'à lui 
avoir confié le commandement des armées. S’érant vù Maitre de la plus gran- 
de partie du Nord, ilavoit pris le titre d'Empereur. Il avoit attaqué & forcé 
Ching-gan , pillé le Palais Empérial & tranfporté le tréfor à Zo-yang (13). 
Mais il fut défait avec l’affiftance de Suf£, & tué peu après, dans fon lit, par 
fon propre fils. Les Si-fans furent récompenfes d’un fi grand fervice par le pil- 
lage de Lo yang & de plufieurs autres Villes rebelles. L'Empereur y joignit des 
préfens confidérables. Mais à peine eurent-1ls appris la mort de ce Prince (14), 
que, foit par avarice ou par orgueil, ils s’approcherent des frontieres de l’Em- 
pire avec une puiffante armée ; & fans expliquer les motifs de cette violence, ils 
fe faifirent des Villesde Ta-chin-quan & de Lan-cheu , & de tout le Pays de 
Ho-fyu (15). Dans l’éronnement d’une invafon fi peu prévüe, le premier Mi- 
nmiftre de la Chine fit marcher Kor-fey , le plus habile des Généraux Chinois, 
avec un corps detrois mille chevaux, moins pour combaitre des Ennemis fort 
fupérieurs en nombre, que pour vérifier une nouvelle qu'il avoit peine à f 

erfuader. 

Kot.fèy (16) apprit à Hyen-yang , Ville peu éloignée de la Capitale , que 
l’armée ennemie, forte de trois cens mille hommes (17), y devoit arriver le me- 
me jour. Il dépècha un courier au Miniftre , pour l’informer du péril & lui faire 
hîter les fecours. Mais cet avis même n'eut pas la force de le reveiller. Le Gé- 
néral Si-fan, qui connoifloit le Pays, étant arrivé à Hyen-yang, fit occuper 
le Pont par un Dérachemént confidérable, L'Empereur, confondu d’un éve- 
nement que fon Miniftre lui avoit dévuifé jufqu'alors , abandenna fon Pa- 
lais. Tous les Seigneurs de fa Cour, les Ofhiciers & le Peuple imirerent fon 
exemple. Ainf les Si-fans entrerent dans le Palais fans réfiftance. Ils y enleve- 
rent d’immenfes richefles, & mirent le feu à la Ville (18). 

(to) Chine du Pere du Halde, Vol. I. récit eft peu exact dans Du Halde. On n'y 

(11) Whey-ke où Whey-hu. On a vü ci- trouve les dates, ni des regnes, ni des faits. 


deflus que cette Nation éroit voifine de Turfan, (14) En 772, dix ans après la mort de 
(12) Ou Hivu-1fong. Ce Prince commen- Hivn1/0ng ; & la huitième année du regne de 

ça fon rene en 713 & moururen76z. Ilfon- Tay-#fong, fuccefleur de So-r/ong. 

da le College de Han-lin-yuen. Il fat le pre- (15) À l'Oueft du Whang-ho. 

mier qui donna le titre de Regules à fes Géné- (16) Nommé ailleurs Ko//n , & Kot-fui 

raux les plus diftingués, & qui divifala Chine dans Couple. 

gn quinze Provinces. (17) Deux cens mille , fuivant Couplet. 
(13) Dans la quatriéme année du regne de (18) Du Halde, #bi fmp. 

£e-1fong , faccefleur de Hiur-1fong. Mais ce 


pe 
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Le Général Chinois s’étoit retiré pour joindre les troupes qui avoient quitté 
Chang-gan dans la premiere allarme. Il fe vit bientôt à la tête de quarante mil- 
le hommes. Maisfes forces n’en étant gueres moins inégales, 1l entreprit d’y 
fuppléer par larufe. Il fit camper fur les montagnes voifines un Détachement 
de Cavalerie, rangé fur une feule ligne , avec ordre de faire un bruit affreux 
de leurs timbales, & de tenir pendant toute la nuit des feux allumés en diffé- 
rens lieux. Ce ftraragème eut le fuccès qu'il s’étoit promis. Les Si-fans , dans 
la crainte de fe voir environnés de toutes les forces de l'Empire fous un Géné- 
ral d’une valeur & d’une habileté reconnue, tournerent leur marche à l'Oueft, 
& bloquerent la Ville de Fong-tfyang. Malin, qui commandoit dans ce can- 
ton, s'ouvrit un paffage au travers des Ennemis , & fe jetta dans Fong-tfyang 
après en avoir tué plus de mille. Aufli-tôt qu'il fur entré dans cetre Place, 1l 
donna ordre que les portes demeuraflent ouvertes, pour faire connoître aux 
Ennemis qu'il ne les redoutoit pas. Une conduite fi extraordinaire confirmant 
leurs premiers foupçons, ils prirent le parti de fe retirer avec tout le butin 
qu'ils avoient enlevé. Les Chinois rentrerent dans Chang-gan , & la Cour Im- 
périale y retourna quelques mois après. 

A peine étoit-on délivré de ces troubles qu’on en vit naître un nouveau par 
la révolte d’un Mandarin nommé Pu-ku , qui fe joignit aux Si-f2rs & aux 
Whey-hos. Mais une mort fubite ayant enlevé fort à propos ce Rebelle, les 
Chinois eurent l’adrefle de divifer lés deux Nations, en fomentant quelques 
jaloufies qui s’éleverent pour le commandement. Fo-ko-/o, Chef des Whey- 
hos , vouloit commander les deux armées réunies. Les Tu-fans, regardant 
cette prétention comme une infulte pour leur Royaume, qui étroit fort fupé- 
rieur au petit territoire des Whey-hos, le Général Chinois, qui étoit campé 
à leur vüe, échauffa fécretement l'ambition de Yo-ko-lo, & fcut l’engager 
à fe rendre à lui. Ils attaquerent enfemble l’armée des Si-fans & leur ruerent 
dix mille hommes, 

Cette difgrace ne fut pas capable de rebuter une Nation aguerie par tant de 
fuccès. Le Roi des Si-fans, informé que les Whey-hos s’étoient rerirés fort 
mécontens des Chinois, fit afliéger Ling-cheu par fon armée. Il y avoit peu 
de troupes Chinoiïfes dans ce diftrict. Le Gouverneur , ayant conçu que la pru- 
dence devoir lui faire éviter un engagement , fe mit à la tête de cinq miile 
chevaux pour attaquer les magafns de l’'Ennemi; & cette entreprife fut con 
duite avec tant d’habileté, que non-feulement 1l brüla les magafñns, mais qu'il 
enleva aux Si-fans tout le butin qu'ils avoient déja raflembie, avec une partie 
de leur propre bagage. Il ne leur reita pas d'autre reflource qu'une prompte 
retraite, qui fut fuivie, pendant cinq ans, d’un profond repos. 

Mais, fe laffant enfin de leur oifiveté ils remirent en campagne une armée 
formidable, divifée en deux corps, quitomberent en mème tems fur les dif- 
its de King-cheu & de Ping-cheu. Des forces fi nombreufes défirent aifé- 
ment plufieurs petits corps Chinois, jufqu’en 779, qu’elles furenr taillées en 
piéces par Kor-fey , dans une embufcade. Le Roi de Tu-fan parut difpofé à la 
paix. Îl envoya un Ambaffadeur à l'Empereur de la Chine, avec un cortége 
de fix cens hommes. Mais l'Empereur, pour le mortifier , retint long-tems fon 
Miniftre fans lui accorder d’Audience. Les Si-fans , irrités de ce MÉDTIS , 
commençoient à méditer leur vengeance, lorfque la mort enleva Tay-1fong 
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Empereur (19) de la Chine. Te-#fong , fon fils, qui lui fuccéda en 781, prit: 
une méthode différenre. Il traita bien l’Ambañadeur & les Si-fans du corté- 
ge. Il les chargea de préfens & les renvoia fous la conduite de Wey-ling, un 
de fes principaux Officiers, qui reçut ordre de rejetter le blâme du paffé fur 
la confufion d’une Ambañfade trop nombreufe (20). Wey-ling fut reçu & 
congedié avec des honneurs auxquels 1l ne s’étoit pas attendu. La magnificen- 
ce des Si-fans étonna l'Empereur même, & lui fit prendre une fi haute idée de 
cette Cour (21), qu'il promit de garder inviolablement la paix. Mais le Roi 
étant mort en 786, Tfang-po, fon Succefleur , fit entrer une armée dans la 
Province de Shen-fr. Certe invañon fut conduite avec tant de fécret, que les. 
Si-fans, n'ayant point été découverts, défirent toutes les troupes Impériales. 
qui fe rencontrerent fur leur paffage jufqu'à Kyez-ching , qui fe nomme en- 
core aujourd hui Xyen-yang. Mais Li-ching , Général Chinois, fe häta de 
raflembler toutes les troupes de la Province, & vint attaquer l’'Ennemi, lorf- 
qu'il commençoit le fiége de cette Place. Il remporta une victoire fi comple- 
te que, l'ayant forcé à demander la paix, 1l exigea qu’elle füt confirmée par 
un ferment. Cependant quelques Ofliciers Si-fans, qui défiroient la guerre ; 
s’efforcerent d’arrèter l’'Envoyé de l'Empereur , pour le conduire prifonnier 
dans leur Pays. Mais cette action fut défavouée-par leur Général , & l’armée: 
des Si-fans quitta la Chine fans commettre plus d’hoftilités. 

Le Roi de Si-fan, loin d’être refroidi par le mauvais fuccès de fa premiere 
expédition, ne s'occupa que de nouveaux préparatifs, & fit marcher en 791 
une armée aflez puiflante pour attaquer les forces réunies des Chinois & des 
Whey-hos, leurs nouveaux Alliés. Il enleva d’abord quelques Forts confidéra- 
bles qui fe trouvoient fur fa route; il fe rendit maitre de Gan-f£ , & s’avança 
jufquà Peking, qui eft au Sud de Wyng-hya. Là, s'étant laiflé farprenare par 
les Whey-hos, il fut maltraité dans une ation fort vive. Mais il n’en conti- 
nua pas moins fa marche vers la Cour , qui avoit routà craindre d’une entre- 
prife fi hardie; lorfque le Général Whey-kan , tombant fur lui avec des trou- 
pes réglées, tailla les fiennes en piéces & les pourfuivit jufqu’aux frontieres de- 
Empire. Ce fut après cette victoire, & pour arrêter déformais Îles incurfions: 
des Si-fans, que l'Empereur fi: bâtir les Forterelles de Tong-ka , dé Ha-rau , 
de Mu-pn & de Ma-ling , dans le diftriét de Ning-yang-fu , qui appartientà la 
Province de Schen-fi. 

Mais la Chine tira peu d’avantage de cette précaution. À peine ces ouvra- 
ges furent-ils achevés que les Si-fans rentrerent. dans l'Empire & fe faifirent 
enfin de Lir-chen , qu'ils avoient attaquée plufieurs fois fans fuccès. Cepen- 
dant à l’approche de Whey-kan, qui parut bien-tôt avec fon armée, ilsaban-. 
donnerent cette Ville, pour fe retirer vers Whey-cheu, dans la Province de 
Se-chuen | une des meilleures Places dont ils fuffent les Maïîtres. Whey-kan ne: 
ceffa pas de les pourfuivres &les voyant fuir continuellement devant lui, il 
entreprit le fiése de cette Place. Le Roi des Si-fans , allarmé de cette nouvel- 
le fit marcher aufli-t0t Lu-mong, {on premier Miniftre , avec un fecours con- 


(19) Sa mort arriva en 780, & celle deKot- (21) On ne fait aucune mention de cette 
fey en 784, premiere année du cycle fexagé- Cour , ni du lieu où la Capitale de S5-fan éroic. 
. ù . . LA 
naire des Chinois. fituce. 


(20) Du Halde, #2 fus. 
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fidérable, Mais ce Général eut le malheur de rencontrer Whey-kan, qui le 
barrit & le fit prifonnier. Les portes de Whey-cheu furent ouvertes aux Chi- 
nois après cette victoire. Ils en firent une Place d'armes. Whey-kan n'eut pas 
le même fuccès contre la Forterefle de Quen-min-ching, dont le courage du 
Gouverneur l'obligea de lever le fige. 

Whey -cheu éroit une Ville royale, où les Rois de Si-fan , depuis K5- lof ; 
avoient fait leur réfidence une partie de l’année. Jiay , qui monta fur letrône 
après fonfrere , leva, l'année fuivante , une armée de cent cinquante mulle 
hommes ; dans la réfolution de répréndte une Place de cette importance. Au 
premier bruit de fa marche, le Genéral Chinois s’y jetra pour la défendre. Mais 
ne voyant point arriver les Laure fur lefquels il avoit compté, il fut contraint 
de fe rendre après un fiége de Re jours, qui ne furent qu'une fuite 
continuelle d’aflauts. Les Si-fans, enflés de leur conquête, s'avancerent vers 
Ching-tu-fu , Capita le de Se- Ds Whey-kan, dans l'impuillance de s’oppo- 
fer à ieur marche, fit courir le bruit qu'il ailoic Le faifir de quelques défilés par 
lefquels ils devoient pañler, & fr faire à fa petite armée tous les mouvemens 
qui pouvOIenE donner de la vraifemblance ice projet. L'effet répondit fi bien à fes 
vües, que les Si-fans, appréhendant d’être coupés , fe replierent fur Whey-cheu. 

Après leur retraite, Lay , Prince d’un cara ère fort doux , {e trouvant af- 
fez heureux d’être rentré ea poffei ion de Whey- cheu , £t déclarée aux Génc- 

raux Chinois, {ur la frontiere, qu'il ne penfoit qu'à vivie en paix , & que 
pour faire connoître la fincérité de fes intentions 1l avoit ordonné à fes Cff- 
ciers de fe tenir fur la défenfive. Les Chinois répondirent à fes avances par 
une conduite fort généreufe. Si-£a-men , Gouverneur de Whey-cheu, leur 
ayant ofiert de leur i livrer cette Place, ils réjetrerent fes offres, en Fe 
qu'ils faifoient moins de cas de la poffeiion ‘d’ une Ville que de lobfervation 
de da parole 1e de ils ne vouloient pas juftifier , par une infidélité, les an- 
ciennes perfdies des Si-fans & celles qu'ils en pouvoient craindre encore. 
feby profit de la paix pour dénness de nouvelles Loix à fes Sujets & leur 
faire goûter les ‘douceurs du plus fage Gouvernement. Il ne co nfulra que le 
mérite, dans le choix de ceux qu’il éléva aux dignités. S'il apprenoit que 
quelqu’ un fe diftinguât par fon fçavoir & fon application à l'étude, il lui don- 
noit la préférence far ceux qui n'avoient qu’autant d'expérience fans avoir le 
même degré de lumieres. Il appella ainfi de l’extrèmité de fes Etats un homme 
a lettres , nomme Shang-pipt, qui s Étoit acquis beaucoup de réputation (22); 

& l'ayant examiné, 1l le nomma Couvéraour: de la Ville & du diftrid de Cheu- 

cèu, aujourd'hui Si-zing (213). 


Ruine de l'Empire des Si-fans. 


IT AY, maya nt pas laiflé d’enfans , eut pour Succefleur fon plus proche. pa- 
rent, qui fe livra uniquement aux plaifirs. Ïl entretint la paix avec fes voifins ; 
mais fes oppreflions & fa cruauté le rendirent fi odieux à fes Sujets , qu’on leur 
vit abandonner le Royaume en foule. On le regarde comme la principale cau-- 


(22). Il paroït ici que les Si-fans avoient Chine, comme les Lyaus & les Kins én firent 
pris la forme du Gouvernement Chinois. Peut- dans la fuite. 
être avoient-ils fait quelques conquêtes à la (23) Du Halde; Vol. I. 
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{e de la décadence des Si-fans. Le defordre ne fit qu'augmenter après fa mort. 
Comme il ne laiffa pas non plus d’enfans, & qu’il avoit négligé de nommer 
fon Succefleur, quelques Seigneurs, gagnés par la Reine Douairiere, firent 
proclamer Roi , en 842, un enfant de trois ans, fils de Pay-va , favori de 
cette Princefe. 

À la premiere nouvelle d’une fi bizarre Election , le premier Miniftre, 
s'étant rendu au Palais, ne craignit pas de s’y oppofer au nom de la famille 
Royale. Mais fon zéle lui coûta la vie. Certe rigueur acheva d’attirer la 
haine du Peuple au nouveau Gouvernement. ZLu-kong-je ; Grand Général 
de la Couronne , qui commandoit l’armée fur la frontiere, refufa d’obéir 
aux ordres de la Cour, & penfa lui-même à s’éléver furle Trône. C'étoirun 
homme d’une fierté égale à fon ambition, rempli de fon propre mérite, em- 
porté dans fes paflions, & fouvent cruel; mais d’un autre côté, brave, ha- 
bile, & capab'e des plus grandes entreprifes. Après avoir fait courir le bruit 
qu'il fe préparoit à détruire les Ufurpateurs de la Couronne, 1} marcha con 
tre le nouveau Roi, & le défit dans une bataille fanglante. Il s'empara de 
Whey-cheu , qu'il abandonna au pillage. Son armée, gtoflie par les mécon- 
tens, montoit déja au nombre de cent mille hommes. Mais il s’attacha d’abord 
à faire entrer dans fes interèts les Gouverneurs des Provinces. 

Shang-pi-pi étoit un des principaux ; & par Île foin qu'il avoit pris d’exercer 
fes troupes, elles palloient pour les meilleures du Royaume. Lu-kong-je, dans 
le deffein de prelfentir fes difpoñtions, lui écrivit une Lettre équivoque & 
s'avança vers lui. L'autre, pénétrant fes vües, lui fit une réponfe qui flatta fes. 
efpérances. Mais s'étant mis aufli-côt à la tête de fes troupes, il furprit les Re- 
belles, &, malgré l'inégalité du nombre , 11 les défit entiérement. £u-kong- 
Je fe retira plein de rage. Cependant il répara fes forces en 846, & cher- 
chant d’autres Ennemis, 1l s’imagina que le moyen de rétablir fon autorité & 
de regagner l'affection du Peuple étoit d’entrer à la Chine & d'enrichir fes 
troupes par le pillage. Ses premieres entreprifes eurent quelque fuccès; mais 
1l fut bien-tôc battu par les Généraux Chinois, qui profiterent de leur vi&oire 
pour enlever aux Si-fans la Ville de Yez-cheu & plufeurs Forterefles. 

Toutes ces pertes cauferent peu d'inquiétude au Rebelle. Il fe promettoit 
de les réparer facilement s’il pouvoir s'établir feul fur le Trône ; & commen- 
çant à tourner toutes fes vües contre Shang-pi-pi, 1l augmenta fon armée d’un 
grand nombre de Tartares auxquels il promit le pillage des frontieres de la 
Chine. Il fe mit en marche, avec des forces redoutables, vers Chen-cheu , où 
il força Shang-pi-pi d'abandonner fon Camp. Cet habile Cficier palfa la rivie- 
re en bon ordre & fit rompre le Pont. Enfuite , s’attachant à fuivre l’Enne- 
mi pas à pas fur l’autre bord , il évita d'en venir aux mains , quoique Lu-kong- 
je n'épargnât rien pour l’engager dans une bataille. La mauvaife humeur & 
les emportemens de ce Rebelle, qui augmentoient de jour en jour par la len- 
teur de fes fuccès , le rendirent fi infupportable à fes troupes qu’elles paflerent 
en grand nombre fous les enfeignes de Shang-pi-p1; & les Tartares aufli mé- 
contens retournerent dans leurs Hordes. 

Enfin Lu-kong-je, perdant l’efpérance d’exécurer fes deffeins, fe foumit aux 
Chinois, à certaines conditions, & fe retira dans une Ville de la Chine où 
il pafla tranquillement le refte de fa vie. La fin de cerre guerre eft rapportée à 
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l'année 849. Pendant que cet ambitieux Géneral difpofoit prefqu’entiérement 
des forces de l'Etat, la plüpart des Princes du Sang & des Seigneurs s’étoient 
difperfés dans différentes parties du Royaume, pour s'y renfermer dans des 
Forts qui leur appartenolent , refolus de fe foumettre à l'Empereur de la Chi- 
ne plutôt que d'obéit à l'Ufurpareur. D’autres s’éroient fortifiés dans les mon- 
tagnes , tandis que les plus puitlans continuerent d'occuper les territoires qu’ils 
pollédoient vers le Gouvernement de Shang-pi-pi. Cette divifon produifit dans 
le Royaume une mmfinité de démembremens, qui durerent plus d’un fiécle, 
& qui cauferent enfin la ruine de cette floriffante Monarchie. 

Au milieu de ces troubles , quantité d’Ofliciers & de Soldats Si-fans fe joi- 
gnirent à Pan-lo-chi, Prince de Luku , fur les frontieres du canton de Cheu- 
cheu , que les enfans de Shang-pi-pi confervoient fidélement à leur Nation. 
Aufli-tôt qu'ils fe virent réunis fous un Chef du Sang royal, ils réfolurent 
d'attaquer le Roi d'Hya, qui avoit mal récompenfé leurs fervices. Ce nouveau 
Roi, nommé Li-ki-tfyen , étoit un Tartare, originaire de Tapa , près de Si- 
ring , qui avoit fondé par le fecours des Si-fans, vers l’année 9$1 (24), un 
Royaume fur les bords du Whang-ho , malgré l'oppofition des Chinois. La 
Capitale fe nommoit Hya-cheu , aujourd’hui Nyrg-hya , & le nouvel Etat en 
avoit tiré fon nom. Li-ki-kfyen venoit de recommencer la guerre (25) contre 
les Chinois, fous l’Empire de Song (26). 1] étoit entré avec une armée nom- 
breufe dans la partie occidentale de Schen-f? , qui bordoitle Pays dont les Si- 
fans étoient encore en pofeflion. 

Pan-lo-chi offrit au Général Chinois de joindre fes forces aux troupes de 
l'Empire, à condition que l'Empereur lhonorät d’un titre qui püt lui donner 
plus d'autorité fur fa Narion. Cerre propofition fut acceptée, & par des Let- 
tres Impériales 1l fur créé Gouverneur général des Si-fans. Le Roi d'Hya igno- 
roit ces Traités. Son efpérance au contraire étoit de voir marcher Pan-lo-chi 
à fon fecours. Il attaqua, dans cette confiance, la Ville de Si-/yang , dont il 
fit mourir le Gouverneur après lavoir forcé dans fes murs. Il fe attoit de 
pouffer plus loin fes conquêtes , avec Pafliftance des Si-fans , lorfque Pan-lo- 
chi, arrivant à la tête de quarante mille hommes, l’attaqua fi vigoureufement 
qu’il tailla fon armée en pieces. Cependant le vainqueur fut bleffé dans laétion 
& ne farvècut que peu de jours à fa victoire. 

So-tfo-lo , fon Succeffeur en 111$, fe propofa de rétablir l’ancienne Mo- 
narchie de fes ancêtres. Son petit Domaine étroit réduit à fept ou huir Villes, 
entre lefquelles on nomme particulierement T/ong-ko-ching , Li-tfing-ching , 
Ho-cheu , I-chuen , Tfing-tang, Hya-cheu & Kan-ku , avec quelques Pays 
voifins. Mais il efperoir que le refte des Si-fans fe joindrotent à lui, lorfqu'ils 
le verroient aflez puiflant pour les défendre. Il fixa fa Cour à T/ong-ko-ching , 
après lavoir compofée fur le modéle de fes Prédéceffeurs. Enfuite , ayant raf 
femblé toutes fes forces, il entra plufeurs fois fur les terres de la Chine. Mais 
il eur toujours le malheur d'être repouilé , & cette fuite de difgraces lui fit pren- 
dre le parti d’accepter la paix. Comme le pouvoir naffant du Roy d'Hya , qui 


(24) On a vû ci-deffus l'origine , les pro-  regné cinquante- deux ans. 
grès , l'étendue & la fin de cette Monarchie. (26) Certe race, qui eff la dix-neuviéme , 
(25) 1003 eff l’année qui fe trouve mar- monta fur le trône en 261. 
quéc à la marge. Ainfi Li-1f-kyen doit avoir 
Si 
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avoit déja pris le titre d'Empereur, commençoit à lui donner de l'inquiétude, 


l'Empereur de la Chine, pour lattacher plus conftamment à fes interêrs, le fe 
Gouverneur de Pau-shun , dont la fituation convenoit beaucoup à fa sûreté. 

La moït de So-ffo-lo, qui fuivit bien-tôt ce Traité, hâta la ruine de fon 
Etat parles divifions qu’elle fit naître entre fes Enfans. Ce Prince avoit eu de 
fa premiere fémme deux fils, nommés Æya-cheu & Me-chen-rfu. Enfuite il 
avoit eu d’une autre le Prince Ton-shan , dont la mere l'avoir porté à faire 
emprifonner Îles deux enfans du premier lit , après avoir forcé leur mere d’en- 
trer dans un Couvent. Ces deux Princes ayant trouvé le moyen de s'échapper, 
délivrerent aufii leur mere de fa captivité; & le Péuple qui les avoit afliftés 
dans cette entreprife, fe déclara ouvertement en leur faveur. Cet évenement 
étoit arrivé avant la mort de So-1/0-lo , qui, étant revenu de fes prévenrions, 
avoit donné , à Me-chen-tfu , Tfong-ko-ching pour fa fübfiftance ; car il avoit 
tranfborté fa Conti à Chen-cheu. F/a-cheu avoit eu Kan-ku pour fa demeure 
& fon entretien. Ton-shan, que {on pere avoir jugé le plus propre à foûtenir la 
gloire de fon nom, avoir été revêtu de l’autorité royale & mis en pofleffion du 
refte de l'Etat. I faifoit fa refidence à Li-1fing-chin , où il éroir adoré de fon 
Peuple, & fi redouté de fes voifins, queles Si-fans , au Nord du Whang-ho, 
s’etoient foumis à fes loix. Un pouvoir de cette étendue fit craindre à fes deux 
fieres & à leurs enfans qu'il n’en abufât tôt ou tard pour les opprimer. Mu- 
ching, fils d'Aya-cheu , plus inquiet que fon pere, prit le parti de livrer aux 
Chinois , Kan-ku , Ho-cheu & routes les terres qu'il poffédoir. L'Empereur de 
la Chine, ayant accepté fes offres , lui accorda , pour lui & fes defcendans, 
toutes les faveurs qui pouvoient leur affurer une vie douce & honorable dans 
l'Empire. 

Kyan-ki-ting , héritier de Me-chen-tfu, fe fit aimer dans fes petits Etats , 
mais furvècut peu à fon pere. Hyn-ching, fon fils, qui lui fucceda, fe rendit 
au contraire fi odieux par fes violences & fes cruautés ; que fes Sujets forme- 
rent le deffein de le dépofer & de mettre Suxzan , fon oncle, à fa place. Mais 
cette confpiration fut découverte, & coûta la vie à Sunan & à la plüpart des 
complices. Un des principaux, nommé T/ÿen-lo-ki, ayant eu lebonheur d’é- 
chapper par la fuite, fe faifit de la Ville de Ki-ku-ching, & Gr proclamer , 
Souverain de ce petit Canton, Cho-fz , Prince dela famille royale. Mais Hya- 
ching, paroiffant bientôt avec fes troupes, força la Ville & donna la mort à 
Cho-fa. Tfyen-lo-ki, qui trouva le moyen de s'échapper encore , gagna heu- 
seufement Mo-chen , & perfuada au Gouverneur de cette Place d'entreprendre 
la conquête de Tfong-rang , qu'il lui repréfenta fort aifée. Van-chau , c'étoit 
le nom de ce Gouverneur Chinois, attaqua la petite Ville de Afe-chuen & la 

cit fans difficulté. Hya-ching, fe voyant détefté de fon Peuple, & preffé parles 
Chinois, demanda une conférence à Van-chau, dans laquelle il offrit de fe 
rendre à l'Empereur de la Chine avec tous fes Domaines. Cette offie fut ac- 
ceptée en 1099, 

Tel fur auffi le fort de Long-fu , fils de Me-ching, qu'un Seigneur Si-fan 
avoit mis en pollefion de la Ville de Æi-pa-wen. Après plufieurs batailles, 
dont les fuccès furent balancés , & dans lefquelles 11 fe diftingua par une va- 
leur furprenante, 1l prit le parti de fe foumeitre à des conditions avanra- 
geules, | 
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Dans les troubles qui s'éleverent, au douziéme fiécle , entre fes Empereur 
Chinois de la dynaftie de Song & les Tartares orientaux, qui changerent leur 
nom de Nuches en celui de Kins , la poñtérité de Ton-shan, qui fubfiftoit en- 
core avec fplendeur , fit une alliance avec les Rois d'Hya, & continua fous 
leur protection de vivre paifiblement dans fes terres, jufqu'à ce qu'elle fe vit 
envelopée dans la ruine commune par les armes victorieufes de (27) Jenghiz- 
khan. L'année 1227, fuivant les Hiftoriens Chinois, eft l’époque de l’entie- 
re deftruction des Si-fans (28). Les reftes d’une fi nombreufe Nation font de- 
meurés dans leur ancien Pays , fans nom & fans pouvoir (29). 


CH AP ITR ENV. 


Defcription du Royaume de KAR4ZM. 


NTRE la Grande Tartarie, au Nord, & le Tibet, l'Inde & la Perfe au 
F Sud, regne un long efpace de terre, qui s'étend à l’Oueft depuis le Grand 
Kobi , c'eft-à-dire depuis le Défert qui eft au Nord-Oueft de la Chine, jufqu’a. 
la Mer Cafpienne. Cette Région eft firuée dans un Défert fabloneux , dont el- 
le eft environnée , ou plürôt n’eft elle-même qu'un vañte & fabloneux Défert, 
entremêlé de Montagnes & de Plaines fertiles quine manquent ni de Rivieres 
ni d'Habitans. 

La nature paroît avoir divifé ce Pays en trois grandes parties , féparées l’une 
de l’autre par l’interpoñition d'un Défert, & connues à préfent par les noms de 
Karaym , & de grande & petite Bukkarie. Les anciens Habitans, qui n’ont rien 
de commun avec les Tartares, ont toujours eu beaucoup d’inclination pour le 
commerce, & voyent fouvent pañler dans leurs terres les caravanes qui vont 
de l’Inde & de la Perfe à la Chine. Mais comme ils ont été peu vifirés des Eu- 
ropéens , on ne les connoifloit gueres que par les Tradu@ions & les Extraits 
orientaux ; jufqu'à ce que Beztink, dont le nom a fait tant de fioure ici dans 
ños notes, a donné les fiennes au Public fur FHiftoire généalogique des Tar- 
tates par Abulghazi-khan. C’eft de ce fond que nous tirons ici nos matériaux, 


En y joignant quelques circonftances qui fe trouvent dans le voyage d'Antoine 


Jenkinfon en Bukkarie , dans celui de Benoft Goes à la Chine, & dans la 
Déféription (30) des Pays qui font aux environs de la Mer Cafpienne. 


(27) Il eft fâcheux que les Mifionnaires (28) Cependant il n'eft fair aucune men- 
ayent palé fi légerement fur rour ce quire- tion d'eux dans l'Hiftoire qui a précedé leur 
garde la ruine des Sz-fzns & de S1 hya. C'étoit article, apparemment par la même raifon 
la plus intereffante partie de leur Hiftoire, qu’on a déja fair obferver. 
par le rapport qu’elle doit avoir avec celle de (29) Chine du Pere du Halde, 


Jenghiz-khan. (30) Jointe aux Voyages de Tavernier, 
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Sr 
Situation , Terroir, Rivieres & Lacs de Karazm. 


ARAZM, qu'Abulghazi-khan & les Ecrivains Perfans écrivent Karezm, 

fe prononce Xhowarazm par les Arabes; nom qui n’eft pas moins ancien 

que le rems d'Herodote, puiique cet Hiftorien, & Prolomée après lui, ont 
parlé de Khorafmia. 

Aujourd’hui ce Royaume eft bordé au Nord par le Turkeftan & par les 


Etats du Grand Khan des Eluths ou des Kalmouks ; à VER, parla Grande Buk- 


karie, de laquelle il eft féparé en partie par les Montagnes d’£:der (31), &en 
partie par les Déferts de Karak & de Gaynah ; au Sud, par les Provinces d’A£ 
tarabad & de Kharazan (32) dans la Perfe, dont il eft féparé par la Riviere 
d’Armu & par des Déferts fabloneux d’une vafte étendue ; à Ouckt, par la Mer 
Cafpienne. 

Sa longueur , du Nord au Sud, eft d’environ quatre cens quarante milles , 
& fa largeur de trois cens quarante de l'Oueft à l’'Eft; c'eft-à-dire qu'il ef fi- 
tué entre le trente-neuviéme & le quarante-fixiéme degré de latirude, & en- 
tre le foixante-onziéme & le foixante-dix-huitième degré de longitude, Le 
Pays, fuivant un Géographe moderne, confifte principalementen vaftes Plai- 
nes de fable , comme celles de la Tartarie. Une partie n'offre que des Déferts 
ftériles. Dans d’autres endroits 1l fe trouve d’excellens pâturages, mais peu de 
Montagnes & de Rivieres, On voit croître des vignes, dans quelques Pro- 
vinces où la terre eft fort bonne, & l’on en fait du vin. Les melons d’eau de 
Karazm font célébres (33). Bentink affure que le Pays eft très-fertile , dans 
les lieux qui font bien arrofés par des lacs ou des rivieres (34). 

Les melons de Kharazm, nommés Ærbus (35) par Æbulghazi, font de vrais 
melons d’eau , de la groffeur ordinaire des gourdes. Leur forme eft ronde; 
eur couleur verte en dehors , mais la chair un peu plus foncée que celle des 
melons communs, quoiqu'il s'en trouve d'une parfaite blancheur, qui ne font 
pas les meilleurs, La femence eft rout-à-fait noire & de la forme de celle des 
gourdes , mais plus longue, tranfparente, & difperfée dans routes les parties 
du fruit. Tout fe mange à l'exception de l'écorce & de la femence. En géné- 
ral, le melon de Karazmeft plus fain & d’un meilleur goût que les melons or- 
dinaires des autres Pays. Quoiqu'exceflivement froid, on en peut manger beau- 
coup fans aucun danger. il fe conferve long-tems ; & l’Auteur cbferve à certe 
occafion qu'on en tranfporte à Aftracan, où il eft prefqu'aufii bon que dans le 
Karazm ; à Pererfbourg, pour la Cour de Ruflie ; & qu’au milieu de l’hiver il 
a le même goût que dans fa faifon. Bentink ajoûte qu’on le cueille verd, & 
qu'il meurit après avoir été cueilli (36). 

La fertilité du Pays de Karazm lui vient en quelque forte de trois rivières 


(31) Hit. des Turcs, des Mongols, &c., bliéen 1745, p.253. 
pag. 364. (34) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 
(32) Kampfer confond Karazan avec Ko- p.409. 
xarazm , dans fes Amœuit. exot. p. 135. (35) P. 284. Jenkinfon les nomme Korbus. 
- {33) Abrégéde Géographie moderne; pu- (36) Hiff. des Turcs, &c.p. 433 & fuiv. 
& d’un 
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& d’un grand lac. Les trois rivieres font l'An, le Khefèl & le Sir. Celle que 
les Uzbeks & les Perfans nomment 4m eft le Jihun (37) des Arabes, & l'Oxus 
des Anciens. Elle prend fa fource au Nord-Eft du Royaume de Xachemir , vers 
les frontieres de la petite Bukkarie, dans les grandes moñtagnes qui féparent 
le Kachemir des Etats du Grand Mogol. Après avoir traverfé la partie méri- 
dionale de la Grande Bukkarie, de l’Eft à l'Oueft, elle tourne au Nord-Ef fur 
les frontieres du même Pays, pour entrer dans celui de Karazm, qu'elle tra- 
verfe obliquement. A: quarante lieues de fon embouchure, elle fe divife en 
deux bras, dont l’un, tournant à gauche vers l’'Oueft, va fe décharger dans 
la Mer Cafpienne (38), vers les frontieres de la Province d'Affarabad en Per- 
fe. L'autre bras, qui pañloit anciennement par la Ville d'Urgensz , & qui fe 
jettoit dans la mer (39) à douze lieues du premier vers le Nord, a quitté de- 
puis quatre-vingt ans fon ancien canal, à fix lieues de fa féparation , & pre- 
nant fon cours plus au Nord, va fe jetter dans le Xhefel, vis-à-vis la ‘peti- 
te Ville de Tuk. Ce changement, qui laifle l’ancien lit prefqu’à fec, a caufé 
beaucoup de tortàla Ville d'Urgentz. 

L'Amu produit en abondance toutes fortes de poiflon, & l'Univers n’a 
rien de plus charmant que fes bords. On y voit croître ces melons dont on a 

anté l'excellence , & d’autres fruits délicieux, qui fe tranfportent en Perfe, 
aux Indes & dans la Rufie. 

Le Khefel, que les Ufbeks nomment Æke/! , fort des montagnes qui font 
au Nord-Eft de la Province de Soga ou de Samarkand , & tournantau Nord- 
Oueft entre l’Amu & le Sir, tombe dans le lac d’4ra/, à cinquante ou foi- 
xante milles de fa jonction avec l’4mu. Cette Riviere ne paroït pas dans la 
Carte de l'Empire Ruffien par Ayrillow. On vante la fertilité de fes bords lorf- 
qu'ils font cultivés; mais les Habirans en négligent la plus grande partie , & 
ne font pas mème ufage des excellens pâturages qui s’y trouvent, auxquels ils 

réferent ceux de lAmu, dont la bonté n’en approche pas. Il ne refte aucune 
Ville de confidérarion fur le Khefel. Les petites, qui ne font pas en grand nom- 
bre, paroiffent à moitié défertes , parce que le goût des Ufbeks, tant de la 
Grande Bukkarie que de Karazm , les porte plutôt vers les frontieres de la Per- 
fe que vers celie des Eluths & des Kara-kalpaks. Ils ont en effet plus de pro- 
fr à tirer de leurs incurfons d’un côté que de l’autre. Les eaux du Khefei font 
extrèmement accruts par la jonction de l’Æwu. Mais dans ces derniers tems, 
les Tartares de Karazm ont détourné aufili le cours (40) du Khefel dans le lac 
d’A4ral, à loccafon qu'on va rapporter, 

Pierre le Grand, Empereur de Rufe , fe croyant bien informé (41) qé'il 
y avoit beaucoup d’or fur la Côte de la mer Cafpienne , à l'embouchure du Sir, 
qui fe nomme aufli le Daria , & jugeant qu'on pouvoit ouvrir par cette Ri- 
viere une nouvelle route de commerce entre la Siberie & les parties méridio- 
nales de l’Afie , donna ordre à quelques perfonnes verfées dans les affaires 


(37) Abulghazi lui donne aufli ce nom, boit dans la Baye de Pierre, au Nord de la c6- 


pag: 119: te Eft de la Mer Cafpienne. 
(38) Peut-être dans le lieu qui fe nomme (41) C'étoit appareminent un bruit de fon 
Mankishlak. invention, qu'il faifoit courir pour favorifer 
(39) Dansle Golfe de Balkan. {es vües de Commerce. 


(40) Suivant la Carte de Danville , il tom- 
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maritimes, d'accompagner les Cofaques de Juik à leurs premieres expédirions fur: 
certe Côte , pour découvrir l'embouchure du Sir ou du Daria. Ces Commiffai- 
res Impériaux ne trouverent pas d'aurre riviere confiderable que le Khe/e/, qui 
fe déchargeat (42) dans la Mer Cafpienne entre le er ou le Femba & V Amu. 
Ils en conclurent que c’étoit celle qu'ils cherchoient; d'autant plus que les Co- 
faques affuroient qu’elle fe nommoit Daria , parce qu'ils ignoroient que par- 
mi les Ufbeks Daria n'eft qu'un nom appellauf, qui fignifie Riviere en géné- 
ral (43). Ils fe bornerent donc à fonder l'entrée du Khefel ; & retournant fur 
leurs pas , après avoir obfervé diverfes marques pour la reconnoître, ils vin- 
rent faire le rapport de leur commifion. 

En 1719, Pierre I envoya le Brigadier Beckowitz (44) par la route d’Aftra- 
kan, avec un corps de deux mille fix cens hommes, pour fe mettre en pof- 
fefion de l'embouchure de cette Riviere. Cet Officier fut choifi, parce qu'é- 
tant Circallien il entendoit parfaitement la langue Tartare. Mais le bruit de 
fon entreprife s'étant déja répandu parmi les Tartares, la jaloufe qu’ils en 
concurent leur fit prendre la réfolution de détourner le cours du Khefel au: 
Nord par trois canaux, vers le Lac d'Aral. Cette opération fut d'autant plus 
prompte que les terres du Pays font fort balles. Beckowitz , qui arriva quelque- 
tems après avec fes Vaifleaux, trouva l’ancienne embouchure à fec. 

Cependant, pour exécuter les crdres de l'Empereur ; 1l débarqua fes troupes 
& fe mit à bâtir des Forts , autant qu'il étoit pofñble dans un terrain des plus. 
fabloneux. À peine étoient-ils capables de quelque réfiftance , lorfque les Uf- 
beks de Karazm, que les Rufliens appellent Tartares de Khiva (4$), vinrent 
fondre en grand nombre fur ce nouvel érabliflement. Beckowitz fit une: 
une fi belle défenfe, que le Khan qui les commandoir défefperant de vaincre 
par la force, lui fit dire fécretement qu’au fond du cœur il étoit fincerement 
attaché aux Rufliens, & qu'il ne defiroit rien avec plus d’ardeur que de les voir 
établis dans fon voifinage ; mais qu'il fe trouvoit obligé de s’oppofer à leur en- 
treprife pour fatisfaire les Princes fes parens & fes voifins; que leur réfolu- 
lution étoit de faire le lendemain un dernier effort, & que s'ils ne réuflifloient 
pas mieux que les jours précédens , 1l n’épargneroir rien pour leur faire goûter 
un accommodement. 

Beckowitz prit d’autant plus de confiance à cette promefle , que le Khan. 
avoit déja fait faire les mêmes proreftarions à la Cour de Ruñlie. Les Tartares 
ne manquerent pas le jour fuivant de renouveller leur attaque, avec tant de 
vigueur que la plüpart combattirent à pied contre leur ufage. Mais ayant été 
repouflés avec perte, le Khan envoya deux de fes Murfasau Général Ruflien à 
pour lui demander dans quelle vie il étoit venu armé fur fes terres. Beckowiez 
exigea que les trois éclufes qui fervoient à détourner la Riviere fuffent bou- 
chées , & que les eaux euffent la liberté de fuivre leur ancien cours. Les Tarta- 
res répondirent qu'il ne dépendoir plus d'eux de boucher l'ouverture des ça- 
naux , parce que l’impétuofité de l'eau étoit extrème. Alors Beckowitz propofa 


(42) Eneffet, le Sir fe jette dans le Lac qu'il poffedoit des richeffes immenfes ; qu'il: 
d'Aral. avoit la plus belle femme de toute la Ruffie , 
(43) Commeen Perfe. & qu'il avoit déja été envoyé au même lieu: 
(43) Webber dit que c’'étoit un Prince Cir- en 171$. 
caflien qui commmandoit les Gardes du Czar ; (45) Khiva eft le nom de leur camp. 
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de fe charger de ce travail avec fes troupes, pourvu qu'ils lui donnafent des 
ôtages. Comme c’éroit précifément ce que le Khan defiroit, 1l confentit tout d’un 
coup à cette propofition. Le Général Ruflien laiffant une partie de fes gens 
pour la garde des Forts, fe mit en marche avec le refte. Mais les otages, qui 
devoient lui fervir auffi de guides, le menerent dans des lieux tout-à-fait de- 
ferts, où il ne trouva qu’un peu d’eau croupiffante, qui ne fufifoit pas pour 
défalterer fes troupes. Après cinq jours de marche, il s’'apperçut que l'eau 
commençoit à lui manquer entiérement. Dans cette extrémité, fes guides lui 
propoferent de divifer fes gens & de les faire marcher par différentes fOUTES , 
pour trouver plus facilement le fecours qui lui manquoit. Il fut obligé de fui- 


le] 
vre ce confeil , quoiqu'il en vit clairement le danger. En un mot les Rufliens 


s'étant partagés en petits corps fe virent bien-tôt environnés de Fartares, qui 
tuerent (46) leur Chef avec une partie de fa petite armée, & qui enleverent 
le refte pour l’efclavage. Après cette funefte avanture, ceux qui étoient demeu- 
rés à la garde des Forts n’eurent point à choifir d'autre parti que de rentrer dans 
leurs Vaifleaux pour retourner à Aftracan. 

Le Lac d'Aral , c'eft-à-dire, des Aigles , où le cours du Khefel avoir éré dé- 
tourné, fépare la Province d’Ara/ , quientire fon nom, des Provinces orien- 
tales du Karazm. C’eft un des plus grands Lacs de l’Afie feptentrionale. On lui 
donne plus de trente lieues d'Allemagne du Sud au Nord, fur la moitié MOINS 
de l'Eft à l'Ouelt, & plus de quatre-vingt lieues de circuit. Ses eaux font ex- 
trèmement falées; mais elles ne laiffent pas de nourrir en abondance les mê- 
mes efpeces de poiffon qui fe trouvent dans la Mer Cafpienne , avec laquelle 
il ne paroït pas néanmoins qu'il ait aucune communication. Elles ne débor- 
dent jamais, quoiqu’elles reçoivent celles du S:r, du Khefel & de plufieurs 
autres rivieres moins confiderables. 

Les Karakalpacks qui occupent la côte feptentrionale de ce Lac, vers l’em- 
bouchure du Sir, & les Turcomans du Pays d’Aral, conduifent , en Eté, l’eau 
du Lac par un grand nombre de petits canaux, dans leurs plaines fabloneu- 
Les ; & lorfque les parties humides viennent à fécher, il refte fur la furface des 
terres une croûte de fel criftallin, qui fournit abondamment aux befoins des 
Habitans du Karazm 8: du Turkeftan (47). 

Suivant la Carte de l'Empire Ruflien par Kyrillow , le Lac d’Aral a prefque 
la même forme que la Mer Cafpienne. Il n’a que la moitié moins de longueur; 
c'eft-a-dire, fuivant le même Géographe , trois cens foixante milles du Sud 
au Nord, & cent-cinquante de largeur dans fa partie méridionale, quoiqu'il 
ne foit pas de la moitié fi large dans celle du Nord. Mais ces dimenfions font 
peut-être exagerées ; comme fa diftance de la Mer Cafpienne l’eft auffi, lorf- 

ue Kyrillow la repréfente de deux cens milles. Cependant on peut croire que la 
me qu'il lui donne eft plus exaéte que dans aucune autre Carte, fur-tout 
pour la partie du Nord, parce qu’il a pris foin de tracer de ce côté-là plufieurs 


routes. La Riviere de Xhefez fe décharge au Sud , dans ce grand Lac, par trois 


(46) Webber raconte des circonftances fort  Îe mutilerent barbarement. 
tragiques de fa mort. Ayant refu{é, diril, (47) Bentink, Hift. des Turcs, des Mon- 
de s'agenouiller fur le drap rouge pour avoir gols, &c, p.444 & fuiv. 
a ère tranchée , ils lui couperent les jarrets & 
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Ogurza, 


Pishga, 
Karakfifit, 


Silkupruk. 


Gordislr 


Kumbante 


Yanghi-shahr, 


Burmae 


Bayalkiri, 


Kefilrabat, 
Gardankhaft. 


Yanghi-ar.k, 
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canaux; & celle de Sir , au Nord, par deux embouchures. On trouvera la 
defcription du Sir, dans l’article du Turkeflan. 


SAP 
Provinces 6 Villes de Karazm, 


E Royaume eft divifé en quantité de Provinces, dont Abulghazi-kham 
GC nomme la plüpart. Bentink en a donné une courte defcription , que nous 
rapporterons d’après lui. 

Ogurza eft une grande Province, fituée fur la côte de la Mer Cafpienne. 
Elle étoit très-fertile avant que le bras feptentrional de l'Amu, qui la traver- 
foit , eût pris un autre cours. Maïs ce changement en a fait un Defert fans eau, 
Elle ure fon nom de l’abondance de concombres qu’elle produifoit alors , & 
qui s'appellent Ogurza en langues Tartare & Rufienne. 

Pishga n'eft qu'une petite Province , à l’Eft de la Ville d'Urgenz, qui a per- 
du aufh la plüpart de fes Habitans depuis que le même bras de lA4mu a ceffé de 
la traverfer. 

Karakfifir eft un petit Pays, entre Pishga & Ogurza , qui eft peu habité de- 
puis que la même Riviere ne pale plus par Urgenz. Il eft fitué à l'Oueft de 
cette Ville. 

Gilkupruk , petite Province , fituée au Sud du bras méridional de l'Amu , 
borde les Provinces de Korafan & d’Aftarabad en Perfe. 

Gordish , petite Province, eft entre celles de Pishga & de Kumbant. C'eft 
une des plus fertiles & des mieux cultivées du Royaume de Karazm, parce 
qu'elie eit arrofée par la Riviere d’Æmz , qui quitte ici fon ancien lit pour s’al- 
ler joindre au Xhefel. 

Kumbant , petite Province, eft fituée à l'E de Gordish, fur les bords du 
bras feptentrional de l'Amu, qui fe divife en deux à l’extrèmité de ces deux 
Provinces. 

Yanghi-shahr (48) eft une petite Province fur la rive droite du bras méri- 
dional de PAmu , qui n’eft pas aujourd’hui fort confiderable. 

Burma , une des plus grandes Provinces de Karazm, eft fituée à l’Eft de la 
Ville de W'azir, vers les frontieres de la grande Bukkarie. Elle eft également 
fertile & peuplée. Les melons y font délicieux. 

Bayalkiri eft une petite Province au Nord de la Ville d'Urgenz, fort fablo- 
neufe & fort deferte parce qu’elle eft fans eau. 

Kefilrabat eft fituée fur les bords du Khefel , au Nord-Ouett de la Ville de 
Tuk. Cette perite Province eft fort peuplée, & produit en abondance toutes 
fortes d’excellens fruits. 

Gardankhaff , grande Province, fituée entre les Villes de Khayuk & de 
Huzarash (49), elt renommée par la bonté defes pâturages. Elle eft prefqu’en- 
tiérement peuplée de Sarss , qui font les anciens Habitans du Pays. 

Fanghi-arik (So) eft une petite Province au Nord de l’Amu, qui borde les 


(48) Janrishar dans letexte François, (50) Jangiarick dans le texte François. 
(49) Ha affap dans le François. 
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frontieres de la grande Bukkarie, au pied de quelques montagnes qui la fc- 
arent du Karazm. 

Bakirgan ; grande Province au Nord du Khefel & au Nord-Eft de la Ville 
de Tuk. | 

Kuigan , autre grande Province , au Nord de Bakirgan & du Khefel , s'é- 
tend jufqu'aux frontieres des Karakalpaks , & des Kalmuks ou des Eluths. 
Elle eft compofée de valtes plaines, qui forment d’excellens pâturages , malgré 
{on terroir fabloneux. 

Ikzi-ku’mani (51) eft une petite Province vers la rive méridionale du Khe- 
fel, à l'Oueft de Bakirgan. Elle eit remplie d’excellens parurages , mais d’ail- 
leurs fans culture. 

Bamaburinak , petite Province au Nord du Khefel , vers la côte méridionale 
du Lac d’Aral , à l'Oueft de la Province de Fanghi-arik. 

Aral , Province fort grande, vers la côte de ia Mer Cafpienne. Elle s’étend 
des montagnes d’Abulkan au Nord de l’ancienne embouchure du bras fepien- 
trional de l’Aru , qui n'eft pas fec jufqu'au Pays des Karakalpaks. Cette par- 
tie du Karazm n’eft prefque habitée aujourd’hui que par des Turcomans, qui y 
trouvent, dans plufieurs endroits, d’excellens pâturages pour leurs beftiaux. Mais 
en général la Province d’Aral eft montagneufe & remplie de fables qui la ren- 
dent ftérile (52). A toutes ces Provinces, Abulghazi-khan en ajoute quel- 
ques autres dans fon Hiftoire , particuliérement celles d’Abu/khan & de De- 
hifan (55) 

Villes de Karazm. 


RGENZ , Capitale du Pays, et fituce dans une grande plaine, au Nord 
de l’'Amu, à vingt lieues d'Allemagne de la côte orientale de la Mer Caf- 
pienne. Cette Ville éroit confiderable dans les fiéclés paflés ; mais depuis qu’elle 
eft tombée entre les mains des Tartares, & que le bras feptentrional de l’A- 
mu , qui baignoit autrefois fes murs, a pris un autre cours, elle a tant perdu 
de fon ancienne fplendeur , qu'il ne lui refte plus que l'apparence d’une 
grande Ville. Sa circonference eft environ d’une lieue. Ses murs font de bri- 
ques , cuites au foleil. Le foffé qui les environne elft fort étroit & plein de 
ronces. Les édifices ne font que de mauvaifes cabanes de terre. A la verité le 
Châteaueft bâti de brique , mais fi près de fa ruine qu’il n’en refte pas un quart 
d’habitable. Les Mofquées de brique ne font guéres en meilleur érat; car l'in- 
clination des Tartares les porte moins à bâtir ou à conferver les bâtimens qu'à 
les détruire. L’unique partie de la Ville qu’ils prennent foin d'entretenir, ef 
une grande rue qui en fait le centre , & qui dans l’endroit où fe tient le Mar- 
ché eft couverte d’un bout à l’autre, pour garantir de la pluie les marchandifes 
qui s’y vendent. Le changement du cours de la riviere a fait abandonner Ur- 
genz au plus grand nombre de fes Habitans, & répandu la fterilité dans un 
terroir qui étoit autrefois très-fertile. Quoique fa firuation foit commode pour 


(51) C'eft apparemment le refte des Kowsa-  feurs dans la région de Kipjak. 
ais ou K#rmaris, Nation belliqueufe , qui rof- (s2) Hiftoire des Turcs, &c. par Bentink, 
feda long-tems le Pays qui eft au Nord de la p: 435 & fuiv.. 
Mer Cafpienne jufqu'au Do, mais qui fut (53) Ibid. p.235. 
conquife par jenghiz-khan , & par fes fuccel- 
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STE de Commerce, il y eft à préfent peu confiderable, C’étoit anciennement comme 


pE Karazm. Je centre des affaires entre les Bukkariens & les Pays à l’'Oueft de la Mer Caf- 
pienne. Aujourd'hui que les Marchands n’y trouvent pas de sûreté, parmi les 
TFartares Mahométans , 1l ne s'y en préfente plus un grand nombre. Les droits 
ordinaires qui fe payent à Urgenz ne font que de trois pour cent; mais les 
exactions accidentelles vont fouvent plus loin que la valeur des marchandifes. 
Les Khans de Karazm paient ordinairement l'hyver dans cette Ville. Mais 
ils campent, au printems, fur les bords de l'A, où dans quelqu'autre en- 
droit commode (54). 

Remarques du À ces obfervations de Bentink, le Traducteur Anglois en a joint quelques- 
ais eur ie, Unes dont ona l'obligation à fes propres recherches. I] paroit, dit-il, qu'Ur- 
ne eenzelt le mème Ville qui portoit autrefois le nom de Karazm, & qui, fui- 
d'Ursenr&dewx Vant Pesis de la Croix (55), fut nommée dans la fuite Korkani par les Per- 
Korkanis. fans , & Orkani par les Mongols. Dans les Tables d'Abulghazi-khan, de 
Naffer-addin & d'Ulugh-begh (56) , on trouve deux Korkanis ; le grand, ou 
Nu-korkani.; & le petit, ou Jorjanyiah ($7) de Kawaraym , pour le diftinguer 
de Jorjanyiah de Perfe. La premiere de ces deux Villes étoit la Capitale du Pays; 
&z toutes deux étoient fituces fur la rive Oueft du Jihun ou de l_Armu , à dix 
milles l’une de lautre (58). Jezkirfon donne au grand Korkani le nom d'Ur- 
gence (59). Jonhfon, qui voyageoit avec lui, écrit Urgensh ou Urgenfe (60) 
d’après un Marchand de Boghar ou de Bokkara ; ce qui approche beaucoup du 
nom qu’'Abuighazi-khan donne à la mème Ville. . 

Urigenz n’a pas toujours été la Capitale du Karazm. Abulfeda nous apprend 
que cet honneur appartenoit autrefois à Kurh (61) ; mais on ignore fi Kuth en 
a joui long-tems. Lorfque le Gouverneur de Jorjan , en Perfe, furprit celui 
de Karazm, fous le regne de Mub-1bu-manfur , de la race de Samiman , ce fut 
dans Kar (62) qu'il s'en fair. Mais on n’en fçauroit conclure que cette Ville 
fut la Capitale; & quand elle l'auroit été, on ne peut affurer qu’elle ait con- 
rinué de porter ce titre fous la premiere dynaftie des Rois de Karazm, con- 
temporains de Mahmud-gagni. On ne fçait pas avec plus de certitude à quelle 
occafon le fiége royal fut changé ; quoiqu'il y ait apparence que ce fut à caufe 
de l’inondation qui ruina la Ville (63). Ce qu'il y a de certain, c’eft qu'Urgenz 
devint la réfidence de la feconde dynaftie, & que depuis ce tems elle n’a 
pas celfé d'être la Capitale, excepté les occafions paffageres où les Khans ont 
fait quelque féjour à 'ayir, à Kayuk ou dans d’autres lieux. 

Anetennefplen-  Quoiqu'Urgenz fe reflente beaucoup des injures du tems, elle étoit autre- 
Suis Visene fois riche & peuplée , comme toutes les autres Villes du même Pays. En (64) 
1186, lorfque le Sultan S%ab en fir le fiége (65) , les Habitans qui s’étoient 
foumis au Prince Takash fon frere , étoient en fi grand nombre, que pour mar- 


(54) Bentink , #2 /#p. p. 438 '& fuiv. vernier, dit que les uns l’appellent Targench, 
(55) Hiftoire de Gentchis-khan , p.240. d'autres, Jurjezch. 
(56) Publié par Greaves. (61) Colle&ion d'Hackluyt , Vol. I, pa- 
(57) Jorjan où Jorjanyiash approche aflez ge 335. 
d'Urgenz, en accordant quelque chofe à la (62) Defcription de Chowar ,p. 27, dans 
différence des prononciations. les petits Géographes Grecs de Hudfon. 
(58) Abulfeda, p. 23 & 26. (63) Hifoire de Perfe par Teixera , p. 160. 
{59) Purchas, Vol. IN, p. 216. (64) Defcription de Chowar, p.23. 


(so; Le Voyageur Anglois, àlafin de Ta- (65) 502 del'Egire. 
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quer le mépris qu'ils faifoient de fes forces, ils cinrent leurs fee ouvertes à 
la vûe de fon armée. Trente-fix ans après, lorfque Jenghiz-khan s'en rendit 
maître (66 , les Mongols y pafferent cent mille hommes au fil de l'épée; d’au- 
tres difent deux cens mille (67). Urgenz (68) fus rétablie dans fon ancien 
luftre, fous la race de Sefis , & n’étoit pas une Ville médiocre lorfque Timur- 
bek ou Tamerlan l'ayant enlevée à Fufof-foft (69) la fit rafer en 1358 , & fit 
femer de l'orge fur fes fondemens. Il eft vraifemblable qu’elle fe releva de fes 
débris trois ans après, lorfque le Pays fut repeuplé par l’ordre du vainqueur. 
Mais, depuis ce tems, il y à peu d'apparence qu'elle ait jamais repris fa pre- 
miere fplendeur ; & le Gouvernement des Ufbeks, fous lequel elle eft rom- 
bée , joint au changement du cours de l4mx , a mis le comble à fa (70) 
ruine. 

Elle n'étoit pas en meilleur état pendant le voyage de Joz/fon en 1558. Ilen 
fait cette peinture: » Urgenz eft fituée (71) dans un terrain uni. Ses murs 
font de terre , comme fes édifices. Elle peut avoir quatre milles de tour. On 
n’y voit que des maifons ruinées & fans ordre. Une longue rue , qui la tra- 
verfe , eft couverte dans l'endroit qui fert de Marché. Elle a changé de Maî- 
tres quatre fois en fept ans, pendant les guerres civiles. De-là vient que les. 
Marchands y font en petit nombre & fort pauvres. Les principales marchan- 
difes qui s’y vendent viennent de Boghar ou Bokkara , & de la Perfe , mais: 
en fi petite quantité qu’elles ne méritent pas d'attention. Tout le Pays, de- 
puis la Met Cafpienne jufqu’à cette Ville, fe nomme Terre des Turcomans 
ou Turcomanie. Ileft fourmis au Khan (72). 
La latitude d'Urgenz, donnée par Jezkinfon (73), eft quarante-deux degrés 
dix-huit minutes. Elle paroît d’autant plus exacte, qu’elle differe peu de celle 
d’'Alhiruni , Aftronôme Karazmien , qui eft adoptée par Ulugh-begh, & qui 
porte quarante-deux degrés dix-fept minutes (74). 

Jenkinfon , qui avoit traverfé le Karazm pour fe rendre à Boghar ou à Bok- 
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kara , parle de deux ou crois Villes du Pays, qu'il nomme Marguflave , Selli- | 
zure & Kaïr. d 

Manguflave (75) eftun fort bon Port, à quarante-cinq degrés de latitude , 8 Manguñave.. 
à douze lieues dans l’interieur de la Baye. L’Auteur fe plaint également du Gou- 


verneur & des Habitans, qui lui firent payer double prix pour les vivres & les 
voitures. 

Sellizure (76), à vingt-quatre journées de Manguflave & à deux journées d'Ur- 
genz, eftun Château (77) où le Khan Ayim faifoit alors fa rcfidence avec trois 


(66) Voyez d'Herbelot , fur Tzcash. 


d'Hackluyt , p. $3$, & quia été omife par 
(67) Hift. de Gentchis-khan par La Croix, 


Purchas. 


pags 256, 

(63) C’étoit alors, fuivant les Notes de La 
Croix , le petit Korkani qui éroit la Capitale. 

(69) Hifkoire de Timur-bek , p. 256. 

(70) Bentink , #bi fup. p.440 & fuiv. 

(71) Ilécrit Urgence. 

(72) Pélerinages de Purchas, Vol. III, pa- 
ge 236. 

(73) Dansune Table à la fin de fon Voya- 
ge , qui fe trouve dans le premier Tome 


(74) Voyez les Tables d’Abulfeda. 

(75) Certe Place paroïîr fituée près de l’em. 
bouchure du bras feptentrional de l'Amu. On 
trouve plus au Sud un autre Port , à peu près 
dau même nom. 

(76) C'eft peut-être Sxlyfaray , maïfon de 
plaifance. 

(77) Dansla traduction de l'Hiftoire d’A- 
buighazi-khan on lit Hzdfm où Hajim. Mais 
où nous dit qu'il réfidoit à Wazir, & qu'il 
avoit été créé Khan cette année. 


ROYAUME 


DE KARAZM. 


Tak, 


Khayuk, 


Wacëire 
Kumlkala, 


Kait. 


Kazarafb. 


Éfankishlak, 


Auves Viiles 
Karazm, 


de 


152 HAISMTiO TIRE 2 GENN) ER SALE 


de fes freres. Il eff fitué fur une colline aflez haute. Le Palais eft bâti deterre ; 


& n’a ni force ni figure. Au Sud du Chateau la terre eft bafle , mais très-fertile. 
Elle produit toutes fortes de fruits, particuliérement celui qui fe nomme 
Duinay. A eft fort gros & plein de jus. Les Habitans en mangent après leurs 
repas au lieu de boire. Un autre fruic, qu'ils appellent Korbus (78), eft de la 
groffeur d'un grand concombre. Il eft jaune, & fon goût a la douceur du fu- 
cre. On voit aufli, dans le même canton , une efpece de bled , nommé Jegur, 
dont la tige reflemble beaucoup à celle des cannes de fuere & n’eft pas moins 
haute ; mais dont le grain croit en touffes, comme le riz, au fommer de la 
plante. Toute l’eau qui fert aux ufages du Pays eft cirée de l'Amu par des ca- 
naux, depuis que ce fleuve ne tombe plus'comme autrefois dans la Mer Caf- 
pienne. Jenkinfon ajoute que la diferte d’eau fera quelque jour un defert de 
cette contrée, & fa prédiction s’eft accomplie (79). 

Tuk eft une petite Ville , à fix lieues d’Urgenz au Nord-Eft, & à peu de dif- 
tance du bras méridional du Khefel. 

Khayuk eft fituée vers les frontieres de la grande Bukkarie , à une demie 
journée du Khefel. C'eft la meilleure Ville du Karazm après Urgenz. Cepen- 
dant les maifons ne font que de miférables cabanes, aufli peu commodes en 
dedans qu’en dehors. Le Pays voifin eft fertile, mais très-mal cultivé. On ne 
laiffe pas d'y voir quelques vignobles, dont les Sarés , qui font les Habitans 
ie Khayuk, prennent affez de foin. Iis en tirent un vin rouge qui n’eft pas 
méprifable. 

agir , autre Ville fiuée vers la rive feprentrionale de l'Amu , ne mérite 
pas aujourd'hui plus d'attention que toutes les autres Places du Pays. 

Kumkala eft une perire Ville au centre du Karazm & au Nord de Wagir » 
mais qui n’a rien de remarquable. 

Kait, Kath ou Kur (80), eft fituée au Nord du Khefel , vers la grande 
Bukkarie. Quoiqu'anciennement Capitale du Royaume, elle n’eft remarqua- 
ble aujourd’hui que parce qu’on y pafle certe Riviere. 

Hazarasb , fituée au Nord du Khefel , eft réduite aufi prefqu’à rien , depuis 
qu’elle appartient aux Ufbeks. 

Mankishlak eft une petire Ville fur le bord de la Mer Cafpienne , au Nord 
de l'embouchure du bras méridional de P4mu. La Ville eft peu confiderable 
enelle-mème. On y compte environ fept cens maifons , qui ne font que des ca- 
banes bâties de terre. Mais le Port eft d’une beauté finguliere, & le feul qui 
{e trouve dans cette Mer. Sous d’autres Maîtres que les Tartares, fa largeur , 
fa profondeur & fa sûreté y attireroient bien-tôt un Commerce confiderabie. 
Mais il eft rare aujourd’hui d’y voir arriver des Vaifleaux. Les Habitans de la 
Ville font des Turcomans, qui fapportent mieux le voifinage de la mer que les 
Ufbeks ; 

Abulghazi-khan nomme plufeurs autres Villes du Karazm (81), fans parler 


tea 
Le 


de queïques autres que les Ufbeks ont conquifes fur la Perfe dans la Province de 


(98) Ou érbus. On en a parlé dans l'arti- fon, Keräkait, & dit feulement que c’eft un 
Château où réfide le Sultan Saramet. 


cle précédent. 
(81) Bentink, bi Jup. p. 442. 


(79) Purchas, #bi fup.p. 238. 
(80) Abulfeda la nomme Kathe | Jekin- 


Khorafanr. 
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Khorafan. Mais il y a beaucoup d'apparence que le Schah-nadir s'en eft remis 
en pofleflion depuis quelques années. 


a 


CUT 
Habitans du Royaume de Karazym. Leurs Maurs € leurs Ufages. 


Errs grande région eft habitée aujourd’hui par trois Nations différen- 
'@ tes ; les Sarts, les Turcomans & les Tartares-Ufbeks. Bentink obferve 
uniquement , fur les Sarss, qu'ils font les anciens Habitans du Pays, & qu'i's 
tirent leur fubfftance , comme les Turcomans, de leurs beftiaux & de l’agri- 
culture. Mais il parle des deux autres Nations avec plus d’érendue (82). 


TUCR CO MIANNTS, 


L Es Turkmans , ou Turcomans , comme nos Hiftoriens les appellent, tirent 
leur origine du Turkeftan. Ils fe féparerent, vers l’onziéme fiécle, des Kau- 
klis , avec lefquels ils habitoient ce Pays, dans la vüe de chercher fortune en 
quelqu’autre lieu; & fuivant le récit d’Abulghazi , ils s’établirent dans le Royau- 
me de Karazm long-tems avanr les Tartares. 

Ils fe diviferent en deux troupes, dont l’une, ayant fait le tour de ia Mer 
Cafpienne par le Nord, alla s’érablir dans les parties occidentales de l’Armé- 
nie. De-là Îeur vint le nom de Turcomans (83). Bentink eft perfuadé que les 
Turcs Ottomans ( s'ils font véritablement Turcs, car 1l les croit un mélange 
de plufieurs Nations) font defcendus de cette branche occidentale. Mais il pa- 
roït que Bentink fe trompe. Tout le monde convient que les Turcs vinrent 
en Perfe avec la famille de Se/juk & qu'ils s’établirentà Afokhan , où Mahan, 
près de Maru-fhabi-jehan dans le Khorafan ; d’où lirruption des Mongols, 
fous Jenghiz-khan, vers l'année 1219 les fit paller dans la Natolie, où leur 
Royaume prit nafance en 1288, fous Orrogrul , ou plürot fous Orhman (84). 

La feconde divifon des Turcomans tourna au Sud & s'établit fur les bords 
de la Riviere d’Amu & fur les côtes de la Mer Cafpienne (85), où 1ls pofle- 
dent encore un grand nombre de Villes & de Villages, dans les Pays d’Aftra- 
kan & de Karazim. Cette branche eft demeurée inconnue jufqu’à préfent aux 
Hiftoriens & aux Géographes Européens, quoiqu’eile foit aujourd’hui beau- 
coup plus nombreufe que celle des Turcomans occidentaux. Le Traducteur An- 
glois obferve , à cette occafion , que ceux qui nous ont donné divers Ex- 
traits des Auteurs Orientaux fe font peu attachés à l’Hiftoire de cette feconde 
branche des Turcomans , & que nos autres Ecrivains ne rapportent que ce 
qu'ils ont trouvé dans la Bizanrine ou dans d’autres Hiftoriens occidentaux , 
qui éroient trop éloignés de ces Peuples pour avoir été bien infruits de leurs 
affaires. Il ajoute que cette branche des Turcs ou des Turcomans ( car fuivant 


(82) Les Sarts font connus fous le nom de (84) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 
Tajiks, qui fignifie Marchands ou gens du come  p. 423 & fuiv. 


sun. C'elt un fobriquet, que les Ufbeks ap- (85) Jenkinfon les trouva maîtres de toute 
pliquent même aux Perfans, la Côte, depuis Manguflave où il débarqua , 
(83) Ou la Turcomanie, jufqu'aux environs de Sellizure. 
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fes idées les Turcomans & les Turcs ne font pas plus différens que les Arabes: 
vagabons, nomimés Bedouins , ne le font de ceux qui habirenr des Villes ) ik, 
eit forti trois grandes dynafties de Princes, qui ont étendu leur domination: 
depuis l’Archipel jufqu'aux Indes. Il entend les trois branches‘de la race de 
Seljuk , qui ont regné en même-tems dans /raz , c’eft-à-dire, en Perfe ; dans 
Kerman où Rum ; & dans:laNatolie. C'eft à la derniere. qué lesSulrans Ork- 
mans ou Ottomans doivent leur grandeur. | 

Les Turcomans de cette branche , fuivant Bentink, different peu des pre-- 
miers par la taille & la figure. Ils font grands & robuñtes. Ils ont le vifage plat 
& quarré, mais le teint un peu plus brun. En un mot, äls reflemblent beau. 
coup plusaux Tartares. Pendant l'Eté ils porrent de longues robes de ca/ico ou. 
d'autre écoffe. En hyver, 1ls fe couvrent de peau de mouton. Leurs beftiaux, 
fourniffent à leur fubfftance. En hyver ils habitent les Villes & les Villages 
qu'ils ont far le bord de l’Amu & versles côtes de-la Mer Cafpienne. En Eté, 
ils campent dans les lieux qui leur offrent de l’eau & de bons pâturages. Leur 
Religion eft le Mahomérifme. Ceux qui. font établis dans le Pays d’4ffrabad: 
font attachés à la Secte de Perfe; mais ceux qui habitent dans le Royaume de 
Karazm ont les mèmes principes que les Tartares-Ufbeks; quoiqu'au fond les: 
uns & les autres n’aient pas la Religion fort à cœur. En général, ils font d’un 
caractere fort turbulent ; & ce n'eft pas fans peine qu'ils s’aflujectiffent au joug 
des Tartares. Ils font braves, & aufii bons cavaliersque les Ufbeks , fans avoir: 
le même penchant au piilage, Comme ils leur font foumis par droit de con- 
quête, ils leur payent un tribut & d'autresimpoñrions , auxquelles 1l faut at- 
tribuer la haine qu'ils portent à ces rigoureux maîtres. Mais les Turcomans. 
qui vivent fous la domination de la Perfe font traités avec beaucoup plus de 
douceur. Tout leur nombre peut monter enfemble à cent mille familles. Ils. 
font encore divifes en Tribus, comme les autres branches de la Nation Tur- 
que, & leurs Chefs jouiffent des mêmes prérogatives (86). 

Abulghazi-khan , qui les haïfloit beaucoup & qui en détruifitun grand nom- 
bre , parle d'eux en plufieurs occafions, en y joignant les noms des Pays qu'ils 
habitent. C’eft ainf qu'il nomme les Turcomans de Manshiflak , ceux d’Abul- 
khan & ceux. de Dehiflan (87), territoire qui appartient à la Perfe. Mais 1}: 
leur donne encore plus fouvent les noms de leurs Fribus. Les principales font : 
1. Agakli-kiffar-ili, quia fes Habitations fur les deux rives de l’'Amu , depuis 
la Province de Pishga jufqu'à celle de Karakifer (88). 2. Ali-ili, qui s'étend 
depuis la Province de Karakifet jufqu’à la Montagne d’Abulkan. 3. Tiu-ayi.. 
qui occupe les bords de ’Amu depuis Abulkan jufqu’à la Mer. Ces trois Tri- 
bus portent le furnom d’Urzil (89). On trouve aufli les Tribus fuivantes : Ta. 
ka, Sarik, Yamut , Irfari & Korafan-faluri (90), cinq Tribus qui n’en com- 
sofoient autrefois qu'une ; Zzki-faluri , Hazan-ikdur , Dfaudur , Arabaz ,. 
Koklan , Adakli (91), Karamit (92) & quelques autres moins confidéra-- 


bles (93). | 


(86) Hift. des Turcs, des Mongols, &ce (50) Pag: 238. 


p. 426 & fuiv. & 397. (91) Pag. 138. 
(87) Pag. 235 de fon Hiftoire. (92) Pag. 256. 
(88) Pag: 236. (93} Pas. 238: 


(89) Pag. 236 & 239: 


æ 
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: Fenkinfon obférve que tout le Pays, depuis la Mer Cafpienne jufqu'à Ur- "Royaume 


genz, fe nomme Terre des Turcomans ; 8 que les Habitans , entre la Mer & le pe raz 

; . \ RCAES G ti 
Chateau de Sellizure, comme tous ceux des Pays qui touchent à la Mer Caf- Ru de 
pienne, vivent en pleine campagne, fans Villes & fans maifons, errans d’un 


lieu à l’autre avec leurs troupeaux (94). 


TARTARES-USBEKS. 


ILE nom d'Ufbeks, qu'on donne indifféremment aux Tartares du Karazm Origiredunom 
& à ceux de la grande Bukkarie, leur vient, fuivant Abulghazi-khan, d'Os- dUcks. 
&ek, Khan des Xipjaks (95). Cet ufage de prendre le nom d’un Prince, pour 

Jui témoigner laffeétion générale de fes Sujets , a toujours été en honneur par- 

mi les Habitans de la Tartarie , &T’on a déja fait remarquer que les noms de 

Mongols & de Tatares n’ont pas eu d’autre fource. 

: Lorfque le Sultan Z/hars fur invité par les Habitans d’Urgenz à prendre Pof-  Ftablitemenr 
fefion du Royaume de Karazm (96), les Ufbeks occupoient tout le Pays de 45 Eibcks dans 
Kipjak , à l'Ef de la Riviere d’Iriiche, & au Sud jufqu’à celle de Sir ; fans 


compter la grande Bukkarie, dontils avoient fait nouvellement la conquête, 


fous la conduire du Sultan Shahbakhr. Ce Prince s'étoit emparé aufli d'Ur- 
genz , alors Capitale de Karazm 3 mais peu d'Ufbeks s’y éroient établis avant 
la tranfmigration de ceux de Kipjak , qu'Ihars y mena jufqu’au dernier. 
Le corps des Ufbeks, dans le Royaume de Karazm &r dans la grande Bukka- Leurs quatre rie 
rie , eft compofé des quatre Tribus des F igurs , des Naymans , des Durmans & lus. 
des Kunkurats. Le Traducteur Anglois obferve , à cette occafion , que les deux 
premieres étoient du nombre des quatre qui furent données , fuivant le récit 
d’Abulohazi-khan (97), à Sheybani-khan, fils de Jujiou Zuzi-khan ; & que 
fi les Habitans de Kipjak tirerent d’Usbek-khan le nom d'Ufbeks, il eft étran- 
ge qu'il n’y ait eu guéres que ces quatre Tribus qui l’aient confervé. Et l’on ne 
fçauroit expliquer pourquoi les Tartares de la Crimée ne s'appellent point Uf- 
beks, qu'en fuppofant que ce nom ne s'étendoit qu'à ces quatre Tribus, ou 
que les autres Tartares en changerent, fuivant l’ufage qu’on a fait remarquer. 
Si les Sarts & les Turcomans uxent leur fubfiftance de leurs beftiaux, les Leurs ufiges.. 
Uïbeks de Karazm ne vivent la plüpart que de rapine; entiérement femblables 
aux Ufbeks de la grande Bukkarie , excepté qu'ils font moins polis & d’un 
caractere plus remuant. Ils demeurent, pendant l’hyver, dans les Villes & jes 
Villages qui font vers le centre du Pays. En Eté, le plus grand nombre campe aux Cembien ils ai 
environs de l’Amu, & dans d’autres lieux où le pâturage eft bon pour leurs PF 
troupeaux , cherchant fans ceffe l’occafñon de piller & de détruire. Ils font des 
incurfions continuelles fur les terres de Perfe & de la grande Bukkarie , dont ils 
{ont voifins. Les Traités font un frein trop foibie , parce que les efclaves & le 
butin qu'ils enlevent dans ces courfes font toute leur richefle. Quoiqu'il fe 
trouve d’excellens pâturages en divers endroits du Pays, vers les bords du Khe- 
Jet, ils y conduifent rarement leurs befliaux pendant l'Eté, parce qu'il n’y a 
rien à piller de ce côté-là. Les Karakalpaks , qui font leurs voifins au Nord, 


(94). Pélerinages de Purchas , Vol. III, pag. 197. 
Pag. 217. (96) Hiftoire d'Abulghazi-khan , p. 226 
(95) Hit. des Turcs , des Mongols, &c. (97) léid. p. 207. 
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érant auf exercés qu'eux dans l’art du pillage, ils y gagneroient peu. D'ailleurs 
les Tartäres Mahoimerans ne fe chagrinent'pas mutuellement par des incur- 
fions, à moins qu'ils ne foient en guerre ouverte. À l'égard des Kalmuks , ou 
ds Eluths, qui bordenr le Royaume dé Karazm au Nord-Eft, leur ufage eft 
2: s'éloigner des fronrieres au commencement de l'Eté , pour n'être pas Ex- 
pofés aux courfes de ces dangereux vorfins; & de ne retourner qu’à l’entrée de 
l'ayver , lorfque les pluies & les néges rendent les chemins impraticables. 

Ainf les meilleurs pâturages de-Karazm demeurent aux Sarss & aux Turco- 
mans. Les Sarts cherchent ceux de l’Eft, du côté de la grande Bukkarie. Les 
Turcomans s'attachent à ceux qui font vers embouchure de l’Amu & fur le 
rivage de la Mer Cafpienne ; tandis que les Ufbeks,fouvent campés fur les bords 
de la même Riviere, guettent l’occafion de fe jetter dans les Provinces de la 


Perfe, pour en rapporter de quoi fe réjouir pendant l’hyver. Quoiqu'ils ayent 


des Habirtations fixes, ils font dans l'habitude, comme les Eluths & les Mon- 
golss de tranfporter tout ce qu'ils ont de précieux lorfqu'ils pañlent d’un lieu 
dans un autre. Tel a toujours été l'ufage de leurs ancêtres, avant qu'ils euflent 
fixé leurs établifemens. 

L’Auteur parle d’une pièce de monnoie , nommée Tangas (98), qui a couts. 
dans le Royaume de Karazm & dans la grande Bukkarie. Il croit que c’eft la 
feule monnoie d'argent qui ait jamais été frappée dans ces Provinces. Elle eft 
grande , & le coin en eft aflez beau. Sa valeur eft d’un quart d’écu. On 
y lit d’un côté le nom du Khan, & fur le revers celui du Pays , avec l’année 
de l'égire. Les autres monnoïes font diverfes petites piéces de cuivre, qui ré- 
pondent à nos fols, nos demi-fols & nos liards. La monnoïie de Perfe à cours. 
aufli dans ces régions , fur-tout vers les frontieres de Karazm (99). Jerkinfon 
ne laifle pas d’affurer que ces Peuples n’ont pas l’ufage de l'or & de l'argent, ni. 
d'aucun autre coin. Mais1l ne parle peut-être que des Turcomans. 

Le mème Voyageur obferve que les Habitans du Pays, entre Urgenz &la Mer 
Cafpienne , dans iefquels il comprend fans doute les Ufbeks & les Turco- 
mans , ont un grand nombre de chameaux, de chevaux & de moutons. On. 
en voit, dit-il, de fauvages & de privés. Les moutons font fort gros. Leur 
queue feule pefe foixante ou quatre-vingt livres. Les Tartares fe fervent d’oi- 
{eaux de proie pour la chaffe des chevaux fauvages. Ils les accoutument à pren- 
dre l'animal par la tête ou par le col. Tandis qu'ils le fatiguent fans pouvoir lui 
faire quiter prife, les chaleurs, qui ne perdent pas de vüe leur gibier, le 
tuent facilement. Fout ce grand Pays ne produit pas d'autre herbe qu’une 
{orte de bruyere , dont les troupeaux ne laiffent pas de s'engraiffer. On n’y con- 
noît pas l’ufage du pain. Aufñli n’y laboure & n’y enfemence-t-on pas laterre. Les 
Habitans ont beaucoup d’avidité pour la chair, qu’ils coupent en petits mor- 
ceaux & qu’ils mangent à pleines mains. Leur principale liqueur et le lait de 
leurs jumens, comme dans le Pays des Nogays.. Elle peur lesenyvrer. Depuis 
Mançushlave, où l’Auteur débarqua, jufqu’à la Baye, qui en eft éloignée de 
vingt-quatre jours de marche, il ne vit pas de riviere, n1 d’autre eau que celle 
de quelques puits d’eau faumache, à plus de deux journées Fun de l’autre. Les 

$& 


98) Abuighazi-khan en parle auffi, pa- (99) Hift. des Turcs , des Mongols, &c. 
8 P P FA 
ge 234 p. 420 & fuiv. l 
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Ufbeks mangent à terre , aflis les jambes fous le derriere. Ils prennent la mè- 
me pofture en priant. Jamais on ne les voit à cheval fans l'arc & Pépée. Ils ne 
connoiffent ni les arts ni les fciences. Leur vie fe pafle dans l’oifiveté. Ils fe 
tiennent aflis en grand nombre, au milieu des champs, pour s'amufer de dif 
cours inutiles (1 )e 


A 
Gouvernement @& Reévolutions de Karazm. 


: E Pays eft divifé entre plufieurs Princes de la mème race, dont l’un 
C néanmoins prend le titre de Khaz, avec une forte d'autorité qui n’a que 
fon habileté pour mefure. Sa réfidence eft dans la Ville d'Trgenz , quoique 

endant l'Eté il campe ordinairement fur les bords de l’'Amu. Son camp porte 
le nom de Khiva (2), d’où fes Sujets tirent le nom de Tartares de Khiva. Ce 

Khan eft fouverain dans fes Etats, fans aucune dépendance de celui de la gran- 
de Bukkarie, ni d'aucune autre Puiffance ( 3 ). 

Jenkinfon raconte qu’en 1558 , lorfqu'il étoit dans ce Pays (4), l'autorité 
fouveraine étoit entre les mains de fix freres, dont l’un, nommé Azim (5), 
avoit le titre de Khan. Maisil ajoute que ce Prince étoit mal obéi dans tout au- 
tre lieu que celui de fa réfidence (6 ). Chacun de fes freres vouloir être Roi 

dans fon territoire. Commeils étoient nés de différentes femmes, & la plüpart 
d’une Efclave , ils s’aimoient peu , & l’un cherchoit à détruire l'autre. Un Khan 
de Karazm n’a pas moins de quatre ou cinq femmes, fans compter les .concu- 
bines. Lorfqu'un Prince du fang royal eft en guerre avec les autres, ce qui eft 
fort ordinaire , s’il eft vaincu fans perdre la vie, il fe retire dans le Defert 
avec fes partifans, pour y vivre du pillage des caravanes & d’autres briganda- 

ges , en attendant que fes forces lui permettent de recommencer la guerre (7). 
Il n’eft jamais difficile aux Princes de former un parti. Les Turcomans, qui 
font les premiers Habitans du Pays, étant toujours oppofés aux Ufbeks, cette 
ja oufie eft une occafion continuelle de gagner la faction qui fe croit négligée 
du Khan; & de-là viennent les troubles qui agitent fans cefle le Royaume de 
Karazm. 

Cet Etat peut mettre atfément fur pied quarante ou cinquante mille hommes 
de bonne cavalerie. Ce qu'Æbulghazi-khan (*) nous rapporte de fon infanterie 
& de fes moufquetaires, prouve que ce Prince avoit tiré bien des lumié- 
res de la Perfe tandis qu'il y étoit prifonnier. Avant fon regne, diril, les ar- 
mes à feu & la maniere de combattre à pied n’étoient pas connues des Ufbeks. 
I ne paroît pas même qu'ils en aient long-tems confervé lufaye après Abul- 
ghazi, puifque dans leurs guerres préfentes on ne les voit qu'à cheval & rare- 


mu 


ment avec des moufquets ( 8). 


(1) Pélerinages de Purchas, #bi fup. pa- (5) Hadfim ou Hajim dans l'Hiftoire d'A. 


ge 237. bulghazi-kban. 

(2) On a déja remarqué que c'eft parmi (6) Sa réfidence étoit alors à Sellizure , 
les Rufliers. éloignée d’Urjenz de trois journées à l'Oueft, 
(3) Hift. des Tures, des Mongols, &c. Ali-khan étoit alors Roi ou Khan d'Urjenz. 

p.423 & fuiv. (7) Pélerinages de Purchas , p. 237. - 
(4) Il ne le nomme nulle pat. (*) Hiftoire d'Abulghazi-khan , p. 3572 
(8) Hift, des Turcs, &c: p.431. 
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RCE Jufqu’au tems des Ufbeks, dont Abulghazi-khan nous a donné l'Hiftoire ; 
pe Karazm, One connoît pas-de fuite méchodique des Khans ou des: Rois de Karazm: Mais: 
Uspers. le Traducteur Anglois s'eft efforcé de fuppléer à ce défaur par les recherches: 
Fe fuivantes. Du tems d'Herodote, le Pays de Karazm étroit {oumis à la Perfe. : 
d'Herodore. … C’étoit une des Provinces dont l'Empereur Darius donnoit le gouvernement, 

aux Satrapes. Il ne s'en eft rien confervé d’important, jufqu’en 680 (9) que 

les Arabes en devinrent les maitres; &, long-rems même après, on trouve 

uniquement qu'ils y entretenoient un Gouverneur, comme dans les autres 

Provinces dont ils avoient fait la conquête. Mais il y a beaucoup d’apparence 

que lorfque le pouvoir des Califes eut commencéà s’affoiblir & que les Gou- 

verneurs fe faifirent des Provinces qui leur avoient été confiées , celui de 

Karazm fuivit l'exemple commun. Il ne paroït pas néanmoins, parles Hiftoi- 

res connues, que ce Pays ait eu des Rois avant Mamun-ibo-mohammed , dont le 

regne commença peu après l’année 995 (10). On trouve peu auparavant qu'A-. 

bu-abdalla en étroit Gouverneur, fans qu’il paroiïffe (11) fous l'autorité de qui. 

Enfin il tomba fous la puiffance de Mahmud-gazni , Roi de Khorafan , qui , en’ 

1016 (12), après la mort de Mamun-ibo-mamun , en dépouilla Pufurpateur & 

mit le Royaume de Karazm au nombre de fes Provinces (13). 

Piveis change I] n’y-eut pas de changement fous les races de Gazni & de Seliuk , qui fe fuc- 
ee de cet E- Cederent, jufqu’à la mort de Malek-fchah , nommé autrement Ja/al-addin ,. 
troifiéme Sultan des Turcs SeZJuks, en 1092 (14), Kothb-addin (15), qui fe# 

trouvoit alors Gouverneur du Pays, tirant avantage des troubles qui s'éleve- 

rent, prit le titre de Roi (16). Mohammed, furnommé 41/7 , fon fils & fon 

fuccefleur , fe vit beaucoup mieux affermi fur le trône, malgré l’oppofition: 

conftante du Sultan Saryar fils de Malek-fchah, qui le réduifit même plufieurs 

fois à la dépendance. Mais ce fut Fakash , fixiéme Monarque de la même dy- 

naftie, qui établit folidement l’Empire des Karazmiens fur les ruines de-celui: 

des Turcs, qu'ils détruifit en Perfe par la mort de Tugrul-arflan (17). I joi- 

anit les Etats de ce malheureux Prince aux fiens. Korh-addin-mohammed , {on 

fils, érendit encore plus fa domination par la conquête de la Perfe & de Mawa- 

ra-inahr. C’évoit le plus puiffant Prince de l’Afie, lorfqu'il fur attaquéen (18) 

| 1218 par Jenghiz-han, quile dépouilla de fes Etats. 
“'£utées role © Jagathay ,; un des fils de Jenghiz-khan, n'ayant eu qu'une partie du Ka- 
€ razm dans la fucceffion de fon pere (19), on eff porté à croire que le Pays 
n’avoit pas étéentiérement conquis, ou du moins qu’à la faveur de quelque ré- 

voire le refte s’étoir remis dans l'indépendance. Quoiqu'il en foit, il paroîe 

fort vraifemblable qu'à la décadence des Khans de Jagathay (20), après la 

mort de Ghazan-khan , qui arriva en 1348 (21), ou peut-être plürôt, le Pays 

- {9 )-61 de l'Evire. | è (16) Petis de la Croix , dans l'Hiftoire de 


(10) 385 de l'Egire. Jenghiz-khan, p. 129; & d'Herbelot, pa- 
(1x1) Texcira , #bi fup. p. 160. ge 276. 
(1x2) 407 de l’Egire. (17) D'Herbelot, dans l’article d'Arfiz. 
(13) En r193 où 1196. Vid. Hiff. dynafl. . (18) 590 ou 593 de l'Egire. 
d'Abulfarai, p. 210; & d'Herbelot, p. 534. * (19) 645 de l'Egire. à 
+ (14) 489. (20). Hiftoire de Timur-bes , p.307 ; & 
(16) Ilavoic fuccedé à fon pere Buflekin, Hift.des Turcs , des Mongols, &c, p. 165. 
auriefois Efclave de Bolkotekir fon prédécef- (21) Ainfi furentnommés, après Jagathay;,i 


fer, mais élevé par Malek-[chah au Gouver- Les Pays qui lui avoient été fourmis. 
gement de Karazm. 
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de Karazm eut fes propres Rois, ou qu'il devint la proie de quelqu'autre Puif- 
fance (22); car on trouve que du tems de Timur-bek ou Tamerlan , ce Trône 
étoit occupé par Hufleyn, fils de Fang-haduy , de la Horde de Xongorat (13), 
une des quatre Tribus Ufbeks qui pofledent aujourd’hui le Karazm & la grande 
Bukkarie. Ce qui doit paroître encore plus remarquable, c’eft que le Royau- 
me de Karazm étoit alors honoré du titre de grand Empire , & qu’il demeura 
dans la mème famille, jufqu’en 1379 & 1388 (24), que Timur en ayant fait 
la conquère , rafa la Capitale & fit femer de lorge fur fes fondemens. Mais, 
trois ans après , il rétablit cette Ville & le Royaume dans leur fplendeur pré- 
cédente. 
Les,defcendans de Timur-beg qui continuerent de res al 

& le Mawara-inahr ,; ne cellerent pas d’être les maîtres du Karazm ,'jufques 
vers l'an 1498 (25), que le fameux Schzhbakht ayant fubjugué ces deux Pays 
il tomba aufli entre les mains du vainqueur. Schahbakht fur défait & tué par 
Ifmael-fofi en 1 $ 10 (26). Alors le Pays de Karazm fe revit encore une fois fous 
la domination de la Perfe. Maïs, deux ans après, les Habitans s'étant révol- 
tés contre leur Gouverneur , appellerent le Sulran Z/hars, qui vint du Tur- 
keftan avec fes Ufbeks. Il fur proclamé Khan à Wazir (27) en 1512 (28); & 
la poffeflion de ce Royaume eft paflée à fes defcendans (29). 


gi V: 


Hifloire des Khans Usbeks de Karazm. 


’Esr à l’'Hiftoire d’Abulghaz , Khan du même Pays, qu’on eft rede- 
(4 vable de tout ce qui appartient aux Khans Ufbeks de Karazm. Ce récit 
compofe la neuviéme partie de fon Ouvrage , qui a feule prefqu’autant d’é- 
tendue que toutes les autres enfemble. Aufli en eft-elle la plus complette. On 
s'imagineroit , dit le Traduéteur , qu'un Prince Tartare, qui fait proféffion 
décrire l’'Hiftoire des Tartares, n’en devoir ignorer aucune partie. Cependant 
ileft certain qu’il étoit peu informé de tout ce qui regarde les Khans, fuccef- 
feurs immédiats de Jenghiz-Khan , qui regnerent dans la grande Tartarie ; puif- 
qu’ilabandonne fa narration lorfqu’il arrive à Koplai où Kublay-kKhan , quatrié- 
me Empereur. Il ne l’interrompt pas moins brufquement après Ærrir-timur, ou 
Tamerlan, fans nous apprendre quels furent fes fucceffeurs dans le Pays de 
Mawara-inahr , jufqu’à la conquête de Schahbakhe , qui eft pofterieure de plus 


de quatre-vingt ans. 
De tous les Khans de la race de Jenghiz-khan , qui ont regné dans le Pays 


de Kashgar, il ne nomme que Togalak-timur, & Kezra-koja fon fils, qui 
furent fuccefleurs d’Amur-timur. À l'égard de ceux qui lui fuccederent, il 


(22) 749 de l'Egire. (26) 916 de l'Egire. 

(23) Hiftoire de Timur-beg , p.147. (27) 918 de l'Egire,; mais on lit 911 dans 
(24) Ou Kwmkrat, On lit Gorékegrat dans l'Original , ce qui eft fans doute une erreur. 
Original. à (28) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 

(23) Hiftoire de Timur-beg , p. 148. pag. 226. 

(24) 781 & 790 de l’Egire. (29) Ibid, p. 410 & fuiv.- 


(25) 904 de l'Egire, 
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fe contente d’obferver qu'iis éroient de fes defcendans. Il ne fe déclare pas mieux 
inftruit des fuccelleurs de Æayi-gueray , Khan de Æipjak , qui mourut vers 
l'an 1475. Il fe borne à remarquer que les Khans de Crimée font defcendus d’un 
de fes fils, quoique les Khans de Karazm & ceux de la grande Bukkarie foient 
des branches collaterales de la mème famille , érant tous defcendus de Juyi ou 
Zuzi-khan, un des fils de Jenghiz-khan. Qui ne s’attendroir pas du moins à 
trouver dans Abulghazi la partie la plus brillante de l'Hiftoire de fon Pays ? 
c'eft-à-dire, tout ce qui s'eft palfé dans l’Empire des Karazmiens pendant cent 
trente-huit ans qu'on le fait fubffter fous fept Monarques, d’autres difent fous 
neuf ; égal en étendue à celui des Mongols, lorfque fenghiz-khan déclara la 
guerre au Sulran Mohammed. 

On reproche aufli, à l’Ouvrage d’Abulghazi-khan, l’omiffion de plufeurs 
autres fucceflions, particuliérement de celles du Turkeftan, des Kalmuks ou 
des Eluths, & des Mongols ; fans parler des dates des regnes, qui font rare- 
ment obfervées. Mais ces imperfections font compenfées par le récit d’un 
grand nombre de circonftances , qui ne fe trouvent dans aucune autre fource. 
Outre l’Hiftoire détaillée des Ufbeks, & des ancêtres de l’Auteur, qui ont re- 
gné fur les Karazmiens depuis la conquête de Schahbakht, une bonne partie 
de celle de Mawara-inahr y eft aufli mêlée, à l’occafion des guerres qui étoient 
prefque continuelles entre deux Etats fi voifins. Avec ces fecours, on s'eft mis 
en état de rectier diverfes erreurs de l’Hiftoire des Khans Ufbeks, tirée des 
Auteurs Perfans (30), & de ramener ces Hiftoriens au tems de l’Auteur. Ajou- 
tons qu'on en a recueilli plufeurs particularités qui s’y trouvent répandues par 
occafion, concernant la forme du Gouvernement , la maniere de combattre , & 
d’autres ufages des Tartares. 

À l'égard de la géographie du Karazm, qui nous étoit prefqu’abfolument in- 
connue, 1l n’y a pas de Ville, ni même de lieu confiderable dans le Pays, 
qui ne foit nommé à quelqu'occafñon , telle qu’une action militaire, ou que les 
fréquens païtages qui fe faifoient entre les Princes. On ignoroit, avant que 
de l'avoir appris de l’Auteur, que la Riviere d’ÆAmu fe divife en deux bras 
dans le Pays de Karazm, & que l’un des deux ayant quitté fon ancien cours 
vers la Mer Cafpienne, tourne au Nord & va fe jetrer dans le Lac d’Aral. Si 
l'on trouve dans la feconde partie de l’Ouvrage un long éciairciffement fur les 
Hordes Turques, la neuviéme offre aufi quantité d'explications curieufes fur 
les Tribus des Turcomans (31). 

Cetre critique doit faire juger que dans l’abrégé qu’on va donner ici de 
lP'Hiftoire des Khans Ufbeks de Karazm, on ne s’attachera qu'a ce qu’elle ren- 
ferme de plus utile & de plus curieux. 


/ 
Khans de Kipjak & origine des Usbeks. 
Pour d‘duire avec plus d'ordre & de clarté PHiftoire de Khans Ufbeks de 
: : f 5 . . A 
Karazm , il faut rémonter jufqu'à Jui ou Zuyi-khan (32), fils aîné de Jen- 
ghiz-khan , qui s'établit, commeon Fa déja rapporté , dans le Pays de Kipjak 


(30) Par Texeira, Peris de la Croix, d'Her- p.12 & fuiv. 
belot & plufieurs autres. __ (32) On le trouve écrit auffi Chuchi & 
(31) Hit. des Turcs ; des Mongols, &c. Tafchi, à 
& qui 
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& qui mourut avant fon pere (33). À la premiere nouvelle de fa mort, Jen- 
ghiz-khan fit partir fon propre frere , pour créer Baru Khan du Pays à la place 
de Zuzi. Le Conquerant n'ayant pas furvécu long-tems à fon fils, Baru , ou 
Batu-faghin-khan , comme Abulghazi le nomme, laïffa dans fes Etats pour 
Régent, Togay-timur , le plus jeune de fes freres , & fe rendit avec les cinq au- 
tresà Kara-koram (34), pour afhfter à l’életion d'Ugaday ou d'Okray , autre 
fils de Jenghiz-khan , qu’il s'empreffa d'accompagner enfuite dans l'expédition 
contre le Xatay. Ugaday, farisfait de la valeur de Batu, le choifit à fon retour 

our commander une armée nombreufe, qu’il deftinoit à la conquête des T/rus, 
des Cherkas & des Bulgars (35). Cette entreprife fut exécutée glorieufement. 
Ugaday, après avoir rempli toute la Tartarie occidentale du bruit de fes ex- 
ploits, retourna ttiomphant à Kok-orda , Capitale de Dashr-kipjak (56), où 
1l paya bien-tôt le dernier tribut à la nature. 

Burga, fon frere, qui lui fucceda par le choix de fes Sujets, & qui fe fit re- 
douter de fes voifins pendant le couts d’un regne fort glorieux , étant allé vifiter 
Koplay, ou Kublay, dont il avoit obtenu le confentement (37), fut fi touché du 
difcours de quelques Marchands Bukkariens qu’il rencontra dans fa route, qu’à 
fon retour il donna ordre à fes Sujets d’embrafler le Mahométifme. Il avoit 
infpiré les mêmes fentimens à Togay-timur fon frere. Mais il mourut fans avoir 
pü remplir fon deffein , après un regne de vingt-cinq ans. 

Il eut pour fucceffeur un de fes freres nommé Menga-timur, Prince difin- 
gué par fon courage & fa conduite. Ce nouveau Khan donna une branche de 
la Tribu d’Akorda à Babadur-khan , fils de Sheybani-khan fon frere, & les 
Villes de Kaffa & de Krim à Oran-khan fils de Togay-timur. Enfuite marchant 
contre les Bulgares , il ft dans l’efpace de deux ans des conquêtes confidera- 
bles de ce côté-là. Il alloit tourner fes armes vers Zraz (38), lorfque le Khan 
Akka (39), qui regnoit dans cette contrée, prit le parti de s’accommoder 

aifiblement avec lui par un Traité qui dura toute fa vie. Après fa mort, 
Ahmed , fils de Huluku-khan , qui avoit embraffé le Mahométifme, obtint la 
couronne d'Iran ; mais 1l fut tué par ka, qui monta aufi-tôt fur le trône. 
A cette nouvelle, Mengu-timur-khan fit marcher une armée de quatre-vingt 
mille hommes vers les frontieres de cette région. Ayant rencontré Argun avec 
toutes fes forces , 11 fur défait à Katubagh ; ce qui lui caufa tant de chagrin 
qu'il en mourut bien-tôt (40). 

Son fuccefleur fut Tuda-mengu , fils de Butu-faghin-khan. Ce Prince ayant 
accablé fes Sujets de taxes, Togtagu, fils de Menou-timur-khan , fe crut obli- 
gé de lui repréfenter l’injuftice de cette conduite. Tuda-mengu en fut fi offenfé 
qu'il le força d’abandonner le Pays ; mais il ne put l'empêcher de reparoitre 
bien-tôt avec une fi puiffante armée, que l'ayant attaqué fans précaution il 


(33) Voyez ci-deffus. 

(34) Karakum dans l'Original. 

(35) Les Ruffiens , les Circafliens & les 
Bulgares ; ces derniers habitoient à l'Eft du 
Volga , vers Samara. 

(36) C'eft-à-dire, la Plaine de Kipjak. Ce 
Pays eft plat & n'offre qu'une efpece de plaine 
continuelle, On le nomme auf K#hzk ou 
K ipch zk. 

Tome VIL, 


(37) Koplay regna à Kora-koram 3 8 quoi- 
que l'Empire de Jenghiz-khan fût divifé en 
trois ou quatre parties , les Khans dépendoient 
de lui comme du grand Khan , ou Khzar. 

(38) Ou la Perfe , dans le fens le plus 
étendu. 

(39) Ou Abaka , comme d’autres l'écrivent, 

(40) Hüft. des Turcs, des Mongols, &c, 
p.195 & fuiv. 
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perdit la bataille & la vie. Toktagu fe fit reconnoître Khan des Kipjaks. Il re- 
gna fix ans avec beaucoup de gloire. Maïs après avoir conquis plufeurs Villes 
voifines, 1l mourut au milieu de fes victoires & fur enterré à Sharifaraykik , 
fuivant l’ordre qu’il avoit laiffé en expirant. 

Il eut pour fuccefleur Ufbek-khan fon fils, qui fans avoir plus de treize 
ans gouverna fes Peuples avec beaucoup de prudence. Il introduifit enfin le Ma- 
hométifme dans fes Etats. C'eft de lui que fes Sujets prirent le nom d’Ufbeks, 
Il tenta deux fois la fortune contre 4bufayd , Khan d'Iran ; mais avec peu de 
fuccès. La mortle furprit au retour de fa feconde expédition. 

Janibek (41), fon fils & fon fuccefleur , fur un très-bon Prince, qui fixa fa 
Cour à Marifaraizyk. Malek-ashraf , fils de Timur-tash , qui avoit ufurpé le 
trône d’Adhirkajan en Perfe , exerçant une odieufe tyrannie fur fes Sujets, 
un Prêtre, qui s’étoit retiré chez les Kipjaks avec quantité d’autres, prit tant 
d’afcendant fur l’efprit de Janibek par un difcours menaçant, qu'il lui fit af- 
fembler toutes fes forces pour marcher contre Ashraf, Cet ufurpateur fut ren- 
verfe du trône & tué dans une bataille. Sestréfors ; qui compoferent la charge de 
quatre cens chameaux, en or &en joyaux feulement , furent divifés entre les 
Ufbeks. Mais Janibek mourut peu de terms après fon retour, en 1356 (42), 
dans la feptiéme année de fon regne. 

Biraibek , fon fils, qu'il avoit laiffé pour gouverner les Provinces de Perte. 
n'étant revenu que deux ansaprès, fut reconnu Khan par les Kipjaks, fuivant 
les dernieres difpofitions de fon pere. Ce Prince fe livra malheureufement à des. 
plaifirs brutaux, qui le conduifirent à la tyrannie. Il fit donner la mort à tous 
fes parens, dans la crainte qu’ils n’entrepriflent de le détrôner. L’excès de fes 
débauches l'ayant mis au tombeau en 1360 (43), il ne refta perfonne de la 
pofterité de Mengu-timur pour lui fucceder. 

Ce fut après lui qu'Urus-khan , defcendu de Togay-timur au quatrième de- 
gré, s’empara du trône & regna paifiblement pendant quelques années, juf- 
qu'a ce que Toktamish (44), autre defcendant de Togay au même degré , en- 
treprit de le dépoffeder. Mais ce Rébelle ayant été défait , fe retira chez 4mur- 
timur , qui regnoit alors à Samarkand dans le Mawara-inahr. Urus fe hâta de 
le pourfuivre. Mais Timur , averti par {dighi-mangap (45), mit Toktamish à 
l2 tête d’une nombreufe armée, qui défit Urus & le tua dans l’action. Le vain- 
queur ne trouvant plus d’obftacle, s'établit fur le trône en 1375 (46). Enfuite 
oubliant ce qu'il devoit à la reconnoiffance, 1l prit le rems où Timur étoit oc- 
cupe contre ram avec toutes fes forces, pour entrer dans le Mawara-inahr. 1} 
réduifit Samarkand &fit périr un grand nombre d’Habirans. Mais s'étant re- 


tiré à l'approche de Timur, 1l fut pourfuivi avec tant de chaleur , que malgré: 


fon courage (47) & fon habileté, fon armée fur ratllée en piéces fur les bords de 


P'Aral ou du Volga. 
IL lai huit fils, qui ne purent empêcher Kavercäik , fils d'Urus, de mon- 


(41) Dfanibek dans la Traduction. Aydeku ou Tdikut , Vol. T,p. 182. 

(42) 75 8 de l'Egire. (46) 777 de l'Egire. 

(43) 762 de l'Egire. (47) Ce Khan bartit plufieurs fois les Ruf- 

(44) Ou Tokatmish , comme on lit dans fiens , & prit fur le Czar Demetrins Ivanawirz. 
l'Hiftoire de Timur-bek. les Villes de Mofcou & de Volodimer en 1182. 


(45) L'Hiftorien de Timur-bek le nomme 
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ter fur le trône. Kaverchik eut Barak pour fucceffeur. Enfuite les Kipjaks recon- 
nurent pour Khan, Makhmat , defcendu de Togay-timur par Awez-timur fon 
fils. Mais ce Prince ayant peu vécu, Abufayd, furnommé Janibek & fils de Ba- 
rak , obtint la couronne après lui. Abufayd laiffa neuffils, du cinquiéme def- 
uels, nommé Janish , les Ufbeks prétendent que les Khans du Turkeftan font 
defcendus. Son fucceflear fur Ghrach-addin (48) fils de Timur-tash, fils de 
Mackmat. Après lui regna fon fils Haji-garay , qui laiffa huit fils, nommés 
_Dawlatyar , Nur-dawlat-Khan , Hayder-khan , Kutluk-famman , Kildish , 
Mengli-garay-khan, Vangurzi & Awaz-timur. Ces neuf freres diviferent en- 
tr'eux les Erats de leur pere après fa mort; maisils en jouirent peu. Les Rufliens 
s'étant faiñs du Pays de Æirjak en 1153 (49), on ne trouve plus rien qui re- 
garde les defcendans de Hayi-garay , excepté qu’on fait defcendre d’eux les 
Khans de la Crimée (so). 


Hifloire des Usbeks , jufqu'a leur établiffement dans le Royaume de Karazm. 


Uzr, où Juzi, fils ainé de Jenghiz-khan, qui s'établit dans le Pays des 
Kipjaks pendant la vie de fon pere , avoir formé le deflein de déclarer la 
guerre aux Cherkas (51), aux Bashirs (52), aux Urus (53), &c à d’autres Na- 
tions voifines. Il avoit déja raffemblé dans cette vüe une prodigieufe quantité 
de provifions. Mais, ayant été prévenu par la mort, Jenghiz-Kkhan prit la ré- 
folution de faire exécuter ce deffein par Bars , fils de Zuzi, que l’Auteur dont 
nous fuivons ici les Mémoires nomme Baru-faghin-khan. La mort de Jenghiz- 
Khan apporta le même obftacie à fon projet. Ugaday , ou Okeay , autre fils 
& Succelfeur de ce Conquérant, n'eut pas plütôt fini fon expédition contre le 
Katay , que, faifant renaître le plan de fes Peres, 1l fit marcher Baru (54) avec 
des troupes nombreufes vers les Pays dont ils avoient médité la conquête. Baru 
enleva plufeurs Villes aux Urus, &'savança jufqu’à Afo/cou , malgré la jonc- 
tion des Urus & des Nemergis (55), leurs Alliés, qui s’étoient rétranchés près 
de cette Ville. 

Après avoir tenté inutilement, pendant trois mois, de les forcer dans leurs 
rétranchemens , il donna un renfort de fix mille hommes à Sheybant, fon 
fiere , avec ordre de les attaquer par derriere à la pointe du jour, tandis que 
de fon côté il les chargea par-devant avec tant de vigueur, qu'il les força de 
prendre la fuite après leur avoir tué foixante-dix mille hommes. Une viétoire 
de cette importance lui facilira la conquête d’un grand nombre de Villes & de 
Provinces. Lorfqu’il fut revenu de cette expédition , chargé de richefles & de 
gloire, Orda , furnommé Jeyen , fils aîné de Zuzi , fit préfent de quinze mil- 
le familles à Sheybani , pour le récompenfer de fes fervices. Baru , à cet exem- 
Pie » lui donna toutes les Places qu'il avoit conquifes fur les Rufliens & leurs 


(43) 961 de l'Egire. tracan. 


(49) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 
p. 197 & fuiv. 

(s0) Voyez ci-deffus. 

(51) Les Circafliens. 

(52) Tribu de Turcs ou de Tartares, que 
Rubruquis nomme Paskaiis & qui habitoient 
la partie feprentrionale du Royaume d’Af- 


(53) Les Ruffiens. 

(54) Batu, Khan des Kipjaks , avoit ac. 
compagné Oktay dans fon expédition , avec 
cinq de fes freres. 

(55) Par les Nemetzis il faut entendre les 
Allemans. Les Arabes appellent les Allemans 
Nemfiah 

X ij 
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Alliés, avec un nombre de familles, tirées des Tribus des Kwris, des Nay= 
mans , des Karliks & des Vigurs , tel qu’il le jugea néceffaire pour la garde 
de ces Villes & pour le fourien de fa Cour. Mais il mit pour condition à ce 
bienfait, qu'en s’établiffant entre fes Etats & ceux d'Orda-lizen , Sheybuni 
pafferoit l'été vers les Montagnes d’Aral (56) & la Riviere de Jak ; & l'hi- 
ver, plus au Sud, vers Karakum ($7), Arakum & les Rivieres de Sir & de Sa- 
ra-fu. En vertu de ce Traité, Sheybani fr prendre poffeffion , par un de fes fils, 
des Villes Rufliennes & Nemerzienes, où fa réfidence deimeura fixée, pour lui 
-& pour fes defcendans. Mais, dans un fi grand éloignement, l’Auteur n’a pü. 
nous apprendre leur fituation. 

Sheybani laiffa douze Hils, dont le fecond, nommé Buhadur , devint fon. 
Succefleur. Bahadur fut fuccedé par fon fils Badakul , aîné de quatre freres s: 
& Badakul , par fon fils unique Mengu-Timur , à qui fon efprit & fon coure- 
ge firent donner le furnom de Grand-Kutluk. Mengu-Timur eut fix fils, du 
dernier defquels , nommé Bekkondi , éroit defcendu Kzjum-khan (5$), qui, 
après avoir regné quarante ans dans le Pays de Turan ($9), étant devenu aveu- 
gle, fut chaîfé par les Rufliens en 1594 (6o.) , & fe retira dans le: Pays des: 
Mankats (61). Mengu-Timur eut pour Succelleur , en mourant, Fulad , {on: 
troifiéme fils. Après Fulad, fes deux fils, Daswlar-sheikh-oglan , & Aralshah 
partagerent fes Etats. Ils choïfirent , pour féjour en été, les environs dela Rivie- 
re de Jaik; & pendant l'hiver les Pays voifins de celle de Sir, 

Dawlat-sheykh eut un fils nommé Æéulgayir, qui fe rendit rédoutable à 
fes voifins., & qui laiffa onze fils. Shakadakh, l'aîné, en eut deux, dont l'aîné: 
fe nommoit Mahamet (621) & fut furnommé SAzhbakhe. L'autre ,. nommé Ma- 
harmet-Sulran , fut pere d'Oheyd-khan , qui regna dans la grande Bukkarie. Le: 
fecond fils d’Abuloayir fut Xhoja-Mahamet , que les Ufbeks nommerent Xho- 
Ja-Amtintak , parce qu'il avoit l’efprit extrèmement borné. Jazibek , fon fils, 
ne l’eut pas plus ouvertque lui. Zskander, fils de Janibek , ne fut pas moins 
ftupide que fon pere & fon Grand-pere ; mais il mena une vie fort dévote & 
marqua beaucoup de pañlion pour la chaffe. Son fils fut Abdallah, dontlefils,, 
Abdal-mumin, termina cette branche de Sheybani-khan. Ces deux Princes, 
dont on retrouvera l’occafion de parler : fe diftinguerent par des qualités: 
brillantes. 

Arab-schah:, fils de Fulad, fut remplacé par fon fils Hagi-taulay , qui le fut 
pat fon fils Timur-shrykh. Ce dernier Prince avoit fait concevoir de hautes 
efperances; mais il regna peu. Ayant ététué, dans fa jeuneffe & fans enfans , 
dans une rencontre avec deux mille Ka/muks (63) , ous fes Sujets chercherent 
une retraite chez d’autres Princes, à la réferve des Vigurs, qui, fe préparant 
auf à quitrer la veuve de leur Khan, apprirent d’elle qu’elle fe croyoit grofle 
de trois mois. Ils réfolurent d’arrendre le tems de fa délivrance. En effet, cet- 


(56) Voyez ci-deffus.. __ (62) La même chofe que Mohammed ou. 

(57) Ou le Deférr noir. C'eft quelque De- Mahomet ; maïs plus ordinairement Mahamet. 
fert vers Kipjak. en Perfan. 

(s8) Kztzinm-khan dans la Tradu&@ion. (63) On a déja remarqué que c’eft un fo-- 

(59) C'eft plürôt Tura , en Siberie. briquet que les Ufbeks ont donné aux Eluths,. 
. (60) 1003 de l'Fgire. & qu'en revanche ceux-ci appellent les Ufbeks: 


* {ér) Ou les Karakalpaks. Haffak-puruk, 
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te Princefle étant accouchée d’un fils, qui reçut le nom d’Fadigar , ils en f- 
rent avertir les Naymans, qui, après avoir un peu balancé, retournerent en- 
fin fous le joug. Depuis ce cems-là, les Vigurs ont toujours fait l'honneur aux 
Naymans de leur ceder le côté gauche , qui eftla place de diftinétion parmi les 
Tartares (64). 

Yadigar-khan eut quatre fils, dont le premier , nommé Burga-fultan, fur 
un Prince fort courageux. Son eftomac étoit formé d’un feul os. Il vêcut du 
tems d’Abulgayir-khan , qu'on a déja nommé, mais qui toit beaucoup plus 
vieux. ÆAbufayd-mirza , defcendu d'Amur-timur ; qui regnoit alors dans le 
Mawars-Irahr, ayant tué Abdalatif-mirça , défola tout le Pays par fes incur- 


fions, & réduifit Mirça-mahamet-zuki, fon fils , à la néceflité de chercher un: 


afile chez Abulgayir (65), qui avoit époufé fa tante. Quelque tems après , 


fur le bruit qu’Abufayd avoit marché avec toutes fes forces vers le Kkorafün , 


& de-là vers le Mazanderan , Abulgayir envoya trente mille hommes, fous la 
conduire de Burga-fuitan & de Mirza-mahamer-zuki , contre la Ville de Tash- 


kantou Al-shash, qui fe rendit fans réfiftance. Shah-kukkiya , où Fenakant 


ne leur coûta pas davantage. De-là, ils pañlerent le Sir, & tourrerent vers 
Samarkand, dont le Gouverneur, Amur-mafut , ayant voulu leur dif puter l'ap- 
proche, fut entierement défait. Ils prirent enfuite toutes les Villes des con- 
trées de Kuzin, de Karmina (66), & de Mawara-Inahr (67). 

Abufayd-rnirça , qui avoit tourné le dos à la premiere nouvelle de leur mar- 
che, fe retira du côté de Balkh. Burga-fulran évoit d’avis qu’il falloit lui cou- 
per le paflage de la riviere d’Amu ; mais Zuki repafa au contraire celle de Sir, 
& fe renferma dans Shah-rukhiya , qui fut forcé en 455 (68) par Abufayd, 
après un fiége dequatre mois. Peu après, Mufaki, Seigneur des Etats d'Ya- 
digar-Khan , ayant été défait par un autre Seigneur nommé Kñojah-mirze , 
vint implorer le fecours de Burga-fultan. Il y trouva la protection qu’il avoit 
efperée. Burga commença par faire reconnoïtre fon pere en qualité de Khan. 
Enfuite s'étant mis en campagne avec fes troupes , toutes les rigueurs de l'hy- 
ver ,. dont 1l eut beaucoup à fouffrir, ne pürent empêcher de joindre l’'Enne- 
mi de fon client, & dele tuer dans une baraille. 

Cependant Abulgayir s’étoir rendu fi redoutable à tous les Princes voifins, 
qu'ils unirent leurs forces jo lui déclarer la guerre. Ils défirent fon ar- 
mée & lui ôterent la vie, fans épargner quelques-uns de fes enfans qui tom- 
berent entre leurs mains. Burga-fultan , prenant occafion de ces troubles pous 
_agorandir fes Etats, s'empara de quelques terres de la dépendance d'Abulgayir , 

malgré l’étroite amitié qui avoit toujours fubfifté entr'eux ; mais cette témérité 
ui coûta la vie. L’Auteur rapporte les circonftances de fon infortune. Quel- 
ques années après , Schah-bakht étant revenu dans les Etats d'Abuloayir , fon 
_pere, les anciens Sujets de ce Prince le reconnurent pour leur Maître. Il dif 
fimula le reffentiment qu'il confetvoit contre Burga, pour attendre l’occafon 
de fe vanger. Enfin, Burga fe trouvant, en 1481 , fur les bords du Sir, dans 
un quartier d'hyver peu éloigne du fien, 1l donna ordre à quantité de fes gens 


(64) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. Karazm. 


p.205 & [uiv. (67) Ce nom eft Arabe. On verra ci-def. 
(65) Ceci arriva vers l’année 1449. fous fa fignification. 


(66) Places de la grande Bukkarie vers le (68) 886 del'Egire, 
Ù X. iij 
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Docu de fe tenir prèts à l'accompagner , fous prétexte d’une partie de chañfe qu’il mé 
pz Karazu. ditoit pour le jour fuivant. Mais, les faifant partir à minuit, il tourna tout- 
Ussexs. d'un coup vers le camp de fon Ennemi , après avoir declaré à fes foldats qu'il 
alloit attaquer ce Prince, & leur avoir défendu de fe livrer au pillage avance 
que de s’ètre affurés de fa perfonne. Il arriva dans fon Camp à la pointe du 
jour ; & , fans s’arrèter fur le paffage, il pénétra jufqu’à fes Tentes. Mais, à la 
premiere allarme, Burga fortit de fon lit, &, s’enveloppant d’une robe de 
martre, s'échappa par une porte de fa Tente, tandis que les foldats de Shah- 
bakht entroient par l'autre. Dans cet état 1l gagna heureufement les bords 
d’un étang & fe cacha parmi les rofeaux. Il s’éroit néanmoins bleffé le pied 
dans fa courfe. Quelques gens de Schah-bakht rencontrerent un Seigneur Vi- 
gur, nommé Munou , qui fe laiffa prendre , en leur déclarant qu'il étoit ce-. 
jui qu’ils cherchoïent. Ils le menerent à leur Khan dans cette opinion. La frau- 
de n'ayant pü fe foutenir long-tems, Schah-bakht lui demanda quelle raifon 
il avoit eue de le vouloir tromper. Il répondit qu'il avoit tant d'obligation à 
Burga , qu'il s'étoit crà obligé de tout mettre au hazard pour lui fauver la vie, 
& qu'il s’éroit Matté de pouvoir favorifer fa fuite en prenant fon nom. Cette 
répon£e déplut fi peu à Schah-bakht, qu'elle lui fit concevoir une haute idée 
d'un homme fi généreux. Cependant il n’en preffa pas moins fes recherches. 
La nuit avoit été pluvieufe. Quelques traces que les pieds nuds & fanglans de 
Burga avoient laiffées fur fon chemin le firent enfin découvrir, & Schah-bakht 
lui fit donner aufi-tôr la mort. Il fe rendit Maître enfuite de tous fes (69) 


Sujets. 


$. V I. 
Khans Usbeks du Karaym, & Révolutions du cet Etat. 


Khans, depuis Ilhars jufqu'a Avanash. 


Race de Burga UrGA laiffa deux fils; Æ/hars & Bïlhars, furnommé Bilikatz , parce 
B il étoit demeuré boiteux d'une maladie qu'il avoit eüë dans fa jeunef- 
fe. Ces deux freres éroient braves & menoient une vie privée dans quelques 

Conquêres de terres du Domaine de leur pere. Pendant ce tems-là, Schah-bakht (70) , dont 

RSR are pouvoir s'Étoit accru par un grand nombre de victoires , fubjugua Mawara- 
inahr, & chaffa les defcendans d’Amur-timur (71). Quelques années après, la 
mort de Huffeyn-mirça , autre defcendant d’Amir-timur, qui regnoit dans le 
Khorafan , lui offrit Foccafon d'entrer dans fes Etats (72) avec une puiffante 
armée. Il en fit la conquête, en épargnant fi peu le fang , que de toute la nom- 
breufe famille de Hulleyn il n’y eut que deux ou trois jeunes Princes qui 
échapperent à la mort. De-là il pénéira dans le Pays de Karazm, qui dépen- 
doit alors du Khorafan; & s'étant faifi d'Ursenz , 1l y établit un Gouverneur. 

Conquitesdf Cinq ou fix ans après cette feconde révolution (73), [/inael, Schah de Per- 

mael à des Per- 


fans. (69) Hilt. des Turcs, des Mongols, &c. alla s'érablir dans l'Inde , & fonda la Monar- 


.212 & fuiv. chie des Mongols. 
(70) Nommé, par quelques Auteurs, (72) En1$o7, 911 de l'Egire. / 
Schay-leg & Shay-beg. (73) En 1510, 916 de l'Egire; & fuivarit 
(71) Mirza-babor, qui en étoit le Chef, d'Herbelor, à l'inftigation de Badi-azzaimon, 
fils d'Hufeyn. 
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fe, entra dans ces Provinces à la têre d’une armée nombreufe. Schah-bakhr ie RS 
joignit avec la fienne, près de la Ville de Maru : mais il perdit la bataille 8 pr KARAzM. 
la vie (74). Le Gouverneur qu'il avoit mis à Urgenz ayant prisle parti dela Ussres. 
fuice , Ifmael y en établit un autre , aufli-bien qu'à Wazir, à Khayuk & à Ha- 

zarash. Celui qu'il mit à Wazir céicbra fon arrivée par une fète fomptueufe qu'il 

donna aux principaux Habitans. Mais le Kadi de la Ville (75), nommé Omer,  Revolte d'une 
s'étant difpenfé d'y affifter fous prétexte d’une indifpofition, en aflembla quel- PP de Ka- 
ques-uns le jour fuivant, & leur repréfenta qu'Ifmael ayant changé de Religion 

depuis treize ans (76), celle du Pays étoit en danger fous le nouveau Gouver- 

neur. Il fe pañfla néanmoins deux ans, avant que ce motif füt capable de ré- 

veiller leur courage. Enfin la crainte des innovations leur fit prendre le parti ? 

de s’adrefler , dans la Province de Bakirgan , à une perfonne célebre par fa pié- 

té. Ils lui propoferent de le faire Khan , avec promeffe d’égorger leur garnifon 

Perfane. Mais le pieux Mahométan réjetta certe offre, & leur confeilla de fe 

‘donner pour Maître //hars , fils de Burga , dont il éroit en état de leur vanter 

les bonnes qualités, parce qu'il l’avoit vü faire de fréquens pélérinages de re- 

ligion dans le Pays des Ufbeks (77). 

Les Habitans de Wazir , embraffant le confeil du faint homme, firent invi-  Dhars eft aë 
ter aufli-côt, par deux députés, le Prince Ilhars à fe rendre dans leur Ville. 11 tt ans 
partit fur le champ, & s'arrêta près de leurs murs; tandis que les confpirés, 
qui étoient les Chefs de Wazir, firent prendre les armes au Peuple, & mafa- 
cierent le Gouverneur avec toute fa garnifon. Le lendemain ils allerent au- 
devant d’Hhars, qui fut reçu joyeufement des Sarts & des Ufbeks, & procla- 
mé Khanen:çsos (78), c’eft-à-dire dans l’année du Pays qui fe nomme (70) 

Koy , ou l’année du Mouton. De toutes les Villes qui avoient été dans la dé- 
pendance de Wazir, 1l ne reftoit à certe Capitale que Tarfac & Fanghi-shar. La 
feconde fut donnée au Sultan Ilhars (80). 

Trois mois après, Ilhars, s'étant avancé vers Urgenz, défit l’armée du Gou-  Conquéres «it 
verneur , pénétra dans la Ville & paffa tous les Perfans au fil de l'épée, fans mi 
épargner les principaux Habitans qui avoient embraffé leur paiti. Mais ne fe 1 UE jee fils 
trouvant point aflez fort pour aflurer fes conquêtes, parce que la plüpart des RAR e ie 
Ufbeks étoient Sujets de fon oncle, 1l invita les fils d'Æbulak & (81) d’'Amu- Karen. 
nak à venir partager fa gloire & fes fuccès , en leur offrant la poflefion d’Ur- 
genz & de fes dépendances, tandis qu'il retourneroit à Wazir. Ces deux Prin- 
ces, devenus maîtres d’une fi belle partie du Karazm, incommoderent par 
Leurs incurfions les Gouverneurs Perfans de Kayuk & de Hazarash , jufqu’à 
les forcer bien-tôt d'abandonner leur pofte. Enfuite ils attaquerent le Khora- 


(74) Ce Prince, que d'Herbelot nomme point eft d'une grande importance chez les 
Schay-beg-khan ; jetta les fondemens de la Mahométans, 


puiffance des Ufbeks dans la grande Bukkarie (77) Is habitoient donc alors le Pays de 

& le Karazm. Il entra dans ces Provincesen Kipjak , depuis le Sir jufqu’à l’Irtiche, 

1494 , & les fubjugua entiéremenr dans l’ef- (78) 911 de l'Egire. 

pace de quatre ans. Il y regua douze ans ; c’eft- (79) Voyez ci-deflus le Calendrier Mongol. 
 a-dire, depuis 1458 jufqu'en 1510. (80) Hift des Turcs, des Mongols, &c. 
(75) Ou Juge. p. 220 & fniv. 


(76) Reconnoiffant 4/2, vrai fucceffeur de (81) Freres de Burga. Abulak eut un fils; 
Mahomet, au lieu d'Abubeker, Omar & Oth- Amunak en eut fix. 
man , qu'il regardoit comme ufurpateurs. Ce 
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fan, après la mort d’Ifmael, & s'emparerent de toutes les Villes qui étoient 
entre Duruhn (821) & les Montagnes à l’Oueft de la Ville de Khorafan (83). 


Mais ils trouverent une égale réfiftance & de la part des Turcomans qui pof- 
fédoient les Villes frontieres des Provinces d’Aftrabad & de Korafan , & de 


celle des Habitans d'Abulkhan & de Mankishlak. Le Sultan Pi/hars eut beau- 
coup de part à cette expédition. Quoique boiteux , il parut généreufementà la 
rète de fes troupes, porté fur un Chariot léger , avec cinq ou fix hommes d’é- 
lite pour fa garde. 

Les deux freres moururent prefque dans le même tems, & laifferent plufieurs 
fils. F/hars eut pour Succefleur Auyi, fils de Bilhars, qui étoit le plus âgé de fa 
race (84) & qui fut proclamé à Wuzir. Mais comme fes Sujets étoient en pe- 
ut nombre , le principal pouvoir tomba dans les mains de Ghayg, fils aîné 
d’Ilhars, & Prince d’un genie diftingué. 

Après la mort de Haji , Haffankuli , fils d'AÆbulak , qui regnoit à Urgenz ; 
fut déclaré Khan , comme aîné de la Maifon royale d’Yadigur. Quoique tous 
ces Khans reconnuflent l'autorité d’un feul, chacun d’eux avoit fon propre 
Domaine. Haffan-kuli les furpañoit en richeffe. L’inquiétude qu’ils en con- 
curent leur fit réunir toutes leurs forces pour mettre le fiége devant la Ville 
d'Urgenz. La famine , ayant caufé une grande défertion parmi les Habi- 
tans , ils donnerent un aflaut général après quatre mois de fiége. La réfiftance 
fut opiniâtre; mais elle ne les empècha pas de forcer les murs & de s’y aban- 
donner au carnage. Ils firent mourir le Khan & l'aîné de fes fils. Le refte de fa 
famille fut banni dans la grande Bukkarie. 

Les Conféderés firent de concert un nouveau partage des Villes du Karazm. 
Celles de Wazir, de Fanghi-shar , de Tarfac & de Duruhn, avec les Turco- 
mans de Mankishlak , tomberent aux defcendans de Burga. La poftérité d’A- 
munak eut toutes les autres Villes, c’eft-a-dire, Trgenz , Khayuk , Hazarash, 
Kat, Buldum-fas , Nikitz-katay , Bogunda, Bagabad, Nafay (85 ), Ibur- 
du (86), Zabarda & Makana , avec les Turcomans des Pays d'Abulkhan & 
de Dehiflan. 

A la premiere nouvelle de cetraité, Sufan , fils aîné d’Amunak, qui avoit 
fuccedé à Haïfan-kuli, fit déclarer aux Peuples d’Abulkhan que s'ils ne s’en- 
gageoient à lui payer un tribut annuel, il étoit réfolu de détruire leurs habita- 
tions. Ils fe cotiferent volontairement pour lui envoyer la fomme qu’il de- 
mandoit, mais à titre de don libre. Le Khan ne fut pas fatisfait d’une contri- 
bution précaire. L'année fuivante il envoya quarante hommes dans le Pays d’4- 


bulkhan & de Dehiflan , pour lever le tribut à titre d'Office. Ces Collecteurs, . 


s'étant difperfés dans tous les cantons, furent aufli-tôr égorgés par les Habi- 
tans. Sañan, tranfporté de colere, marcha contr'eux avec une armée. Il trou- 
va d’abord beaucoup de réfiftance dans leurs premieres habitations , qui étoient 
far les bords de l'Amu, à l'Oueft d’Urgenz (87). Mais les Turcomans fe re- 
tirerent enfin dans la Montagne de D/4, ou Ju, trois journées au Nord d’A- 
(82) Ou Duran & Darçan. eft toujours élu Khan À excepté dans les cas ex< 
(83) Delifle place cette Ville fur fesreftes, traordinaires. - 
près d'Abiwerd ou Barverd, à trente-neuf de- (85) Ou Nifa. 
grés de longitude. (86) Abimwerd ou Bamera. 
(84) Le plus vieux de la famille regnante (87) Voyez ci-deflus. 
bulkhan ; 
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bulkhan , où la néceflité les força bien-tôt de fe foumettre à payer annuelle- 
ment quarante mille moutons. Les Tribus de Taka, de Sarik & de F'urmur fu- 
senc taxées à huit mille chacune, & les deux Tribus d'a & de Khorafan- 
faluri, chacune à feize mille. Les autres convinrent aufli de payer dans les 
proportions fuivantes : Jezzi-faluri, dix mille 3 Ha-fan , feize mille; L'dar 
& Dfaudar, douze mille; ÆArabaz, quatre mille; Koklan , douze mille ; 
Adakli, douze mille; & chacune un dixiéme de plus pour la cuifine du Khan. 
A l'égard des Tribus d'Uty2l, ou des srois branches , qui habitoient les bords 
de l'Amu, il fut ftipulé qu’Adak/ikiffer-illi fourniroit chaque année un certain 
nombre de foldäts pour le fervice du Khan, & que les Tribus d’ AZ & de 
Tiuazi payeroient leur contribution en marchandifes (88). 

Sa-fian laiffa cinq fils en mourant; mais il eut pour Succefleur Buyzuga, 
fon frere. Obeyd (89), qui regnoit alors dans la grande Bukkarie, fe faific, 
vers le mème tems, de quelques Villes du Khorafan que les Ufbeks défoloient 
var des ravages continuels. D'un autre côté, les Ufbeks Karazmiens d’Jburdu , 
de Nafay & de Duruhn ne fe rendoient pas moins incommodes aux Habitans 
de Khojan & d'Esferain (90), vers les frontieres de la Province de Ghilku- 
pruk, dont Nafay n’eft éloigné que d’une journée. Sckah-tahmafp (91), fe 
trouvant dans l’impuiffance de remedier à ces défordres parce qu'il éroit en 
guerre avec le Sultan de Rum (92), prit la réfolution de s'allier avec les Uf- 
beks. Ii envoya un Ambaffadeur à Urgenz, pour demander une Princeffe en 
mariage, avec ordre de déclarer qu’il fe trouveroit fort honoré d'obtenir une 
femme du fang de Jenghiz-khan , à l'exemple d'Arir-timur, qui avoit pris à 
certe occafion le nom de Kuragan (93). Buzzuga, confentant. à fa demande, 
en faveur d'Aysha-bika , fa nicce, fille de Sa-fan, parce qu’il n'avoir pas lui- 
mème de fille, fit partir Akish , un de fes freres, & neuf Seigneurs de fes Vaf- 
faux pour la Cour de Perfe , afin d'y terminer certe alliance. Le Schah reçut le 
Prince Akish avec beaucoup de diftinétion , & lui ft préfent de la Ville de Xho- 
jan. envoya au Khan Buzzuga dix lingots d’or & le mème nombre en argent, 
chacun de la largeur d’une thuile ; avec dix beaux chevaux, dont les feiles & les 
harnoïs éroient garnis d'or. Il envoya pour fon époufe neuf piéces de drap 
d'or; & mille piéces d’écoffe de foie, avec quantité d’habi:s magnifiques. En- 
fuite certe Princeffe fur amnée à fa Cour. 

Buzzuga ; étant mort après vingt-fept ans de rene, eut pour Succeffeur 
Avanash khan, {on frere. Din-mahamet (94), fils d'Avanash, qui avoit mar- 

ué de bonne heure de grandès difoofitions pour la guerre, réfolut, à l'âge 
de dix-neuf ans , de faire une incurfion vers Afarabad , avec un corps de 
quarante hommes. En paffant le bras méridional de l’4ru à Sidalik-taka , il 


(88) Hift. des Turcs, des Mongols , &c. 
p.229 & fuiv. 

(89) I étroit fils de Mahammed , frere de 
Schah-bakht , qui conquit la grande Bukkarie 
camme on l’a rapporté. 

(90) Cerre derniere Place eft fituée fur les 
fronticres de Jorjan en Perfe. 

(or: Ta/mash Tamafip dans les Traduc- 
tions C’éroit Thamas , Sophi ou Schah de 
Perle. 


Torne VIT, q 


(92) C'eft ainfi que les Afiatiques nomment 
l'Empereur Otroman, parce qu'il poffede ce 
qu'ils appellent l'Empire Romain. 

(93) D'autres écrivent Karkhan où Gur- 
khan. Ce nom fignifie Gezdre ou Allié du 
Khan. 

(94) Tagma fignifieun Enfant né d'une Ef- 
clave achetée, tel qu'étoit effectivement Di#- 
Mabamet, 


Y 


ROYAUME 
DE KARAZM, 
_Ussexs. 


Buzzuga, fuek 
ceflenr de Sa- 
fan, 


Mariage de 
Schah-rahmafp 
avec une -riIn- 
ceffe du Sang de 
Jenghiz-khan. 


Avantures de 
Din-niahamer. 


170 HIS FOIRE OGENIENR A TE 


DE KARATM, 


Comment fe- 
vange, 


Mcrt de Maha-. 
anet-ghazi, 


rencontra le domeftique d'un Seigneur de fa dépendance du Sultan Mohas 


mer ghart, Qui conduifoit neuf chameaux & trente moutons. Ayant rémar-. 
qué dans ce nombre une chévre jaune, ü la demanda au conducteur , pourla. 
fübfiftance de fes gens; & fur le rétus decer homme , il le fit maltrairer& lui. 
ft enlever tout fon troupeau. Enfuite il continua fon chemin, & fon entre- 
prife eur ie fuccès qu'il s'étoit promis. Mais, à fon retour, il rencontra un: 
Parti de Mfahamer-ghayi , qui lui enleva fon butin & le &r prifonnier, en laif- 
fant à fes gens la liberté de fuivre leur chemin. Il fut conduit devant le Sul- 
tan qui le retint quelque tems dans une prifon. Enfiute, le croyant aflez puni; 
il le renvoya au Sultan Avanash, fon pere, fous une efcorte de fix hommes. 
avec ordre de dire à ce Prince qu'il lui rendoit fon fils Tugana , après l'avoit 
châtié de fon invañon fur les terres de Perfe & des brigandages qu'il avoir: 
commis fans aucun Aveu.….: 
Din-mahamer, unpatient de fe voir en liberté, jetroit de grands cris dans: 
fa marche, pout aturer fes gens à fon fecours, s'il s'en trouvoit {ur la route. 
D'un aurre côté, chaque fois qu'il fe faifoit entendre, l’Cfficier de fon efcor- 
te affectoit aufli de crier. Cette raillerie fui parut une nouvelle infulte. Quel- 
ques-uns de fes gens, qui Pavoient fuivi, ayant reconnu effectivement fa voix, 
& l'ayant joint pendant que fes gardes étoient endormis, il leur ft égorger: 
cette foible efcorte 8c fit enterrer les corps dans un endroit écarté: Son pere. 
qui ne laimoit pas, fut furpris de le revoir & lui demanda comment il s’é- 
toit fauvé de fa prifon. Din-mahamet répondit qu'à la vérité Mahamet-gha- 
zi lui avoir fçu mauvais gré de fon exnédition, mais qu'ayant bien-tôt oublié 
fes reflentimens ; 1l lavoit renvoyé hibre avec divers préfens. Ce menfonge: 
paffa pour une verité. Cependant le jeune Prince ne penfant qu'à fe venger. 
trouva lemoyen de prendre le cacher de fon pere & celui de fa belle-mere, qui. 
étoir fœur de Mahamer-chazt. Il écrivit au Sultan une Lettre en leur nom, 
pour lui donner avis que {a fœur étoit dangereufement malade, & qu’elle de- 
firoir de le voir. Mahamer-ghazi ne fit pas difhculté de fe mettre en chemin. 
H arriva le foir, tandis que le Khan fon beau-frere étoit à la chafñle; & palant 
droit à appartement de fa fœur, il fur furpris de latrouver en bonne fanté. 
Lorfqu'il eut appris d’elle-mème , non-feulement qu’elle fe portoit bien, mais: 
qu’elle ne lui avoit pas écrit , la défiance qu’il eut de quelque trahifon le ft for- 
ur fur le champ pour remonter à cheval. Mais entendant du bruit dans la. 
grande rue, qui faifoit face au Chateau, 1l gagna les écuries du Khan, dans. 
l'efperance de s’échaper par une porte de derriere: La rue voifine étant déja rem- 
plie de monde, il fe cacha dans un monceau de fumier qui étoit au coin de: 
l'écurie (95). 
Din-mahamet l’avoit vü paffer dans l'appartement de fa fœur & l’avoit fui- 
vi avec une partie de fes quarante hommes. Ne ly trouvant plus, il avoit ap 
pris de quelques femmes du Palais qu'on l’avoit vi tourner vers les écuries. 
Après bien des recherches, un de fes gens découvrit le bout d’une robe d’écar- 
late , qui fortoit du fumier. Din-mahamer, averti fur le champ , s’approcha. 
de cette retraite & tua le Sultan de fa main. Cette nouvelle s'étant aufli-tôt ré- 
pandue jufqu'à Wazir, Ghaz, frere de Mahamet, vengea fa mort par celle: 


(os) Hit. des Turcs , des Mongols, &cc, p. 239.-& fuiv. 
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d'Al , fils de Safran 8 frere de fa propre femme, qui étoit venu dans ce mêi 
moment rendre vifite à fa fœur. Ayarnash-khan | qui apprit à fon retour de 


chafle ce qui venoit de fe pañk 


£ 


C 
la 


H 


haté de prendre la fuite , aflembla pfomptement fon Confeil. Mais il avoit pas 
eu le tems de prendre une réfolution , lorfqu’un courier arrivé de Wazir l'in- 
forma du meurtre d’Ali , & le jetta par conféquent dans un nouveau trouble. 

Les neveux du Khan furent informés, dans l'intervalle, de ce qui étoit ar- 
rivé à Urgenz & à Wazir. L'approche d’une guerre civile, qu’ils crurent iné- 
viable, leur fit prendre le parti de fe rendre à Urgenz, d’où les gens de {a- 
hamet-ghazi retournerent aufli à Wazir. Avanash avoit peu d’inclination pour 
la guerre ; mais il fe trouva comme forcé par fes neveux de lever des troupes & 
de s’avancer vers Wazir. Le Sultan Ghazi, frere de Mahamet , envoya de fon 
coté à Vanghi-shahr, pour demander du fecours aux defcendans de Bifhars ; ce 
qui n’empècha pas que fans attendre ie renfort qu'il fe promerttoit , il ne mar- 
chät avec ce qu'il avoit de troupes au-devant du Khan jufqu’à la Province de 
Kurkant , à l'Ouelt de Wazir. On en vint aux mains. La victoire fe déclara 
pour Avanash , & Ghazi périt dans l’aétion avec quinze Princes du fang d’//- 
hars. Ses üls, Ornar-ghazi-khan 8& Shir-ghazi-fultan ; & deux de.fes filles tom- 
berent entre les mains d’Akarray, frere d’Avanash, qui les envoya dans la 
grande Bukkarie. Les Princes d'Vanghi-shahr , qui étoient en marche pour 
joindre le Sultan-chazi , n’eurent pas plütôt appris fon infortune qu’ils gagne- 
rent aufli la grande Bukkarie , fans avoir la hardieffe de retourner dans leurs 
propres Etats. Après ce grand évenement, les defcendans d’Amunak firent 
main-baile fur tous ceux de Burga qui tomberent entre leurs mains, & confer- 
verent leurs femmes pour Péfclavage. Ainfñ fut détruite la race d’Ilhars, qui 
avoit cté autrefois fi nombreufe; ou du moins, ii n’en refta pius aucune branche 
dans le Pays de Karazm. Cet Ecat fur divifé entre les defcendans d’AÆmunak , 
& Din-Mahamet eut en parrage la Ville de Baruhn. é 

Pendant ce rems-là Orrer-ghagi-fulian, fils du Sultan Ghazi, étant arrivé 
dans la grande Bukkarie, s'engagea au fervice d’'Obcyd-khan (56), & fe fignala 

ès l’âge de quinze ans par diverfes actions d'éclat. Il fe donna tant de mou- 
vement pour fes propres interêts, qu'Oheyd confentit, en fa faveur, à join- 
dre fes troupes avec celles de Juanrrart , Khan de Samarkand ; celles de Barck , 
Khan de Tashkant, & celles du Prince de Æiffar, pour faire une invañon dans 
le Karazm. Au bruit de leur approche, les Princes qui éroienten poffeffion de 
Khayuk , de Hazarash & des autres Villes voilines ; marcherent avec leurs 
forces au fecours d'Avanash. Mais ce Khan n'eut pas la hardiefle d’atrendre l’ar- 
rivée de fes ennemis. Il fe retira dans les Deferts avec fes alliés, & laifla Urgenz 
à la difcrerion d’Obeyd , qui détacha aufli-tôt quelques troupes à la pourfuire 
des fugitifs. Tous ces malheureux Princes ayant été faits prifonniers, Obeyd 
n fit le partage entre les vainqueurs. ÆAyarashk; qui tomba entre les mains 

d’'Omar-ghazi, y trouva aufli-tot la mort. Urgenz fut donnée au Prince Abda- 
lazis, fils d'Obeyd. Chacun des quatre Princes conféderés eut pour fa part une 
des quatre Tribus Ufbeks qui étoient érablis dans le Pays de Karazm. Ils.y laif- 
ferent des Gouverneurs & retournerent dans leurs Etats. 

(06) Il étoit neveu de Schah-bakbt ; 8 ax. mune detous les Princes Ufbeks établis dans la 
sicre-potit-fils d'Abrlçayir, quieftlarigecom- grande Bukkarie, 

nur 


ler dans fon abfence & que Din Mahamet s’étoit | 
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Lorfqu’Avanash avoit été fait prifonnier, fes deux fils Makmud & Alis'é- 
toient réfugiés à Duruhn , chez Din-Mahamer leur frere aîné. Yaffof & Yu- 
nus , deux fils de Safan , avoient choifi la même retraite avec d’autres Prin- 
ces & piufieurs jeunes gens d’un rang diftingué. Mais Khal & Akaïtay, fre- 
res d’Avanash , furent tranfportés dans la grande Bukkarie, avec tous les en-. 
fans du dernier ; à l'exception de Aajim, qui n'avoit alors que dix-huit ans. 
Ce jeune Prince s'érant déguife fous des habits fort vils, fe retira chez un 
vieux domeftique de fon pere, & fe chargea du foin de l'écurie fous l’appa-- 
rence d'un Efciave, Il pafla quelque-tems dans cette condition ; mais fon pro-- 
tecteur craignant enfin qu'il n’y fut reconnu , le conduifit à Duruhn. ë 

La tranquillité qu'Obeyd croyoit bien établie par fes partages ne fut pas: 
de longue durée. Din-Mahamet, accompagné de tous les Princes réfugiés, fe: 
mit en marche vers Urgenz à la tête de deux mille hommes, qui furent ren-. 
forcés fur la route par la jonétion de mille Turcomans. Mais en arrivant dans. 
le Pays de Pishga , il reconnut que fes forces ne fufhfoient pas.pour attaquer la. 
Ville; fans compter qu'il manquoit de barques pour traverfer l’Amu. Il prit la. 
réfolution de marcher vers Kayuk , parce que de ce côté-là il n’avoit pas be- 
foin de barques , & que cette route étant peu habitée il pouvoir efperer du fecret. 
pour fa marche. 

À fon arrivée, s'étant rendu maître de la Ville fans beaucoup de réfiftance,. 
il fit tuer le Commandant & une partie de la garnifon. Le Gouverneur d’Æa- 
tarash n'eut pas plütôt appris cette expédirion, qu’il fe retira dans Urgenz; 
& le Sultan Abdalazis craignant de tomber entre les mains de Din-Mahamet 
fe hâta auifi de gagner la grande Bukkarie. Obeyd ; à l'arrivée de fon fils, af. 
fembla promprement une armée nombreufe & marcha vers Urgenz. Mais étant 
entré fur les terres des Turcomans de Karamit , 1l y aflit fon camp avec une- 
parue de fes. forces ,. & fit. avancer le refte, qui montoit à quarante mille hom- 
mes, devant les murs de ceite Ville. 

Au.premier avis de fa-marche ,.Din-mahamet quitta Kayuk pour aller à fa 
rencontre, Toutes fes forces enfemble ne montant point à plus de: dix mille 
hommes, les Princes & les Seigneurs qui l'accompagnoient étoient d'avis de 
retourner à Duruhn. Is donnoient pour raifon qu Obeyd n'étant venu que- 
pour couvrir Urgenz, n’apprendroit pas plütot leur retraite qu’il penferoit à fe 
retirer auf ;. & qu'alors 1ls pourroient retourner fans bruit & s'emparer de la 
Ville. Mais Dix perfifta dans la réfolution de livrer bataille. Deux cens vingt 
de fes principaux partifans mirent pied à terre, & fe profternant à fes pieds , le 
conjurerent de pourvoir à fa sûreté. Ils renouvellerent trois fois les mêmes fup- 
plications. Enfin paroifflant offenfé de cette réfiftance, 1l defcendit lui-même. 
de fon cheval, 1l prit une poignée de poufliére qu'il fe répandit fur la tête, & 
s’écria d’une voix ferme: Je dévoue mon ame à Dieu & mon corps à la terre. 
Enfuite , fe tournant vers les Seigneurs qui l’environnoïent : » Je me regarde, 
» leur dit-il, comme un homme mort. $i vous croyez votre vie plus précieufe 
» quelamienne, je ne vous empêche pas de me quitter. Mais fi vous voulez. 
» partager avec moi la gloire qui nous attend, marchons à l'ennemi. Entrat-. 


' : © : D 
nés par fon exemple ils remonrerent à cheval & continuerent léur marche. Toute. 


l'armée les fuivir en verfant des larmes. 
Comme les ennemis s’approchoïent , Din-mahaïnet s’arrta dans la Province 
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de Gardankhaf!, près d'un étang qui a porté depuis ce jour-là le nom de 
S'Aikaft-kulr. Il rangea fes troupes à lOueft. Ses coureurs lui ayant rappot- 
té, avant le jour , que l’ennemi n’étoit plus qu’à deux pas, 1l divifa fa pe- 
tite armée en deux corps, de l’un defquels 1l prit le commandement lui-même ; 


& donnant la conduire de l’autre à Juf/ÿ-fultan , il les pofta des deux côtés du. 


Î 


chemin. L'armée Bukkarienne parut aufli-tôt, avec la plüpart de fes Chefs à: 


ka tête, & précedée de quarante torches que les Ufbeks laiilerent paller. Mais 
fondant aufli-tôt fur les flancs des Bukkariens, ils les chargerent fi brufque- 
ment qu'ils les rompirent fans peine , & les mirent en fuite malgré la fuperiori- 


té du nombre. Togay-bahadur , Chef des Kunkurats &c vafal de Dir, tua. 
dans cette action foixante hommes de fa main. Din pénetra fi loin dans la plus- 


ne : F : exe “ue 
grande épaifleur des rangs ennenis , que fon arc tomba fans qu'il s’en apper- 


cut. Hajin-fultan , quin'avoit pas cefté de l'accompagner , ayant relevé cette 
arme : » Mon frere, lui dit le brave Dix , ce que vous avez fait aujourd’hui 


PE 


» pour moi doit être entre nous lenœud d’une immortelle amitié. Il étoit alors. 


âgé de vingt-huitans. Æejim.en avoit dix-huit (97). Cette victoire fat com- 


pletre. Outre les foldats tués ou prifonniers, la plüpart des principaux Cficiers: 


ennemis tomberent entre les mains du vainqueur & le mirent en état de 


délivrer par des échanges les Princes capuifs de fa famulie. Quelques prifon- 
niers de diftinction eurent la liberté d’aller dans la grande Bukkarie, fur leur 


arole , accompagnés d'Hajim , qui ramena heureufement en 1548 (98) Agar- 
tay-fultan , fon pere, Kahl-fulsan &c les autres Princes. (99). 


Khans depuis Kalh jufqu'a Din-mahamér. 
AU ss1-TOôT que la valeur de Din-mahamet eutremis les defcendans d’42 
munak en pofleflion de ce qui leur appartenoit dans le Royaume de Karazm , 
ils reconnurent le Prince Æha/ pour Khan d'Urgenz. Akattay eut Wagir, & 
_Baghadad fut donnée au Prince Majim fon fils. Khayuk fut Le partage des def. 
cendans de Sajan (1 ); Hazarash , celui des fils de Buzzuga. Din-mahamer & 
fon frere eurent les Villes de Duruhn , de Yaur-furdi & de Nafry. 

Akattay, fuccedant par le droit de l’âge à Kahi fon frere, donna Karà Sheykh-- 
tmahamer & à Schah-nafler, deux fils de Kah! (2); Urgenz avec fes dépendan-- 
ces à Al: ,. le plus jeune-des fils d'Avanash; & continua lui-même de réfider à. 
Wazir. Mais il ne jouit pas long-tems du rang fuprème. 

Yunus, Prince dont-l'ambition égaloit le courage , & qui avoit énoufé la fille 
d'un Byaws (3) desMankats, partit un jour de Khayuk avec quarante hom- 
mes choifis, fous prétexte d’aller rendre vifire à fon beau-pere , qui faifoit fa 


demeure près d'T/rgeng. Etant arrivé à Tzk , dont il fçavoit que tous les Ha 


bitans éroient fortis pour aller du.côté d'Urgenz &r de Vazir, il monta fur une 
> Ne . e € Oo 3 A Lo . . 
Tour , d’où 1l pouvoit voir Urgenz; & n'ayant pù diffimuler le defir qu'il avoit 


(97) Ou Hazim. Jenkinfon écrit toujours (2) La lettre h, dans Khzl, paroît y être 
Azim. pour l’AËf Arabe; comme dans: Kahr & Du 
(28) 949 de l'Egire. ruba. 


(99) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. (3) Charge militaire des Karakalpaks & 
pr 258 & fuiv. : 

(1) C'étoient Yuaus & Paluankuli , deux de Colonel. 
fils de Srfan. à 
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de regnér dans une Ville où il éroit né, fés gens lui déclarerent que dans quei- 
que lieu qu'il voulüt les conduire ils éroient prèts à le fuivre. Ils arriverenc à 
Ürgenz vers minuit. Etant entrés à pied dans le folie, ils y demeurerentcachés, 
pour donner le tems aux gardes de paîler avec leurs torches. Enfuite, à l’aide 
d’une longue perche appuyée contre le mur, ils paflerent tous par-deflus ; & 
marchant droit à la maifon de Mahmud, qw'Al fon frere y avoit laiffé Gou- 


verneur pour fe réferver la libeité de demeurer à Nafay, 1ls fe faifirent de fa 


perfonne & le firent mener à Wazir, où ils le confiérent à la garde d’Akattay , 
dont il avoit époufé la fille. Mahinud évoit un fort méchant homme. Il ne ceffa 
pas d’importuner Akattay pour l’engager à fe rendre maître d'Urgenz , en lui 
faifant confiderer que Yunus n'avoir que quarante hommes, & qu'il n’étoit pas 


vraifemblable que les Ufbeks lui ferviffent d'appui contre leur Souverain. Ces 


aifons déterminerent le vieux Khan. Mais s'étant avancé vers la Ville, il fut 
futpris de trouver Yunus qui l’attendoit avec un gros corps de troupes. L'action 
s'engagea , & finit par la défaite d'Akattay. Kaffem , fils de Yunus par une fille 
du Khan, fe chargea de marcher fur les traces de fon grand-pere. Il lui crioit, 
en le pourfuivant: » Où allez-vous d’un tems fi chaud ? Vous feriez mieux de 
» vous repofer fous quelqu'arbre, & demain vous pourriez continuer votre 
» voyage à la fraîcheur du matun. Le vieux Khan répondit : » Votre pere a le 
» cœur mauvais. $i vous êtes bien intentionné pour moi, laiffez-moi la li- 
» berté de continuer ma route & ne me faites aucun mal (4). Kaffem n’obte- 
nant rien par fes priéres, le força de retourner à Urgenz avec lui. 


À cette nouvelle, tous les Ufbeks des environs de cette Ville s’affemblerent : 


tumultuenfement & reconnurent Yurus pour leur Khan, fans avoir confulté 
les autres Princes. Quelques jours après, Yunus fit dire aux quatre fils d’Akat- 
tay (5), qui faifoient leur demeure à Wazir, que fans avoir eu l’intention 
d'arrêter leur pere , 1! avoir été obligé de le faire amener à Urgenz , parce qu'il 
s’étoit trouvé fort mal d’une colique qui continuoit de le tourmenter beaucoup. 
Pendant qu'on exécutoit cette commiflion , 1l envoya quatre hommes dans le 
lieu qui fervoit de prifon au malheureux Akattay, avec ordre de lui lier les 
mains & les pieds, &c de l’empaler vif, mais d’obferver qu'il ne parut fur 
fon corps nulle marque d'une mort violente. Après cette cruelle expédition, il 
fit porter le corps à Wazir, avec de grands complimens de condoléance pour 
les fls , auxquels il fe Aattoit de pouvoir perfuader que leur pere étoirt mort 
d’une attaque de colique. 

Lorfqu'ils eurent appris la verité, 1ls en donnerent avis à deux autres de 
leurs freres (6), qui réfidoient à Baghadod , Ville dépendante du Khorafan. 
Is les exhortoient en même-tems à joindre leurs forces pour la vengeance d’un 
fi noir parricide. Leur diligence ayant répondu à leur haine , Yunus ne fur pas 
lürôc informé qu'ils avoient pañé l’Amu, que fans les attendre dans Urgenz 
s'efforça de gagner la grande Bukkarie avec fon frere & les fils de Kahl- 
La plüpart de fes gens l’abandonnerent en chemin. Kaflem , fon fils, 
s'étant égaré, avec un feu] homme de fa fuite, fut trahi & livré à Mazin , qui 


cé 


.) On reconnoît dans ce récit la fimpli- (5) C'étoïent Fulat, Timur, Alla-kule & 
le l'Hiftorien Tartare. Suleyman. 
(6) Hajim & Mahmud. 
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le fit tuer furle champ (7). Cette révolution arriva dans le cours de (8) lan- 
née 1549, 

Ainfi les defcendans de Safan & de Kahl ayant été dépouillés de tout ce 
qu'ils pofiedoient dans le Karazm, les enfans d'Ayanash conferverent la pof- 
feflion de Duruhn & de Vaurfurdi, qui lépendoient du Khorafan. Ceux d’A- 
kattay fe maintinrent à Trgenz & à Wazir ; & les trois fils de Buzzuga , Eh, 
Doft & Burum, devinrent maîtres de Xhayuk ,; d'Hzzarash & de Kar. Mais 
la dignité de Khan fut conferce enfuite à Dir-maharnes. 

Ce Prince ne pouvant demeurer oifif, entreprit de faire une invafon dans 
le Khorafan ; ce qui obligea Schzh-rahmash d'y envoyer une armée, qui s'em- 
para de Yaurfurer. Aufti-ôt que les troupes Perfanes {e furent retirées, leKhan 
fe rendit à Kajiwir, où Thamash reñdoit, & le pria de lui reftituer cette Vil- 
le.. Mais le trouvant fourd à fes inftances, 1l fit contrefaire le fceau royal de 
Perfe , & compofa une Lettre au nom du Schah, qui portoit ordre au Gou- 
verneur de remettre a Ville au Khan des Ufbeks& de venir promptement à la 
Cour. Enfuite , prenant le tems que Thamash étoit à la chafle, il fe dérobs fe- 
crerrement & fe rendic à Paurfurdi , où il préfenta lui-même fa Lettre au Gou- 
vérneur.. Cet OMcier, qui ne pouvoit refufer d’obéir, lui abandonna la Ville 
& fe hâta de partir. ï 

À peine eut-il tourné le dos, que Dir-mahamet ayant fai 

alla rous les Perfans au fil de l’épée, Thzrash s’avança bien-tôt avec une ar- 
mée confiderable ; maïs en arsivant près de Mfashzd (9), fur les bords de la 
Riviere de Kara-fn, il apprit que le Khan étoit à la tête de cinquante mille 
chevaux. Cette nouvelle lui parut fi ridicule qu'il n’y ajoutoit aucune foi, 
lorfqu'on vint laverrir que le Khan étoit à la porte de fa tente. Din-maha- 
met étant entré à l’inftant, fe mur à genoux devant lui. Dans l’éronnement 
d’une hardieffe fi extraordinaire, Thamash ne fe contentant pas de mettre fa 
main droite fur l’épaule du Khan, pofa la gauche fur fa poitrine, pour feñuir 


… 


file cœur ne lui battoit pas: Mais n'y découvrant aucune émotion, il ne pur fe 


défendre d'admirer une fi merveilleufe intrépidité. 1 lui pardonna généreufe- 
ment; & l’ayant traité avec beaucoup de magnifcence , il le congédia le len- 
demain , chargé de riches préfens , après lui avoir fait honneur de le conduire 
lui-même à quelque diftance du camp. 

Quelque-tems après, Obeyd , Khan de la grande Buklkcarie , fe rendit maître 
de Maru , dontil donna le gouvernement à Ya/umbi , Chef des Naymans. Mais 
la confiance qu’il avoit à ce Prince fut bien-tôt alterée par les mauvais offices 
de ceux qui portoient envie à fa fortune. Il prit le parti de le rappeller à fa 
Cour; &.Yalumbi ne fe hatant pas d’obéir à cet ordre, il ft marcher contre 
lui une armée-de trente mille hommes, dans opinion qu’il penfoit à fe révol- 
ter. Le Prince des Naymans, qui fe voyoit fans reflource , eut recours à l’'a£ 
fifance de Din-mahamet, Elle lui fur, accordée. Cependant les troupes de Din 
étoient en fi petit nombre, que la force auroit eu peu d’effet fans le fecours de 
la rufe. Il donna ordre à fes gens de couper trois petits arbres, d’en fixer un à 
chaque côté de fa cavalerie, le troifiéme à la queue, & de marcher ainfi en 


Nommé enfuite Zurgali-khan, . 


(9) Ou Ts, comme onl'a vû ci-deflus, - 
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gardant d’alfez grandes diftances. Le Général Bukkarien , informé que Îe Khan 
venoit au fecours d’Yalumbi , envoya quelques cavaliers à la découverte. Ils 
furent trompés par la vüe des trois arbres, qui leur préfentoient dans leur in- 
tervalle l'apparence d'une armée fort nombreufe, &, fur leur rapport, le Gé- 
néral prit le parti de la retraite fans avoir vü l'ennemi. Din-mahamet ayant pris 
poffelion de Mara , y établit fa réfidence pour le refte de fa vie. 

Outre les vertus héroïques, que ce Khan pofledoit dans un ordre diftingué, 


fa générofité , fa bonté & fon éloquence lui avoient faitune réputation extra- 


ordinaire. On lui attribue aufli une finguliere vivacité d’efprit. La mort le 


Ses enfans & 
fox fucceffeur, 


“Guérifon. ex- 
ordinaire, 


ut-mahamet , 
«dernier defcen - 
saarde Din-ma- 
‘“hamer. 


furprir à l’âge de quarante ans, dans fa Cour de Maru, en 1552 (10), c’eft- 
à-dire , en ftyle Mongol, l’année de Sighir ou de la vache. I laiffa deux fils, 
dont l'aîné fe nommoit Saganda-mahomet ; mais ce Prince ayant quelque dé- 
fordre dans l'efprit, Æbul , fon frere , fucceda au trône après fon pere & re- 
gna plufieurs années avec beaucoup de fageile. Pendant le cours de fon regne 
1l fit une irruption dans le Khorafan avec des forces confiderables. En arrivant 
à Mashad 1] détacha fon fils unique, pour pénetrer plus loin dans le Pays. Mais 
ce jeune Prince s'étant avancé Jufqu'à la Riviere de Xara-fu , à l'Oueft de cerre 
Ville, y rencontra une nombreufe armée de Perfans, qui défirent la fienne & 

ui lui Gterent la vie. Les Ufbeks perdirent dix mille hommes dans ceite ba- 
taille. Un fi trifte évenement jetta leur Khan dans une maladie dont il ne put 
être guéri par les fecours ordinaires. Une femme de Maru profita des circonf- 
tances pour faire paroître un enfant de quatre ans, qu'elle prérendoit avoir eu 
du Sulran, une nuit que l'ayant fait appeller pour jouer de la harpe il lui 
avoit pris envie de coucher avec elle. Li-deffus un Médecin, qui Pi pour 
le plus habile du Pays, entreprit de faire fervir cette avanture à fa guérifon. 
I ordonna que l'enfant für deshabillé. Il Le plaça fur le ventre du Prince mou- 
rant ; & les ayant couverts tous deux dans certe fituation, il fe mit à crier : 
» Sultan, reconnoi!iez un fils qui eft de vous. Cette pratique fut continuée 
trois fois le jour. Enfin le Sultan reprit des forces & fe rétablit par degrés. IL 
reconnut l’enfant vour fon fils & le nomma Nur-mahamer. 

Après fa mort, Nur-mahamet lui fucceda. Mais la naiffance du nouveau 
Sultan fervir bien-tôt de prétexte aux Princes de la race d’ÆZajim pour réunir 
eurs forces contre lui. Dans l’impuiffance de leur réfifter, Il implora la protec- 
tion d'Obeyd, Khan de la grande Bukkarie, & lui livia fes quatre Villes de 
Maru, Nafay, Yaurfurdi & Duruhn , dans l'opinion que le Khan lui en laif- 
feroir la jouiffance & fe contenteroit d’un tribut. Mais fe voyant trompé dans 
fon attente, il le quitta fort mécontent, pour fe retirer à Urgenz, où fes enne- 
mis le reçurent.fi bien qu'il pañfa cinqans dans cette Ville. 

A la mort d'Obeyd, Nur-mahamet employa heureufement la force pour fe 


remettre en poffeflion de fes quatre Villes. Le mécontentement qu’il avoit eu 


des Ufbeks lui &t prendre le parti de les pafler tous au fil de l'épée & d'établir 
à leur place les Sarts & les Turcomans. Îl commençoit à jouir de quelque re- 
pos , lorfque Schah abbas-maft (11) voulant profiter auffi de la mort d'Obevd- 
fhan vint mettre le fiége devant Maru, avec une puiffante armée, & fe rendit 
maître de cette Place en quarante jours. Il y ft prifonnier Nur-mahamer , qui 


(50) 96e de l'Eoirc. (: 1) C'étoit Abbas I, Sopni de Perfe, j 
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avoit eu l’imprudence de s’y renfermer ; & n'ayant pas eu beaucoup de peine à 
s'emparer de fes trois autres Villes, 1l le ft conduire à Schiraz. And finit dans 
ce Prince la pofterité de Dir-mahumer, fils ainé d’Avarash. 

Le fecond fils d'Avanash étoit Mahmud , qui fut füurnommé Sari-mahomer, 
ou Mahomet le roux , parce qu'il tiroit fur certe couleur , quoique tous Les au- 
tres Princes du fang d'Amubash fuflent d’un beau brun. Il fe livra fans ména- 
gement à toutes fortes de vices. Sa pailion étroit fi forte pour les liqueurs , 
qu'étant un jour à boire du Braga , & quelqu'un l'étant venu avertir qu'on 
voyoit paroître les Troupes ennemies , au lieu de courir à fon cheval com- 
me les autres, il s’attacha tranquillement à marquer avec un couteau tous les 
flacons où il reftoit encore du Braga , & ne partit qu'après avoir recommandé 
à l’Hôte de les conferver foigneufement pour fon retour. 

Ali, le plus jeune des fils d'Avanash , fe vit maître, en divers tems, des Vil- 
les de Nafay , d'Yanfund , d'Urgenz, d'Hazarash & de Kart. Son ufage étoit 
‘de pañlèr l’Amu au Printems, pour aller camper vers les frontieres du Khora- 
fan, d’où il envoyoit des Partis au pillage fur les terres des Perfans. En Au- 
tomne , il retournoit à Urgenz. Il faifoit paller en revue chaque année tous 
les Ufbeks qui étoient à fon fervice, & leur donnoit à chacun, pour paye, 
feize moutons, de ceux que les Turkomans lui fournifloient à titre de tribur. 
. Lorfque ce nombre ne fufhifoit pas, 1l y fuppléoit du buun qu'il enlevoit aux 
Perfans (12). 

Schak-thamash , irrité de ces ravages continuels, prit enfin le parti de faire 
marcher contre lui douze mille hommes. Ali, fuivant fon ufage , étoit entré 
avec trois mille Ufbeks dans le Pays d’Aftarabad , pour lever des contribu- 
tions fur la Tribu Turkomane d'OKli-kok!an. Bader- khan , qui comman- 
doit les Troupes Perfanes, le fuivit de ce côté-là. Quoiqu'allarmé du danger, 
Ali confidera que la retraite éroitencore pius dangereufe à la vue d’un ennemi 
fuperieur en nombre, & fe pofta fur les bords du Kurgan. La profondeur & la 
rapidité de cette Riviere en rendent le pañlage d’aurant plus difficile que fes 
rives font d’une hauteur extréme , à l'exception de quelques endroits guéables 
auxquels l’Auteur de ce récir, quilesavoir paffés plufieurs fois, donne environ 
deux coudées de profondeur. Ali fr lier fes chevaux & fes beftiaux à la 

ueue de fon camp. Ses chariots furent employés à couvrir le front. 

Les Perfans l’attaquerent-plufeurs fois dans cette fituation, mais fans au- 
cun avantage, parce qu'ils n’avotent que de la cavalerie. Enfin un Chef des 
Turcomans , qui fe nommoit Ali-beg , impatient de cette lenteur, fortit du 
camp avec trois cens hommes de la Tribu d'Okii, pour charger l'ennemi par 
_ derriere, tandis que le Khan les attaqueroit de front. Lorfqu'il fe fur mis en 
marche, quelques Ofhiciers Ufbeks repréfenterent au Khan qu'il y avoit de 
l'imprudence à le laifer parur, & qu'il étoit à craindre qu'il ne fe joignît 
aux Perfans. Mais tandis qu'on parloit à fon défavantage, Ali-beg avoit déja 
commencé le combat. Il avoit été chargé trois fois par l'ennemi; & l’inéga- 
lité du nombre l'auroir expofé au dernier danger, fi le Khan ne s’éroit hâté 
de fortir de fes retranchemens pour atraquer les Perfans de front. Ce double 
effort les mit dans un fi grand défordre, qu'après avoir perdu la moitié de 


(12) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. p.271. 
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eur armée , 1ls ne penfefent qu'à la fuite. Le Khan les pourfuivit pendant une: 
partie de la nuit, & Bader eut beaucoup de peine à fe fauver avec un petit. 


nombre de fes gens. Il y eut tant de chevaux pris dans cette action , que le Khan 
ayant fait préfent de chaque neuviéme à fon Ecuyer, cette efpece de dixme 


monta à fept cens. Quinze ans après, Ali-khan s'étant avancé, dans une de 


fes expéditions , jufqu’au Defert qui fe nomme Zerzhal, au Sud de Khojan , 
y fut attaqué d’un ulcere contagieux entre les deux épaules. Une honte mal. 
entendue jui fit déguifer cet accident avec tant d’obftination, que fes Chefs 
furent obligés d'employer la force & de couper fes habits fur la playe pour 
y apporter du remede ; mais tous leurs foins ne l’empècherent pas de mourir 


de cette maladie, en 1$$1 (13), à l’âge de quarante ans. C’éroir un Prince 


d'un mérite fi rare ,. qu'Hujim ,, fon coulin, difoit fouvent de lui, qu'il fur 
pafloit tous les defcendans d’Yadiger en valeur , en libéralité, en bonne-foi .. 


en modeltie, & fur-tout dans l’art de régner. Pendant toute fa vie, dit l’Au- 
teur ,. il n'avoit jamais voulu fouffrir que perfonne vit ou touchât fon corps. 


nud; & lorfqu'il fût prèt d’expirer , il ne permit pas même qu'un domeflique- 


ortât la main à fes jambes, pour fentir fi elles commençoient à fe réfroi- 


dir. Il étoit prompt à rendre la juftice. Dans une de fes expéditions, 1l fit 


pendre un homme pour avoir dérobé deux melons dans un champ. De deux 
fils qu'il laiffa , aîné qui fe nommoit /flander , mourut dans le cours de la 


même année ; & Senjer , quoiqu'avec quelque altération d’efprit, régna dix ans. 


à Nafay , fous la conduite d’un Seigneur Nayman (14). 
Khans depuis Doft jujqu'a Abdallah. 


À Pres la mort de Din-mahamet , les Princes Ufbeks donnerent pour 
fuccefleur à Kayuk, Doft, fecond fiis.de Buzzuga. Ils le préfererent au Prince 
Ish , fon frere aîné, parce qu'avec beaucoup de générofité & de courage, ZA 
n'éroit ni fi fage ni fi moderé , & que fes principes d’ailleurs éroient fufpects 


rjU 


en matiere de Religion. Son chagrin lui fit implorer le fecours de fes autres. 


freres , pour fe rendre maître d’Urgeng. En arrivant avec fes forces dans le ter- 
ritoire de Zilpak , qui appartient au Pays de Xwmkant, il y. trouva le Sultan 


Hajim , prèr à le combattre avec une armée fupérieure en nombre, Il fe vit: 


forcé de pofter la fienne derriere une petite Riviere, & de fe couvrir de fes 
chariots. Hajim, après. une atraque qui dura huit jours > finit la guerre par 
un accommodement. 


Quelques années après, 75h forma un nouveau deffein contre Urgenz, &. 
retrouva le même Hajim entre cette Ville & celle de Tzk. Il fe couvrit de: 


fes chariots, comme il avoir déja fait. L'attaque d'Hajim dura fepr jours. 


avec des forces fuperieures; mais 1l apprit avec une furprife extrème que fon 


ennemi s'étant dérobé pendant la nuit étoit entre dans Urgenz. Ish, fe voyant: 
A . + 1 An 
maître de la Place, donna ordre aux Vigurs & aux. Naymans de fe retirer 


à Wazir,. fans emporter aucun de leurs effets. Il laia la liberté de demeurer 
dans la Ville aux autres Tribus qui sy trouvoient établies. 


(13) 979 de l'Egire. 
(z4) Hift. des Turcs, des Morgols, &c.p. 280 & fuiv.. 


M 


DIESS EP NE ON AT GIE Si Lure, TÉL 175 


Les deux Partis s’efforcerent d'engager dans leurs intérêts 4/Z-Kan , qui fai- "Rovaume 
oit fa réfidence à Nafay. Ce Prince s'étant déclaré pour Hajim, joignit fes pe Karazm. 
troupes aux fiennes, avec celles d’Abul, fils de Din-mahamer , & forma le Re ë 
fiége d’Urgenz. sk fit d’abord une belle défenfe. Mais les afliégeans étant iné data ireRe, 
montés à l’aflaut, tandis qu'il vilitoit à cheval les poftes de la Ville, un Dur- 
man, dont il avoit enlevé la fœur, bleffla fon cheval au Aanc, d'un coup de 
fléche. Il fut renverfé avec tant de violence qu'il fe caffa une jambe; & les 
Ennemis, qui efcaladerent la Viile dans cet intervalle, arriverent ailez-tôt 

our le tuer, avant qu'il fut remonté à cheval. Ils tuerent aufli Dof? , frere 
d'sh , & firent tranfporter fes deux fils dans la grande Bukkarie, où 1is mou- 
turent fans enfans. Ainfi finit la race de Bezzuga. Cette révolution arriva 
l’année 1557 (15), qui eft celle de Ghilki ou du Cheval. 
Dans le cours de la même année, Mayim , qui n’étoit âgé que de trente-  Hajimef pre 
5 c 1 57 5 co : l _ clamé Khan. 
cinq ans (16), fut proclamé Khan, & choifit Wazir pour fa réfidence. Com- 
me 1l ne reftoit de toute la pofterité d’Amunak , que les enfans d’Avanash 
& ceux d’Akattay, les Villes d'Urgenz, d'Hazarash & de Kat, furent don- 
nées à Ai, dernier fils d’Akattay (17). Des quatre autres fils du même Khan, 
Mahmud vivoit avec Hajim fon frere; Pulad & Timur eurent Khayuk en 
partage & deux Tribus de Turkomans (18). 

Pulad & Timur avoient tous deux l’efprit foible. Le fecond , dans une _ Avaniure de 

promenade qu'il faifoit à l’âge de quinze ans, fut invité à défcendre par un 
homme du Pays, qui tua un mouton gras pour le mieux traiter, & qui lui 
fit préfent d’une éclanche à fon départ. Le jeune Prince s’emprefla de la por- 
ter à fon Pere. Mais Akattay-khan, offenfé de fa conduite , refufa ce pré- 
ent, & lui dit : » Qu’à l’âge de cinquante ans où il étoit parvenu , 1l n'a- 
» voit jamais engagé perfonne dans une telle dépenfe ; que fi les Payfans 
» avoient été obligés de tuer des moutons pour lui dans fa jeunefle , ils de- 
# voient donc lui tuer des chevaux, a préfenr qu'il étoit plus âgé; & que tous 
» fes autres Vaflaux ne pouvant fe difpenfer de fuivre cet exemple, c'étoit le 
» moyen de les réduire tous à la pauvreté. Après ces reproches, il lui fit don- 
ner trente coups de fouet, avec tant de rigueur que la chemife du jeune Ti- 
mur en étoit toute fanglante. Hajim , fon frere (19), le rencontrant lorf- 
qu'il fortoit de l'appartement de leur Pere, approuva ce qui venoit d'arriver, 
mais ne lui confeilla pas moins de fe préfenter le lendemain dans cet état 
aux yeux d’Akattay. Ce fpectacle roucha le Khan & le fit repentir de fa févé- 
rité. Il exhorta fon fils à ne pas retomber dans la même faute; & pour le 
confoler, 1l lui fit préfent de la Tribu Turkomane de Ti-vayi , compofte de 
fix mille familles. Là-deffus Timur fit ferment de ne recevoir jamais à dîner 
de perfonne , & défendit la même chofe à tous fes gens. 

Après la mort d'Ali-khan, Hajim établit fa réfidence à Urgenz. Mahmud, pp EPEeRenS 
fon frere, continua la fienne à Wazir : Pulad eut Khayuk, & Timur obtint lo 
Hazarash & Kat. Quelques années après, lorfqu'Hajim fit une invafon dans 
le Khorafan , Abdallah , Khan de la grande Bukkarie, vint mettre le fiég 
devant la Capitale. Mais après avoir perdu beaucoup de monde, il fut obligé 


(15) 965$ del'Evire. (18) Hift. des Turcs, des Mongols, &cs 
(16) Héroit néen1$13,930 del'Egire. pag. 267. 
{17) Voyez l'article précedenr, (19) Axim , fuivant Jenkinfon. 
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de fe retirer dans le Pays d’Yanghiarik, où il ne penfa qu’à la füreté des Pla: 
ces qu'il avoit de ce coté-là, en attendant des forces pour recommencer la 
guerre. Enfuite apprenant qu'Hajim s'avançoit avec une groffe armée pour 
le combattre, il prit le parti de faire La paix avec Pulad 8 T'imur , qui étoient 
enfemble à Khayuk, & de fe retirer dans fes Etats. 

Bientôt après, le Sulran Calife de Rum (20) , fit folliciter Abdallah, par 
un Ambafladeur, d'attaquer avec toutes fes forces l'Empire de Sheykh-ogli (21), 
tandis qu'il formeroit {on attaque d’un autre côté. L’Ambaffadeur , nommé 
Pia-lasha , qui avoit-employé trois ans à ce voyage par la route des Indes, 
eut la curiofité de revenir parle Karazm , & de fe rendre par la Mer de Ma- 
zanderan (22) dans le Schirvan , qui dépendoit alors du Sultan de Rum , pour 
arriver à {ffambul (23) en quatre mois. Mais en pañfant dans Urgenz, il fur 
dépouillé de tout , par les deux fils d'Hajum , Maharner & Ibrahim, & conduit 
à Mankishlak , d'où quelques Marchands de Schiryan, qui fe difpofoient à 
partir , le tranfporterent avec eux dans cette Province. 

Ce n'éroir pas la feule caufe de plainte. Les Habitans de la grande Bukkarie 
qui faifoient le voyage de la Mecque , pafloient toujours par le Karazm, dans 
les tems de paix, & par les Etats du Schah de Perfe ; mais pendant la guerre 
ils éroient obligés de prendre bien loin par les Indes. Il arriva mal-à-propos à 


quelques Marchands de faire trop de fond fur la paix & de prendre leur route 


ar Karazm. En arrivant à Khayuk , ils furent aufli dépouillés par Baba-ful- 
tan , fils de Pulad, & renvoyés à pied dans leur Patrie. A leur retour , ils por- 
terent ieurs plaintes à Abdallah, qui plaignit leur infortune , mais qui leur dé- 
clara que les réparations ne dépendoient pas de lui, parce que Baba , leur dir- 
il, étoit maître dans Khayuk, comme il l'étoit lui-mème dans la grande Buk- 
karie; furquoi Huyi-kutas , Chef de la Caravane , lui répondit : » Qu'il feroit 
» fon acculateur devant le Trône de Dieu, s’il laioit impuni un outrage fais 
» à ceux qui alloient offrir leurs Prieres dans le Saint-Temple. 
Un reproche fi ferme , joint à la perte de quatre Villes enlevées à Nur-ma- 
bamet , dérerminerent Abdailah-khan à la guerre. Le bruit de fes préparatifs 


divifa les Ufbeks du Karazm. Les uns fe déclarerent pour le parti de la réfi- . 


ftance; les autres pour celui de la foumifiion , dans l’efpérance d’être employés 
& bien traités dans la grande Bukkarie même, s’ils.y étoient conduits. Hajim. 
comprit qu'il avoit peu de fond à faire fur fes fujets. Il laifla dans Urgenz 
Ibrahim & Mahamet, deux fils de fes fils, & fe retira dans fa Ville de Dy- 
ruhn , avec Siuntz-mahamet , fon fils aîné. 

Pendant que le Khan dela grande Bukkarie s’avançoit à la cète-de fon ar- 
mée, Mahamet , fils de Timur-fulian , partit d'Hazarash avec fes Ufbeks &c. 
marcha vers Khayuk, dans l’efpérance que faifant de cette Ville le rendez-vous, 
de l’armée, il feroit évanouir , comme fon Pere , tous les projets d'Abdailah. 
Mais à fon arrivée il trouva Pulad réfolu de quitter Khayuk & de fe retirer à 


(20) C'eft le Grand-Seigneur ow l'Empe- (21) C'eft-à-dire, des fils de Sheik. Sheik… 
reur des Turcs, qui depuis la fuppreffion du fefr ou Lfmail, Roi de Perfe. 


Kalifat d'Egypte, tranfporté à Conftantino- (22) Nom que les Tartares donner à la Mer 
ple en 1516 par l'Empereur Selim , eft qualifié Cafpienne. : 
de Kalife par les l’rinces de fa religion , & (23) Nom que les Qrientaux donnent à: 


prend lui-même ce titre, Conftantinople. 
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Wazir. Il prit le parti de fuivre cet exemple. Leurs troupes & leurs chariots RS te 
étoient déja fortis de la Ville avec eux , & leur arriere-garde ne faifoit que pafler nr Kanazu. 
la derniere Porte, lorfqu'un des Généraux d’Abdallah, nomme Kojarbuli,  Ussexs. 
entra par la Porte oppofée. Le lendemain, ayant fuivi au grand trot les Prin- 
ces confédérés, avec un corps de trente mille chevaux, 1l les joignit dans fe 
Bourg d'Æ/matish-Khan , où 1ls s’étoient arrètés le foir, au lieu de continuer 
leur marche pendant la nuit. À fon approche, ils fe firent un rempart de leurs 
chariots. Mais Kojambuli força cette barricade après une vigoureufe réfiftance 
& les mit en déroute. Comme il avoit perdu beaucoup de ‘monde dans l’a- 
étion , il ne pourfuivit pas les Princes & leur laifla le tems de fe retirer dans 
Wazir (24). 
Le danger qui les menaçoit leur fit rendre la réfolution de propofer la paix. 11 les frce de 


3 


7 À Jui demander la: 
au Khan Abdallah, & de chaffer de la Ville Baba-fultan, qui avoit été l’oc- à 
cafon de la guerre. Pulad, avec fes deux autres fils, fe retira près d’'Æayin à 
5 P 1} 
Duruhn, tandis qu'ibrahim & Mahamer , fils d'Hajim, allerent joindre les 
, q L} } 
Confédérés à Wazir. Cependant Abdallah vint mettre le fése devant cette 
P 5 
Ville. Mais s’anpercevant , après deux mois d'attaque, qu'il lui feroit difficile  1s fe laifène 
PE Î q tom} A = 
‘ £ : miser 2 ; y. tromper par À 
d'en fortir avec honneur , 1i eut recours à l’arufice. Il fr dire aux Confédérés. quan. 
que fe trouvant fatisfair du parti qu'ils avoient pris de challer Baba , comme 
la premiere caufe de {es plaintes, 1l étoir difpofé à les recevoir comme fes 
alliés & fes parens. Les Princes trompés par de fi belles promeffes , entrerent 
1 L 
en capitulation. Leur Ennemi envoya da ile , à leur priere, cinq de 
€ pitul E Ennemi ei dans la Ville Î p q à 
fes principaux Seigneurs, efcortés de quarante Cavaliers, pour jurer en fon. 
nom que leurs perfonnes & leurs effers feroient refpectés, & qu’il n’avoit pas 
contr'eux de mauvailes intentions. 
Après que les Seigneurs Bukkariens eurent engagé la parole de leur Maïtre 
par un ferment, le peuple de la Ville qui regardoit cette cérémonie comme 
ane foible füreré, demanda qu'ils demeuraflent prifonniers jufqu’à ce que le. 
fiége fut levé 8 qu'Abdallah fe fut mis en marche. Mais Ali-fultan qui com- 
mandoit en chef, & qui malgré fa perire taille 8 fa figure conrrefaite étoit 
homme de beaucoup d’efprit, s’oppofa fortement à cette propoñuion. Il répré- 
fenra que tous les Princes étant proches parens d’Abdailah, n’avoient rien à 
craindre de lui ; que s'il les faifoir conduire dans la grande Bukkarie, ce fe-- 
q 5 
rie. pour les établir plus avantageufement qu'ils ne l’écoienr dans leur Pays de 
Karazim ; mais que loin de lui attribuer certe vûe, il étoit perfuadé qu’an pre- 
mier témoignage qu'il recevroit de leur foumiffion il les laifferoit en polief- 
fion d'Urgenz & de Wazir. Ces raifons ayant eu la force de perfuader tous Tous les Princes 
les Chefs, ilne refta au peuple que le paru du filence. Les Princes, accom- a de 
: j $ ë à M envoyés dans la: 
pagnés des Seigneurs Bukkariens , fe rendirent au Camp d’Abdallah. Mais, crane Bukka- 
à leur arrivée, ce Monaïque leur donna des gardes, Enfuite ayant divifé leurs 
Soldats en Efcouades de dix ou douze hommes , dont l'un devroit répondre 
de tous les autres, il les envoya tous prifonniers dans la grande Bukkarie, 
Enfuite, après avoir mis des Gouverneurs dans toutes les Villes du Karazm dont. 
al s'étoit rendu maître, il:prit la m°me route avec fon armée. 
; il p 
Un mois après cer événemenr, Aujim & les dix Princes de fa Maïfon, qui 


(24) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. p.287 & fuiv. 
Z ü 
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fe trouvoient à Duruhn , prirent la réfolution de fe retirer dans les Etats de 
Schah-abbas-maft. Pulad, troiliéme fils d’Akattay , fut le feul qui trouvant de 
l’indécence , âgé comme il étoit d'environ foixante-dix ans , à chercher un 
azile chez une Nation de Religion différente , aima mieux fe livrer entre les 
mains d’Abdallah , dans l'efpérance que ce Monarque tonché de fa condition 
lui accorderoitune honnête fubfftance. Mais il eut le malheur de fe tromper. 
Abdallah ne fut pas plutôt retourné dans fes Etats qu'il lui fit donner la mort, 
& à tous les defcendans d’Amunak qui étoient tombés entre fes mains. Ils 
furent exécutés le même jour dans la Ville de Sapratz ; au nombre de douze, 
fans y comprendre quelques enfans qui eurent le même fort. Tous les autres 
prifonniers, au-deflus de l’âge de dix ans, furent aflujettis à payer une taxe 
annuelle de trente Tangas ; ce qui en mit un grand nombre dans la néceflité 
de vendre leurs enfans pour fatisfaire à des loix fi dures. 

Hajim & les autres Princes étoient partis de Duruhn avec un corps de trois 
mille chevaux. Mais il lui en déferta un fi grand nombre en chemin, qu’en arri- 
vant à la Cour de Perfe il ne lui en reftoit pas plus de cent cinquante. Abbas vin 
en perfonne au-devant de lui, & le reçut avec toutes les carefles imaginables. 
Siuntz-Mahamet & fon fils allerent demander la protection du Sultan Kalife 
de Rum (25). L’Auteur rapporte cer événement à l’année Yi/a7 ou du Serpent. 

Deux ans après, c’eft-a-dire , l'année du Koy ou du Mouton , 8 la mème où 
l'on vit paroître une Comete , Abdallah fit marcher devant lui Æbdal-monnin, 
fon fils, avec une partie de fon Armée, pour faire le fiége d’Usfarain , Place 
du Karazm. A cette nouvelle, le Schah de Perfe quitta Kagwin , & fe mit à 
la tèce de fes Troupes, accompagné d'Hajim & des autres Princes Ufbeks. Ces 
Princes ayant appris à Baffam que leur ennemi n’avoit que foixante hommes 
dans Khayuk & quarante dans Urgenz, jugerent qu'ils avoient de l'avantage 
à virer de certe négligence. Comme une entreprife de cette nature devoit s'exé- 
cuter fans la participation du Schah, Hajim & quelques autres fe difpenferent 
ay prendre part, dans la crainte d'offenfer ce Monarque. Ærah-Mahamet & 
Mahamet-kuli, deux fils d'Hajim , & les trois fils de Puiad, furent les feuls qui 
tenterent l'expédition. 

Îls monterent à cheval un jour au foir, & marchant toute la nuit, ils arri- 
verent le matin dans le territoire de la Tribu Turcomane d’Æ#mir. À midi, ils 
étoient à Aftarabad (26). Dès le lendemain de leur départ, Hajim informa le 
Schah de leur projet. Ce Prince qui connoïiffoit l’activité d’Abdallah & com- 
bien il leur feroit difficile de rentrer dans leurs Etats pendant qu’ils auroient 
un ennemi fi dangereux , prefla Hajim de marcher promprement fur leurs tra- 
ces, & d'employer toute fon autorité pour les ramener. Hajim les trouva dans 
Aftarabad. Mais au lieu de les faire changer de réfolution , il fe laiffa perfua- 
der lui-même de les accompagner, pour juger des apparences d’un fuccès qu’ils 
commencoient à trouver encore plus vraifemblable , depuis que les Turcomans 
leur avoient promis une forte afiftance. Etant partis d’'Aftarabad , ils savance- 
rent vers la Montagne de Kuran, où les Tribus de Taka & de Famur leur pré- 
terent cinq cens hommes. Enfuite craverfant le Territoire de Markishlak , dont 


(25) Ou de Turquie, comme on l’a déja remarqué. 
(26) Lflarabat dans la Tradudion. 
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rous les Habitans s’éroient retirés dans le Pays de Xututy (27), ils gagnerent 
le canton de la Tribu d’Arfuri , qui leur donna cinq ou fix cens homimes. De- 
li ils continuerent leur marche vers Pishga. 

A l'entrée de cette Province ; Hajim & fes deux fils prirent la route d'Ur- 
genz, tandis que Baba prit celle de Khayuk avec fes deux freres. Le Gouver- 
neur d'Urgenz , informé de l'approche d'Haïim, fe renferma dans le Château. 
Mais le vieux Khan trouvale moyen de ouvrir pendant la nuit un pañlage par 
defous le mur, & s'étant rendu maître de la Vilie , il pafla au fil de l'épée le 
Gouverneur & fes quarante hommes. Après cette heureufe expédition , les Tur- 
comans retournerent chez eux chargés de butin, & laifferent Hajim & fon fils- 
prefque feuls dans Urgenz. Baba n’ent pas moins de fuccès de l'autre coté. 
À peine avoit-il paru devant les murs de Khayuk, que les Sarts lui avoient 
ouvert les portes. {l avoit fait aufli main-bafle fur le Gouverneur , nommé Men 
glish-beg , & fur fes foixante hommes; & les Commandans d'Hazarash & de: 
Kat, dans la crainte du même fort, avoient pris auffi-tôt la fuite vers la grance 
Bukkarie (28). - 

Dix jours après, le Sultan Baba ayant aufli congédié tous fes Turcomans, 
à la réferve de quinze, fe rendit à Hazarash avec Pa/uan-kuli , fon frere. Mais 
comme on étoit dans la faifon de la vendange, Hamya fut arrèté à Khayuk 
par le goût qu'il avoit pour le vin nouveau. Baba entroit dans Hazarash , lorf 
qu'au mème inftant il découvrit deux Officiers qui s’avançoient au galop, à la 
tère de cent cinquante chevaux. Il ne douta pas que ce ne fut quelque détache- 
ment ennemi; & ce foupçon fufhfoit pour lus infpirer la précaution de fer- 
mer la porte. Mais à peine l'eut-1l fermée d’un coté, qu'un des Officiers fe 
préfenrant à l'autre ÿ pañla fa lance pour le tenir ouvert. Cependant quel- 
ques Habitans , qui arriverent à propos , vinrent à bout de le fermer auili, & 
leurs éches obligerent bientôt les ennemis de fe recirer. Dans leur retraite ils: 
atrèterent un Sart, par lequel ils furent informés qu'Æamza éroit demeuré à 
Khayuk. Cette nouvelle les ft marcher aufli-1ôt vers cette Ville. Ils y arrive- 
rent à midi, lorfque le Sultan étoit à prendre l'air. Mais étant en trop petit 
nombre pour employer la force, ils demeurerent cachés jufqu’au foir. Avec 
le fecours qui leur arriva dans cer intervalle, 1ls s'ouvrirent un paflage ; & pé- 
nétrant fans réfiftance , ils pafferent tous Les Habitans au fl de l'épée. Un évé- 
nement fi peu prévü , déconcerta beaucoup les mefures de Baba. 

On ne comprendroit pas d’où venoient ces troupes , fi l’on ne faifoit obfer- 
ver qu'Abdallah avoit fait avancer Khojambuli pour foutenir fon fils 4bdal- 
monnin, tandis qu'il fuivoit lentement lui-même, en prenant le divertife- 
. ment de la challé au-delà de Zarjuk , dans le Pays de Gordish. Khojambuii: 

avoit rencontré le Commandant d’'Hazarash , qui l’avoit informé de ce qui 
venoit d'arriver dans certe Ville. Il lavoit envoyé fur le champ à fon Maître, 
qui lui avoit donné ordre de marcher fur le champ vers Khayuk, avec pro- 
melle de le fuivre de près avec toute l’armée. Khojambuli tourna lui-même 
vers cette Ville. Mais trouvant l'entreprife déja exécutée par le Commandant 
d'Hazarash , il prit le parti de marcher vers Urgenz. 

(27) À caufe des querelles qu'ils avoient (28) Hift. des Turcs, des Mongols, &c:- 
d'un côté avec les Mankats ou les Karakal- p. 296 & fuiv. 
paks, & de l’autre avec la Tribu d'Irfuri, 
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Maharmer-kuli-fulian , woifiéme fils d'Hajim & Prince d’un grand courage, 
ayant appris la mort d'Aaumza , fon coufin , tint cette nouvelle {ecrette , dans 
la réfolution d'aller joindre Baba dans Hazarash. Il fe fit accompagner d’un 
petit nombre de fidelles Turcomans & de Jagathays (29), & de deux cens 
Ufbeks qui s'étoienr échappés depuis peu de la grande Bukkarie. Ce petit Corps 
commença fa marche par la Riviere d'Urgenz. En arrivant près de Kilpuk, 1l 
fe trouva tout-d'un-coup environné par les troupes de Kho/am-buli , qui fe 
fattant que Mahamet-kuli ne pouvoit lui échaper , donna ordre à fes gens de 
le prendre vif. Mais ce jeune Prince forma de fes gens un gros efcadron, & 
fondit fur une des ailes ennemies, au travers de laquelle il fe ft un pañage. 
Après une fi belle aétion il fe retira dans le Pays des Mankats (50), ouil 
tenta d'engager le Khan de Kuzuk dans fes interèts, en lui propofant d’épou- 


fer fa fœur. Mais ce Prince craignant d’offenfer Abdallah s’il recevoit favora- 


blement fon ennemi , le fit arrèter & l’envoya chez les Rufliens (31), où il 


mourut bien-tôt. 

Hajim, informé de ces évenemens, fortit d'Urgenz avec Arab-mahamer 
fon fils & quelques foldats, dans la vüe de fe rendre à Mankishlak. Les enne- 
mis l’ayant joint trois jours après fon départ, il fut obligé de faire face; & 
lorfqu'il fe rettroit fort maltraité, il efluya dès le lendemain une nouvelle at- 
taque , dans laquelle 1! perdit plus de la moitié des gens qui lui reftoient. Sa 
fituation le força de chercher encore un afile à 4ffarabad , d’où il fe rendit à 
Kazwin près du Schah. Abdallah ft en perfonne le fiéce d'Hazarash, & s'en 
étant rendu maitre il fit tuer Baba & quinze de fes gens. Enfuite il retourna 
dans la grande Bukkarie , où 1l mourut (32) le dernier jour de l’année 1 597, qui 
eft celle de Tauk ou de la Poule. 

À la premiere nouvelle de fa mort, le Schah 44bas-maff ayant affemblé 
une armée nombreufe alla camper l'année fuivante à Baflam. Hajim lui de- 
manda la liberté de fe rendre en Bukkarie, pour folliciter 4bdal-momin , fils 
d’Abdallah, de lui reftituer fes Villes. Il partit, accompagné de quinze per- 
fonnes, laiffant derriere lui Burandu , fils d'ibrahim. Mais s'étant égaré dès 
le fecond jour de fa marche, il fe trouva 1nfenfiblement près de la Montagne 
de Xuran, lorfqu'’il fe croyoit aux environs de Maru. Dans l'embarras où le 
mic cette erreur, il s'arrêta pendant toute la nuit, pour déliberer fur le parti 
qu'il devoit prendre. Le matin, au lever du foleil, il alloit faire fes priéres à 
l'ombre, parce qu'on étoir au milieu de l'Eté, lorfqu’il vit paroître à cheval 
deux Naymans, qui venoient du côté d’'Faurfurdi. Après lui avoir fouhaité 
une longue vie, 1ls lut apprirent qu'Abdal-momin allant du Khorafan dans fes 
Etats avoit érétué à Zamaun (33) par {es propres gens, & qu'ils le cherchoient 
pour l’informer de cette nouvelle. Il fe hâta de fe rendre à Urgenz , où il ar- 
riva dans l’efpace de huit jours. Il trouva cette Ville fans Gouverneur & fans 
garnifon. Dans la confufion où le meurtre d’Abdal-momin avoit jetté les Buk- 
kariens, ils avoient abandonné le Pays de Karazm. Hajim s'établit dans Ur- 


(29) C'étoient d'anciens Mongols, venus (31) Les Urus dansl'Original. 


dans ces quartiers avec le Khan Jagathay, (32) Ainfi Olearius fe trompe lorfqu'il 
dont ils avoient pris le nom. rapporie que ce Khan fut pris & mis à mort 
(30) Ou les Karakalpaks, qui poffedent la par Abbas , avec fon frere & trois de.fes fils. 
perte occidentale du Turkeitan. (33) Ou Zar, fur la Riviere d'Amu. 
genz 
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enz &c dans Wazir. Il donna Khayuk & Kat à fon fils Arab-mahamet, 8 Ha- 
zarash à Jsfandiar fon perur-fils. Bien-tôt les Ufbeks qui avoient été prifonniers 
d'Abdallah , profiterent de fa mort pour retourner dans leur patrie. Trois ans 
après, Siurtz-mahamet revint aufli du Pays de Rum (34) ; & fon pere ayant 
réfigné en fa faveur la dignité de Khan, fe retira dans Khayuk pour y achever 
{es jours avec Arab-mahamer. Mais Siuntz ne jouit pas long-tems de la dou- 
ceur de regner. Il mourut un an après fon retour ; & fon fils Adallah qui fut 


fon fuccefleur , ne lui furvécut pas plus long-tems. Hajim mourut à fon tour, 
dans le cours de 1602 , qui eft l’année de Bars (35) ou du Tygre (36). 


Regne (37) d’Arab-mahamet & d’Isfandiar. 


ARaz-mahamet fuccedant à fon pere, joignit Kat au partage d’Isfandiar. 
Six mois après, tandis qu'il pañloit l'Eté fur les bords de la Riviere d’Amu , 
les Rufliens de Jaik (38) informés que dans certe faifon Urgenz étoit fans 
foidats, s’en approcherent au nombre de mille, firent main-baffe fur un mil- 
lier d'Habitans, chargerent de butin un grand nombre de chariots, enleverenc 
mille femmes, & ne fe retirerent qu'après avoir brûlé tout ce qu'ils ne pou- 
voient emporter. Arab apprit aflez-tôt cette trahifon pour fe pofter dans un dé- 
filé qui coûpoit leur paflage. I fe häta d'y faire un retranchement de paliffa- 
des, qu'ils ne laifferent pas de forcer après deux heures de combat ; mais ils 
furent obligés de laiffer derriere eux leur butin. Le Khan , réfolu de ne pas les 
tenir quities à fi bon marché, les devança par des routes abregées & fe faifit 
d’un autre paffage où les Rufliens furent arrètés. Ils étoient dans un befoin d’eau 
fi preffant, qu'ils fe virent réduirs à boire le fang de leurs blefés; & toutes 
leurs attaques eurent fi peu de fuccès qu'il ne leur refta pas plus de cent homs 
mes. Ces miférables reftes gagnerent la Riviere de Khefel & fe bärirent , au= 
delà de Tuk , des cabanes où ils vécurent de la pêche, en attendant loccafñon 
de retourner dans leur Pays. Mais le Khan n'eut pas plutôt appris leur retraite 
qu'il y fi paller des troupes qui les tüerent jufqu'au dernier. 

Six mois après, mille Kalmuks (39) entreprirent de furprendre les Ufbeks 
qui habitoient les bords du Khefel aux environs de Kar. Après en avoir tué 
un grand nombre, ils s'en retournoient chargés de butin. Mais Arab-mahamet 
les pourfuivit avec tant de diligence, qu'ayant été forcés d'abandonner ce 
qu'ils emportoient , 1ls n’eurent pas peu de peine à s’échapper par la fuite. 

Les Naymans, qui navoient jamais pù s’'accommoder du gouvernement 
d'Arab, firent entrer fécretement dans Khayuk le Sultan Xhifferan , defcendu 
d'Ilhars. Ils ne fe propofoient rien moins que de le placer fur le trône, après 
s'être défait d’Arab. Mais ce brave Khan découvrit leur complot & tua fon ri- 
val. Sa/£-mirça , Chef des conjurés , quoique fon propre frere, fut tué par Bar- 
ba-mirza, comme indigne de vivre après une fi noire offenfe. Deux ans 


(34) Oula Turquie. la prononciation Turque. 
(35) Ou Pars. Voyez ci-deffus le cycle (38) Ursffés dans les Traductions. C'é- 
Tarare. toient les Cofaques qui habitent les bords du 
(36) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. Jaïk ou Yaïk. 
p.305 &fuiv. (39) Nom de mépris que les Ufbeks don 


(37) Arzp dans les Träduftiens, fuivant nentaux Eluchs, 


Tome VII. Aa 


ROYAUME 
DE KARAZM} 
USsBExs. 
Rétablifement 
des Princes Uf= 
bcks, 


Invañon des 
Ruffiens, 


Hs y périffent 
TOUL 


Entrepriles con- 
tre Arcb-n ahde 
met, 


ROYAUME 
DE KARAZM. 
USBEkS. 


Commence- 
mens de révulte 
de la part. de fes 
fils. 


MHabash & Fhars 
prennent les ar- 
CS; 


Partage quine 
les farisfait pas. 


Ilbars détrône 
fon pere & le 
Sent prifonniero- 


186 HISTOIRÉ GENERALE 
après, Sash-mirça fe rendit avec vingt Vigurs , d'Urgenz à Samarkand , où 
ilmena Seb, de la race de Haffan-kuli (40). Certe nouvelle perfidie ne put 
échaper long-tems à la pénétration d’Arab. Il fe rendir à Urgenz & tua l’ufur- 
pateur , fans faire aucune recherche pour découvrir fes complices , parce qu'ils: 
pouvoient s'être laiffés entrainer innocemment dans le complor.. 

L'année fuivante, mille Kalmuks entrerent dans le Karazm, du eôté de 
Bakirgan , pillerent quantité d’'Habitations, & fe rerirerent chargés de butin 
malgré toute la diligence avec laquelle ils furent pourfuivis. 

Arab-mahamet laiffa de différentes femmes fept fils , nommés Zsfandiar ; 
Habash , [hars , Abulghazi-bahadur , Schauf-mahamet , Karaym& Augan.. 
Après quatorze ans d’un regne pailble , un jour qu'il étoir à Urgenz plufeurs. 
jeunes-gens perfuaderent à deux de fes fils, Mubash & Lihars ,. l'un âgé de. 
quatorze ans, l’autre de feize, de fe rendre dans la même Ville pour s’y faire 
recevoir en qualité de fucceffeurs de leur pere. Arab apprenant qu'ils s’écoient 
arrêtés près d’une fontaine, dans. le canton de Pishga, qui n’étoit éloigné que 
d’une journée, leur fit dire de s'approcher fans crainte , & qu'il étoit réfolu 
de leur donner Wazir pour partage. Ils répondirent qu'ils commenceroient à 
marcher lorfqu’ils auroient raflemblé leurs gens. Il dépendoit du Khan d’ar- 
rèter cette fédition dans fa naiffance, parce qu’il étoit fi redouré de fes Su. 
jets qu'il lui auroit futh de défendre que perfonne joignic les Princes ; mais il. 
négligea cette précaution dans la vüe d'approfondir leur deffein, & le Peupie 
s’imagina qu'ils ne faifoient rien que de fon confentement. 

Les deux Princes ayant formé un Parti confiderable firent une irruption 
dans le Khorafan, d’où ils revinrent chargés de butin. Ils envoyerent à leur: 
pere deux prifonniers Perfans , & congédiant la plus grande partie de leur 
troupe ils n’en réferverent que quatre-vingt hommes. Arab prit cette occafion: 
pour les faire exhorter , par un Seigneur Vigur, à. fe rendre auprès de lui. Mais. 
les Ufbeks d’entre Bakirean & Darugan fe joignirent à eux, & répondirent 
que n'ayant rien à démêler avec leur pere ils n’étoient pas obligés de fe ren- 
dre à cette invitation. Un langage fi brufque paroiffant annoncer une révol- 
te, le Khan fe hâta de retourner à Khayuk. Les deux Princes recommencerent . 
leurs ravages fur les terres de Perfe. A leur retour ils fe faifirent des greniers 
de leur pere, & diftribuant le bled à leurs troupes ils en angmenterent beau- 
coup lenombre. Le bled étoit alors à fi vil prix, quele poids de deux cens 
livres ne coûtoit pas plus d’un Targa. On n’avoit pas femé d'autre grain de- 
puis la petite Ville de Medekan jufqu'à Bakirgan & jufqu'au canton de Kw: 
gan. Arab, qui poffédoit une grade étendue de Pays, de ce côté-à, avoit fait 
ouvrir le Khefel derriere Tzuk , & fes terres avoient été arrofces par une infi- 
nité de canaux. Enfuire, ayant fait bouchertoutes ces ouvertures, la Riviere - 
avoit repris fon cours vers la Mer de Aazanderau.. 

Lorfqu’il fe fut apperçu que le nombre des mutins croifloit tous les jours, 1] 
prit le parti, pour éviter la guerre civile, de s’accommoder avec fes fils, en. 
leur cedant Wazir & tous les Turcomans de la dépendance de cette Ville. Les. 
deux Princes ne firent plus difficulté de venir faluer leur pere à Khayuk ; mais 
ils fe firent accompagner de quatre mille hommes. 

Quatre ans après , le Prince {/hars aflembla des. troupes près de Wazir , fous: 

(40) Voyez ci-deffus. 
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prétexte de vouloir affiéger Vaurfurdi. Mais apprenant que fon pere étoir parti 
pour Urgenz, il tourna vers Khayuk & s’en mic en poñfeffion. Aïrab-mahamer, 
informé de cette furprife, retourna fur fes traces par le confeil de fes Of- 
ciers , qui lui perfuaderent qu'Ilhars abandonneroit la Ville à fon approche. 
Lorfqu'il fut arrivé à Kafgan, petite Place peu éloignée de Khayuk , Hhars y 
envoya cinq cens hommes, qui l’arréterent pendant la nuit avec toute fa fuite. 
Il fut conduit à Khayuk & renfermé dans une prifon ; tandis qu’Ilhars diftri- 
bua parmi fes troupes tout l'argent que fon pere avoit amafié depuis long- 
tems, & les biens de fes autres caprifs. Les Princes fes freres n’eurent pas plu- 
tot appris une action fi déteftable, qu'ils prirent la réfolution de lui déclarer 
la guerre. Habash mème s’offrit à les accompagner. Mais ils en furent derour- 
nés par quelques Seigneurs, qui leur firent craindre que cette conduite n’ex- 
posät la vie de leur pere à quelque danger ; au lieu qu’en abandonnant Iihars à 
fes remords, on pouvoir efperer qu'il lui rendroit volontairement la liberté. En 
effet, c’eft ce qu'on vit arriver bien-tot. 

Le Khan, s'étant retrouvé libre dans Urgenz avec Isfandiar l'aîné de fes 
fils , réfolut de fe faifir d’Ilhars à fon tour. Mais ce fils dénaturé découvrit aflez 
tôt fon deffein pour fe retirer dans le Deferr, fans autre fuite que cinq ou fix 
hommes. Ses habitations furent ruinées, & la plus grande partie de fes Sujets 
changerent de Maître. Après cette expédition , Æbulghayt , cinquiéme fils 
d’Arab , lui offrit d’aller tuer Habash & Ilhars, {es deux fieres , qui entrete- 
noient encore une étroite liaifon. Il lui repréfenta que c’étoit l’unique moyen 
d’affurer fa propre vie. Mais le Khan ne voulut rien déterminer fur une affaire 
de cette importance fans avoir confulté Zin-hayi. Abulghazi voyant que ce Sei- 
gneur n’approuvoit pas fa propofition, pria fon pere de fe rappeller que Zin- 
haji l’avoit trompé, lorfqu'ayant été député vers les Princes au commence- 
ment de leur révolte, il avoit exageré leurs forces à fon retour ; ce qui avoir 
obligé Arab de fe retirer à Khayuk, dans un tems où il lui auroit été facile de 
fe faifir d’eux s’il n’eût pris trop de confiance à ce rapport infidéle. Il ajouta que 
tout le monde approuvant fon deffein , à l’exceprion de Zin-hayi , il fe confr- 
moit dans l’opinion qu’il avoit toujours eüe, que cet homme & Kurbank fon 
frere n’étoient que des traîtres , qui entretenoient une correfpondance crimi- 
nelle avec Ilhars par le moyen de leurs deux autres freres , les plus intimes con- 
fidens de ce Prince. En un mor, il repréfenta vivement à fon pere qu’il ne pou- 
voit négliger fon confeil fans s’expofer tôt ou tard au repenuir. 

Le Khan n’en refufa pas moins d’entrer dans {es vües, & le Prince Isfandiar 
fe déclara pour le fentiment de fon pere. Habash, informé du projet d’Abul- 
ghazi par fesefpions , ne lui pardonna jamais. Cinq mois après, Arab com- 
mençant à fe repentir de n'avoir pas fuivi ce confeil, envoya ordre au Prince 
Isfandiar de le Joindreà Khayuk avec leurs troupes. En mème-tems, il ft dire 
aux deux Rébelles qu'ayant près d'eux dix perfonnes qui n’avoienr jamais ceflé 
de leur donner de mauvais confeils, s’il vouloir les lui livrer il étoit prèc à 
leur accorder l'oubli du pañlé ; mais qu'autrement il ne les reconnoîtroit plus 
pour fes enfans. Sur leur refus, il fit avancer fes troupes vers Kardum , Bourg 
voifin de Khayuk. Abulohazi fe hâta de le joindre (41) & lui confeilla de 

(41) Abulghazi partit de Kat le matin & n'arriva que le foir affez tard à Kandum, Cet- 
te remarque a fon utilité pour la géographie. 
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marcher fur la droite de la Riviere , tandis que lui-même, avec fes huit cens 
hommes , il forceroit les Turcomans qui étoient campés dans le Defert & dont 
la plüpart étoient fes Sujets, de fe joindre à lui; réfolu de ne faire aucun quar- 
tier à ceux qui dépendoient des Princes rebelles s'ils refufoient de le fui- 
vre, parce qu'il évoit certain que fans eux fes freres n’étoient pas en état 
de raflembler quatre cens hommes. Le Khan n’ayant pas non-plus goûté cet 
avis, on attendit l'arrivée d’Isfandiar pour marcher avec toutes les troupes. 
En entrant dans le Pays d’Zkz:-kumant , Abulghazi fit encore fes efforts pour 
engager fon pere à tenter une diverfon entre les Turcomans ; mais il ne fut pas 
plus écouté. Enfin l'on s’avança par des marches fort lentes jufqu’au Canal de 
Tashli-ghermish. Les deux Princes, qui avoient eu le tems.de raflembler toutes. 


A leurs forces, s’'approcherent de leur pere & le chargerent fi vigoureufement ,. 


que fes gens ayant bientôt tourné le dos Jailferent ce malheureux Khan prifon- 
nier pour la feconde fois entre les mains de fes deux fils (42). 

Cette bataille fut extrèmement fanglante. Abulohazi fe trouvant environné: 
de quarante hommes, dont 1l ne devoit attendre aucun quartier, fut fecouru. 
par fix de fes gens, qui arriverent à l’extrèmité du danger. 1] reçut dans la bou- 
che un coup de fléche, qui lobligea dans la fuite de fe faire tirer quelques pe- 
tits os de la machoire. Après l’aétion, il gagna heureufement le bord d’une ri- 
viere, qu'il fut obligé de traverfer à la nâge. Mais à peine eut-il quitté fa cotte 
de maille qu'il vit accourir vers lui les vainqueurs , en criant, se , tue. IL 
n'eut pas d'autre reffource que de fe plonger dans l’eau , qui étoit fort rapide, 
& de tenir fon cheval par les rênes. Etant arrivé fur l’autre bord avec trois de: 
fes gens , il prit la route de K4r,. où il en trouva dix autres. De-là il fe retira 
dans la Grande-Bukkarie , près d'Îmum-kuli, fuccefleur d’Abdal-momin , qui 
lui fit un accueil favorable à Samarkand (43). 

Isfandiar chercha une retraite à Hazarash , avec Scharif-mahamer & Karure 
fes freres. {hars & Habash vinrent les y afliéger. Mais après quarante jours 


: R à le) 
de fiége, Isfandiar fe retira par accommodement à la Cour de Perfe , fous ré- 


texte d'un pélerinage qu'il fe propofoit de faire à la Mecque. Scharif-maha- 


mer, qu'il laiffa dans Hazarash, prit le parti, quatre mois après , de fuivre- 
Abulghazi fon frere dans la grande Bukkarie. Ainfi tout le Pays de Karazm: 
étant demeuré entre les mains d'Ihars & de Habash, ils le diviferent entreux. 
Hhars prit Khayuk & Hazarash. Habash eut Urgenz & Wazir. Ils aflignerent 
à leur pere la petite Ville de Xwmbala , pour y vivre avec fes trois femmes & 
les deux plus jeunes de fes fils. Mais ce reposne dura pas plus d’un an. flhars 
s'étant fair amener fon pere & fes deux jeunes freres , mit le comble à fes cri-- 
mes par un hotrible parricide. De fes deux freres , il fit mourir Keraym , qui: 
étoit le plus âgé. L'autre fut conduit à Urgenz, pour y recevoir le mème traite- 
ment. Cependant Habash , qui avoit ignoré cette fcene monftrueufe, refufa 
de tremper fes mains dans le fang de fon. frere & le fit tranfporter en Rufie.. 
où 1! mourut bien-tôt. Comme les deux fils d’Isfandiar étoient encore enfans. 
Jihars prit foin de les faire élever à Khayuk. ÆraË-mahames perdit la vie en: 
1621 (44), quieft l’année d’Ifou du Chien , après avoir regné vingt-deux ans. 


(42) Hiff-des Turcs, des Mongols, &c. (44) 1031 de l'Egire. L’Aureur de la Def= 
p. 319 & fuiv. cription des Pays qui bordent le Pont-Euxin & 
(43) Ibid. p.333. la Mer Cafpienne, à la fin des voyages de Ta. 
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Le Schah de Perfe, informé de ce tragique évenement, donna trois cens 
hommes d’élie à Isfandiar, pour tenter de fe remettre en pofleffion des Etats 
de fon pere. Ce Prince fut joint fur la route par cent-foixante-dix Turcomans 


de la Tribu de Taka & de Yamut. Avec une fi petite armée il marcha droit 


vers Habash , qui étoit alors campé à Tuk ; mais il ne le trouva pas dans fon 
camp. Habash étoir à fe réjouir chez un Seigneur de fa Cour qui lui donnoit 
une fète , lorfqu'entendant le fon des trompettes 1l fe hâta de monter à cheval 
pour fe retirer près d’Ilhars. Après fa fuite, tous les Ufbeks qui refpectoient 
la mémoire du dernier Khan & tous les Sujets de fes autres fils {e raflemblerent 
autour d’Isfandiar. Enfin les affaires de ce Prince commencçoient à tourner 
fort heureufement , lorfque l’artifice de Nafar-khoja leur fit changer de face. 
Ce Nafar éroit defcendu d’un faint Homme, nommé Saghidara , dévoué à 
Ihars , qui avoit époufé fa fille. Aufi-tor qu'il vit former l'orage , il exhorta 
fon gendre à ne rien craindre & l’affura qu'il ne demandoir que deux jours 
pour le délivrer de fes ennemis. Dans cette vüe, 1l arma cinquante hommes à 
la hâte; & gagnant les bords du Khefel 1l fe faifit du gué , pour couper le paf 
fage à ceux qui entreprendroient de joindre Isfandiar. Enfuite il prit l’Alco- 
ran dans fes mains, & prononçant toutes fortes d’imprécations contre ce Prin- 
ce , il publia hautement qu’il avoit embraffé la fete Perfane ; que dans tous 
les lieux qui fe trouvoient fur fon pallage il pafloit les hommes au fil de l'épée, 


& aw’il enlevoit les femmes & les enfans pour l’efclavage. Comme il apouvoit 
q ë ppuy 


ces calomnies par des fermens folemnels, la plus grande partie du Peuple ;. 


qui ne put fe perfuader qu'un homme de fa naiffance fût capable de violer ce 
que la Religion a de plus facré , abandonna le deflein qu’il avoiteu de pren- 
dre parti pour Isfandiar & fe rangea fous les enfeignes des deux Ufurpateurs. 
Cette impofture les mut bien-tôt en état de chercher l’armée de leur frere. 
Ils e rencontrerent. Isfandiar perdit une bataille fanglante , qui le força de fe 


retirer du côté de Mankishlak. Cependant après avoir réparé fes forces par la 


jonétion de trois mille Turcomans, & d’un grand nombre d’Ufbeks qui com- 


mençoient à sennuyer du gouvernement des deux Princes , il chercha les 
vainqueurs à fon tour. Le combat fut engagé > & dura l'efpace de vingt-deux 
jours. Mais Isfandiar remporta la viétoire & fit Ihars prifonnier. Il lui fit 
donner aufi-tôt la mort ; tandis qu'Habash s'étant fauvé par la fuite chercha une 
retraite dans les Etats de Scharik-mirza, Prince des Mankats (45), fur les 
bords de la Riviere d’Yem. Il fe Martoit d'en être bien reçu , parce qu'il lui 
avoit renvoyé, pendant fon regne, tous les prifonniers Mankats qui s’éroient 
trouvés dans fes terres. Mais Scharik déteftant fa perfidie , le fit arrêter , & 
Jenvoya fous une efcorte à fon frere, qui le fit exécuter fur le champ, en (46), 
1622, c'eft-à-dire, l’année du Tonguz ou du Cochon. 


vernier , fait mention de cette mort , mais (45) Ou les Karakalpaks. 
avec quelques petites différences. (46) 1032 de l'Egire. 
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La paix, qui fucceda auffi-tôt à tant d’horreurs, ramena de Samarkand Abulg- 
hazi & Scharif-mahamer. A leur arrivée ils proclamerent Khan le Prince Isfan- 
diar, & le Pays de Karazm fut divifé entre les trois freres. Le Khan eur les 
Villes de Khayuk , d'Hazarash & de Kar. Abulghazi, qui avoit alors dix-neuf 
ans accomplis , obtint Urgenz avec fes dépendances; & Scharifmahamet eur 
Wazir. 

L'année fuivante, tandis que les principaux fujets d’Isfandiar éroient allés lui 
faire leur cour en Automne, Abulghazi ne crut pas devoir fuivre leur exemple 
fans s'être expliqué avec Scharif-mahamer fur plufieurs doutes. Il lui propofa 
de fe rendre à Urgenz avec fes crois fils. Là , fans autres témoins que deux de 
fes propres Vaflaux , il lui demanda s'il n’y avoit pas quelque fujet d’animo- 
fité entre le Khan & lui. Scharif ayant prorefté qu’il n’en connoifloit aucun, il 
l’engagea au filence par un ferment, lui & les autres affiftans. Enfuite il leur 
dit qu'il ne comprenoit pas quelles étoient les vües du Khan dans laffe&tation 
qu'ilavoit eue, depuis un an, de garder les Turcomans autour de lui : que fon 
deffein étoit peut-être de détruire tous les Ufbeks des environs de Khayuk , 
pour avoir toujours favorifé le parti d'Hhars ; épÉpeane que dans cette fuppo- 
fiion il n’auroit pas manqué de demander du fecours à fes freres : mais que 
s'ils prenoient le parti de fe rendre à Khayuk, il étoit d’avis de tuer tous les 
Turcomans qui fe rencontreroient fur la route, fallut-il fe préfenter enfuite au 
Khan la corde au col, pour lui demander pardon , en s’excufant fur la perfidie 
ordinaire de ce Peuple, & fur les anciens fujets de plainte. 

Scharif-mahamet ne goûta pas cette idée. Il propofa de tuer Isfandiar même, 
& de lui fubftituer Abulghazi dans la dignité de Khan. Cette propoftion fut 
approuvée de quatre des afliftans. Mais Kurban-haji , Seigneur Vigur & vaffal 
d'Abulghazi , ne fe bornant pas à la rejeter, dit que s’il apprenoit jamais 
qu’elle fut renouvellée , il étoit réfolu d’en avertir le Khan. Une déclaration fi 
ferme ayant rompu toutes leurs mefures , 1ls partirent enfemble pour Khayuk. 
Mais quatre jours après , lorfqu’ils touchoïent à leur retour, Isfandiar fit arrè- 
rer Abulghazi, & pañler au fil de l'épée tous les Vigurs & les Naymans, au 
nombre de cinq cens hommes, qui fe trouvoient alors dans Khayuk. Cent Uf- 
beks périrent auffi dans cette occafion, quoique le Khan eut déclaré qu’il ne 
vouloir pas de mal à cette Nation. Il arriva de mème que les Troupes envoyées 
pour détruire aux environs de Khayuk tout ce qui appartenoit aux Vigurs & 
aux Naymans, tuerent au contraire, malgré cet ordre, tous les Ufbeks qui 
habitoient le Pays, depuis Hazarash jufqu’à la grande Tour de pierre où l’Amu 
fe divife en deux bras (47), fans épargner même les enfans. 

Après cette expédition fanglante , le Khan envoya Scharif-mahamet à Ur- 
genz, avec ordre de faire égorver tous les Vigurs & les Naymans qui dépen- 
doient de cette Ville. À cette nouvelle les Peuples de ces deux Tribus firent en- 


(47) On a vû ci-deflus qu'un de ces bras, Khefel proche de Tuk ; ce qui avoit rendu Ur- 
nommé Tokay, pafle au pied de cette Tour. genz fort defert lorfque l'Auteur paffa dans 
L'autre, qui eft le plus grand, ayant quitté ce Pays. 
fon autre lit coule par un grand canal dans le 


l 
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tendre qu'ils ne fe laifferoïent pas maflacrer fans avoir vendu leur vie bien 
cher; mais qu’ils éroient prèts à quitter le Pays k & qu'ils recevroient volon- 
tiers Abulghazi ou Mahamer-fayn-beg > un des plus fidelles Cfnciers du K han À 
pour avoir l'œil ouvert fur leur conduite. Ces deux propolitions paroilfant ral- 
fonnables à Scharif-mahamer, il les fit communiquer au Khan, qui accepta 
la feconde. Abulghazi eut la liberté d'aller réfider {ur les bords du Kefel, avec 
les deux Tribus. Scharif-mahamet l’y fuivit bientot, accompagne de quatre- 
vingt Turcomans; mais à l'approche de Mahamer-faynbes , qui fut envoyé 
par le Khan, ces quatre-vingt Turcomans paflerent de fon côté. D'un autre 
côté, trente des principaux Ufbeks , qui habitoient au-delà de la Riviere, 
vinrent faire leur compliment à Scharif & lui offrir mille hommes d'élite con- 
tre Isfandiar. Ils propoferent à cette occafion de commencer par faire main- 
baffe fur Mahamer-faynbeg & les quarre-vingt Turcomans , parce qu'ils les re- 
-gardoient comme les auteurs du dernier maffacre de leurs freres. Enfuite ils 
demandoient qu’on marchat droit à Khayuk » pour y pañler au fil de l'épée tout 
ce qui s’y trouveroit de la mème Nation. 


Mais Abulghazi jugea ce projet impratiquable. Il étoit perfuadé que les , 


Turcomans feroient fi foigneufement fur leurs gardes , qu'au moindre mouve- 
ment des Ufbeks ils ne manqueroient pas de prendre la fuite, & qu'ils fe- 
roient partis avec leurs effets , avant qu'on fut atrivé à Khayuk. Il n'appré- 
hendoit pas moins que les Kalmuks ne profitallent de l’abfence de fes gens. 
pour venir enlever leurs enfans & leurs femmes. Ainfi fon opinion fut, au 
contraire, qu'il falloit traiter honnêtement Mahamet-faynbeg & le renvoyer 
chargé de civilités , pour guérir le Khan de fes défiances; qu’enfuite Scharif 
devoit aller pafler l’Hyver près d'Urgenz, tandis que les Ufbeks de l’autre côté 
de la Riviere travailleroient à fe fortifñer par des retranchemens , fous prétexte 
de fe mettre en füreré contre les Kalmuks; qu'on placeroit des gardes fur les 
deux routes qui conduifoient au Pays de ces l'artares, comme fi lon ne pen- 
foi qu’à les obferver ; qu’au Printems on feroit partir de ces potes un Courier, 
qui apporteroit la nouvelle d’uñe invafon des Kalmuks, & que fur cet avis 
on affembleroir les Troupes , en feignant d'aller au-devant de lenneriz; mais 
qu'on joindroit Scharif en chemin, & que f adant enfemble fur Khayuk, où 
le Khan ne pouvoit avoir alors plus de foixante hommes de guerre autour de 
lui, on pañleroit tous les Turcomans au fil de l'épée. 

Ces projets n’eurent pas la force de faire renoncer les Ufbeks au defr qu’il 
avoient d'attaquer Mahamet-faynbes & les Turcomans. Mais leur entreprife 
fut découverte , & Saynbeg n’attendit que le foir pour fe retirer avec fes gens. 
Pendant les ténébres, fes Ennemis ayant fait des mouvemens inutiles, Abulo- 
hazi leur repréfenta qu'il y avoit de l’imprudence à les continuer. Il leur con- 
feilla d'envoyer dire au Khan, qu'ils ne comprenoient pas ce qui avoit pi por- 
ter Saynbeg à précipiter fon départ, & que s'ils avoient eu deflein de ui nui- 
re, il leur auroit été facile de le préveiur. Cet avis ne plut ni à Scharif ni aux 
Ufbeks. Ils infifterent fur la néceflité de marcher droit à Khayuk. Dans l’ef- 
pace de deux jours ils arriverent au Pont de Tashkg-pruk, qui appartient au 
Pays de Khika. Ils y firent une-halre de quarante jours, pendant lefquels ils 
tuerent quelques Turcomans, & forcerent les autres de fe retirer dans cette: 
Ville... 


M Hal Sarre 
ROYAUME 
DE KARAZM, 
Us2Exs. 


Abulgbazi va 
commandel lez 


, Ufbeks fur le 


Khcefel, 


Son plan pour* 
à campagne lxs 
vante, 


I n°eft pas écou:. 

té des Ufbeks , - 
ui veulent mar- 

cher contre: 


Khayuk, 


ROYAUME 
DE KARAZM. 
USsBEKSs. 
Les Ufbeks font 
furpris par les 

Kalmuks, 


A ccommode- 
ment entre les 
irinces de Ka- 


27:71) 
eiZiils 


£omete, &fes 
£f2ts fur l'efprit 
&u Peuple, 


Abutghazi trouve 
gue retraite à la 
our de lurfum. 


oh ‘HDS TO ILRE GE NE RME 


Dans le même tems, les Kalmuks ayant furpris un côté du camp des Ufbeks, 
d’où ils enleverent quantité de perfonnes pour l’efclavage, cette difgrace dé- 
couragea tellement les autres ; qu'il en déferta un grand nombre. A cette nou- 
velle , les Turcomans qui habitoient les environs de la Montagne d’Abulkhan 
& de Mankishlak , joignirent Isfandiar à Khayuk; & ce Prince marchant avec 
eux vers le camp des Ufbeks en déht entiérement les reftes. Abulghazi n'eut 
pas d'autre reflource après la bataille , que de fe retirer avec cinq cens quarante 
hommes dans le retranchemer:t qu’ils avoient fait pour couvrir leur bagage. 
Isfandiar s'en approcha vers la nuit; mais il fut fi maltraité dans une fortie, 
que n'ayant ofé recommencer l’atraque , 1l prit le parti de fe retrancher lui- 
même à quelque diftance. Après avoir pañlé fix jours à fe regarder mutuelle- 
ment, les deux Princes firent un accommodement , qu’Isfandiar n’avoit pro- 
pofé que pour attirer fon frere en pleine campagne , où il fe promettoit de 
Pécrafer par la fuperiorité de fes forces. Mais 1l manqua fon deffein, parce 

u’au moment qu'Abulghazi quitta fes retranchemens, les Turcomans s'amu- 
{erent à piller le Bourg de Kanaka , qui étroit habité par les Sarts. Cependant 
À leur retour, ils marcherent fur fes traces au nombre de cinq mille. Abulghazi 
pénétrant leurs vües , s’arrèta dans le lieu où 1l étoit, & forma de fes chariots 
un nouveau retranchement, dans lequel 1l fe défendit avec tant de vigueur, 
que le Knan fat obligé de figner un fecond Traité. Telle fut la fin de cette 
guerre. Abulghazi & Scharif-mahamet s'étant retiré dans U/rgenz , tous les Uf- 


beks qui habiroient les deux bords de l’Æ#ru vinrent s'établir aux environs de 
cette Ville. 

Quelque tems après, on vit paroître une Comete, qui fut regardée comme 
le préfage d’une infhinité.de nouveaux malheurs. Le Peuple, confirme dans cette 
opinion par l'animofité extraordinaire qu’il voyoit regner entre fes Princes, fe 
divifa volontairement en plufieurs troupes, qui fe nommerent Toptop , pour 
aller chercher du repos dans d’autres Pays. Abulghazi tenta inutilement de les 
arrêter. Tandis qu'il s’efforçoit d'en retenir une, il en partoit deux ou trois par 
d’autres chemins. Les unes pañlerent dans la grande Bukkarie , d’autres dans le 
Turkeftan, pour fe joindre aux Ka/ars (48) & aux Mankars. Dans lefpace 
d’un mois, Abulghazi fe vit tellement abandonné, que la crainte de tomber 
entre les mains d'Isfandiar , le fit penfer aufli à la retraite, Scharif-maha- 
mer, qui avoit les mèmes périls à redouter , pafla dans la grande Bukkarie. 
Mais Abulghazi , pour s'éloigner moins, fe retira vers la Horde de Kafachia , 
& vifta /fchim dans le Turkeftan. 

Ifchim le recut favorablement; & dans un voyage qu'il fit à Ta/$hkam, pour 
rendre fes hommages à Turfum , Khan de certe Région , il fe ft honneur de le 
préfenter à ce Prince , en fe reconnoiffant obligé , à fa Maifon , de la protection 
que plufeurs Princes de la fienne avoient trouvée dans le Karazm. Turfum lui fit 
un accueil favorable fur ce témoignage, &c continua de le traiter avec beaucoup 
de difinction. Mais deux ans après, Ifchim ayant maflacré Turfum & tous 
les Kataguns fes anciens Sujets, Abulghazi qui vit la difcorde aufli enflam- 
mée dans certe famille que dans la fienne , prit le parti de paffer dans la grande 
Bukkarie, 

(ar) C'étoit fans doute la Horde de Kofa- orientale du Turkeftan , comme les Mankats 
£fa ou de Kafachia, qui poffedoit la partie ou les Karakalpaks occupoient l'occidentale. 
Lrran-kuli 3 
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Iman-kuli, Khan des Bukkares, pique de la préference qu’il avoit donnée 
d'abord à Furfum , qui étoit fon ennemi, affeéta de le recevoir froidement , 
& lui donna d’autres fujets de dégoût, qui lui firent regretter d’avoir choifi 
cette retraite. Il déclara aux Ufbeks, qui s’y étoient rendus avant lui, qu'il 
feroit obligé de prèter l'oreille aux offres des Turcomans, qui lui promettoient 
d’embraffer ardemment fon parti, fans autre condition que l'oubli du pañlé. 
Les Ufbeks, excirés à le fervir par cette ouverture, l’alurerent que malgré les 
funeltes préfages qui leur avoient fait prendre la fuite , 1l pouvoir compter fur 
leur zéle. Ils ajouterent que d’un autre côté ils fe Rlatroient de fa protection , 
qui leur étroit d'autant plus néceffaire qu’ils n’avoient pas de fond à faire fur 
les promefes de Scharifmahamet le plus inconftant de tous les hommes, & 
capable tôt ou tard de prendre parti contr'eux avec Îles Turcomans. Enfin ils 
l'exhorterent à fe rendre aux premieres invitations des Turcomans , & lui 
promirent de fe ranger fous fes enfeignes aufli-tôt qu'ils en trouveroient 
l'occafion. 

Ïl lui vint bien-tôt un nouveau Député des Turcomans, pour l'informer 
qu'Isfandiar ayant appris les liaifons qu'ils entretenoient avec lui, s’étoit re- 
tiré dans Hazarash, par la crainte de quelque furprife. Cette nouvelle le fit par- 
tic aufli-tôt, fans autre fuite que cinq ou fix perfonnes. Il marcha droit à 
Khayuk, où il fut joint par des troupes nombreufes. Deux mois après il ap- 
prit que Scharif-mahamer, réconcilié avec Isfandiar, étoit dans Hazarash, & 
qu'ils fe préparoient à tourner routes leurs forces contre lui. Il ne balança point 
à tenir la campagne avec celles qu'il avoit raffemblées. On en vint aux mains. 
Il remporta la victoire, & fes deux freres , humiliés de leur défaite, fe virent 
dans la néceflité d'accepter la paix. Cependant, fix mois après, ils reprirent 
brufquement les armes. Îls mirent le fiége devant Khayuk avec plus de quinze 
mille hommes. Tous les Turcomans d’alentour avoient eu l’infidelité de fe 
rengager dans leurs interêts. 1] fembloit qu’Abulohazi, renfermé dans la Ville 
avec fix cens Ufbeks, ne püt évicer fa ruine. Mais il fit une fi belle défenfe, 
qu'ayant obligé fes ennemis à fe retirer avec perte , il fe procura du moins, 


A 


par un traité, le tems de refpirer (49). 
On apprit dans ces conjonctures que trois mille familles Ufbeks , qui avoient 


quitté depuis trois ans les environs de Khayuk pour fe retirer chez les Kafats & 
les Mankats, étoient revenus s'établir vers la côte de la mer, à l'embouchure 
de l'Amu. A cette nouvelle, un autre corps de huit cens, nouvellement arri- 
vés de la grande Bukkarie , formerent un établifflement dans le Pays d’4ra. 
Mais Isfandiar, qui regardoit les Vigurs & les Naymans comme la caufe de 
toutes les infortunes de fa famille , alla les furprendre, avec quelques troupes ; 
du coté de Kat, fur les bords du Khefel , & les palfa tous au fil de l'épée, fans 
épargner les enfans ni les femmes. 

Enfuite ayant pris occafion de cette vengeance commune pour inviter fes 
deux freres à fe rendre à fa Cour , fous prétexte de regler les affaires des Uf- 
beks , il eut l’adrefle d’engager fécretement Scharif-mahamer à paller dans le 
Pays d’Aral , pour fe joindre à la nouvelle colonie de cette Nation, & de lui 
perfuader qu’il lui donnoit ce confeil par un mouvement volontaire d'amitié, 


(49) Hift. des Turcs , des Mongols, &c. p. 341 & fuiv. 
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fans la participation d’Abulghazi. Le lendemain , quelques Turcomans l’étane 
venus voir à cette occafñon, 1! leur protefta folemnellement que Scharif étoic 
parti fans lavoir aveïti de fon deflein ; & pour les animer contre Abulghazi, 1l 
prétendit que certe entreprife évoit le fruit de fes infpirations. Il ajouta que 
c'étoit lui qui avoit rappellé les Ufbeks & qui les avoit portés à s'établir dans 
le Pays d’Arai, pour les employer quelque jour contre les Turcomans ; qu'il 
leur avoit envoyé Scharif dans cette vüe; enfin, que lorfqu’il paroifloit claire- 
ment qu'Abulghazi formoit un complot dangereux contre les Turcomans, ils 
devoient s’efforcer de le prévenir en fe faififfant de fa perfonne. 

Cet avis ayant été goûté de toute l’affemblée, il fit fermer les portes de le 
Ville; 8 fans expliquer autrement fes vües, 1l ft arrèter Abulohazi , qui dor- 
moit encore d’un profond fommeil. Enfuite l’ayant fait conduire à Faurfurdi, 
il envoya ordre au Gouverneur de le faire tranfporter en Perfe fous une bonne 
efcorte. Cet Officier fe chargea lui-même d’une commiffon fi délicate. Il 
conduifit fon Prifonnier jufqu'à Humadan , où Schah-fofr (so) , fuccefleur 
d’Abbas, fe trouvoit alors. Loin d’ètre maltraité dans certe Cour , Abulghazi 


n'eut qu'à fe louer des civilités du Monarque Perfan. Il fut envoyé à [fpahan. 


où ce Prince lui donna une maïfon, avecun revenu annuel de dix mille Tax- 
gas (51) pour fa fubfiftance (5 2). Cependant il le fit obferver foigneufement , 
dans la crainte qu’il ne fe mît en liberté par la fuite. 

Isfandiar-khan mourut le premier jour de l’année 1634 (53); aprèsunre- 


gne de douze ans. Il laiffa deux fils, Fuskan & Ashraf; ce qui n’empêcha pas 


qu'il n'eüt pour fuccefleur Scharif-mahamet fon frere, qui fixa fon féjour à 
Urgenz. Ce nouveau Khan eut de grands démêlés avec les Kalmuks, & les vit 


pendant fon regne en offeffion d’une grande partie du Karazm. Etant mort 


1 De . l LA d NX £ 
En 1642 (54): 1 paroit que le trône demeura vacant après fon regne.. 
eone d'Abulghazi-khan. 
Regne d’Abulghazi-kh 


CC E Prince Hiftorien éroit né à Urgenz en 160$ (55), un lundi du mois 
d'Affai , au lever du Soleil , quarante-huit jours après la défaite d’une troupe 


de Cofaques (56), qui ayant rencontré, près de la Riviere de Jaïk , dix Mar- 
chands d'Urgenz, en chemin pour la Ruflie, en tuerent huit & prirent les: 


deux autres pour guides dans leur expédition. Arab-mahamet, pere d’Abul- 
ghazi, dira cette occafion que le Ciel promettoit beaucoup de bonheur à cet 
enfant, parce que fes ennemis avoient été défaits le jour de fa naïflance (57). 
Comme il defcendoit , par fa mere, du Sultan Ghazi (58) frere d’'{/hars-khan, 
on lui donna le nom d’'Abulghazi-bahadur. I fat marié à l’âge de feize ans, & 
fon pere lui afigna pour domaine la moitié d’Urgenz, dont l’autre partie fut 


(so) Il monta fur letrône en 1629 , à l'âge (55) 101$ de l'Egire, année du Tawshkan 
de feize ans. ou du liévre. 

(51) Loin deKarazm. (56) Voyez l'article précédent. 

(52) Ce fut en 1630, treize avant qu'il (57) Les Tartares font généralement fu- 
monrât fur le trône. perftirieux. 

(53) 1044 de l'Egire. Certe année s’appel- (58) L’Auteur fait remonter ici fa généalo- 
%e Ghilk: où l'année du cheval. gie jufqu'àa Adam; mais on la trouvera du 

(54) 1052 de l'Egire, moins dans les articles précédens jufqu’à Jen- 


ghiz-khan , dont il étoir defcendu. 
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donnée à fon frere Abbas. L'année d’après (59) , fur quelque différend qui s’é- 

eva enrre les deux freres , ce partage fut changé, en faveur d'Abulohazi, pour 

a Ville de Kar. Cette difpolñition ne préceda pas de long-tems la malheureufe 
bataille où le Khan fut fait prifonnier & perditla vie par un parricide (60). 

On a là , dans les articles précédens, les principales avantures d’Abulghazi 

jufqu’au tems de fa captivité en Perfe. Après y avoir palfé dix ans dans l’état 


d'un prifonnier, il forma le defflein de fe remettre en liberté. Ses feuls con- 


fidens furent trois domeftiques dont il connoïfloit la fdelité, Il fit appeller 
l'Oficier qui le gardoit, & lui ayant donné ordre de prendre un cheval qui 
avoit été envoyé pour la cuifine , il lui ft préfent de mille tangas pour ache- 
ter, lui dit-il, une jolie Efclave avec laquelle il Fexhortoit à paffer agréable 
ment la nuit. Le Garde étant parti fort farisfait de cette galanterie, Abulghazi 
& fes gens enleverent le foir huit chevaux d’une écurie voifine. Enfuite ils fe 
raferent la barbe à la Perfane , & lorfque le tems du fommeil fut arrivé, ils 
ajouterent à cette précaution celle de changer d’habits. Un des trois domefti- 
ques , qui parloit les langues Turque & Perfane, prit ceux de fon Maître, 
parce qu’il étoit deftiné à le repréfenter. Le fecond fe vêtit comme un Geni!- 
homme ordinaire , & le troifiéme comme un valer. Abulghazi ne prit, pour dé 
guifement, que habit commun d’un Ecuyer. 

Dans cet équipage, étant foitis d'Ifpahan, ils arriverent heureufement à 
Baffam (61). Mais trois de leurs chevaux leur manquerent un peu au-delà 
de cette Ville ; ce qui les obligea de s'arrêter dans un petit Village nommé 
Boyish, qui eft habité par les Sarrs. Celui qui pañloit pour le Maître s'étant 
aflis fur un capis à l'entrée de ce lieu, tandis qu’un des deux autres valets fe 
tenoit debout derriere lui & que le troifiéme gardoit les chevaux, Abulohazi 
entra lui-même dans le Village pour remedier à fa perte. Il fe procura facile. 
ment deux autres chevaux. Mais 1l lui échapa de demander à quelques Habi- 
tans , qui s’étoient attroupés , le chemin pour aller à Maghi. Un Vieillard 
trouva fa demande fufpecte, & fit obferver à fes voifins qu’il étoir bien furpre- 
nant que cet homme ignorût le chemin de Maghi. Il en conclut que ce devoit 
être le Sultan des Ufbeks , qui cherchoit fans doute à s’échaper. Enfuite , rai- 
fonnant fur cette conjecture, il ajouta que s'il ne fe trompoit pas dans fon 
jugement on ne manqueroit pas de courir après lui, & qu'on ne rifquoit rien 
par conféquent à l’arrèter pour le conduire à Baftam , ou du moins à lui refufer 


des chevaux ; d'autant plus que ceux qui lui rendroient ce fervice feroient peut- 


ètre expofés à s’en repentir. L'Ecuyer contrefait , qui entendit ce langage parce 
qu'il fçavoit parfaitement celui du Pays, donna tant de vraifemblance à fa ré 
ponfe , qu'ayant mis le Peuple dans fon parti, non-feulement il obtint des che- 
vaux , mais qu'il fe procura les informations dont il avoit befoin far la route. 
Après avoir fait beaucoup de diligence en traverfant le Kharaym , il arriva 
enfin près de Karakum (G2) dans un endroit où l’on trouve deux chemins, 
lun qui conduità Mankishlak , Vautre à la Montagne de Kuran. La prudence 
ne l’obligeant plus de marcher à cravers-champs, comme il avoit fait jufqu’a- 


(59) C'éroiten 1621, & 1031 de l’Ecire. (61) Dans la Province de Komes, fontiere 
® (60) Hift. des Turcs, des Mongols, &c, d’Aftarabad. 
p. 330 &fuiv. - (62) Defert noir & fabloneux fur les fon 
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lors pour éviter toutes fortes de rencontres, il s’engagea dans la feconde de 
ces deux routes , jufqu’à un Village qui fe trouvoit habité par des Turcomans. 
Un petit garçon, qu'il interrogea fur le nom de la Horde, lui répondit que 
c’étoient des X2/afacs. Il demanda quel hazard les avoit amenés là, puifqu'ils 
appartenoient à Mankishlak. Le perit garçon repliqua qu’ils avoient été chaffés 
de leurs Fiabitations depuis trois ans par les Kalmuks (63) , & nomma quel- 
ques fanulles de la Tribu d’Zrfari , quiétoient connues d’Abulghazi & donr la 
demeure n’étoit pas éloignée. 

Le Sultan , charmé de fe voir hors des Etats de Perfe , entra dans ce Villa- 
ge, où il fut reçu des Habirans avec les témoignages d’une extrême joie. Ils 
l’inviterent à paller l’hyver avec eux. Au printems 1l fe rendit chez les Turco- 
mans de la Tribu de Taka , qui habite les bords de PAmu, au pied de la Mon- 
tagne de Kuran. Après s'y être arrête deux ans, il prit le chemun de Mankish- 
lak , où il ne trouva que fept cens familles, qui avoient été réduites fous le joug 
des Kalmuks. Le Khan de cette Nation apprenant fon arrivée, le fit inviter à 
fa Cour par un de fes principaux Officiers (54). Abulghazi s’y rendit volon- 
tiers, & fur traité avec beaucoup de diftinétion pendant une année entiere 
qu'il y pafla. Enfuite ayant formé le deffein de fe rendre à Urgenz, le Khan lui 
laifa la liberté de partit , avec de nouvelles marques d'amitié. 

Il entra dans Urgenz en 1643 (65), & trois mois après les Turcomans le 
proclamerent Khan dans le Pays d’Aral, vers l'embouchure de l'Amu. Scharif- 
mahamer n'éroit mort que depuis deux ans. Yushan & Ashraf, fils d’Isfandiar 
fon prédécefleur , étant en pofleflion de Khayuk & d’'Hazarash, les Turcomans 
de leur jurifdiction refuferent de reconnoitre Abulghazi & fe mirent fous la 

rotection de Nadir-mahamet , Khan de la grande Bukkarie , après avoir en- 
voyé Ashraf à la Cour de Perfe pour y être élevé (66). 

Abulghazi ayant fait ravager deux fois les Habitations dépendantes de 
Khayuk , Nadir-mahamet envoya de fortes garnifons dans cette Viile & dans 
celle d'Hazarash. Le canton de Kauski fur afigné pour demeure à la Princefle 
veuve d’Isfandiar. Enfuite le Khan des Bukkariens ayant donné le gouverne- 
ment d’Hazarash & de Khayuk à Ka/im fon peuit-fils & ls du Sultan Kkfe- 
ran ; Abulohazi prit la réfolution de caufer quelqu'embarras à ce jeune Prin- 
ce. Il embarqua fon infanterie dans le Pays d’Aral, pour lui faire remonter la 
Riviere de Khefel jufqu’au pont de Tash-kupruk, tandis qu'il la faivir par 
terre avec fa cavalerie. Etant arrivé au rendez-vous, il s’'avança promprement 
avec quelques troupes d'infanterie vers le Village de Kandum ; & paflant un 
ruiffeau, qui éroit entre lui & la Ville, il cacha cent-quarre-vingt de fes gens 
dans une vallée. Enfuire il marcha vers la Place avec foixante archers & vingt 
imoufquetaires, après leur avoir recommandé d'attendre pour tirer qu'il leur en. 
eüt donné l’exemple. 

A fon approche les Habitans firent une fortie au nombre de mille , dont fepr 
cens étolient revèrus de cottes de maille. Abulghazi n’avoit que cinq hommes 
avec les mêmes armes. Mais fans s’effrayer du nombre de fes ennemis, il les, 


(63) Oules Mongols Eluths. gue Mongol, dans laquelle il écrivit fon Hif- 
(64) L'Auteur ne dir pas où le Khan des ftoire, 
Kalmuks tenoit fa Cour, ni s'il étoit maître (65) ro53 de l’Foire, ou l’année du Ghilz à: 


alors de quelque partie du Karazm. Ce fur ceft-a-dire, du ferpenr. On lit ailleurs Tilan. 
pendant ce tems-là que l'Auteur apprit la lan- (66) Hiftoire des Turcs, &c.p. 349. 
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attira fort adroitement dans l’embufcade qu'il leur avoit dreffée, Enfuite fai- 
fant face tour d'un coup à vingt pas de diftance, il les faiua d’une grêle de 
fléches & de balles, qui refroidir beaucoup leur ardeur ; tandis que les gens 
qu'il avoit cachés vinrent les prendre en flanc & les jerterent dans une confu- 
fion qui les força de retourner vers Khayuk. Abulshazi n'ayant pas de cavale- 
rie pour les pourfuivre, fe retira content de fon expédition & mit fes troupes 
en quartier. Une maladie violente qui termina bien-tôt fa vie, l’obligea de 
finir ici fon Hüftoire. Ainfi les circonftances fuivantes font tirées du Supple- 
ment de Nusha mahamet-bahadur , fon fils & fon fuccefleur. 

Quelque-tems après, Nadir-mahamet rappella de Khayuk Kaffim fon petit- 
fils , & mit dans Hazarash un Seigneur de fa Cour, nommé Fakab, pour 
gouverner tout ce qu'il poffedoit dans le Karazm. Mais ayant été bien-tôt dé- 
trôné par fes Sujets, qui gémifloient de la dureté de fon regne & qui lui don- 
nerent Abdalaziz , fon fils, pour fuccelfeur , Abulghazi profita de cette révo- 
lution pour marcher vers Khayuk en 1646 (67), & n'eut pas de peine à fe 
rendre maître de cette Ville. Il ft publier aufli-tôt que tous les Turcomans, à 
qui les troubles avoient fait quitter leurs Habitations , pouvoient revenir li- 
brement & qu’il leur promertoit l'oubli des offenfes pañlées. Ceux qui habi- 
toient au-delà d'Hazarash , [ui envoyerent des Députés fur ces aflurances. Il 
leur déclara que fa volonté éroit de les voir tous raffemblés devant la Ville, pour 
Jui rendre hommage le jour qu’il en devoir prendre poflefion. Lorfqu’ils furent 
arrivés , fuivant fes ordres, 1l les fit avertir de fournir à fa cuifine une grofle 
provifon de lait & de beftiaux , parce qu'il fe propofoit de donner le lende- 
main une grande fête. En effer, 1l les traita magnifiquement. Mais, vers le foir ; 
illes fit maflacrer tous, au nombre de deux mille, & fur le champ il envoya 
piller leurs Habitations. 

L'année fuivante (68) il entra dans le Turkeftan, pour y pafler au fil de Pé- 
pée tous les Turcomans qui avoient quitté Khayuk après le départ du Sultan 
Hajim. Mais le plus grand nombre s'étant retiré dans la Province de Rarna- 
burinak , 1l y palia pour les déloger (62). Ceux auxquels 1l ne refta plus de re- 
traite , envoyérent leurs femmes & leurs enfans dans le Pays d’Aral, & fe re- 
trancherent fous les ruines de quelques vieux édifices. Abulghazi les ayant 
trouvés dans cette fituation, leur fitquelques offres d’accommodement. Mais ils 
n’oferent y prendre confiance ; & dans leur défefpoir 1is fe jerterent tête baiflée 
au milieu de fes troupes, où ils furent fi bien reçus qu'ils y trouverent tous la 
mort. L’intention d’Abulghazi étoir de réduire cette Nation fi bas, qu’elle ne für 
jamais capable de faire renaitre des troubles. Il ft enfuite plufeurs autres ex- 

éditions oùelle ne fur pas traitée avec moins de rigueur. 

Dans le cours de l’année Scghuir (70), un Seigneur Kalinuk s’étanc appro- 
ché de Kar avec quelques troupes , tua beaucoup de monde & fit un grand nom- 
bre d’efclaves. Quelque-tems après 1l en vint un autre, qui fe difoit amené 
par des vües de Commerce. Abulghazi lui laifla le tems de finir fes affaires ; 
mais il le fuivit jufqu’au Pays d'Yzguruk-bash, & lui tua une partie de fon 
efcorte. Enfuite ayant continué de marcher fur fes traces avec un corps de 


(67) 1056 de l'Egire, l'année de Task ou (69) La premiere du cycle düodenaire des 
de la poule. Mongols. C'éroit 1648. 
(68) 1647, année d’Ir où dn chien. (70) Ou de la vache , 1640: 
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troupes , il le força d’abandonner fes effets pour faciliter fa fuite. Trois ans 
après (71), il fut informé que les Kalmuks voltigeoient fur les frontieres de la 
grande Bukkarie & du Karazm , & que leurs Partis étant confiderables ils com- 
mettoient dans ces courfes un horrible carnage. Son premier foin fut d’en 
faire avertir le Khan de la grande Bukkarie, Mais tandis qu’il s’occupoit à la 
sûreté d'autrui, crois Seigneurs des Forgants entrerent fur le territoire d'Haza- 
rash, détruifirent le Village d’Fe/dus , & enleverent dans celui de Darujan 
quantité d'hommes & de beftiaux. If fe hâta de monter à cheval pour tirer 
vengeance de cer outrage ; & quoique les ennemis n’euflent pas fur lui moins 
de dix jours de marche, il en fit une fi prompte , en courant nuit & jour, 
qu'ayant joint leur arriere-garde près de la Montagne d’/rder , 1l la défit en- 
ticrement. De-là i! pourfuivie le reite jufqu'au Pays de Segheri-rabat , où ils fe 
etrancherent fi bien qu'il lui fur impoilible de les forcer. Mais comme ils n’o- 
foient pas fortir de leurs retranchemens pour continuer leur route, ils prirent 
le parti d'envoyer au Khan tout le butin qu'ils avoient enlevé fur fes terres, 
avec leurs arcs & leurs fléches , & de lui faire demander grace. Ils alléouerenc 
pour excufe qu’ils avoient ignoré que le Viilage d'Yefdus fut de fa dépendance; 
& pour l'avenir, ils promertoient de ne jamais remettre le pied dans fes Etats. 
Abulghazi , fatisfait de cette réparation, leur renvoya leurs armes & leur per- 
mit de retourner tranquillement dans leur patrie (72). 

Après une action fi ferme, Subhan-kuli, Khan de Bulk , qui avoit époufé 
la fiile de Scharif-mahamet , implora le fecours d’Abulohazi contre Abdalaziz, 
Khan de la grande Bukkarie, qui s'éroit mis en campagne dans le deflein de 
le dépouiller de fes Etats (73). Abulghazi, charmé de la double occafon qui 
s'offroit à la fois d’aflitter fon plus proche parent & de fe venger des anciennes 
injures d'Abdailah , conduifr fes troupes, en 165$ (74) , dans la Province 
de Kogherilik, qui borde la grande Bukkarie , & détacha un corps de dix 
mille hommes pour piller La Ville de Karakul., tandis qu'en perfonne il mar- 
cha contre celle de Siurrzbala , qu'il détruifit avec trente ou quarante Villages 
voifins. Enfuite il alla paffer quelque-tems à Khayuk ; mais dès la mème an- 
née il ft une nouvelle invafion dans les mêmes contrées, & Karakul fut pil- 
lée pour la feconde fois. De-là affant dans la Province de Gordish , il rem- 
porta une victoire fi complerte fur quinze mille hommes envoyés par Abdala- 
ZIZ, qui étoit alors à Karsh, quii ne s'en fauva pas plus d’un mille. Une par- 
tie des fugitifs fe jerta dans Karakzl. Mais n'ayant pas célfé de les pourfui- 
vre, il fit prifonniers tous ceux qui ne périrent pas par les armes & brula quel- 

ues maifons qui fubfftoient encore dans la Ville. 

L'année de Bizin, ou du Singe (75), il fe rendit maitre de Zeui (76), 
qu'il détruifit enticrement , & {es ravages s’étendirent dans toute cette con- 


Mt, Ce ! 3 NU 1! Ô à . à 
rrée. L'année d’après il porta la défolation dans la Province de Ya (77), 


(71) L'année du Los ou du crocodile , c'eft- après l'avoir prife , fit tout-d’un-coup fa paix 


2-dire, 1652. avec le Khan & fe retira dans fes Etats. 

© (72) Hiftoire des Turcs , &c. p.237. (74) L'année du Bizin ou du Singe. 
(73) Bernier raconte qu'Abdalaziz, fecou- (75) 1656. 

ru de la part du Grand-Mogol Shab-jchan , fit (76) Zarzui dansla Tradu@ion. 

le fiége de Balk; mais qu'ayant foupçonné (77) Jaizi dans la Traduétion, 


Aureng-zcbe de vouloir garder cette Ville 
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qui s'étend depuis la Ville de Karakul jufqu'à celle de Merfem. Après y avoir 
fair beaucoup de butin, il retourna vers fes propres frontieres, dans le tems 
qu'Abdalaziz, accompagné du Sultan Ka/m , éroit en marche avec une ar- 


mée nombreufe pour faire une diverfon par la Province de Kogherslik. Mais 


ces deux Princes n’eurent pas plütôt appris fon retour, qu'ils fe retirerent avec 
tant de précipitation que fes gens leur tuerent un grand nombre de chevaux 
fans avoir penfé à les pourfuivre. Abulghazi, qui ne penfoit alors qu'à faire 
un tour à Khayuk, fit l’année fuivante une nouvelle invafion dans la grande 
Bukkarie , à la tête de vingt-cinq mille hommes. 1! y prit la Ville de Karmina , 
qu'il abandonna au pillage , & ramena heureufementun grand nombre de pri- 
{onniers avec un riche butin. 

Dans fa retraite , ayant pañlé une riviere fur un pont, il fit drefler fes tentes 
fur la rive. Dans la confiance qu'il avoit à ce pofte , 1l donna ordre que la mar- 
che du bagage commencçât vers minuit, & celle de l'armée à la pointe du jour, 
fans garder près de fa perfonne plus de cent hommes avec fa garde ordinaire, 
Le matin du jour fuivant , lorfque fon armée fut décampée , un de fes prin- 
cipaux Officiers entra dans fa tente , & le trouvant encore endormi , s'écria, 
pour le réveiller : » Aux armes , Aux armes. Eft-ce le tems de dormir ? Le Khan 
répondit d'un air tranquille : » Qu’ai-je à craindre, lorfqu’on n’a point en- 
rendu dire qu'il y ait des troupes ennemies dans cette Province ? Au même 
inftant un autre Officier vint lavertir qu'on découvroit l'ennemi fur autre 
bord de la riviere. C’étoit effectivement Abdalaziz lui-même , qui ayant ap- 
pris d’un Mendiant, à qui Abulghazi avoit fait l’aumône en chemin, que ce 
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Prince alloit faire le fiége de Karmina , marchoit contre lui avec toutes fes: 


forces. 


Abulghazi comprit la grandeur du danger ; mais trouvant aufli-tôt des ref 
fources dans fa préfence d’efprit , il commença par envoyer ordre à fes troupes , 
MT TA ; È Î 
qui étoient occupées à pafler un petit ruiffleau marécageux, de faire halte de 
fon côté. Enfuite il fe retira lentement vers elles, comme s’il n’eût penfé qu'à 
fauver fa gloire en évitant une fuite précipitée. Il {e trouva bien-tôt Preffé par 
un détachement de mille hommes en cottes de maille, qui le pourfuivoient ar- 
demment. Mais ayant gagné un défilé , 1l fit mettre pied à terre aux cent hom- 
mes qui l’accompagnoient, pour leur donrier plus de facilité À fe fervir de 
leurs moufquets ; & lui-même, il quitta fon cheval. En même-tems il en- 
voya ordre à fon armée de retourner vers lui. Après quelques autres difpofi- 
tions, il détacha Yadigar-atalik , premier Seigneur de {1 Cour , avec trente 
hommes, pour attaquer les mille chevaux à l'entrée du défilé. Sa réfolurion 
étoit de tenir ferme avec le refte de fes gens pour le foutenir. Frdigar exécuta 
{es ordres avec tant de conduite , qu'ayant d’abord arrêté l'ennemi par uñe dé- 
ÿ . / 
charge à bout-portant, il trouva le moyen de ménager fes forces en avançanr 
; ; Co PET ; 5 
& reculant à propos, & de difputer le paflage jufqu’à l’arrivée d’Arusha-maha. 
met-bahadur , fils (78) du Khan, qui vint au fecours de fon pere à la tête de 
fix cens chevaux , foutenus par trois cens hommes d'infanterie. 
- Ce renfort mit Abulghazi en état de fortir du défilé, pour recevoir les mille 


Habileté mili- 
taire d’Abulghai 
Zis 


à ë : À ’ < 1] défaitles But- 
ennemis dans un lieu plus ouvert. Mais comme leur corps d'armée avoiteu le gariens, 


(78) Ce Prince n'avoit alors que quatorze ans. 
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tems de s'approcher, ils furent bien-tôt foutenus par un grand corps de trou: 
es, qui environnerent le Khan de tous cotés. Dans une fituation fi dangereu- 
fe, il donna ordre à fon fils de tomber furieufement avec quatre cens hommes 
fur la droite de ce corps , tandis qu’il Pattaqueroit par la gauche avec les fix 
cens qui lui reftoient. Cette entreprife fut exécutée avec tant de valeur & de 
fuccès, qu'ayant rompu l'ennemi des deux côtés, le pere & le fils s’ouvrirenc 
un palfage pour joindre le gros de leurs troupes, qui n’étoit plus éloigné. Alors 
Abuighazi ne balança plus à faire retourner fon fils avec la tête de fon armée, 
pour attaquer les Bukkariens à mefure qu'ils paroifloient. De fon côté, il de- 
meura pour faire avancer les troupes qui arrivotent fucceilivement , & leur faire 
foutenir la droite & la gauche de fon fils. L'engagement étant bien-tôt devenu 
général, on combattit long-tems avec égalité de fortune. - Mais le jeune courage 
d'Anusha , qui fe trouvoit pour la premiere fois dans une occafon fi vive, 
prévalut à la fin fur toute la réfiftance des Bukkariens. Ils furent défaits, mal- 
gré l'extrème faperiorité de leurs forces, & pourfuivis jufqu’à la rivière (79). 
Un grand nombre de fuyards , qui ne purent gagner le pont, fe noyerent en 
voulant paller à la nâge; & leur Monarque, qui avoit reçu une bleffure dan- 
ereufe, n'eut pas lui-mème d’autrereffource pour éviter d’être fait prifonnier. 
Abulghazi étant retourné à Khayuk après fa viétoire , donna une fète magni- 
fique à tous les Seigneurs & les Officiers de fon armée. Il releva par de grands 
éloges la valeur de fon fils, & lui ceda la Viile d’'Hazarash , avec des troupes 
pour la défendre. L’anace fuivante (So) il enleva aux Bukkariens la Ville de 
ardanft ; &c l’ayant faccagée , il revint chargé de butin. Dans une autre expé- 
dition, qu'il fit quatre ans après (81), 1l s’avança jufqu’aux murs de Bokhara , 
Capitale de cet Empire, & vous les Villages voifins furent ruinés par fes trou- 
es. Enfuiteil alla camper devant Namo/ga, dans le deffein de s'emparer de 
cette Ville. Mais confiderant qu’il avoit peu de gloire à recueillir de cet ex- 
ploir pendant labfence d'Abdalaziz , qui étoit alors à Samarkand , & lorfqu’il 
n’avoit à combattre que des femmes & des Tayiks , ou des bourgeois , il remit 
fon entreprife à d’autres tems, & rerourna dans fes Erats avec le doubie triom- 
he de la viétoire & de la modération. 

Il éroit alors âgé de foixante ans. Dans les réflexions qu'il fit fur le progrès 
de fes armes , il confidera qu’il y avoit aflez de fang répandu pour venger les 
Princes de fa Maifon qui avoient péri par la cruelle politique d’Abdallah, & 

il blefferoit fa conicience en continuant de tourner fes forces contre un 
Prince de la mème Religion que la fienne,, lorfqu’il pouvoit les employer avec 
plus de gloire & d'utilité contre les Kalmuks & les Perfans. Ces fenrimens le 
porterent à faire propofer la paix aux Bukkariens par fes Ambaffadeurs. Elle 
fat acceptée. Il rappella aufli-côt fes troupes des frontieres de la grande Buk- 
karie, pour les faire pafler dans le Pays de Khorafan, Enfuite il réfigna le 
trône au Prince Anusha fon fils, dans la vûe d'employer le refte de fes jours 
aux exercices de la religion. Mais il ne furvécut pas lons-tems à fon abdica« 


(eg 
le) 


(79) Cette Riviere n'eft pas nommée. Les (80) L'année d'Is ou du Chier , qui ré- 


diffances & les fituations des l'laces ne font pondaréss. 
as marquées non plus avec l'exattitude qui (81) L'année du Bars ou du Tygre , qui ré- 
Si D HAN , dope # S \ 
feroir à defrer pour l'utilité de la Géographie. pond à 1660, 
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tion , étant mort en 1674 (82), au mois de Rama-khan , après un regne de 
vingt ans (83). | 7 j 

Chardin fait un portrait fort avantageux d’Abulghazi , qu'il nomme Æbul- 
kazi (84). Ce Prince, dit-1l, avoit fçu déguifer fi parfaitement la barbarie qui 
eft naturelle aux Tartares, & prendre un air fi affable & fi gracieux , qu'on l’au- 
roit crû né Perfan. Schah-foft, qu'on a furnommé Mu (85) par diftinétion , 
reconnoiffant tant de rares qualités dans le Prince des Ufbeks , l’admettoic à 
fes Mejels, c'eft-à-dire, aux affemblées royales, où ül le traitoit fur le même 
pied que les Grands de fon Royaume. Il lui avoit afligné, pour fa fubfftan- 
ce, des penfons aflez confiderables. 

Le même Auteur ajoute qu’en le faifant conduire à Jfbahan (86), Sof ne le 
regarda pas comme un brigand , mais comme un prifonnier de guerre, & lui 
rendit tous les honneurs qui font dûs à la naiffance royale; qu'il lui accordaun 
revenu de fept cens Tomans , c'eft-à-dire, d'environ fix muile livres fterling , 
&c que pendant l’efpace de dix ans il lui donna pour logement un Palais ma- 

nifique , avec un nombre d'Officiers & une fuite convenables à fon rang. 
Après fon retour dans le Kharazm (87), Abulghazi demeura conftamment 
attaché aux interêts de la Perfe. Il contint Szbkan-kuli (88) & Abdalaziz (89) 
dans de fi juftes bornes, qu'auffi-tot qu’ils entroient fur les terres Perfanes, il 
étoit au cœur de leurs Etats avec fes troupes. 

Mais après fa mort, la couronne étant pallée à £rush où Anusha (90), fon 
fils, Abbas fupprima la penfion qu’il avoit accordée au Pere. Arusha, qui la 
regardoit comme une efpece de tribut que les Monarques Perfans payoient au 
Khan de Kharazm ou d'Orkeni, pour leur ôter l'envie de porter les pillages 
dans leurs Etats, s’imagina que le moyen de fe la faire reftituer, ou du moins 
de fe dédommager de cette perte, étoir de ravager leurs frontieres. Il forma 
dans certe vüe une ligue contre la Perle, avec deux autres Khans, en époufant 
l1 fœur du Prince de Balk, & donnant la fienne au Prince de Bokhora, 

Abulghazi avoit fait profeflion de la Sete de Sigah, qui eft celle des Per- 
fans , fans avoir jamais voulu s'attacher à celle de Surxi, qui eft établie parmi 
les Ufbeks (91). Anusha ou Enushk, embrafa ouvertement la derniere. Mais 
fes Alliés demanderent, pour témoignage de fa bonne-foi , qu’il commençäit la 


figoifie Serviteur de Sa Majefié ; c'eft-à.-dire, 
de la Majefié divine. 
(00) C'eft-a dire, Regreur de profit. 


(82) 1663, année du Tauskan ou du Liévre. 
(83) Hift. des Turcs, des Mongols, &c, 
p. 364 & fuiv. 


(84) Ce nom, fuivant l’Auteur, fignifie 
Pere arbitre. Mais Abulghazi fignifie , Pere 
d'un Conquerant pour la caufe de la Religion. 

(85) C’eftà-dire, Revne paffe. 

(86) Suivant Chardin, il fut fait prifonnier 
après une bataille dans laquelle les Ufbekes per- 
dirent quinze ou dix-huit mille hommes. 

(87) Les circonftances de fa fuite font rap- 
portées différemment par Chardin. 

(88) C’eft-à-dire, le Prince efclave de celui 
qui ef? digne de louange ; par lequel on entend 
Dieu. 

(89) Chardin écrit Abdulkazize-khan , qui 


Tome VIT. 


(91) Chardin écrit Tusbeks. Ce nom, fui- 
vant les Perfans, fignifie Cent Seigneurs, pour 
marquer que ces Peuples font gouvernés par 
autant de Princes. Il ajoute que les Ufbeks re- 
jettent cetre étymologie , comme faufle & in- 
jurieufe, & qu'ils compofent leur nom de 
Tufi. lui, & de Bek , Seigneur ; ce qui figni- 
fie lui Seigneur, ou il eff le Seigneur 3 comme 
s'ils étoient le feul Peuple de la terre qui füt 
vetitablement Seigreur. Mais il paroït que 
Chardin fe trompe, puifque fuivantl'Hiftoire 
d'Abulohazi-khan ils tirent leur nom d’un 
Khan nommé Usbek ; coutume générale entre 
les Tartarese 

Cc 


ROvauME 
DE KARAZM, 
Usgexs. 


Caractere d’A 
bulghazi, 


Penfion que la 
Pe:fe failoit à A 
bulghazi. 


Religion de ce 
H o 
Prince. 


Complot des 
Princes Utreks 
contre la Perie, 


DR ES 
ROYAUME 
pE KARAZM. 
USs8Eks. 


Embarras des 
Perians, 


Eclaircifemens 
fur l'état prélent 
du Karazm. 


Arsbaffadeur 
Uibek à la Cour 
de Pierre le 
Giant, 


Caractere de 
J'Asbaffadeur 
& fes récits, 


202 HIS TO IR E |'G'ENMEUR'AITE 

guerre le premier , après lui avoir promis, pour l’année d’après , de l’afifter de 
toutes leurs forces. il entra dans la Perfe en 166$ ; mais il y trouva plus de 
réfiftance qu'il ne s'y éroit attendu. Abbas informé du complot de ces petits 
Princes, fe mit en campagne avec une puiffante armée , dans la réfolurion de 
faire la conquête de leurs Etats, & d’annexer Ba/k aux fiens. Son approche 
caufa tant de frayeur aux Ufbeks, qu'ayant abandonné leur entreprife , 1ls de- 
manderent bientôt la paix (92) par des Ambafladeurs. 

Après la mort d'Abbas, qui fuivit bientôt, les Tartares reprirent courage; 
& fe réuniflant fous la conduite du Prince de Karazm , ils entrerent en 1667 
dans la Province de Mer-de-fava (93), où 1ls firent un étrange carnage. Ils y 
trouverent peu de réfiftance. D'ailleurs ces Peuples font leurs invafñons & fe 
retirent avec tant de vitefle, qu'avec plus de force il auroit été difficile aux 
Gouverneurs de les prévenir. La Perfe éroit alors gouvernée par un Monarque 
jeune & fans expérience. Les préparaufs furent lents pour fa défenfe. Enfin 
deux Seigneurs Perfans marcherenr avec quatre mille hommes , pour fe join- 
dre aux Troupes qui étoient déja rafflemblées dans le Khorafan. Ils furent en- 
fuite plus de fix femaines à faire pafler dans cette Province l'argent deftiné au 
payement de ces troupes. La fomme partit enfin , fous une efcorte de deux cens 
hommes. Mais les Ufbeks, avertis du départ de ce convoi, détacherent un 
corps de trois mille chevaux qui l’enleva fur la route (94). 


i 


Depuis ce tems, on eft peu informé des affaires du Karazm , jufqu’en 1714, 
qu'Hlajt-mahamet-bahadur, petit-fils d’Abulghazi , envoya, fuivant Benuink , 
un Miniftre à Peterfbourg (95) , pour faire un Traité d’alliance avec la Cour 
de Rufie. Webber parle de ce Prince, mais 1l le nomme fimplement Khan des 
Usbeks. Il ajoute que le mouf de cette Ambaffade étoit d'engager Pierre le 
Grand à défendre au Khan Æyzkha (96), fon vaffal, de fe joindre avec les 
Princes voifins du Karazm ou de les exciter contre cer Etat. Haji-mahamet 
offroit, à cette condition , d’afhfter en tout tems le C7ar avec un Corps de cin- 
quante mille chevaux, & d'accorder à fes Caravanes la liberté de pañler dans 
fes Etats pour fe rendre à la Chine. Ce voyage ne demande que quatre mois 
par la route du Karazm, au lieu qu'il eft fort incommode & beaucoup plus 
long par la Siberie (97). Le Khan des Ufbeks propofoit aufli un Traité de 
Coinmerce, qui devoit ètre fort avantageux pour la Raflie. 

L'Ambaffadeur Ufbek fe nommoit Æcherk:. C’étoit un homme d’environ 
cinquante ans, d’une phyfionomie refpeétable. Il portoit une longue barbe, 
avec üne plume d’autruche fur fon turban, priviléce qui n'appartient qu'aux 
Seigneurs de la plus haute diftinétion. On apprit de lui que le Khan fon Maï- 
tre , âgé de vingt ans, avoir époufé, l’année précédente , la fille aînée du Roi 
de Pere; que fon Pays fe nomme Usbek (98); que la réfidence du Khan s’ap- 


5 Le 
pelle Khiva , & qu’elle n’eft compofée que de Tentes & de Hutes, qui ne de- 


{ 


(92) L'année d’après. p.373, dansla Note. 
(93) C'eft apparemment le Pays de Maru , (56) Voyez ci-deffus. 
dont on a parlé fouvent & qui avoit appartenu (97) Si cette route étoit abandonnée, il 
quelque-tems au Karazm. faudroit défefperer que la Siberie fût jamais 
(94) Couronnement de SoleymanIIl, par peuplée. 
Chardin, p. 116 & fuiv. (98: L’Auteur prend le nom de la Nation 


(25) Hit. des Turcs, des Mongols, &c. pour celui du Pays, 
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meurent jamais dans un lieu fixe (99); que le Khan jouit de l'autorité Souve- Royaumes 
gaine , quoique limitée par une efpece de Sénat; qu'il peut mettre en campa- pr KarazM 
gne deux cens mille chevaux, qui, fuivant le jugement du Czar , compoient  Usseus. 
tous Les fujers mâles, jeunes & vieux; enfin que le Pays des Ufbeks à pour 

bornes , la Chine, l’Indoftan, & la Perle Entre pRañeus circonfiances , l’Au- 

teur ie que ‘D Czar prit aflez de goût pour la Mufi ique de l'Ambafa- 

deur (1). On peut remarquer à cette occafon, que Jes Habitans du Karazm 

étoient Der célebres paï les progrès qu’ils avoient faits dans cet Art (2). 

Bentink raconte qu'entre 1714 & 1724, dans le tems qu'il écrivoit fon RéQute ie 
Hiftoire, il arriva dans cette contrée une révolution dont il ne put appren- RM SONT LE 
dre les circonftances. Peut-être a-t-elle quelque rapport à celle dont on doit 
la Relation au Pere Nacchi, MilMMonnaire Jéfuite (3). Cet Ecrivain rap- 
porte que peu d'années avant qu'il compost fon Ouvrage , il avoit vù pañler 
par A/ep le Prince des Ufbeks, qu fe rendoit au Tombeau de Mahomet, dans 
le deffein d’y mener une vie privée. Son fils s étant révolté contre lui s’éroit 
fu de fa perfonne & lui avoit fait arracher les yeux, pour lui oter l’efpérance 
de remonter jamais fur le Trône. Il marchoit à ol les. yeux bandés, fous 
une efcorte de cinquante Gardes. Mais depuis ce terms, ajoute Nacchi , si 
apprenons que le fils eft mort miférablement, & que le Pere a été rétabli (4 

On peut préfumer qu'Afayi-mahamet étoit ce fils dénaturé, quoique le titre 
d Haji. , qui fignifie Pelerin , femble convenir mieux au Prince aveugle. Mais 
1l n'y a pas d'apparence qu'Hlaji-mahamer füt aflez âgé pour avoir un fils fi 

entreprenant. À quelque opinion qu’ on s'arrête , 1] eft certain que le Khan des 
Ufbeks » en1719, devoit être un Prince guerrier & qui jouifloit d’une bonne 
vüe, puifqu'il commandoit en perfonne l'expédition contre Beckowirs (5 ). 


n 


GPA PAT RU RCE Vo T 
Defcription de la Grande Bukkarie 
INTRODUCTION. 


À Bukkarie, que d’autres écrivent Bukharie, Bokharie, Bogarie , Boka- Origine & fign' 
1: rie & Boharie , eft un vafte ie de Pays qui porte aujourd'hui ce nom, feet nens 
entre le Karazm & le grand Defert fablonneux qui borde la Chine. Nous ap- 
prenons d'Abulghazi que c’eft un mot Mongol, qui renferme l’idée d’ Homme 
fçavant , parce que, fuivant le même Auteur, ceux qui veulent s’inftruire dans 
les Langues & les Sciences , vont faire leurs Erudes dans la grande Bukkarie (6), 

On en peur conclure que ce nom lui vient des Mongols qui en firent la con. 


| (99) C'eft fon camp d'Eté, qui n’eft jamais crime Tome des Mémoires des Miffions en 
| fixe ; mais en Hyver, fa rendre eft Urgenz Syrie & enEoypte. 


| ou quelqu'autre Ville. (50) Voyage d'Alep à Damas, p. 80 & 
| (1) Etat préfent dela Rufie, Vol. I, p. 2 füivantes. 

| & fuivantes. (5) Voyez ci-deffus. 

(2) Hiftoire de Jenghiz-khan par Petis de (6) Hit. des Turcs, des Mongols , &c. 
| la Croix, p. 240. pag. 108. 


| (3) Ses Mémoires fe trouvent dans le qua- 
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quête du tems de Jenghiz-khan. Abulghazi parle ailleurs des Bukkariens z 
mais il paroît alors qu'il reftraint ce nom aux Habitans de la Ville de Bo- 
Khara (7). | 

Cette vafte Région eft divifée en deux parties, fous les noms de Grande & 
de Petite Bukkarie. Il eft aflez remarquable qu'Abulghazi, qui parle fouvent 
de la premiere, ne nomme nulle part la feconde; ce qui vient peut-être de 
ce que le dernier de ces deux noms eft moins en ufage que l’autre parmi les 
Ufbeks, on de ce qu'il n'a commencé que dans le dernier fiécle, depuis que 
les Kalmuks ou les Éluths ont fait la conquête des Pays qui Le portent à préfenr. 
Les deux noms font également en ufage parmi les Rufliens, & c’eft d’eux que 
nous l'avons reçu. 

ue 


Nom, Etendue, Situation & Provinces de la Grande Buktarie. 


E grand Pays eft à peu près le mème auquel les Arabes donnent fe nom de 
, Mawara-inahr ; terme de leur langue qui fignifie ce qui eff au-dela de la 
Riviere. Ils entendent Ha Riviere de J'hun où d'Amu , que les Grecs nomment 
Oxus. Mawara-inahr revient dans fa traduétion à Tranfoxana , qui eft le nom 
que les Anciens donnoient à ces Provinces. Ils comprenoient fous cette déno- 
mination tout le Pays que les Puiffances de leurs tems pofledoient au-delà de 
cerre Riviere, & dont es dimenfons ont varié fuivant les conjonétures , quoi- 
ue Mawara-inahr fignifiât particuliérement routes les terres qui font entre le 
Jihun & le Sihun , aujourd'hui le Sir. Cerre derniere Riviere, qui eft le Ja- 
xartes des Grecs , féparoit ce Pays de celui des Turcs, qui pendant la domina- 
tion des Arabes, s’étendirent fort loin dans la grande Tartarie. Abulghazi, 
qui paroît employer dans quelques endroits les noms de grande Bukkarie & de 
Mawara-inahr pour fignifer le mème Pays, réduit ailleurs le premier dans des 
bornes plus étroites, & le reftraint même aux Ecats du Khan de Bokhara ,une 
des trois Puiffances entre lefquelles la grande Bukkarie fe trouve divifée. 
Elle eft comprife auffi fous le nom de Turan (3), ou de Pays des Turcs (9), 
que les Arabes & les Perfans donnent de mème aux Régions qui font au Nord 
de l'Amu, par oppofñtion à celui d'Iran ou de Perfe, qui eft fitué au Sud de 
cette Riviere, & qui renferment une partie confidérable du partage de Jaga- 
tay , fecond fils de Jenghiz-khan , fur les defcendans duquel les Ufbeks en fi- 
rent la conquête. Mais 1l faut obferver qu'Abulghazi employe le nom de Tyran 
dans un fens différent, fpécialement pour fignifier les Pays qui font entre la 
Riviere de Sir & la Mer Glaciale (10), ou peut-être encore plus particuliere- 
ment /a Siberie. Cet Hiftorien raconte que Xzuchum où Kujum-khan , fut chaf- 
fé du Pays de Turan (151) par les Rufliens; & d’un autre côté l’on apprend 


(7) Ibid. p. 142 & fuiv. toire Bizantine. 

(8) Abulfeda dit que le nom de Turan eft (9 } Ou de Tur, d’où les Perfans font def- 
donné à toutle Mawzra-inabr , c'eft-à-dire, cendre les Turcs. 
aux Pays qui appartiennent aux Hayatelahs. (10) Hit. des Turcs, des Mongols, &e 
C'eft ainfi que les Arabes nomment ces Peu- pag. 141. 
ples ; mais les Perfans les appellent Abialahs (11) Ibid, p. 209. 
ou Eau-d'er. Ce font les Ephthalites del'Hif 


RD 
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ar l'Hiftoire de Ruñie que la réfidence de Xujum étroit à Siber, alors Capi- 
tale de la Siberie (12). Nous fommes portés à croire, avec le Traduéteur An- 
glois, qu’au lieu de Tran, il faut lire Tura dans cet endroit. Cette opinion 
paroît confirmée par un pañfage d'Abulghazi , où le Pays de Tura eft expref- 
fément nommé avec la Ruffie & la Bulgarie. C’eft fans doute pour figniher le 
Pays voifn de la Riviere de Tura , en Siberie, qui fe décharge dans l'O: , vis- 
à-vis Tabolskoy. 

Comme nos premiers Géographes donnent à ce Pays le nom de Zagatay ou 
Jagatay , parce qu'il fur le partage de Jagatay-khanr , les Géographes moder- 
nes l’appelient Ufbek, du nom de ceux qui le pofledent aujourd’hui. Mais 
s'il y avoit, fuivant la remarque du Traducteur, quelque Pays qui dut porter 
le nom d’Ufbek, ce feroit celui qui eft fitué entre les Rivieres de Sir & de 
Jaik, puifque les Ufbeks en font venus, & que c’eft celui dont parle Mir- 
kand lorfqu'il nous dit (13) : » Que Shaybek-khan vint d'Usbek & chaffa de 
» Mawara-inahr, Mirza-babar, premier Grand-Mogol. Après tout, obferve 
le mème Auteur, les Hiftoriens & les Géographes étrangers ont fouvent don- 
né aux Pays des noms entiérement ignorés des Habitans (14). 

La grande Bukkarie , qui paroît comprendre la Sogdiane & la Baëfriane des 
Anciens, avec leurs dépendances, eft firuée entre le trente-quatriéme & le 
quarante-fixiéme dégré de latitude, & entre le foixante - dix - feptiéme & le 
quatre-vingt-douziéme dégré de longitude. Elle eft bornée au Nord par la Ri- 
viere de Sir, qui la fépare du Pays des Eluths où des Kalmuks; à l'Ef, par le 
Royaume de Xashgar, qui fait partie de la petite Bukkarie à l'Eft; au Sud, 
par les Etats du Grand-Mogol & par la Perfe ; à l’Oueft, par le Pays de Ka- 
razm, Ainfi fa longueur eft d'environ fept cens foixante milles, de l'Oueft à 
V'Eft; & fa largeur, de fept cens vingt, du Sud au Nord. 

Suivant Bentink, la nature n’a rien refufé à ce beau Pays pour en rendre 
le féjour agréable. Les montagnes renferment des Mines très-riches. Les val- 
lées font d’une fertilité furprenante en toutes fortes de fruits & de légumes. 
L’herbe croît, dans les campagnes, de la hauteur d’un homme. Les Rivieres 
produifent une abondance incroyable d'excellent poiflon; & le bois, qui eft 
{1 rare dans toute la grande Tartarie (15), lt ici commun dans quantité d’en- 
droits. En un mot c’eft le plus riche terroir de toute PAfie Septentrionale. Mais 
tous ces avantages fervent peu aux habitans Tartares, dont la parefle eft fi 
exceflive , qu'ils aiment mieux piller & maffacrer leurs voilins , que d’em- 
ployer un travail médiocre à cultiver les bienfaits de la nature {16). 

On fubdivife la grande Bukkarie en trois grandes Provinces ; celle de B1k- 
karie , proprement dite; celle de Sararkand , & celle de Balk. Chacune eft 
gouvernée ordinairement par fon Khan particulier. Mais c'eft à préfent le Khan 
de Bukkarie qui eft en poflefion du Pays de Samarkand. Ainf jouiflant de 
tour ce qui eft au Nord de lAmu , & de la partie Orientale (17) de ce qui ef 


(12) Ibid. Part. II. p. 622. grande Tartarie ; mais il paroït que c’eft ren- 

(13) Hiftoire des Rois de Perfe par Texei- fermer mal-à -propos la Bukkarie dans la 
fa , p.319 grande Tartarie. 

(t4) Hiftoire des Turcs, &c. wi fup. pa- (16) Hift. des Turcs, &c. abi up. p. 455. 
ge 452 & fuiv. (17) I] paroïr que c’eft plürôt la paitie oc- 


(15) L’Auteur dit danstout je refte de la cidentale. 
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_au Sud de [a mème Riviere, un Etat de cette étendue en fait un Prince très 


puiffant. 
Bukkarie proprement dire, 
/ 

Ji À Bukkarie proprement dite, ou la Province de Bokhara , eft la plus oc- 
cidentale des trois Provinces qui compofént la grande Bukkarie. Elle a le Ka- 
razm à l'Oucft; le Defert que les Arabes nomment Gaznak, au Nord; la 
Province de Samarkand à l'Eft, & la Riviere d’Amu au Sud. Sa longueur eft 
d'environ trois cens quatre-vingt milles, fur trois cens de largeur. 

Abulghazi nomme , dans l’Hiftoire de fes gueïtes , pluficurs Cantons & 
plufeurs Villes de la Bukkarie proprement dite, fur lefquelles l'Éditeur F Fran- 
çois donne quelques éclaircifflemens. Tels font le Cantons ou les Pays de Du 
ruganata , Gordish, Kuzin, & Karmina. 

Te.p Pays “e Duruganara À forme une grande Province, qui touche à celle 
d'Yanghyarik dans le Royaume de Karazm. Gordish en eft une autre aflez 
grande, vers la frontiere du Karazm. C’eft une des plus agréables & des plus 
el es parties de la grande Bukkarie, Kuzin & VA D font deux perites 
Provinces, fituées vers le centre (18). Les principales Villes de la Bukkarie 

roprement dite, où de la grande Bukkarie, dont on trouve les noms dans 
Abulghazi, font, Bokhara , Zam, arndanes Karahal , Siuntebala , Karshi, 
ZLargu , Nerfèm, & Ro 

La Ville de Bokhara, ou de Boghar, fuivant Jezkinfon, eft firuée dans la 
plus bafle partie du Pays, à trente- neuf dégrés dix minutes de latitude’, par 
obfervation , & à vingt journées d'Urgenz. Elle eft fort grande. Ses murs ont 
de terre, mais aflez hauts. Elle eft divifée en trois parties, dont l’une eft for- 


mée par le Chateau du Khan, qui y fait fa réfidence ordinaire » & par fes dé: : 


pendances. La feconde eft compoñée des Mirzas, des Officiers de la Cour 2. 
de tout ce qui appartient à | lé équipage du Khan. La troifiéme, qui eft la plus 
grande, renferme les Bourgeois, les Marchands, & les autres For ba. 
que Profeflion occupe un quartier à part dans cette derniere divifion. La plû- 
part des maifons font de terre : ; mais on y employe la pierre (19) pour les Tem- 
ples & pour d’autres Edifices, publics ou particuliers ; ; ils font bâtis & dorés 
fomptueufement, fur-tout les bains, dont l'invention n’a rien de comparable 
dans le monde. 

L'eau d'une pet tire Riviere qui traverfe la Ville, eft fi mal-faine, qu’elle en- 
gendre aux jambes de ceux qui en ufent, des vers longs d’une aune , entre cuir 
& chair. Ils fortent chaque jour de la longueur d’un pouce; & l’on prend foin 
ds les rouler à mefure , pour les tirer doicement par certe voye. Mais s (Sue 
rompent dans l’opération , le malade doit s'attendre à la mort. Majoré cet in- 
convénient , il ef défendu, à Bokhara, de boire d’autres liqueurs que de l’eau 

8 du lait de jument. Ceux qui violent cette loi font condarnés au fouet dans 
Le Places publiques. Il y.a des Officiers établis pour vifter les maifons. S'ils 
y trouvent de l’eau-de-vie, du vin, ou du Brag (20), il brifent les vaiffeaux, 


(18) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. (20) On lit Braga dans l'Hiftoire d’Abul- 
pag. 462. ghazi. 
(19) Bentink dit qu'elles font de Goes 


EURE 
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ils jettent la liqueur & puniffent le coupable. Un buveur eft trahi quelquefois 
par fon haleine, qui l’expofe à de féveres châtimens. 

Cerre rigoureufe loi vient du Chef de la Religion, qui eft plus refpecté à 
Bokhara, que le Khan même. Il dépofe les Khans à fon g'é. Jenkinfon en fut 
témoin pendant le féjour qu’il fit dans certe Ville. En gé séral le pouvoir & Pouvoir & ri- 
les richelfes du Khan font bornces. Il n’a gueres d’autres revenus que ce qu'il CHOISMUNeES 
tire de la Ville pour fon entretien. On Îui paye le dixiéme de tout ce qui fe 
vend, & le peuple en fouffre beaucoup. S'il a befoin d'argent, 1l envoye pren- 
dre des marchandifes à crédit dans les boutiques , fans confulter l’inclination 
des Marchands. Jerkinfon reçut par cette méthode le payement de dix-neuf 
pieces de Drap de Kent, qu'il lui avoit vendues. Il fat traité d’ailleurs avec 
beaucoup de civilité par le Khan qui regnoit en :559. Ce Prince le faifoit 
fouvent appeller, pour s’entrerenir avec lui des Loix , de la Religion & dela 
Puiffance des Monarques de l’Europe. Il envoya cent hommes armés contre 
une troupe de brigands qui avoient attaqué la Caravane, On en prit quatre, 
qui furent condamnés au gibet. 

Le Pays de Bokhara éroit autrefois fourmis à la Perfe, & l'on y parle enco 
la langue Perfane. Mais les intérêts de Relivion mettent continuellement la 
guerre entre ces deux Etats, quoiqu'ils foient tous deux Mahomérans. Les Buk- Quereile de cet 
Kariens querellent fans celle leurs voifins, parce que ceux-ci ne fe font pas ni a 
rafer, comme eux & comme tous les Tartares, le poil de la levre faperieure. 
Ils regardent cette pratique comme un fi grand péché ,» qu'ils les appellent 
Caffres , c'elt-à-dire Infideles; nom qu’ils donnent aufli aux Chrétiens. Dix 
jours après que Jenkinfon eut quitté la Ville de Bokhara , le Roi de Samar- 
kand vint l’afliécer , dans l’abfence du Khan , qui étoit alors en guerte avec un 
de fes parens. 


Les Bukkariens n’ont pas de monnote d’or & n’en ont qu'une d’argent (21),  Monnoie du 


de la valeur du fchelling d'Angleterre. Leur mohnoie de cuivre fe nomme Pou- Pays. 


les. Cent vingt Poules font la valeur d'une piéce d'argent , qui n'eft pas d’ail- 
leurs d’un ufage auffi commun dans les payemens , parce que le Khan la fait 


hauffer & baifer de deux en deux mois, & mème afez fouvent deux fois par 
mois. 


GRANDE 
BUKKARIE. 


re Langage de Bo1 
<hara, 


Du tems de Jenkinfon , on voyoit arriver à Bokhara quantité de caravanes Commerce & 
de l'Inde, de Perfe, de Balk , de Ruflie & de plufeurs autres Pays. Maïs Je °7avants: 
mème Auteur ajoute que les Marchands étoient fi pauvres & leurs marchandi- 
fes en fi pete quantité, quoiqu’ils fuffent des années entiéres à s’en défaire, 
qu’il n’y a pas d’efperance que le Commerce y devienne floriffant. Les Indiens 
n'y apportoient que de ces toiles blanches de coton, qui s'appellent Calicos À 
qu’ils échangeoient pour des étoffes de foie , des cuirs rouges, des Efclaves, 
des chevaux , &c ; mais ils ne prenoient pas les draps de Kent ni les autres étof- 
fes d'Europe. 

Les Perfans apportoient du Kraska , des toiles , des étoffes de laine , des foies 
en œuvre, des Æroomaks, & d’autres marchandifes de cette nature, qu'ils 
échangeoïient pour des cuirs rouges , pour des merceries Rufliennes & pour des 
Efclaves de divers Pays. Comme ils tiroient les draps d'Europe par la voie 


(21) Bentink dit que les monnoies de Perfe & de l'Inde ont cours ici, 
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d'Alep en Syrie & par d’autres endroits de la Turquie, ils n’en vouloient pas 
prendre de Jenkinfon. Les Rufliens apportoient des cuirs rouges , des peaux de 
mouton, des étoffes de laine , des uitenciles de bois, des brides, des felles, 
&c. qu'ils échancebient pour des calicos , des étoffes de foie , du kraska & 
Le P MR | 
d’autres merceries Perfanes ; mais la vente étoit médiocre. Bokhara recevoit 
anciennement des caravanes , du Catay (22), lorfque cette route étoit ouverte. 
Elles employoient neuf mois à leur voyage, pour apporter du mufc, de la rhu- 
L ÿ à À y (a B PP E k f 
barbe, des farins , des damas & diverfes autres marchandifes. Mais depuis 
. - à RTL LA P 
deux ou trois ans (23) les voies de ce Commerce ont été fermées par les guer- 
Le j PSE EE 
res continuelles du Pays de Taskant & de Kashgar (24), deux Villes qui fe 
trouvent fituces fur cette route (25). nent 


Bentink , qui paroît avoir emprunté de Jenkinfon tout ce qu'il rapporte 


de Bokhara , obferve que la fituation de cette Ville eft favorable au Commerce 
qu’elle entretient avec le Pays qu’on vient de nommer, &z que les droits y {ont 
fi moderés qu’ils ne montent pas tout-à-fait à trois pour cent ; mais que le con- 
couts des Marchands étrangers ne laifle pas d’y.ètre fort médiocre, parce qu'ils 
y font expofés à des oppieflions conrinuelles ; que c’eft de-là néanmoins 
que les Etats du Grand-Mogol & une partie de la Perfe tirent toutes fortes de 
fruits fecs, &c que ces fruits ont un parfum exquis (26). 

Le mème Auteur parle de deux ou trois autres Villes qui appartiennent à 
la Bukkarie proprement dite. Celle de Karmina, dit-il, eft fituée dans la Pro- 
vince du même nom, vers les frontieres du Royaume de Karazm , au Nord- 
Oueft de la Bukkarie. Elle eft aujourd’hui peu confiderable. | 

Wardanfi elt à l'Oueft de la même Ville, près des frontieres du Karazm. C’eft 
une affez grande Ville, mais dont les maifons ne font pas raffemblées. Ses 
Habitans trafiquent en Perfe & dans le Karazm. 

Karshi eft fituée fur la rive Nord de l'Amu (27). C’eft à préfent une des 
meilleures Villes de la Bukkarre. Elle eft grande, bien peuplée & mieux bâtie 
qu'aucune autre du mème Pays. Les terres voifines font d’une fertilité extrème 
en toutes fortes de fruits & de légumes. Ses Habitans entretiennent un grand 
Commerce avec les parties feptentrionales des Indes. 

Zamin (28) eft une petite Ville fur la rive Nord de l’Amu, vers les fron- 
tieres de la Perfe. Elle n’a rien de remarquable que fon Pont fur cette Ri- 
viere, qui eff forturile aux Uibeks de la grande Bukkarie pour les courfes qu'ils 
font fouvent de l’autre côté (29). 


(22) Ou de la Chine. (26) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 


(23} C'eft l’Auteur qui parle, au tems de p.465 & fuiv. | 
fon voyage. (27) Entre Bokhora & Samarkand. Timur- 
(24) Tashkant eft aujourd'hui Ja Capitale beg aimoit à camper près de cette Ville avec 
du Turkeftan oriental. Les Habitans de ce fon armée. Karshz fisnifie Palais ; nom don- 


Pays avoient alors la guerre avec les Cofa- néa Nakshab ou Nefef, fur la Riviere de Tu. 
ues. (28) On la nomme aufli Sasnin & Lam. 


(25) Voyage de Jenkinfon, Vol. III, pa- (29) Hift, des Turcs, &c. #5 fup. p. 464 
DC 239 & fuivantes. 
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Province de Samarkand. 


‘oh E Pays, que Bentink nomme Mawara-inahr , eft fitué à l’Eft de la PBuk- 
karie proprement dite, & au Nord de Balk. Il s'étend jufqu’aux frontieres de 
Kashgar dans la petite Bukkarie. Sa longueur eft d'environ cinq cens quarante 
milles de l’'Oueft à l'Eft, & fa largeur de cinq cens du Sud au Nord. 

Il étoit autrefois rempli de Vilies floriflantes , dont la plüpart font aujour- 
d’hui ruinées ou dans une grande décadence. La principale eft (30) Samar- 
kand , qui ef fituée fur une riviere & dans une vallée nommées Soga (31), à 
trente-neuf degrés vingt-fept minutes vingt-trois fecondes de latitude , fuivant 
les obfervations d’'Ulubeg , qui regnoit dans ce Pays en 1447. Elle eft à fept 
journées de Bokhara, au Nord-Eft. Il s’en faut beaucoup, fuivant Bentink, 
qu’elle ait confervé fon ancienne fplendeur. Cependant elle eit encore très- 
grande & bien peuplée. Ses fortifications font de gros boulevards de (32) ter- 
re. Ses édifices reflemblent beaucoup à ceux de Bokhara, excepté qu'on y 
voit plufieurs maifons bâties de pierre, dont il fe trouve quelques (33) carrieres 
aux environs. Le Château qui fert de réfidence au Khan eftun des plus fpa- 
cieux édifices de la Ville ; mais aujourd’hui que cette Province n’a plus de 
Khar particulier, il tombe infenfiblement en ruines. Lorfque le Khan de la 
grande Bukkarie vient pafler quelques mois de l'Eté à Samarkand, il campe 
ordinairement dans les prairies qui font près de cette Ville. 

L'Académie des fciences de Samarkand eft une des plus célebres & des plus 
fréquentées de tous les Pays Mahométans. Une petite riviere qui traverfe la 
Ville & qui fe jette dans l’Amu (34), apporteroit beaucoup d'avantages aux 
Habitans par les communications qu’elle pourroit leur donner avec les Etats 
voifins , s’ils avoient l’induftrie de la rendre navigable (35). Mais pour faire 
fleurir le Commerce à Samarkand , il lui faudroit d’autres Maîtres que des 
Tartares Mahométans. 

On prétend que cette Ville fabrique le plus beau papier de foie de route 
VAfe, & dans cette opunon il eft fort recherché des Levantins. Le Pays pro- 
duir des poires, des pommes, du raifin , des melons d’un goût exquis, & 
dans une fi grande abondance, qu'il en fournit l'Empire du Grand-Mogol & 
une partie de la Perfe. 

. Les autres Villes remarquables de cette Province font Orear, Zarnuk , Ko- 
jand , Kash, Saganian , Washierd & Ternud ; mais on n’en trouve prefque 
rien dans les Voyageurs. Orrar, que les Arabes nomment Furab , eft la plus 
éloignée de la Capitale. Sa fituation eft prefque droit au Nord, dans la partie 
la plus Nord-Oueft de la Province , fur une petite riviere qui tombe dans le 
Sir (36) à deux lieues de la Ville. Cette Place eft célebre par la mort de Ti- 


(30) D'autres écrivent Samarkant & Sa (34) Au Sud Oueft. D'autres le font naître 
markand. quelques milles à left de l’'Amu , & tomber 
(31) De-là la Sogdiane des Anciens. dans un Lac à l'Eft de Samarkand. 
(32) Abulfeda lui donne un large foflé au- (35) Abulfeda dit que l'eau eft amenée 
tour du mur. dans cette Ville par des canaux de plomb. Voy, 
(35) Abulfeda place ces carrieres dans une /4 Defcription du Karazm , p. 62. 
Montagne qu'il nomme Kubak , & dir que les (36) Anciennement Jih4z ou Al hah. 
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mur-beg , où Tamerlan, en 1405. Quoiqu’elle foit peu confiderable à préfent ; 
c'étoit la Capitale du Turkeftan, lorfque ce Royaume étoit dans une condition 
Horiffante , fous le regne de Kavar-khan. 

Kojand , où Kojend , eft fituée à fept journées de Samarkand au Nord-Ef, 
& à quatre de Taskand où d’Alshash au Sud ; fur la Riviere de Sir, dont le 
paflage y eft auffi fameux que celui de l’Æ4rmu à Termed. | 

Saganian & Washierd font fituées fur la Riviere de Saganian , qui fe jette 
dans P'Amu. Kash n'eft pas éloignée de Kashi à l’'Eft , & de Samarkand au 
Sud. Timur-bes étoit Souverain de cette Ville, avant que de s'élever à la 
grandeur impériale. k 

On peut ajouter à ces Places celle d’Anghien , qui eft la plus remarquable 
des Villes orientales de la grande Bukkarie. Elle eft fituée vers fes frontieres,, 
du côte de Kashgar, affez près de la fource du Sir, fur la rive Nord duquel 
elle eft placée, à quarante deorés de latitude, fuivant la Carte du Tibet par 
les Mifionnaires. Pour repréfenter tout le Pays qui eft de-là jufau’à la Mer 
Cafpienne, ces Miffionnaïres envoyerent des Mémoires qui furent mis entre 
les mains de M. Danville, dans la vüe d’en faire une Carte générale de la 
Tartarie. Mais comme Île Pere du Halde n’a pointinféré ces Mémoires avec 
les autres, dans fa Collection , & qu'il n’a mis dans fa Carte aucune marque 
qui puifle faire diftingüer les Places auxquelles ces Mémoires ont rapport, on 
a peine à comprendre de quelle urilité ils ont pü être à cet habile Géographe 
pour drefler la partie qui regarde la grande Bukkarie, fur-tout le cours du 
Sir, avec les Pays & les Rivieres qui en font au Nord; partie extrèmement 
différente de toutes les autres Cartes, & qui paroïît même beaucoup meilleure. 
que tout ce qui avoit été publié jufqu’aujourd’hui. 


Province de Balk. 


E À fituation de cette Province (37) eft au Sud de celle de Samarkand, & 
à l’Eft de la Bukkarie proprement dite. Elle eft large d’environ trois cens {oi- 
xante milles, & large de deux cens quarante. FREE 

Bentink obferve que toute perice qu’elle eft, en comparaifon des Pays qui 
dépendent du Khan de Bukkarie, elle eft fi fertile & fi bien cultivée, que le: 
Prince qui la poffede en tire un fort bon revenu. Elle abonde particuliérement 
en foie, dont les Habitans font de fort jolies évoffes. 

Les Ufbeks, Sujets du Khan de Balk, font les plus civilifés de tous ceux qui. 
habitent le grande Bukkarie. Ils doivent apparemment cet avantage au Com- 
merce qu'ils ont avec l'Inde & la Perfe. Mais fi l’on excepte d’ailleurs lin- 
duftrie & le goût du travail, qui font plus communs parmieux que chez lies au 
tres NationsT'artares, il n’y a nulle différence pour la religion & lesufages (38). 

Le Pays de Balk eft divifé en plufieurs Provinces, dont les plus remarqua- 
bles font celles de Korlan ou Karlan , deTokharefan &c de Budagshan. Ses. 
principales Villes fe noinment Ba/k, Fariyab , Talkan Bagagshan & Anderahs 

La Ville de Balk eff fituée vers les frontieres de la Perfe , environ cine. 


(37) On l'appelle B4/k où Balch. : 
(38) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. p. 466. 
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quante milles au Sud de Termed, fur la Riviere de Dehask , qui à quarante 
milles de-là va { jeter dans PAmu vers le Nord-Cueft. Bentink nous apprend 
que Palk eft à préfent la plus confiderable de routes les Villes qui font pofte- 
dées par les Tartares Mahométans. Elle eft grande , belle & bien peuplée. La 
plüpart de fes bâtimens font de pierre ou de brique. Ses fortifications con- 
fiftenc en gros boulevards de terre , environnés d’un bon mur , qui eft aflez 
haur pour couvrir ceux qui le défendent. 

Le Château du Khan eft un grand édifice à l’Orientale, bâti prefqu’entié- 
rement de marbre, qu'ontire d’une montagne voifine. C’eft uniquement à la 
jaloufie des Puiffances voifines que le Prince de Balk eft redevabie de la con- 
fervarion de fes Etats. S'il eft attaqué d’un côté, 1l eft sûr d’être fecouru de 
l’autre. Comme les Etrangers Jouiffent d’une parfaite liberté dans fa Capita- 
le , elle eft devenne le centre de tout le Commerce qui fe fait entre la grande 
Bukkarie & les Indes. La belle riviere qui traverfe fes fauxbourgs y contribue 
beaucoup; fans compter que le droit fur les marchandifes n’eft que de deux 
pour cent, & que celles qui ne font que pafler par le Pays n’en payent aucun. 

Anderah eft la plus méridionale de routes les Villes Ufbeks. Sa firuarion eft 
au pied des montagnes qui féparent la grande Bukkarie des Etats du Roi de 
Perfe 8& ceux du Grand-Mogol. Comme il n’y a point d'autre route que par 
. cette Ville, pour les bêtes de charge qui traverfent ces montagnes du côté de 
l'Inde , tous les voyageurs & toutes les marchandifes qui partent de la grande 
Bukkarie font dans la néceflité d’y pafler ; ce qui oblige le Khan de Balk d’y 
entretenir conftamment une forte garnifon; d'autant plus que la Place n’eft 

as des plus fortes. Les montagnes voifines ont de riches carrieres de Lapis- 
lazuli. C'eft le grand Commerce des BukfKariens avec les Marchands de la 
Perfe & de l'Inde. Andera eft d’ailleurs une Ville riche, & bien peuplée dans 
fa petite étendue. Les droits de paffage fur les marchandifes font de quatre pour 
cent. 

Bagadshan eft fituce au pied des hautes montagnes (39) qui féparent les 
Etats du Grand-Mogol de la grande Tartarie. C’eft une Ville très-ancienne , & 
très-forte par fa fituarion. Elie dépend du Khan de la grande Bukkarie pro- 
prement dite, qui la fait fervir de prifon à ceux dont il veut s'aflurer. La Ville 
n'eft pas grande, mais elle eft bien bâtie & fort peuplée. Ses Habitans s’enri- 
chifent par les mines d'or, d'argent & de rubis que la Nature a placées dans 
leur voifinage. Ceux qui habitenr le pied des montagnes, recueillent au printems 
une quantité confiderable de poudre d’or & d'argent dans les torrens qui tom- 
bent en abondance lorfque la nége commence à fondre (40). 

Ces montagnes portent en langue Mongol le nom de Belur-rag , qui fignifie 
Montagnes noires. C’eft-là que la Riviere d’Amu prend fa fource. Elle fe nom- 
me Harrat dans le Pays. Bagakshan ef fituée fur la rive Nord , à cent milles 
de fa fource. On en compte deux cens trente de cerre Ville à Balk , & deux cens 
dix à Anghien dans la Province de Samarkand. C’eft un grand paffage pour les 
caravanes qui vont dans la petite Bukkarie, ou qui fe rendent à la Chine par 
Ja mème route. - 


(39) Elles fe nomment Behur-t4y ou Mon- (40) Hit. des Turcs, des Mongols, &c, 


tAgRes ROÎTES, p.466 & Suiv. 
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SIT 


Maurs & Ufages des Habitans de la grande Bukkarie. 


#y N diftingue trois Nations dans [a grande Bukkarie : 1. Les Bukkariers 
ou les Tajiks , qui font les anciens Habitans du Pays. 2. Les Jagathays 


ou les Mongois, qui s’y établirent fous la conduite de Jagathay, fecond fils 


de Jenghiz-khan. 3. Les Tartares Ufbeks, qui font aujourd’ui en poffeffion 


du Gouvernement. 
Bukkariens où Tayiks. 


"Tourss les Villes de la grande & de la petite Bukkarie , depuis les fron- 
uieres du Karazm jufqu'à la Chine, font habitées par les Bukkariens. En qua- 
lité d'anciens Habitans du Pays, ils portent ce nom dans toutes les parties de 
V'Eft. Mais les Tartares leur donnent communément celui de Tajiks ; terme 
qui fignifie à peu près Bourgeois ou Citoyen dans leur langue. 

Les Bukkariens font d’une taille ordinaire, mais bien prife. Ils ont le teins 
fort blanc pour le climat. La plüpart ont les yeux grands, noirs & pleins de 
feu, le nez aquilin, les joues bien taillées, les cheveux noirs & très-beaux, la 
barbe épaiffe. En un mot, ils n'ont rien de la difformité des Tartares, parmi 
lefquels ils habitent. Leurs femmes, qui font généralement grandes & bien 
faites , ont le reint & les traits admirables. 

Les deux fexes portent des chemifes & des hautes-chaufles de calico. Mais 
les hommes ont par-deflus un Cafféran ou une vefte de foie ou de calico piqué, 
qui leur defcend jufqu’au gras de la jambe, avec ua bonnet rond de drap à la 
Polonoife , bordé d’une large fourrure. Quelques-uns portent le turban com- 
me les Turcs. Ils lient leur caffetan d’une ceinture , qui eft une efpece de crèpe 
de foie & qui leur pañle plufieurs fois autour du corps. Lorfqu'ils paroïffent 


hors de leurs maifons, ils font couverts d’une longue robe de drap , doublée 


d’une bonne fourrure. Leurs bottines reffemblent à celles des Perfans, quoi- 


u'elles ne foient pas tout-à-fait fi bien taillées. Elles font de cuir de cheval, 
qu'ils préparent d'une maniere qui leur eft propre. 

Les femmes portent de longues robes de calico ou de foie , affez amples pour 
flotrer librement autour d'elles. Leurs mules ont la forme de celles des fem- 
mes du Nord de l’Inde. Elles fe couvrent la tête d’un peut bonnet plat, qui 
laiffe tomber leurs cheveux en trefles par derriere. Ces treffes font ornées de 
perles & d’autres joyaux. . 

Tous les Bukkariens font profeflion de la Religion Mahométane , fuivant 
les principes des Turcs, dont ils ne different que par un petit nombre de cé- 
rémonies. Ils tirent leur fubfftance des profeflions méchaniques , ou du Com- 
merce, que les Kalmuks & les Tartares Ufbeks leur abandonnent entiére- 
ment. Mais comme il leur vient peu de Marchands étrangers , fur-tout dans 
les cantons où les Tartares Mahométans font les maîtres, ils vont en foule à la 
Chine, aux Indes , en Perfe & dans la Siberie , d’où le Commerce les fait re- 
venir avec un profit confiderable. 

Quoiqu'ils poffedent toutes les Villes de ces Provinces, ils ne fe mêlent ja- 
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mais de guerre , fous aucun prétexte, & toute leur attention fe borne à leurs 
propres affaires. Ils payent réguliérement, pour chaque Ville & chaque Vil- 
lage , un tribut annuel aux Kalmuks & aux Tartares Ufbeks qui font en pof- 
felion du Pays (41). Cet aflujetriffement les rend extrèmement méprifables 
aux Taïtares , qui les traitent de Nation vile & fans courage , comme on a pü 


le remarquer dans plufeurs traits de l’'Hiftoire d’Abulghazi. 


O 

Ils ignorent eux-mêmes leur origine (42). Cependant ils fçavent par tradi- 
tion qu'ils ne font pas originaires de Bukkaric, & qu'ils y font venus de quel- 
que région éloignée. Ils ne font pas divifés en Hordes ouen Tribus, comme 
les Tartares & divers autres Peuples du Levant. Quelques Ecrivains s’efforçant 
de concilier l'Hiftoire Sainte avec la Profane , en ont pris occafon de les 
faire defcendre des douze Tribus d'Ifraël (43), qui furent tranfportées dans 
le Royaume des Medes (44) par Sa/manaffar Roi d’Affyrie. Pour appuyer cette 
conjecture, on fait obferver que les Bukkariens ont beaucoup de relemblance 
avec les Juifs, & qu'il y a quelque rapport entre un grand nombre de leurs 


cérémonies (45). Mais l’Auteur juge ces preuves trop foibles (46). 
Tartares Jagathays. 


1) Evurs le tems de Jagathay, fecond fils de Jenghiz-khan, qui eut en 
partage la grande Bukkarie & le Karazm (47), ces Provinces ont porté le nom 
de Jagathay ; & les Tartares, ou les Mongols, qui fuivirent ce Prince fe fonc 
nommés Tartares-Jagatays ; jufqu'à ce que Schabackt ayant chaflé les defcen- 
dans de Timur-bek où Tamerlan, le nom de Jagathays ft place à celui d'Uf- 
beks. C’eft, fuivant la remarque de PAuteur, ce qui n’a pas été obfervé par 
nos Géographes, qui continuent de donner le nom de Jagathay à la grande 
Taïtarie, quoiqu'il ait ceffé d’être en ufage depuis plus de deux fiécles. Ce- 
pendant on s’en fert encore pour diftinguer les Tartares qui ont été les pre- 
miers maîtres de ce Pays, d’avec ceux qui l’eccupent aujourd’hui ; ce qui n'em- 
pèche pas qu'étant mêlés les uns aux autres, 1ls ne faffent un mème corps fous 
le nom général d'Usbeks. D'un autre côté, les troupes du Grand-Mogol por- 
tent le nom de Jagathays parmi les Orientaux, parce que ce furent les Jaga- 
thays qui firent la conquête de cet Empire (48) fous le Sultan Babor , après 
qu'il eut été chaffé de la grande Bukkarie. 


Tartares Usbeks de la grande Bukkarie. 


LES Ufbeks qui poffedent ce Pays pañlent généralement pour les plus civi- 
lifés de tous lies Tartares Mahométans, quoiqu'ils ne foient pas moins livrés 


(41) Les Ufbeks font en poffeflion de la (45) Cela ne peut être autrement, puif- 
grande Bukkarie, & les Kalmukes de la petite. qu'ils font Mahométans. 


(42) L'Auteur auroic bien fait de nous ap- (46) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 
prendre fi les Bukkariens font la même Na- p.45$ & fuiv. 
tion que les Sarts du Karazm , ou de nous ex- (47) Ou plücôt fa partie orientale, qui 
pliquer en quoi ces deux Peuples different. contient Kat & Khayuk , avec le Pays des Vi. 


(43) Il femble qu'on peut inferer le con- gurs & Kashgar ; ce qui contient la petite 
traire , de ce qu'ils ne font pas divifés en Bukkarie. 
Tribus. (48) Hift. des Turcs, des Mongols , &e. 
(44) Second livre des Rois, chap. 18, p. 458 & fuiv. 
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que les autres au vol & au pillage. A l'exception de leurs bottes qui font fore 
groffiéres, leur habillement pour les deux fexeseft le même que celui des Per- 
fans ; mais il n’a pas tant de grace. Leurs Chefs portent fur leur turban une plume 
d’aile de heron. ; 

Le Pilau, qui n’eft que du riz bouilli à la maniere du Levant , & la chair de 
cheval, font leur plus délicieufe nourriture. Ils n’ont pour boiffon commune 
que le kumis & l’arrak , deux liqueurs compofées de lait de jument. 

Leur langue eft un mélange de Turc, de Perfan & de Mongol. Cependant 
ils entendent fort bien les Perfans & ne s’en font pas moins entendre. Leurs 
armes font celles des autres T'artares ; c’eft-à-dire, le fabre , le dard, la lance 
& des arcs d’une grandeur extraordinaire, qu’ils manient avec beaucoup de 
force & d’adrelle. Ils ont commencé depuis quelque-tems à fe fervir de mouf- 
quets, à la maniere des Perfans. Pendant la guerre , une grande partie de leur 
cavalerie porte des cottes de maille & un petit bouclier. 

Les Tartares de la grande Bukkarie fe piquent d’être les plus robuftes & les 
plus braves de toute leur Nation. En effet, la réputation de leur bravoure eft 
fi bien établie , que les Perfans mêmes , qui font naturellement courageux, les 
regardent avec une forte d’effroi. Leurs femmes afpirent auffi à la gloire du 
courage militaire. Bernier fait à cette occalion un détail fort romanefque , 
qu’il tenoir de l’'Ambaffadeur de Samarkand à la Cour d’Aureng-7eb. Il eft vrai 
du moins que les femmes Tartares de la grande Bukkarie vont fouvent à la 
guerre avec leurs maris & qu’elles ne redoutent pas les coups. La plüpart font 
fort bien faites & ne manquent pas de beauté. Il s’en trouve même quelques- 
unes qui pafferoient pour des beautés parfaites dans tous les Pays du Monde. 

Les chevaux de ces Tartares n'ont pas l'encolure brillante, Ils n’ont ni crou- 
pe, ni poitrail, ni ventre. Ils ont le col long &roide, les jambes fort longues 
& font d’une maigreur effrayante. Mais ils ne laiffent pas d’être fort légers à 
la courfe & prefqu'infatigables. Leur entretien coûte peu. L’herbe la plus com- 
mune, & même un peu de moufle leur fufär dans les occafons preflantes. Ce 
font les meilleurs chevaux du monde pour l’ufage qu’en font les Tartares. 

Ces Peuples fonc continuellement er guerre avec les Perfans, parce que les 
belles plaines du Khorafan favorifent beaucoup leurs incurfions. Mais il ne 
leur eft pas fi facile de pénetrer dans les Etats du Grand-Mogol , dont ils fe 
trouvent féparés par de hautes montagnes qui font inaccefhbles à leur ca- 
valerie. S 

Ceux qui fe bornent à la fubfftance qu'ils tirent de leurs beftiaux , habitent 
fous des hutes, comme les Kalmuks leurs voifins, & campent de côté & 
d'autre, fuivant les commodités qu'ils trouvent dans ces changemens. Mais 
ceux qui culrivent les terres demeurent dans des Villages & des Hameaux. On 
en voit peu du moins dans les Villes, qui font le féjour des Bukkariens , c’eft- 


à-dire, des anciens Habitans (49). 


(49) Hift. des Turcs, des Mongols, êtc. pag. 458. 


se 
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OmME onne fe propofe point ici de donner l’Hiftoire complette de tou- 
C res les races royales des Tartares , & qu’on fe borne à celles qui font def- 
cendues du fameux Jenghiz-khan , on renvoie le Lecteur, pour tout ce qui 
a précedé ce Conquerant, à la Traduétion d’Æ/makin & d'Abulfaray (50), & 
aux Extraits que Texeira & d’Herbelot ($ 1) nous ont donnés de pluñeurs autres 
Hiftoriens orientaux. La fucceflion des Khans Mongols eft divifée'en deux ra- 
ces ou en deux branches. La premiere eft celle de Jagathay , fecond fils de 
Jenghiz-khan; &la feconde, celle des Ufbeks, qui tirent leur origine de Zuz2 
ou Jui , fils aîné du même Monarque. Abulghazi donne réouliérement, quoi- 


qu’en abrégé, l’Hiftoire de la premiere, mais s’affujetrit à marquer conftam- 


ment les dates & la longueur des regnes. A l'égard des Khans Ufbeks de ia 


grande Bukkarie, il ne parle d’eux que paffagerement , à l’occafon des guer- 


res ou des alliances qu’ils firent avec les Khans de Karazm. 
Khans defcendus de Jagathay. 


(CE Prince avoit quelque chofe de fi rude dans la phyfonomie, qu'on ne 
pouvoit le regarder fans crainte; Mais 1l avoit beaucoup d’efprit; & ce fur à 
cette confidération que Jenghiz-khan lui donna pour partage tout le Pays de 
Mawara-inahr , la moitie du Karazm, les Vigurs (s2) & les Villes de Kask- 
gar , de Badagshan, de Balk & de Gasnah , avec leurs dépendances jufqu'à 
la Riviere de Sir-indi ($ 3). Cependant il ne réfida jamais dans ce grand Etar, 
Son féjour habituel fut Kerakoram , avec Ugaday où Oktay fon frere; tandis 
qu'il faifoit gouverner fes Peuples par des Vicerois ou des Lieutenans. Il eut 
fept fils ; Murugan , Muy: , Balda-shab ; Saghinlalga , Sarmans , Buflu- 
munga & Baydar. 

Ce Prince étant morten 1242 (54) eut pour fuccefleur Kara-hulaku fon 
petit-fils, & fils de Mutugan, Kara-hulaku eut pour fuccefleur Mubarak-shab , 
dans un âge fi peu avancé, qu’Argata-katun , fa mere, prit la révence juf- 
qu'à ce qu'il eut atreint l’âge de regner par lui-même. Après la mort de Muba- 
rak-shab , Argu, fils de Baydur, monta fur le trône & fut fuccedé par Ba- 
rak (55), qui embrafla le Mahométifme dans la troifiéme année de fon re- 
gne & prit le nom de Jelal-addin. Beghi, fils de Sarmans (56), obtint la 
couronne après Jelal-addin ; & Buga-timur ; arriere-petit-fils de Musugan , 
après Beghi. 

(so) Tous deux de l’Arabe. Le premier par Bukkarie, contenant les Pays de Turfan & de: 


Erpennius , fous le titre de Hiforia Saraceni-  Harmi où Khamil , avec les parties adjacentes 
ca. Le fecond par Peacok, fous le titre de dela Tarrarie au Nord, 


Hifioria compendio[a Dyraftiarum. (53) L'Indus, 
(51) Le premier dans l’'Hiftoire de Perfe ; (54) 640 de l’Egire. 
le fecond dans la Bibliotheque orientale. (ss) Fils de Ja/untu , fils de Mutugan, 


(52) I femble que c’eft plutôt le Pays des (56) Cinquiéme fils de Jagathay. 
Vigurs qui paroît avoir fait partie de la petite 
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Buga-timur eut pour fuccelleur Doyzi-khan , fils de Barak ; qui laifa le trône 
à Kongafon fils, Baliga, arriere-peut-fils de Murigan , fuivit Konza , & fut 
fuccedé par Jfan-boga , fecond fils de Doyzi-khan. Après lui, le fceptre de 
Mavwara-inahr pafla dans les mains de fon frere Dwi-timur ( s7); quilelaiffa 
à Tarmarfchir fon autre frere. Tarmarfchir embraffa le Mahométifme & réra- 
blit ce culte, qui s’éroit prefqu’éteint depuis le regne de Barak. Il fut tué en- 
fuite par Buran fon frere (58), qui s'étant faifi du trône laiffa pour fucceffeur 
Zangshi fon neveu. Fafun-timur , frere de Zangshi, jaloux de le voir préfe- 
ré, entreprit auf de s’en défaire. Leur mere foupçonnant fon deflein, avertit 
Kangshi de veiller à fa sûreté. 11 prit aufli-tôc les armes contre Yafun-timur; 
mais il eut le malheur de perdre la bataille & [a vie. Le vainqueur fit éventrer 
fa mere, pour fe venger du fervice qu’elle avoit rendu à Zanpgshi. 

Pendant fon regne, 4%, Prince defcendu d'Ugaray, fe rendit fi formida- 
ble qu'il s'empara du trône après fa mort. Mais lorfqu'il eut rendu lui-même 
le dernier tribut à la nature , les defcendans de Jagathay rentrerent en pof- 
feion du trône dans la perfonne de Kazan (59), qui fut un Prince cruel. Il 
foutint d’abord aflez heureufement la guerre contre Amir-kafagam (60). En- 
fuite ayant pris fes quartiers d’hyver aux environs de Karshi , le tems devint fi 
rigoureux qu'il y perdit la plus grande partie de fa cavalerie. Amir-kayagam re- 
vint l’attaquer dans cer état, c'eft-à-dire, fans autre défenfe que fon infan- 
terie , & le tua dans une bataille en 1348 (61). Kazan fut le dernier des feize 
Princes defcendans de Jagathay , qui regnerent avec la plénitude du pouvoir 
& de la dignité fouveraine. $es fucceffeurs n’eurent que le nom de Khans, 
avec fi peu d'autorité , que chaque Tribu ne prit d'autre loi que d’elle-mème. 

Après la mort de Kazan, le trône fut rempli par Amir-kazagan (C2)r, 
Prince defcendu d'Ugatay , mais qui fut tué après deux ans de regne (63), 
fans qu’on ait jamais connu fon meurtrier. Après lui , Bayan-kuli, fils de 
Surga , fils de Doyzi-khan , dela ligne de Jagathay , s'empara du trône , quoi- 
que Xazagan eût laiffé plufeurs fils. Il fr tuerun de ces Princes, nommé 44- 
dallah , qu'il foupçonnoit d'entretenir une liaifon criminelle avec fa fem- 

£ 2} . / / A \ 
me (64). Timur-shab, fils de Yafun-timur , fur élevé au trône après Bayan- 


(57) Ifan-bogan ayant été appellé pour re- (63) Shams-addin raconte qu'il fat tué à la 


gner à Kashgar, laiffa peut-être le trône à 
Dwi-timur fon frere. 

(58) Suivant l'Hiftoire de Timwr-bek ( Vol. 
LP 4187) Tarmarshir, qui y porte le nom de 
Turmashirin , feiziéme fucceffeur de Jaga- 
tay , mourut en 1336. 

(59) Fils d'Tafur, fils d'Ufet-timur , fils de 
Kutugay, fils de Bofay, fils de Merngan, fils 
de Jagathay. 

(60) Que fa tyrannie avoit porté à la re- 
volte. Voyez l'Hifoire de Timur-bek , Vol. T, 
pag. 2. 

(61) 749 de l'Egire. Sh+ms-addin dit 747, 
& lui donne un regne de quatorze ans folaires 
fur le Mawara-Inahr & le Turkeltan Hif. de 
Timur-bek , p.3 

(62) Il éroir fils de Danifinanza, fils de 
Kayda, fils de Kashi, fils d'Ugaday. 


chaffe par Korluk-timur fon gendre , à qui il 
avoit fait quelqu'outrage , l'an 759 de l'Eoi- 
re, ou 1357 de l'Ere chrétienne. Après la mort 
de Kazan, Kotluk plaça fur le trône Dash- 
menjek. aglen ; defcendu d'Uvaday. Mais lui 
ayant bien-tôt ôté la vie, il donna la dignité 
de Khan à Bayan-kuls-aglen, & fe réferva le 
foin de gouverner. C'éroir un Prince équita- 
ble , & d'un naturel doux & pitoyable. Il fou- 
miten13$i Malck-huffeyn ; Prince de Herag 
dans le Khorafan. Hif. de Timur-bek, p. 3 
co fuivantes. 

(64) L'Hiftorien de Timur-bek aflure, pa- 
ge 15 qu'Abdallah facceda à on pere, & 
qu'érant devenu amoureux de l’Impératrice il 
tuale Khan & mit à fa place Timur-shab la 
même annéc. 


ka 
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kuli. Le fuccefleur de Timur-shab fut Adil, fils de Mahamer-pulad , fils de 
Konza. Ce Prince comproit entre fes vaffaux deux Chefs de Tribus; l'un nom- 
mé Amir-rimur (65), fils de Taragay de la Tribu de Burlas ; & l'autre qui 
fe nommoit #rir-huffeyn , neveu d'Abdallah , & defcendu d’Ygaday. Ces deux 
Seigneurs ayant formé une confpiration contre Adi/, fe failirent de fa per- 
fonne & le noyerent pieds & mains liés. Ils lui donnerent pour fuccelleur Ka- 
bul-fultan (66), fous le regne duquel s'étant rerdus maitres de la Ville de 
Balk , ils en tuerent le Khan (67). 

Après la mort de Kabul, ces deux Seigneurs éleverent à fa place Seyruk- 
tamish , fils de Danishmanza , defcendu d'Ugaday. Seyruk-tamish eut pour 
fucceeur Maharmned fon fils ; c’eft-à-dire , que Mahamet fut revètu de la di- 
gnité de Khan (68); mais avec aufli peu de pouvoir que ceux qui lavoient pré- 
cedé depuis Kazan. Pendant cette foibleffe du Gouvernement, Amur-timur 
fit, avec divers fuccès, la guerre aux Tribus Mongols du Pays de Mawara-inabr. 
Togalak où Togluk-timur , Khan de Kashgar (69), qui s’étoit rendu redou- 
table au milieu de ces troubles, profñta de l’occafion pour agrandir fes Etats. 
Il ft entrer fes troupes dans le Mawara-inahr. A fon approche une partie des 
Habitans, fatigués de la guerre civile, prit le parti de la foumifion (70). 
Ceux qui entreprirent de relifter furent pailés au fl de l'épée ; & le refte, avec 
Timur & Hufñleyn, fe retira dans le Karazm. 

Togalak, après avoir paflé une année entiere dans fes conquêtes, en donna 
le gouvernement à {/7as-khoja fon fils (71), & retourna dans fes Etats de 
Kashgar où il mourut Fannée fuivante (72). mur & Huffeyn , réveillés à 
cette nouvelle , retournerent contre Ilyas-Khoja & le forcerent de chercher une 
retraite à Kashgar. Enfuite ayant partagé entr'eux l'autorité fouveraine, ils vé- 
curent quelque-tems en bonne intelligence. Mais s'étant divifés d’interèts, ils 
fe livrerent une fanglante bataille aux environs de Balk, dans laquelle Huf- 
feyn perdit la vie & laïfla fon rival feul maître du Gouvernement. A la verité 
Mahamed ne cefloit pas de porter le titre de Kkan; mais Amir-timur regna 
feul en effet ; & loin de lui porter envie, le Khan faifoit des priéres continueiles 
pour fa profperité. 

Après avoir exercé l’adminiftration pendant trente-trois ans avec cette par- 
faite indépendance, Timur entra dans le Pays de Kum (73) à l’âge de foi- 
xante ans, & livra au Sultan Bayazid ou Bajazerh une bataille, qui dura de- 
puis le matin jufqu’à la nuit. Le Sultan prit la fuite après avoir vü fon armée 
en déroute ; mais quelques troupes que Timur envoya fur fes traces tuerenc 
le peu de gens qui laccompagnoient dans fa fuite & le firent lui-même pri- 
fonnier. Timur pañla un an dansle Pays; & rerournant enfuite dans fes pro- 


(65) Ou Tamerlan. 

(66) Fils de Dorji , fils d’Ilzaktay , fils de 
Doyzi-khan. 

(67) Hit. des Turcs, des Mongols, &c. 
p.165 & fuiv. 

(68) Le dernier de la pofterité d'Ugaday, 
comme Kabul avoit été le dernier des defcen- 
dans de Jagathay ; car le Gouvernement pafla 
enfuite à Timur-bek & à fes defcendans. 

(69) Nommé Roi des Jetes par Shams-ad- 


Tome VII. 


din, p. 18. 

(70) Sa premiere invafon fut en 135$ ; 
mais la feconde , dont on parleici, en 1360, 

(71) Nommé, par Shams-addin , Elias- 
khojzh-aglen. 

(72) En 1361. 

(73) L’Auteur entend la Turquie. Cette ba- 
taille fe donna près d'Argur ou Angorz , dans 
la Natolie ou l'Afe-minenre, un Vendredi 28 
de Juillet 1402. 
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pres Etats, 1l y fit mourir non-feulement Bayazid , mais encore le bon Maña= 
med (74) ; après quoi il ne fit plus difiiculté de fe faire proclamer Khan. Bien- 
tôt après il entreprit une expédition contre le Katay. Mais 1l ne pénerra pas. 
plus loin qu’Orrar. Une maladie, dont il fur atteint à l’âge de foixante-trois. 
ans (75) l’enleva dans certe Ville , en 1404 (76), après un regne de trente- 
fix ans. Abulghazi ne s'étant propofé de parler que des Princes defcendus de. 
Jenghiz-khan , ne s'étend pas fur les defcendans de Timur, parce qu'ils n’é-- 
toient pas de la mème race. Ils furent enfin chaffés de Mawara-inahr ou de la: 
grande Bukkarie par Schah-bakht, Khan des Ufbeks. 


Khans Usbeks de la grande Bukkarie.. 


INTRODUCTION. 


{ Ï N trouve dans l’Hiftoire de Texeira (77), dans la Bibliotheque de d'Her-- 
belot (78) & dans les autres Extraits des Hiftoriens orientaux , quelques éclair- 
ciflemens fur les Princes qui ont regné dans la grande Bukkarie depuis les con-. 
auètes des Mahométans , fous les dynafties des Arabes, des Perfans & des. 
Turcs. Les mêmes Auteurs traitent aufli des fuccefleurs de Jenghiz-khan dans. 


cette région ; mais ils parlent peu. & fort confufément des Princes Ufbeks qui: 


.ont gouverné le même Pays. Ils n'ont donné, ni leurs noms dans l’ordre de 


Sehahbakhtou : 
Shayhek. 


Padi-azzamon 


la fucceflion , ni. les dattes ni.la durée de leurs regnes.. Ils fe contentent de- 
faire finir leur Monarchie il y a plus de deux cens ans. En un mot. ce qu'il y: 
a de plus clair fur les Khans Ufbeks de la grande Bukkarie eft ce qu’Abulghazi. 
nous ena donné dans fon Hiftoire du Karazm, à l’occafion des guerres qui: 
s’éleverent de tems.en rems entre ces deux Etats. C’eft de lui qu'on empruntera: 
Particle fuivant. ” 

Schahbakht où Shaybek étant entré , en 1404, dans la grande Bukkarie, en: 
chaffa le Sultan Babor & les Jagathays, qui fe retirerent dans l’Inde, où ils fe 
firent un établiflement par leuis conquêtes. Enfuite 1l pénetra dans le Karazm.. 
qu'il enleva auffi au Sultan Buffeyn-mirza. Il acheva fes exploits militaires en 
1498, qui eft l’époque du commencement de fon regne. En 1507 le Sultan. 
Huffeyn leva une puilfante armée à Hérat , Capitale du Khorafan , dans le: 
deilein d'attaquer la grande Bukkarte. Mais étant mort dans fon entreprife , 
Padi-ayzamon , fon his , lui fucceda. Ce Prince ne fe trouvant pas capable de fe. 
mefurer avec Shaybek ,. fe retira dans le Pays de Kandahar, où il afflembla de 
nouvelles forces pour retourner contre les Ufbeks. Mais il fur défait, & ré- 
duit à la néceflité de fuir en Perfe. Schuh-1finael-foft embrafla fa caufe. IL 
marcha contre Shaybek en 1510. Les deux armées fe rencontrerent près de- 
Maru. Celle des Ufbeks fur taillée en piéces, & Shaybek fut tué dans l’ac- 
tion , après un regne de douze ans. 


(74) Ces déux faits font contredits par. comblé d’honneurs & de careffes pendant fa: 
l'Hiftorien de Téur-bek, qui dit (p. 270.) vie. 


ue Mahamed mourut dans Ja Narolie, peu: (75) 807 de l'Egire. 
après la bataille, tandis qu'il écoit à la pour-. (761 Hit. des Turcs , dés Mangols, &cx. 
fire de l'ennemi, & que Brjezeth ou Bayazid p.171 & fuiv. 
mourut l’année d’après , à 4sh4br dans le mê- (37) Hiftoire de Perfe, p. 335... 


me-Pays, fort regretté de Timur , qui l'avoit. (78) A l'article Shaybek. 
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Rushanji , fon fuccelleur, eft regardé comme un des plus nobles & des 
plus puiflans Prince Ufbeks qui ayent regné dans le Mawara-inahr. En 1512, 
le Sultan Babor revenant de l’Inde & s'étant joint avec Ahmet-isfahani (79), 
pala le Jihun ou l’A4mu , & porta fes ravages dans la région de Karshi. Ces 
deux Princes avoient foumis prefqu'entiérement cette contrée , lorfque le 
Khan Xushanji paroiffant à la tête de fon armée les défit dans une bataille. 
Le Général Perfan fut tué les armes à la main, & Babor retourna dans l’Inde. 
ÆEn 1529, Kushanji marcha contre Schah-thamysh où Tachmas , fils d’Ifinael. 
Mais la fortune l'ayant abandonné, 1l fut battu par les Perfans & contraint 
de fe réfugier dans fes Etats. Après quelques autres tentatives, qui furent fui- 
vies d’une paix folide entre les deux Monarques, il fe rendit à Samarkand, 
où 1] mourut la mème année. Son regne avoit duré vingt-huitans (80). 

Il eut pour fuccefleur Abufayd , {on fils, qui mouruten 1532, après quatre 
ans d’un regne paifible (81). 

Obeyd , fuccefleur d'Abufayd , étoit fils de Mohamed , frere de Schahbakhe 
qui avoit fait la conquête de la grande Bukkarie (82). Ce Prince entra dans 
le Khorafan & fe rendit maître de quelques Villes , tandis que les Ufbeks du 
Karazm firent aufli divers progrès. Le Schah Thamash prit le parti de faire la 
paix avec les Ufbeks. Obeyd excité par Omar-ghazi, qui avoit été chaflé du 
Karazm , fe joignit en 1542 aux Khans de Samarkand & de Tashkant pour 
faire une invañon dans cette contrée. Ils y commirent beaucoup de ravages; & 
s'étant faifis d’Avanash-khan, & de tous les Princes de fa famiile, 1ls divi- 
{erent entr'eux les Villes & leurs prifonniers. Din-mahamet, fils aîné d’A7a- 
nash , reprit Khayuk & Urgenz après le départ des vainqueurs. Obeyd fe 
hara de revenir avec une puiflante armée ; mais Din-mahamet l’ayant rencon- 
tré, dans le cours de la même année , le défit entiérement malgré l'inégalité de 
fes forces , & rétablit les Princes Karazmiens (83) par un échange de pri- 
_ fonniers. 

Vers lan 1$50, Obeyd ayant pénetré dans le Khorafan, enleva Maru aux 
Perfans. Enfuite le Gouverneur qu'il avoit laiffé dans cette Ville, & qu’il vou- 
lut rappeller fur quelque foupçon, livra la Place à Dix-mahamer, alors Khan 
du Karazm. Enfuite Nur-mahamet-fultan , petit-fils de Din-mahamet , dont ül 
devint le fuccefleur, voyant les Princes de fa Maifon armés contre lui, livra au 
Khan Obeyd fes quatre Villes de Maru, Nafay , Yaurfurdi & Duruhn, dans 
lefperance que ce Monarque lui en laifferoit la poffeilion & fe contenteroit 
d’un tribut ; mais il eut le chagrin de reconnoître qu'il s’éroit trompé. Abul- 
ghazi ne marque pas le tems de la mort d'Obeyd. Texeira & d'Herbelor, après 
Mirkond , la mettent en 1540 (84), & ne donnent à ce Prince que fix ans de 
regne. Ce doit être une erreur confiderable ; car Abulghazi fait du moins 
juger qu'il regna plus de cinquante ans & qu’il mourut vers 1$84ou 1585 (85). 

Il paroît aufli , par le même témoignage, que fon fuccefleur fut Iflarder- 
Khan (86), fils de Jaribek , fils de Khojah-mahamer , fils d'Abulgazir, quire- 


(79) Peut-être le même que Nojemi, ou (81) l'idem. 
plûtôt Ajemi fort, qui, fuivant Msrkond dans (82) Voyez ci deflus, 
Texeira, furenvoyé par Ifmael avec une ar- (83) Voyez ci-deffus. 
mée pour fecourir Babor. (84) Dans la Ville de Bokhara. 
(80) Texeira, p. 335. D'Herbelot, article (85) Voyez le Chapitre précédent. 
Shabeh , p. 771. (86) Voyez ci-deffus, #44. 
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gna dans le Pays des Kipjaks. Ce Prince ayant eu l’efprit aliéné , il ne fe paffz 
rien de remarquable fous fon regne. Après la mort d'Obeyd, Nur-mahamer fe 
remit en pofleilion des quatre Villes qu'il avoit cedées aux Ufbeks. Schah- 
Abbas I voulant profiter aufli de cet évenement (87) , enleva Maru aux Ka- 
razmiens. On ne trouve rien qui puifle jetter du jour fur le commencement, 
fur la fin & fur la longueur de ce regne. 

Abdallah , fs d'Iflander-khan, monta fur le trône après fon pere; mais le 
commencement de fon regne n'eft pas moins incertain. On lit feulement que 
quelques années après la mort d'Al, qui arriva en 1571, Abdallah fit une 
invañon dans le Karazm, & qu’il prit le parti de fe retirer à l'approche d’#a- 
jim ou d’Azim. Enfuire les fils d’Hajim ayant arrèté à Urgenzun Ambaffadeur 
Turc, qui revenoit de la grande Bukkarie, Æbdallah entra pour la feconde 
fois dans le Karazm avec une armée nombreufe. Il en fit la conquête, 1l fe 
faifit de tous les Princes de la famille du Khan, & les ayant conduits en Buk- 
karie il leur fit ôter la vie. Hajim chercha une retraite en Perfe, auprès d'Ab- 
bas, dans l'année du Serpent (88). Deux ans après, Abdallah étant entré dans 
le Khorafan , Hajim prit le tems que les trouves d’Abbas marcherent contre 
cet ennemi commun, pour fe remettre en pofleffion d'Urgenz & de Khayuk. 
Mais ces deux Places furent bien-tôt reprifes par l’armée d’Abdallah , qui 
affiégea lui-même Hezarash & s'en rendit maître. Il mourut après qu'il fut 
retoutné dans fes Etats, le dernier jour de l’année 1597, qui eft celle de Tauk 
ou de /a Poule. Suivant Texcira & d'Herbelot, ce Prince aif étroit mort dès 
Pan 1540 (89), & ne regna que fix mois (90). 

Abdolmonin fon fils, par une fille de Mahamer, Khan du Karazm , monta 
für le trône après lui. Il fe trouvoit alors dansle Khorafan , d’où il voulut re- 
tourner dans fes Etats. Mais il fur tué par fes propres gens, à Zamin fur la Ri- 
viere d'Amu (91). 

Imam-kuli, fils d’'Yar-mahamet, fut le fuccefleur d’Abdolmonin (92). En 
1620, Arab-mahamet, Khan du Karazm , ayant été défait par fes deux fils 
rébelles, Abulghazi , qui avoit embraflé la défenfe de fon pere, chercha une 
retraite, après le combat , dans la grande Bukkarie, où ii fut reçu favorable- 
ment. En 1622, Isfandiar reprit le Karazm & fit périr les deux Princes rébel- 
les. Abulghazi retourna auffi-tôt à Urgenz. Mais fes Sujets l’ayant abandonné 
par l’effroi qu'ils conçurent d’une grande Comere, il fe retira un an ou deux 
après, dans le Turkeftan, où il pañfa deux ans à la Cour de Turfum-khan. De- 
l il fe rendit dans la grande Bukkarie (93) à la Cour d’Imam-buli, qui le re- 
çut froidement, parce que Turfwm , auquel 1l s’écoit d’abord adrefié, étoit 
ennemi des Bukkariens. [mam-kuli mourut vers le tems (94) qu’Abulghazi 
fut proclamé Khan du Karazm (95). 

il eut pour fuccefleur Nadir-mahamet fon frere. En 1644, les Turcomans 


» 


(87) Comme il paroît ici qu'Abbas prit dallah, ce doit être l'an 1593. 
Maru peu après la mort d'Obeyd & qu'il eft (89) 947 del'Egire. 


certain qu'Abbas commença fon regne en (0) Voyez le Chapitre précédent. 
1585, Obeyd doit avoir regné jufqu'a cette (or) Voyez ci-deffus , sbid. 

année , s'ilne refta pas plus long-tems. Mais (92) Apparemment en 1598. 

il faut peut être lire Tahmash au lieu d’Abbas ; (93) Vers 1627. 

ce qui réduiroit la datte à 1575. (94) Voyez le Chapitre précédent. 


88) En remontant depuis la mort d’Ab- (25) Peut-être en 1642. 
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des environs de Khayuk & d'Hazarash , dans le Karazm, refuferent de recon- 
noître Abulghazi pour leur Khan & fe mirent fous la proteétion de la grande 
Bukkarie. Nadir-mahamer donna le gouvernement de ces deux Places à Æiffe- 
ran fon petit-fils, qu'il rappella bien-tôr pour mettre à fa place un Seigneur de 
fa Cour. Il fut détrôné en 1646 par quelques Seigneurs de fes vaflaux, qui fe 
plaignoient de la dureté de fon regne (96). 

Abdalaziz , fon fils, lui fucceda. Ce Prince ayant formé le deflein de con-  abdatariz, 
querir le Pays de Balk , Subhan-kuli , qui regnoit dans cette contrée, implora 
le fecours des Karazmiens pour fa défenfe. Abulghazi, Khan de Karazm, 
faifit l’occafñion de venger fa famiile des injures qu’eile avoit recües d’Abdal- 
lah. Il ft, pendant pluñeurs années, diverfes invafons dans la grande Bukka- 
rie ; il y décruifit plufeurs Villes & fignala fes armes par de grands ravages. 
Enfin la paix fut conclue en 1658 , comme on l’a déja rapporté avec plus d'é- 
tendue (97). Depuis cet évenement, on ne trouve plus rien de régulier far les 
Khans de la grande Bukkarie. 

Les Hiftoriens Perfans, fuivant Texeira & d’Herbelot , font fucceder au apguraif 
Khan Abdallah, en 1540, 4bdullatif, fils de Kushanji. Texeira dit que ce 
Prince mourut l’année d’après, & qu'il fut le dernier des fuccefleurs de Jen- 
ghiz-khan dans le Mawara-inahr (35). Mais il y a beaucoup d'apparence que peur de Te- 
c'eft une erreur de Texera, puifque d'Herbelot nous apprend , fur le témoi- xcira. 
gnage du Lebrarikk , qu'Abdulati vivoit en TS AL, dans le tems que cet Cu- 
vrage fut composé (99). Quoiqu'il en foir, Abulghazi s'accorde peu avec les 
Hiftoriens Perfans ; & nos Lecteurs décideront fans peine à laquelle de ces 
deux autorités ils doivent accorder la préference. 


GRANDE. 
BUKKARIE. 


GE A D AIR IR ES UV LE 
Defcription de la petite Bukkarie ou du Royaume de Kashpar. 


DONMFURNO DUC TE ON. 


UOIQUE la Géographie Nubienne, celle d’Abulfeda , lHiftoire de commente 13 
Timur-bek, où Tamerlan, par Sams-addin , & les Ecrits de divers Au petite Bukkaris 
teurs orientaux n’aient donné à l'Europe qu’une légere idée de la grande Buk- Su 
karie, il fe trouve que la petite Bukkarie , quoique plus éloignée de l’Euro- 
pe, eft beaucoup mieux connue, parce qu'elle eft le paflage commun de tou- 
tes les caravanes de Perfe & des Indes, aufli-bien que de celles du Karazm & 
de la Tartarie , pour fe rendre à la Chine. Les Européens ont tiré des lumié- 
res, non-feulement de divers Marchands qui avoient fair le voyage (1), mais 
encore de leurs propres obfervations , en träverfanr le Pays d’un bout à l’au- 
tre, comme 1l eft arrivé au Pere Goës , Jéfuite. D'un autre côté, les derniers 


(96) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. (99) Bibliotheque orientale, p. 772. 


pag 356. : (1) Tels que ceux dont on doitle Recueil 
(97) Voyez le Chapitre précedenr. à Ramufo & à Johnfor , qui fit le voyage avec 
(93) Hiftoire de Perle, p. 336, Jeukinfin. 
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«Carte du Pays. 
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Miffionnaires géographes de la Chine ayant fait ufage des Journaux de plu- 
fieurs Marchands Chinois & Tartares, à qui le Commerce ou d’autres raifons 
avoient fait entreprendre les mêmes courfes , ont dreflé fur ces Mémoires 
une Carte de la petite Bukkarie & des parties adjacentes dela Tartarie, beau- 
coup plus exacte & plus complette que tout ce qui en avoit été publié jufqu’à 
leur teims. 

Cette Carte eft contenue dans celles du Tibet, qui ont été publiées par le Pere 


du Halde. A la verité les Auteurs des Journaux d’où elle eft tirée n’avoienr pas 


pris affez foigneufement les latitudes pour fixer les pofitions des lieux. Mais 


les Mifionnaires ont fuppléé, dans quelques parties , à ce défaut. Les Peres 
Jartoux & Fredelli, Jéfuires, avec le Pere Bonjour , Religieux Auguftin, ont 
nefuré la diftance qui eft entre Xya-yu-quan, Place la plus Nord-Oueft de 
la Chine, à l’exrrèmité de la grande muraille, & ami ou Khamil, la plus 
orientale des Places de la petite Bukkarie (2), dont ils ont pris les hauteurs. 
Ainfi, non-feulement on a dérerminé la fituation générale du Pays par rap- 


port à la Chine ; mais on peut dire que celles des Villes & des Bourgs font 


allez bien verifiées, parce qu’elles ont été tirées de Æami, dont la pofition 
avoit été déterminée ( 3 ). Il feroit à defirer que ces Miffionnaires euffent pû 
pénetrer plus loin vers l'Oueft ; mais le Pere Gaubil aflure que cette entreprife 
n'éroit guéres polhible (4 ). 

Regis nous apprend que la Carte du Pays de Tfè-vang-raptan , qui étoit 
en pofleflion de route la petite Bukkarie & de la partie orientale de la grande 
Tartarie, fut dreffée en partie fur les informations que les Miflionnaires fe 

rocurerent à Hami , en partie fur le Journal d'un Envoyé de l'Empereur de 
la Chine à ce Prince ($), & en partie fur les Mémoires des Généraux de 
l'Empire (6). Gaubil s’érend davantage fur les Journaux Tartares dont la 
Carte eft virée. On lui en communiqua, dit-il, plufieurs qui regardoient le 
Paysentre Hami & ÆHarkas, dont l'un en particulier, traduit par le Pere Pa- 
rennin, éroitexcellent. Il marquoit la diftance & la pofition des Places dans 
toute cette route ; ce qui fuppléa au défaut des obfervations aftronomiques & 
des mefures plus exactes dans la compofition de la Carte. Ce Journal avoit 
été donné au Pere Gerbillon , par un Seigneur que l'Empereur Kanghi avoit en- 
yoyé au Prince Tfé-vang-raptan. 

Ce Seigneur entendoit la Géographie. Il s’étoit procuré de bonnes informa- 
tious fur les routes. Il les avoit fait mefurer lui-même avec route l'exactitude 
qu’il y avoit pû apporter. Sa route avoit été de Kkya-hu-quan à Hami ; de Ha- 
mi à Turfan, & de Turfan à Harkas-ili. Quelque-tems après avoir tracé la 
route d'après ce Journal , Gaubil vit entre les mains de Repis une Carte dref- 
fée fur les Journaux & les Mémoires de plufieurs perfonnes que l'Empereur 
avoir envoyées à Harkas. Il y obferva la route tracée par le Seigneur Chinois. 
Il ajoute qu'on trouva divers autres Journaux, qui donnoient aux Places des 


(2) Ils trouverent cette diftance de neuf (4) Obfervations mathematiques du Pere 
cens foixante-dix lis Chinois, dont dix fontla Souciet, p. 177. 
lieue de France. Cette mefure réduite en lieue (5) Qui réfidoit près de la Riviere d’IX, 
en fait quatre-vingt-dix- fept. dans fes rentes, & dont le camp fe nommoit 
(3) Voyez ci-deflus la Table des fitua- Harkas ou Urge. 
ions. (6) Chine du Pere du Halde, Vol. I. 
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ftuations conformes à celles de la Carte (7), foit pour la longitude (8) où xrronuc.. 
la latitude ; d’où l’on peut conclure que les Chinois & les Taïtares font beau- rio. 
coup plus attentifs que les Européens à tenir des Journaux exaëts de leurs 

Voyages. 

Teis font les matériaux dont nos Cartes de la petite Bukkarie fontcompo- Sources d'où’ 
fées.. À l'égard des Habitans & de leurs ufages , outre quelques obfervations ne ee UE 
qu’on peut recueillir des voyages du Pere Goës , & de ceux des Miflionnaires ans du Pays, 
qui pénétrerent jufqu'à Mami, nous avons un Traité exprès fur cette mariere , 
publié à Cologne en 1723, fous le titre d’Etar préfènt de la petite (9) Buk- 
karie, qu'on nous donne pour l’Extrait du Manufcrit d’un Voyageur. On en 
a l'obligation à l'Editeur que nous avons fouvent cité fous ie nom de Bertink. 

Mais. il ne paroït pas qu'il en ait fait beaucoup d’ufage dans fes Notes fur 
l'Hiftoire d'Abulghayi ; & cette raifon nous a porté à n'en rien emprunter 
pour léclairciflement de ce que nous avons rapporté des Bukkariens fur lau- 
torité de fes Notes. D'ailleurs, quelqu’exaétitude qu’on veuille accorder à ee 
Traité dans tout ce qui concerne les Habitans du Pays & leurs ufages, la géo- 


graphie en eft remplie de fautes & mérite peu d'attention. 
& E 
Nom, Bornes , Etendue & Divifion de la petite Bukkarie. 


7 I l’on donne à cette contrée le nom de perite Bukkarie, ce n’eft pas qu'elle La petite Büukkez 
D ait moins d’érendue que la Grande. Elle en a mème beaucoup plus. Mais ons ra 
elle lui cede pour le nombre &c la beauté des Viiles, pour la bonté du terroir de. i 
& pour Pabondance des Habitans. Les noms de Grande & de Petite Bukkarie 
font venus apparemment des Ufbeks, qui ont voulu diftinguer la partie du 
Pays des Bukkariens dont ils font en polfeffion, à laquelle ils donnent natu- 
tellement la-préference, de lautre partie qu’ils n’ont pas fubjuguée. Cepen- 
dant Abulghazi n’emploie point une feule fois le nom de petite Bukkarie dans 
fon Hiftoire. Il parle de Kashgar , de Farkien & d’autres Pays qui apparte- 
noient à cet Erat, comme d’autant de contrées différentes , auxquelles il ne- 
connoifloit pas de nom général. 
Avant que les Ufbeks euffent conquis une partie de la Bukkarie, toute cette Elle s'enom 
région étoit connue fous le nom de Jagathay où de Pays du Khan Jagathay, pi es 
un des-fils de Jenghiz-khan, dont elle avoit été le partage. Les Européens la 
nommoient auf Royaume de Kashgar, parce que cette Province, qui en fai. 
foit partie, étoit La réfidence ordinaire du Khan. Dans lHiftoire de Timur- Pays des Getes:- 
bek, la petite Bukkarie eft confiderée comme une partie du Moguliftan , & 
comme le Pays des Jesas ou des Geres, que les Géographes Perfans placenr 
dans cette partie de la Tartarie qui en eft au Nord. 


$ 


(7) C'eft apparemment la Carte du Pays de {a fituation , de fes coutumes , de fon gou- 
entre la Chine & la Mer Cafpienne, qui fut vernement & de fon Commerce , avec une Re- 


envoyée en France. lation de la derniere révolution arrivée dans 
(8) Obfervations mathématiques de Sou- ce Pays; la mort de Boffo-khan & la vie do: 
Gict, p.146 & 178. Contaish-areptan, In-oitavo, 47 pages. 


(9.) Qui contient une defcription exacte 
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PETITE 


GYEYNNOE TRI AMIENE 


La petite Bukkarie eft environnce de Deferts. À l’Oueft, elle a la grande 


Buxxarie, Bukkarie; au Nord, le Pays des Eluths ou des Tartares Kalmuks; à l'E, ce- 
Bornes dela pe- Jui des Mongols fujets de la Chine; au Sudle Tiber, dont elle eft féparée par 


tite Bukkarie. 


le grand Defert qui fe nomme Xob:, & l’extrèmité Nord-Oueft de la Chi- 


né, qui en eft féparte par un autre Delert ou plutôt par une partie du 


fremIcer. 


Sa fituation. Elie eff fituée entre le quatre-vingt-douziéme & le cent dix-huitiéme degré 
de longitude , & entre le trente-cinquiéme degré trente-huit minutes & le 
°. ec} LA 2 1 2 , 

uarante-cinquiéme degré de latitude. Ainf fa longueur, de l’Oueft à l’'Ef, 
eft d'environ huit cens quarante milles; & fa largeur de cinq cens foixante-dix 
du Sud au Nord. Mais en la confiderant dans tout fon cours, parce qu’elle 
forme un demi-cercie du Sud au Nord-Eft, fa longueur fera de douze cens 

milles, & fa longueur n'excede nulle part cent quarante. 
Ses proprittes,  C’eft un Pays aflez fertile & fort bien peuplé. Mais la grande élévation de 
fa terre, & la hauteur des montagnes qui l'environnent de plufieurs côtes, fur- 
tout au Sud, le rendent beaucoup plus froid qu’il ne devroit l'être naturelle- 


ment par fa firuation (10). 


Il eft fort riche en mines d’or & d’argent, quoique fes Habitans en tirent 
peu d'avantage. Les Kalmuks , qui en fonc les maîtres , & les Bukkariens, 
ignorent également la maniere de les travailler. Cependant ces deux Nations 
ne manquent pas , au printems, de recueillir l'or que les torrens entrainent 


des montagnes lorfque la nége commence à fondre. Le-là vient toute la pis 
dre d’or que les Bukkariens portent aux Indes, à la Chine, & fouvent ju 


qu'à 


Tobolskoy dans la Siberie. On trouve auf , dans le Pays , beaucoup de 
mufc & toutes fortes de pierres précieufes, fans en excepter le diamant. Les 
Habitans n'ayant pas l’art de le polir, font obligés de le vendre brut & tel qu'ils 


le trouvent (11). 


Tout le Pays confifte dans une longue chaîne de montagnes, qui fe divife 
en plufieurs branches & qui traverfe des Deferts fabloneux. Le pied de ces mon- 
tasnes eft entremèlé de vallées fertiles. Regis obferve qu'entre les Villes de la 
petice Bukkarie on ne trouve aucun Village (12); de forte qu'en voyageant 
de l’une à l’autre il ne faut pas fe promettre de trouver la moindre commodité. 
Il attribue cet inconvénient au génie des Tartares, qui leur fait préferer les 
tentes aux maifons , fans compter la nature du Pays, qui étant divifé par 
quantité de branches du Æoëi , en devient inhabitable dans quelques (13) 


endroits. 


Divifon de la 


On divife la petite Bukkarie en plufieurs Etats, qui forment autant de Pays 


petite Bukkari différens, mais dont les noms, les bornes & l'étendue font ignorés de nos 
Géographes. Du tems de Goës , elle étoit compoñée de deux Royaumes ; celui 
de Xashgar à YOuett, & celui de Chalis à l'Eft. Aujourd’hui nous pouvons la 
divifer en quatre Parties, qui font le Royaume de Kashgar, & les Provinces 


d'Akfu, de Turfan & de Khamil où Ham. 


(xo) Suivant l'Ezar préfent de la petite Buk- 
karie, elle abonde en toutes fortes de fruits 
& de raifins. Mais la chaleur yeft fi excefive 
qu'on ne peut la fupporter hors des maifons. 

(11) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 


p.469 & fuiv. 


(12\ Cependant Bentink & les Auteurs de 
la Defcriprion difent que les Villes , au nom- 
bre d'environ vingt, ont un grand nombre 
de Villages dans eur dépendance. Hiff. des 
Turcs , Grc. p. 471 @ 474. 

(13) Chine du Pere du Halde, Vol. II. 
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Royaume de Kashgar & Province d’AkKfu. 


ASHGAR ou Karkar , eft la plus occidentale des quatre Provinces dela Situation & 
peute Bukkarie, ou plütôr fa véritable fituation ef: au Sud d’Ak/x. À l'Oueft elle ea Se 
a la grande Bukkarie, dont elle eft féparée par une double chaine de montagnes, É 
entremêlées de Deferts ; au Sud, le Tibet; à l’'Eft, le Kobi ou le grand Defert, 
qui s'étend jufqu'à la Tartarie orientale. Elle peut avoir quatre cens vingt milles 
de longueur, du Nord au Sud; & trois ceïis foixante de largeur , de l'Oueft 
à l'E. Dans un fi grand efpace, il ne fe trouve pas plus de huit ou neuf 
Villes dont les Voyageurs nous aient appris les noms (14), & l’on n’en compte 
que trois qui méritent un peu d'attention. Leur nomeft Ye, XKashgar , Var- 
kien & Khotom. 

Kashgar (15), ou, comme les Jéfuites l'écrivent dans la Carte, Hafikar , Sa Capitie, 

eft fituce au Nord-Eft des deux autres , vers les frontieres de la grande Bukka- AT 
rie, au pied des montagnes qui féparent ces deux régions (16). Elle eft pla- ouAxdikand. 
cée fur la rive Eft d’une riviere, qui tombant des mêmes montagnes va fe jet- 
ter dans le Defert à trente ou quarante milles de Ja Ville, C’éroit autrefois la 
Capitale du Royaume ; mais Bentink obferve qu’elle eft extrèmement déchue 
de fon ancienne grandeur , depuis que les Tartares en font en poflefion. Ce- 
pendant il ajoure qu’elle entretient encore un Commerce aflez confiderable 
avec les Pays voifins , quoique fort inferieur à celui des anciens tems (17). 
Avant les conquêtes de Jenghiz-khan, Kashgar fut long-tems la Capitale du 
Turkeftan , c’'eft-à-dire, du domaine des Turcs, qui étant fortis d’une Tribu 
peu confiderable près du Mont Altay, fe répandirent au fixiéme fiécle dans toute 
la Tartarie à l’'Oueft, & changerent plufieurs fois le fiége de leur Empire à 
mefure que leur domination s'étendoit. C’eft ainfi qu'après Kashgar ils eurent 
Orrar pour Capitale, fous le regne de Kavar-khan (18). 

Farkien, où Ferghian (19) fuivant Bentink , elt à préfent la Capitale de Yarkien, Ca- 
toute la petite Bukkarie. Sa fituation eft au Nord de Kashgar, fur le bord Paie de toure la 

d’une petite riviere , dont Îles eaux ne pañfent pas pour faines. Mais Bentink ; Fun 
peut s'être trompé fur ce point, puifque la Carte des Jéfuites place Yarkien 
au Sud-Eft de Kashgar, à quatre-vingt-dix milles de diftance (20), & fur une 
riviere qui defcendant des montagnes à la même diftance au Sud-Ouelt , coule 
vers le Nord-Eft & tombe dans le Lac de Lop à fix cens milles de fa fource. 
Le même Auteur ajoute qu'Yarkien, où Ferghian , eft une crande Ville, af 
fez bien bâtie à la maniere des Orientaux, quoique la plüpart des maifons 
foient de briques cuites au foleil. Le Pays eft très-fertile aux environs. Ii pro- 


Q 


duit routes fortes de fruits & de légumes. 


(14) La Carte des Jéfuites n'en offre pas  cée dans la Carte des Jéfuites. 


davantage. (17) Hit. des Turcs, des Mongols, &c, 
(15) Abulfeda dit qu’elle fe nomme aufli pag. 471. 
Ardikand. (18) Bibliotheque orientale, p. io. 


(i6) Les Tables d'Abulfeda , de Naffir-ad- (19) Bentink écrit l'erkeen & Terkeben. 
din & d'Ulubeg , placent cette Ville à quarante D'autres, Irker, Irgher , Jarkan , Tarkan 5 
quatre degrés de latitude , & celle de Kryfokok- Turkind & Hiarkhamn. 
ka à quarante degrés , c'eft-a-dire A vingt ou (20) Marco-Polo le traverfa auffi en at- 
tente minutes plus au Nord qu'elle n’eft pla- Jant de Kashgar à Korom, 
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pus On voit dans la Ville un Château, où le Kontayki, Khan des Kalmuks; 
Buxkaris. Vient pafler de terms en tems quelques mois, lorfqu'il y croit fa préfence né- 
ceffaire. De-là vient qu'on a quelquefois pris Yarkien pour le lieu ordinaire de 
fa réfidence. 
Comme cette Place eft aujourd’hui le centre du Commerce entre les Indes & 
le Nord de lAfie, entre le Tibet & la Siberie, entre la grande Bukkarie & la 
Chine, elle ne peut manquer d'être fort peuplée , n1 fes Habitans Bukkariens 
d’être très-riches, puifque c’eft par leur entremife que le Commerce fubfifte 
entre tant de régions différentes. Le dernier Empereur de Ruflie fe propofoit 
d’en établir un régulier par la Riviere d’Frtiche , entre Yarkien & fes Etats. Ses 
Sujets en aurotent tiré de grands avantages. 
KbotomouHo La Ville de Khotom, ou Hotom (211), eft fituée au Sud-Eft d’Yarkien, fur 
tome | la riviere de Horomni folon , comme elle eft repréfentée dans la Carte. Quoi- 
que foumife au grand Khan des Eluchs, la grandeur de fon Commerce la rend 
encore aflez floriffante. On y voit en foule les Marchands du Tibet &c des In- 
des. Ses Habitans font obligés de faire profeffion du Mahoméuifme; ce qui 
n’empèche pas que les Payens des environs ne jouiffent d’une entiere liberté. 
La Ville eft bâtie de brique. On vante la fertilité du Pays. Il paye au Kontayki 
un tribut annuel , à la faveur duquel il jouit de fa protection, fans être autre- 
ment incommodé par les Eluths. 
On affura l’Auteur que la Ville de Ya/afagun, qu’ilik réfigna au Khan Ka- 
var , & que les Mongols nommoient Æambalik , c'eft-à-dire /4 bonne (22) 
Ville , fubfifte encore dans la petite Bukkarie , près des frontieres de la Grande 


& du Pays des Kalmuks, & que c’eft de ce côté-là un des principaux paflases. 
ÿ q P Fi paltag 


dans la grande Bukkarie (23). C’eft la mème Ville qu'Abulfeda & d'Herbe- 


lot (24) écrivent Balajagon. Il eft aifé, dans lArabe, de prendre un / pour 


un y, parce que la différence de ces lettres dépend d’un feul point. Le pre- 
mier de ces deux Auteurs met Balafagan dans le Pays des Turcs, près de Fa- 
rak ou d'Orrar (15). Dans un autre endroit, il la place fur les frontieres des 


Turcs , au-delà du Szhun ou du Sir, près de Kashgar (26). Mais la Carte des 


Jéfuites n'offre aucune Ville fous l’un ou l’autre des deux noms, 


paysd'Akl, Le Pays d’A4k/x eft fitué au Nord de Kashgar & à l'Oueft de la Province de 


Turfan. On lui donne environ trois cens foixante milles de longueur, & 


foixante-dix de largeur. C’eft dans ceite partie de la petite Bukkarie que l’'Em- 


pire occidental de Lyau ou des Kisans paroït avoir été fondé (27); & par con- 
féquent ce Pays doit être celui de Kara-kisay où de Kara-katay , dont la fitua- 
SiceftleKar- tion a caufé de l'embarras aux Hiftoriens. Cette conjeéture s'accorde avec 
Ho le Journal du Pere Goës, qui dans fon voyage de Kashgar à Akfu traverfa 
un Defert fabloneux (28) nommé Kara-kathay ou le Katay noir , parce qu'il 


(21) Kotom par Marco-Polo. Hotom dans (24) Au mot Twrc & Turcoman. 
la Carte des Jéfuites. Koron dans d’autres Car- (25) Chomarzzmia defcriptio, p. 64. Mais 
tes. Khatun par Bentink , & Khoton par les dans fa Table ( p. 51.) il le met de trois de- 
Ecrivains orientaux. Abulfeda dit qu'elle éroit grés cinq minutes plus à l'Eft que Fark. 
d'une grandeur incroyable, & que fes Habi- (26) Ibid. p. 74. 
tans étoient originairement du Katay. (27) Voyez ci deflus. 
(22) Voyez ci-deffus. (23) Haji-mahamer en fait un Defert fau 
(23) Hift. des Turcs, des Mongols, &c, vage, entre Kashgar & Akfu. 
pag. 471. 
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fat long-tems habité par la Nation de Karay. En effet, comme les Kitans con- prrrss 
quirent toute cette partie de Î2 Tartarie qui cft depuis Lyau-tong jufqu'au Buxgarir, 
Royaume de Kashgar , le Pays à l’Oueft du Whang-ho & fa Province Chinoife 

de Chan-fi, ou du moins toute la petite Bukkarie, avec le Pays de CAa- 

cher au Sud-Eft de Khamil , pourroient avoir porté le nom de Kara-kitay fous 

les Mongols avant la chute . leur Empire ; après quoi les Princes naturels de 

ces régions ayant fecoué le joug des Kitans, le nom de Kara-kitay pourroit 

être demeuré à ce Pays particulier où ils fonderent leur nouvel Empire. 

Akfu (29), principale Ville du Pays, eft fouvent nommée par les Voya- AT A 
geurs ; mais fans autre éclairciffement que celui du Pere Goës , qui la donne MES 
au Royaume de Kashgar, & qui raconte que le neveu du Roi en étoit Gou- 
verneur. Suivant la Carte des Jéfuites, elle eft fituée fur la rive Nord d’une 
peute riviere, qui tombant des montagnes au Nord-Oueft, fe perd à la mè- 
me diftance dans les fables du Defert. La Riviere d’ZZ, qui coule du côté 
où le Korrayki , grand Khan des Eluths ou des Kalmuks, fait fa réfidence 
ordinaire dans fon camp, nommé Harkas où Urga , prend fa fource dans les 
montagnes qui font dans la partie Nora-Eft de certe Province. Plus à Oueft 
forcent le Chui-muren & le Talas-muren , fur le dernier defquels M. Danville 
place la Ville de Sagram. Ces deux Rivieres, après un cours de cent quatre- 
vingt milles , tombent dans des lacs de la grande Tartarie. 

On doit obferver ici que le Pere Goës , qui traverfa la petite Bukkarie, de- 
puis Yarkian jufqu'à Khamil ou Hami, ne donne pas une feule fois ce nom 
au Pays. Il ne parle que de deux Royaumes, entre lefquels cette région étoic 
divifée : le Kashgar, qui comprenoit la partie orientale ; & le Chalis , qui 
formoit la partie occidentale (30). 


Provinces de Turfan & de Khamil. 


1Ë À Province de Turfan eft fituce à l’'ER d’A4k/4. Elle peut avoir deux cens Leur ftuation & 
dix milles de longueur, fur quatre-vingt de largeur. Celle de Khamil n’a pas ÉRérenque: 
dans fa plus grande longueur, plus de cent quatre-vingt milles. Dans fa lar- 

geur elle eft égale à l’autre. Il paroït que ces deux Provinces, ou du moins la 

partie du miheu quieft à l'Eft de Turfan, étoit autrefois polfedée par les #- 

gurs ou les Oygurs. Leur Capitale, que les Chinois nomment Æo-cheu (31), 

étoit à huit ou neuf lieues de certe Ville. Il faut attendre de nouvelles lumic- 

res de l’'Hiftoire Chinoïife, pour décider fi c’éroit la mème que Bishalik, ou fi 
Bishalik'étoit une autre Place au Nord de Turfan, fuivanr la pofition que lui 

donne le Pere Gaubil (32). Les Vigurs poffedoient aufli les parties adjacentes 

de la Tartarie, jufqu'aux fources de la Riviere d’Irtiche & jufqu'au Mont 

Altay. 

Le Pays de Turfan contient plufñeurs Villes, entre lefquelles Turfan tient  vities da Paye 
le premier rang. Elle eft repré{entée dans le Journal de Goës comme une Ville Turin. 
bien forufiée. Mais les Millionnaires nous apprennent feulement que c’eft une 
Ville confiderable (33) ; qu’elle eft à fix journées de Hami ou de Khamil , en 


(25) Akfn fignifie Ezu blanche. (32) Voyez ci-deffus. 
(30) Cialis dans Trigant, (33) Ils la mettent dans la Tartarie orienta- 
{31) Voyez ci-deflus, le,parce que les Tartares font maîtres du Pays. 
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pañfant une branche du Kobi ou du Defert, mais à dix journées des monta- 
gnes qui font au Nord de Hami & les plus petites de toute la Tartarie. 

Le Pays de Khamil ne contient qu’une petite Ville de même nom (34). On 
ÿ voit même peu de Villages. Mais il n'en eft pas moins rempli de maifons. 
difperfées. Les Habitans font de haute taille , vigoureux , bien faits ; & 
d’une extrème propreté dans leurs maifons. La Ville de Khamil ou de Hami 
eft à quatre-vingt-dix lieues de Kya-yu-ken (35), une des portes de la grande 
muraille. Elle eft environnée de terres aflez fertiles ; mais au-delà de cet efpace 
on ne trouve que des fables fecs & les plus ftériles de toute la Tartarie. 

Ce Pays n’eft pas infecté de l’idolatrie des Lamas. Tous les Habitans y font 
profeffion du Mahométifme. La terre n’y produit guéres d’autres fruits que 
des melons, dont on vante la délicarefle & qui l'emportent fi fort fur ceux de 
Europe, que fe confervant long-tems après leur faifon on en fert pendant 
tout l’hyver fur la table de l'Empereur (36). Gerbillon dit néanmoins que le 
Pays de Khamil offre une grande abondance de bons fruits outre les melons & 
le raifin (37). Mais il ne païloit pas fur le témoignage de fes propres yeux , 
comme les autres Mifionnaires. 

Le Defert dont on a parlé, & qui fe trouve fitué entre Hami & la grande 
muraille de la Chine, fait partie du grand Schamo ou du Kobi. On n’y trouve 
as d'herbe ni d’eau. Les voyageurs perdent fouvent leurs chevaux en le tra- 
verfant. Auffi les Tartares emploient-ils plus volontiers des dromadaires , par- 
ce qu'il faut peu de nourriture à ces animaux & qu'ils fe paflent d’eau cinq où 
fix jours. Cependant le Kobi n’eft pas borné à cet efpace, qui n’eft que de 
quatre-vingt-dix lieues. Il a quantité d’autres branches , qui fe répandent com- 
me autant de veines infectées & qui divifent le Pays comme en pelotons, les 
uns fecs & tout-à-fait deferts, les autres affez fertiles pour la fubfftance. 

d’un petit nombre de Tartares (38). 


4 IL 
Habitans de la petite Bukkarie. 


UrvanT la defcription de l’Erar préfent de cette contrée, la plûpart 
S des Bukkariens, fes anciens Habitans , ont le teint bazané & les cheveux: 
noirs ; quoiqu'il s’en trouve quelques-uns qui font blonds, beaux & bien faits, 
Ils ne manquent pas de politelle. Leurs manieres font gracieufes pour les Etran- 
gers. Mais ils ont de l’avidité pour le gain, & beaucoup d'inchination pour 
le Commerce , qu'ils exercent avec aflez d'avantage à la Chine, en Perfe, 
dans les Indes & dans la Ruflie. Traiter avec eux fans précaution , c’eft s'EXpO- 
fer à devenir leur dupe. 

L'habillement des hommes eft peu différent de celui des Tartares. Ils por- 
tent des robes qui leur rombent jufqu’au milieu des jambes, avec des manches 
fort larges vers les épaules & ferrées autour du coude. Leurs ceintures reflem- 


(34) Bentink écrit Khzmil. Goes & d'au- (36) Chine du Pere du Halde, Vol. IE 
tres écrivent Khamul. (37) Ibidem. 

(35) Le Fort qui eff près de cette porte fe (38) Iéidem. 
nomme Kya-y#-quen. 
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blent à celles des Polonoïis. L’habit des femmes eft exactement le même que 
celui des hommes, & piqué ordinairement de coron. Leurs pendans-d’oreil- 
les n’ont pas moins d'un pied de long & leur defcendent jufqu’aux épaules. 
Elles divifent leur chevelure en trefles, qu’elles allongent avec des rubans 
noirs, brodés d’or ou d'argent, & par de grandes touffes d'argent ou de foie, 
qui leur pendent jufqu'aux talons (39). Trois autres touffes moins grandes 
leur couvrent le fein. Elles portent des colliers ornés de perles, de petites pié- 
ces de monnoie , & de plufieurs autres bijoux dorés ou argentés , qui ont 
beaucoup d’éclar. Les deux fexes emploient aufli, pour ornement, de petits 
facs de cuir , qui contiennent des pricres écrites par leurs Prêtres , comme au- 
tant de précieufes reliques. 

Quelques femmes, fur-rout avant le mariage, fe peignent les ongles de 
rouge. Cette couleur dure long-tems. Elle eft tirée d’une herbe qui fe nom- 
me ÆXera en langue: Bukkarienne. On la fait fécher, on la pulverife , avec 
un mélange de poudre d’alun; & vingt-quatre heures avant que d'en ufer, on 
prend foin de l’expofer à l'air. 

Les femmes, comme les hommes, portent des hautes-chauffes fort étroites, 
& des bottes légeres de cuir de Ruffie , fans talons & fans femelles. Leur chauf- 
“fure pour les pieds eftune forte de galloches, ou de fandales à [a maniere des 
Turcs , avec des talons fort hauts. Les bonnets font aulh les mêmes pour les 
deux fexes ; excepté que les femmes , & fur-tont les jeunes files , enrichiffent 
les leurs de divers ornemens, tels que de petites piéces de monnoie & des 
perles Chinoifes. Les femmes ne font difinguées des filles que par une longue 
bande de toile qu’elles portent fous leurs bonnets & qui fe roule autour du 
col , pour former par derriere un nœud dont l’un des bouts leur tombe juf- 
qu’à la ceinture (40). 

Les maifons des Bukkariens font de pierre 8 ne font pas mal bâties; mais 
leurs meubles font en petit nombre & ne fervent pas beaucoup à les orner. Cn 
n'y voit ni chaifes, ni tables, ni d’autres commodités que quelques coffres 
de la Chine, garnis de fer, fur lefquels ils placent pendant le jour les mare- 
lats qui leur fervent pendant la nuit , en les couvrant d’un tapis de coton de 
différentes couleurs. Ils ont aufli des rideaux ornés de fleurs & d’autres fiou- 
res, & une forte de chalit d’une demie-aune de hauteur & long de quatre Era 
nes, qu'ils couvrent d’un tapis pendant le jour. Ils fe couchent rout-à-fait 
nuds ; mais ils s’habillent toujours en fortant du lit. Is s'afleyent les jambes 
croifées, à la maniere des Turcs. 

Leur propreté eft extrème dans leurs alimens. Ils les font préparer dans leur 
propre chambre, c’eft-à-dire, fous leurs yeux, par des Efclaves qu'ils aché- 
tent ou qu'ils enlevent aux Kalmuks, aux Rufliens ou à d’autres Nations voi- 
fines. On voit dans ces chambres quantité de pots & de chaudrons de fer , 
rangés près de la cheminée , qui fert aufli à l'entretien de la chaleur en hyver. 
Quelques-uns ont de petits fours, conftruits, comme les murs, de terre cuite 
ou de brique. Leurs autres uftenciles font quelques plats de Capua (41) ou de 
porcelaine, & diverfes fortes de vaifleaux de cuivre pour faire bouillir le thé 


_(39) Ce font apparemment celles que Grze- (40) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 
ber appelle Femmes de la Tartarie orientale, pe 476 & fuiv. 
& qu'on voit repréfentées dans la figure, (41) Sorte de bois. 
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& chauffer l'eau dont ils fe lavent. Une piéce de calico leur fert de nappe & 
de fervierres. Ils n’ont pas l’ufage des couteaux ni des fourchettes. On leur 
préfenre les viandes toutes coupées & leurs doigts fervent à les dépècer. Leurs 
cuillieres font de bois , de la forme de nos écumoirs (42). | 

Leur nourriture la plus ordinaire eft de la viande hachée , dont ils font des 
pâtés en forme de croiflant. C’eft une provifion dont ils fe muniflent dans 
leurs voyages , fur-rout pendant lhyver. Après les ävoir fait un peu durcir 
à la gelée, ils les tranfportent dans un fac; & lorfque Le befoin de manger 
les preffe ,ilsen font une fort bonne foupe en les faifant bouillir dans l’eau. 
ils n’ont guéres d’autre liqueur qu'une efpece de thé noir (43), qu'ils prépa- 
ent avec du lait, du fel & du beurre. En le buvant, ils mangent du pain lorf- 
qu'ilsen ont (44). 

Les Bukkariens achetent leurs femmes à prix d'argent; c’eft-à-dire, qu'ils 
en donnent plus ou moins , fuivant le degré de leur beauté. Auf la plus 
courte voie pour s'enrichir eft-elle d’avoir un grand nombre de belles filles. 
La Loi défend, aux perfonnes qui doivent fe marier , de fe parler & de fe voir 
depuis le jour du contrat jufqu'à la célébration. Les réjouiffances de la nôce 
confiftent en feftins , qui durent l’efpace de trois jours. Ils ont dans le cours 
de l’année trois grandes fêtes, qui fe célebrent de même. La veille du maria- 
ge , une troupe de filles s’affemble au foir chez la jeune femme, & paflent la 
nuit à danfer & à chanter. Le lendemain au marin , la même affemblée revient 
au mème lieu, & s'occupe à parer la nouvelle époufe pour la cérémonie. 
On avertit enfuite le jeune-homme , qui paroît bientôt, accompagné de 
dix ou douze de fes parens ou de fes amis, & fuivi de quelques joueurs de 
late, avec un bis (45), qui chante en battant fur deux petits tambours. A 
fon arrivée il fait une courfe de chevaux , pour laquelle il diftribue plufeurs 
prix , proportionnés à fes richefles. Ce font ordinairement des damas, des 

eaux de martres & de renards, des calicos de Kirayka & d’autres éroffes. 
La fète qui fe donne pour la circoncifion des enfans , n’eft pas différente de 
celle des mariages. 

On a fait obferver que les nouveaux époux ne fe voient pas pendant la cé- 
rémonie du mariage ; mais ils répondent, chacun de leur côté, aux queltions 
que leur fait le Prêtre. Enfuite le mari retourneà fa maifon, dans le mème 
ordre qu'il en eft venu. Il y traite fa compagnie. A près le diner il fe rend chez 
{a femme, où ilobcient la liberté de lui parler. H la quitte encore, pour y 
retourner le foir. Alors la trouvant au lit, il fe couche près d’elle tout ha- 
billé, en préfence de quelques autres femmes; mais ce n’eft que pour un mo- 
ment. Cette farce fe renouvelle pendant trois jours. Enfin il entre la troifiéme 


VUS 


nuit dans tousles droits du mariage, & le lendemain il emmene fa femme à fa 


maifon. 
Quelques maris conviennent avec les parens de leur femme de la laifler 
plus long-rems chez eux, & ce marché dure fouvent une année entiere. Mais fi 


dans cet intervalle la femme meurt fans enfans de fon mari, tout ce qu’elle à 


(42) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. (44) Hift. des Turcs , &c.p. 422. 

p. 473 & fuiv. (45) Efpece de Prêtie. Tambours ou Te 
43 C'eft le thé Tartare ou lebouillon  brebs. 

de féves dont on a parlé au Tome V. 
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reçu demeure à fes parens ; à moins qu'après l'année du deuil ils aient la gé- 
nérofité d’en rendre la moitié. Les quarante jours qui fuivent l’accouchement 
paflent pour un rems impur , pendañit lequel la Loi défend à la femme jufqu’aux 
priéres de religion. L'enfant eft nommé , trois jours après fa naïflance, par fon 
pere où par quelque proche parent de la famille , qui lui fait préfent d’un 
bonnet ou d’une piéce de toile , fuivant l’état de fa fortune. La circoncifion fe 
donne à l’âge de fept, de huit ou de neuf ans, & l’ufage pour les peres eft de 
la célebrer par une AC avec leurs amis. 

Quoique la polygamie foit regardée comme un péché parmi les Bukkariens, 
elle eit fi peu punie, qu'on voir des hommes chargés de dix femmes ou d’un 
plus grand nombre. Un mari a toujours la liberté de renvoyer fa femme ; mais 
dans le cas du divorce, une femme a droit de conferver tout ce qu'elle a re- 
çu de fon mari pendant leur fociéré. Si c’eft elle qui prend le parti de la fépa- 
ration , elle n’emporte rien de ce qui lui appartenoir. 

: La Médecine a peu d’étendue dans la petite Bukkarie. Lorfqu’un Bukkarien 
tombe malade , le Mullah (46) lui vient lire un paflage de quelque Livre, 
fouffle fur lui plufeurs fois & lui fait voltiger un couteau fort tranchant autour 
des joues. Les Habitans du Pays s’imaginent que cette opération coupe la ra- 
cine du mal. Si le Malade ne laifle pas d’en mourir, le Prêtre lui mer le Livre 
de PAlcoran fur la poitrine & récite quelques priéres. Enfuite le corps eft rer- 
fermé dans un tombeau , pour lequel on choïfit ordinairement quelque Bois 
agréable, & qu'on entoure d’une haie ou d’une efpece de paliffade, à 

Les Bukkariens n’ont pas d'autre monnoie que leurs Kopesks de cuivre, qui 
pefent un Soferuik (47) , c'eft-à-dire, environ le tiers d’une once. S'ils ontune 
fomme confiderable à recevoir en or ou en argent, ils la pefent , à la maniere 
des Chinois & de leurs autres voifins. 

Leur Religion & leur Langue ont quelque reffemblance avec celle des Turcs, 
mais elles different beaucoup aufli. Gerbillon (43) , qui leur donne mal-à-pro- 
pos le nom de Tartares, dit que leur langue eft apparemment celle des U£ 
beks, qui eft différente de celle des Mongols. Il ajoute que celle-ci eft en- 
tendue dans la petite Bukkarie , à caufe du Commerce, qui eft continuel entre 
les deux Nations. 

Le mème Auteur obferve que ces Peuples entretenoient autrefois un Com- 
merce confiderabie à la Chine ; mais que depuis quelques années il à été in- 


terrompu (49) par la guerre. Cependant on efpere qu'il pourra renaître, par 


a 
les encouragemens &z les priviléges que l'Empereur accorde à tous les Marchands 


qui viennent dans fes Etats (0). 
Religion & Culte de la petite Bukkarie. 


Uo1raueEz la Religion dominante , dans toutes les Villes & les Villages 


‘ de la perite Bukkarie, foit le Mahométifme, toutes les autres Religions y so 


jouiffent d’une liberté entiere ; ou du moins elles y font tolerées , parce que 


les Kalmuks, qui font maitres du Pays & plongés dans une idolatrie groflié- 


(46) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 
p. 482 & fuiv. 


(47) Monnoie Ruffienne, 


(48) Il écrivoit vers 1700. 
(49) Vers 1760. 
(so) Chine du Pere du Halde. 
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re, ne croient pas qu'il foir permis d'employer la violence pour combattre la 
Religion d'autrui (51). 

Suivant l'Auteur de l'Erar préfent de la petite Bukkarie , les Bukkariens 
croient que Dieu ayant compofé l’Alcoran , le cemmuniqua aux hommes par 
le miniftere de Moyle & des Prophétes; qu'enfuire Mahomet en donna l'ex- 
plication , & qu'ilentira des principes de Morale qu’ils font obligés de recevoir 
& de pratiquer. ; ; 

Ils ont quelque notion de la Perfonne de Jefus-Chrift, mais alterée par des 
imaginations fort bizarres. La Vierge Marie, difent-ils, étant une pauvre or- 

heline, fes parens embarraflés de la dépenfe de fon éducation, réfolurent de 
4 faire dépendre du fort. Ils jetterent une plume dans un vafe plein d’eau, 
après Être convenus entr'eux que cette charge tomberoir fur celui au doigt du- 
quel la plume paroïtroit s’arrèter. Elle s'arrêta au doigt de Zacharie ; d'une ma- 
niere d'autant plus fenfible, que s'étant d’abord enfoncée dans l'eau elle revint 
farnâger lorfqu'il y eut mis le doigt. Il ne balança point à recevoir la jeune Marie, 
pour prendre foin de fon éducation. Un jour que fon miniftere Vavoit retenu au 
‘Temple trois jours de fuite, il fe fouvint qu'il avoit laiffé cet Enfant fous la clef 
dans fa maifon, & qu’elle n'avoir pü recevoir aucun fecours. Il fe hâta d’y re- 
tourner. Mais au lieu de la trouver mourante, comme il s’y attendoit, il fut 
furoris de voir autour d'elle routes fortes de mêts en abondance. Elle lui dit 
que c'éroit Dieu qui les lui avoit envoyés. À l'âge de quatorze ans , éprouvant 
pour la premiere fois l'infirmité particuliere à fon fexe , elle alla fe baigner 
dans une fontaine qui étoit dans une grande forèt voiline. La, elle fur fort 
cffrayée d'entendre une voix. Elle fe hâta de reprendre {es habits pour fe reti- 
rer. Mais un Ange , qui fe préfenta devant elle, lui dit qu’elle deviendroit 
mere d'un enfant, qu’il lui recommanda de nommer {/4y (52). Elle répondit 
modeftement que n'ayant jamais eu de commerce avec aucun homme, elle ne 
concevoit pas comment cette prédiction pouvoit s'accomplir. Alors Ange 
foufla fur fa poitrine & lui fit comprendre ce myftere. Enfuie il Pinftruifit de 
tout ce qu’elle ne devoit pas ignorer. Elle conçut au même moment. Le tems 
de fa délivrance étant arrivé, la confufion qu’elle en eut la conduifit dans la 
mème forèr. Elle s'y délivra heureufement de fon fruit ; & fur le champ un 
tronc d'arbre pourri, contre lequel elle s’étoit appuyée, pouffa des feuilles. La 
rerre aux environs fe couvrit de fleurs comme au printems. Les Anges paru- 
rent en grand nombre. Ils baignerent l'Enfant dans une fontaine quife fit voir 
rout-d’un-coup à deux pas du même lieu, & le rendirent à fa Mere. Elle re- 
rourna dans fa famille, où elle fut reçue avec de fanglans reproches & de fort 
mauvais trairemens. Elle les fouffrit fans impatience ; & ne prenant pas mê- 
me la peine de fe juftifier, elle pria feulement fon Fils de plaider fa caufe. Il 
la fatishit fur le champ. L’explication qu'il donna du myflere de fa naïffance 
difipa des foupçons injurieux à fa Mere & fit éclater la puiffance du Ciel , dans 
un évenement fi contraire aux loix de la Nature. 

Le jeune /ay devint un Prophète & un Docteur de grande autorité. Mais 
il fat expofé à la haine & aux perfécutions de tout le monde, fur-tout des 


(51) L'Auteur Anglois prétend que c'eft (52) Les Arables, les Turcs, &c. donnent 
uae bonne leçon contre l'efprit de perfécution. à Jefus le aom d'I/4, 
Grands, 
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Grands. On attenta plufieurs fois à fa vie, quoique fans fuccès. Enfin fes en- "Prrre 
nemis chargerent deux perfonnes de le tuer, à toutes fortes de prix; mais Buxrarrr. 
Dieu rendit leurs projets inutiles, en prenant foin d’enlever //4y au Ciel lorf- 

qu'ils éroient prêts à les exécuter. Il exerça auffi un châtiment fort fingulier fur 

{es aflaflins. Les ayant transformés fucceflivement fous la figure d'Ifay, le 

Peuple , trompé par cette reflemblance, fe jerta furieufement fur eux & leur 

donna la mort (3). 

Quoiqu'il paroïfle par ce récit que les Bukkariens n’ont aucune idée des Autres Es 
foufÆrances de Jefus-Chrift, ils croient la réfurreion & la réalité d’une autre Es” FRE TES 
vie. Mais ils ne peuvent fe perfuader qu'aucun homme foit condamné à des 
peines éternelles. Au contraire, ils prétendent que le Démon étant auteur du 
péché , c'eft fur lui que la juftice du Ciel en fair tomber le châtiment. Ils 
croient aufli qu’au dernier jour du Monde , tout doit être anéanti, à l’exception 
de Dieu feul ; & par conféquent que toutes les créatures, dans lefquelles ils 
comprennent Jefus-Chrift, les Démons & les Anges , ne peuvent éviter la 
mort. Cependant , après la réfurreétion , quelques Elus feront purifiés par le 
feu , fuivant la mefure de leurs péchés, qui doivent être pefés dans une balance. 

Ils fouriennent qu'alors Dieu formera huit Paradis différens (5 4) pour les Fuf- 
tes , & fept Enfers pour les Méchans , qui feront purifés par le feu ; que les plus 
grands Pécheurs & ceux qui doivent s'attendre aux plus redoutables châtimens 
font les menteurs , les gens de mauvaife-foi & les Make-bates ; que ceux d’entre 
les Elüs quine doivent pas être foumis à la peine du feu feront choifis parmi les 
Juftes , un fur cent pour les hommes, & un fur mille pour les femmes ; que certe 
peure troupe fera conduite dans un des huit Paradis , où elle jouira de toutes {or- 
tes de félicités , jufqu’à ce qu’il plaife à Dieu de créer un nouveau Monde. C’eft 
un péché, dans leurs principes , de dire que Dieu eft au Ciel. Il eft par-tout, di- 
fenc-ils; & c’eft deshonorer fon immenfté que de borner fa préfence à quelque 
lieu particulier. 

Is ont tousles ans un jeûne de trente jours, depuis le quinze de Juillet juf- 
qu'au milieu d’Août. Dans cet intervalle ils ne prennent aucune nourriture 
pendant le jour ; maïs ils mangent deux fois dans le cours de la nuit, fans 
boire d’autres liqueurs que du thé. Ceux qui tranforeflent ceite Loi font obli- 
gés , ou de mettre en liberté le meilleur de leurs Efclaves, ou de donner un 
teftin à trente-fix perfonnes ; fans compter quatre-vingt-cinq coups de fouet 
que l’Aguns ; ou le Grand-Prètre leur fait donner fur le dos nud , avecune la- 
niere de cuir qui fe nomme Dusa. Cependant l’Auteur remarqua que ce Jeûne 
n'eft pas réguliérement obfervé par le Peuple, & que les Artifans obtiennent la 
permiflion de manger pendant le jour. 

Les Bukkariens ont cinq tems marqués pour la Priére : 1. Le matin. 2. Le ee 

midi. 3. L’après-midi. 4. Le coucher du Soleil. $. La croifiéme heure de la nuir. 
A chaque terme , les 4bis, qui font une efpece de Prètres, donnent un fignal 
public. Ceux qui fçavent lire & qui font capables d'expliquer l’Alcoran , font 
fort eftimés dans la Nation & portent le nom de Mullah (55), qui fignifie 
Homme célebre & d’un mérite diftingué (56). 


Jeüne anauel. 


(53) Cesidées s’accordentaveclatradition (55) Hift. des Turcs, des Mongols, &c, 
Mahométane. { p. 472 & 478. 
(54) Ils les appellent Arrays, (56) Voyez ci-deflus, 
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234 HISTOIRÉ GENERALE 
Gouvernement de la petite Bukkarie. 


E Gouvernement de cette contrée eft peu confiderable jnfqu’au rene de 
Jengb:z-khan. Elle étroit alors divifée en plufieurs Nations ou en différentes 
Tribus, dont les plus confiderables étoient celle des Yigurs ou des Oyeurs, 
qui habitoient la partie la plus orientale du Pays aux environs de Turfan; celle 
des Whey-hus , qui habitoient la partie occidentale , & les Kirans ou les Kara- 
kitayans , qui évoient établis entre Aka & Kashar. 11 eft probable que tous 
ces Peuples avoient différentes formes de Gouvernement. Mais après la con- 
quête de Jenghiz-khan , tout le Pays tomba fous la domination de Jagathay , 
fecond fils de ce Conquérant. Quelque-tems après fa mort, le Royaume de 
Kashgar, qui renferme la petite Bukkarie , devint indépendant; & dans Ja 
fuite 1l y a beaucoup d'apparence que cette Monarchie fut divifée entre deux ou 
plufieurs Princes, mais tous de la race de Jenghiz-khan. En 1603, lorfque le 
Pere Goës voyageoit dans ces régions, il paroît que la petite Bukkarie étoic 


D 
toute entiere fous le gouvernement d’un feul Khan , qui faifoit fa réfidence à 


Yarkian. Mais AE k auquel on s'attache ici, nous apprend qu’en 1683 il 
y arriva une grande révolution. Bafion où Buffuktu , nommé aufli Xaldan , 
Khan des Eluths ou des Kalmuks, conquit la petite Bukkarie fur le Prince ou 
fur les Princes qui regnoient alors. 

Zigan-araptan (57), fucceffeur de Bofto, fous le titre de Konrayki, éta- 
blit dans fes Etats plufieurs Magiftrats dont la fucceflion dure encore, & qui 
font fubordonnés l’un à l'autre. Ceux du dernier rang ont l’infpection de dix 
ou douze familles. Ceux du rang au-deflus en commandent cent, & les premiers 
en gouvernent mille. Ils font tous dépendans d’un Commandant Général, que 
le Khan choifit entre les anciens Princes du Pays. Ces Magiftrats décident tous 
les différends qui naiffent entre les Sujets , & font obligés de faire leur rapport 
aux Supérieurs ; ce qui fert à l'entretien du ben ordre & de l’union entre les 
Habitans (58). 

Bofto & Zigan eurent fucceflivement différentes guerres à foûtenir contre les 
Chinois, qui, fécondés par les Mongolsen 1720, pénétrerent dans les Pro 
vinces de Hami & de Turfan, & fe rendirent Maîtres de l’une & de l’au- 
tre (59). Gerbillon raconte que celles de Yarkan & de Tuïfan fe difpofoient 
aufli à fécouer le joug , mais que la préfence de Raptan réveiila leur (60) fdé- 
lité (60). Gaubil prétend qu’en 1726 tout le Pays, depuis Hami jufqu'à An- 
ghien dans la grande Bukkarie , croit fous la protection de ce Prince (61). 

Nous n'apprenons pas dans l’'Hiftoire d’Abulohazi-khan, n1 dans aucune 
des Hiftoires connues , en quel tems ou à quelle occafion la petite Bukkarie 
échappa aux fucceffeurs immédiats de Jagathay , qui réfidoient dans la grande 
Bukkarie. Perfonne ne nous apprend les noms des premiers Khans qui regne- 
rent à Kashgar, & perfonne n’a pouilé leur Hiftoire aa-deffous de l'an 1400. 


(57) Nommé par les Eluths, Chabar-arb- pag. 474. 

tan-han, & parles Chinois , T/e-vang-rap- (59) Voyez ci deffus. 

Fr (60) Chine du Pere du Halde. 
(58) Hift. des Turcs , des Mongols, &c. (61) Voyez ci-deffus. 
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En un mot, ce que nous avons de plus fuportable fur cet article eft Péclaircif- 
fement que nous allons tirer d'Abulohazi. 

Les Habitans des Villes de Kashgar & d’Yarkian , & les Pays d’Æ/atak (62) 
& des Vigurs, ne trouvant dans leur propre fein aucun defcendant de Jagathay 
qui leur parût capable de remplir le Trône, furent obligés d’appeller au Gouver- 
nement Amul-Khoja , qui regnoit alors dans Mawara-inahr fous le nom d’Ifan- 
boga-khan (63). Saril-ramish , femme de ce Prince, ne lui ayant pas donné d’en- 
fant, il en eut un d’une Efclave nommée Maulaghi. Certe infidélité fut fi fenfible 
à Saril-tamish , que, profitant d’un jour où le Khan s’exerçoit à la chañle , elle 
maria Mazlaghi à un Seigneur Mongol, qui l'emmena aufli-tôt dans fes terres. 
T/an-boga diflimula fon chagrin pour évirer une querelle ouverte avec fa fem- 
me. Mais érant mort fans héritier , il laiffa le Royaume en proie à différentes 
factions. 

Dans cette extrèmité, Armir-yalauyi , un des principaux Seigneurs de Kash- 
gar, fit chercher Maulaghi. On découvrit fa rétraite &c le fils qu’elle avoit eu 
au Khan. Ce jeune Prince étroit élevé fous le nom de Togalak (64). Ontrouva 
loccafion de l'enlever ; & lorfqu'il parut à Kashgar, il y fut proclamé Khan 
par Amir-yalauzi, fous le nom de Togalak-timur (65). Une partie de fon re- 
gne fut employée à fupprimer les factions qui s’oppolerent à fon érabliffement. 
Enfuire étant entré dans le Mawara-inahr avec une puiflante armée, il fe ren- 
dit maitre de cette vafte Région (66). Il laiffa pour Gouverneur, à Samarkard, 
le Prince Z/yas-khoja ; fon fils. Mais à peine fut-1l retourné à Kashgar qu'il y 
finit fes jours (67). 

Entre les defcendans de Jenghiz-khan qui regnerent dans Kashoar, Togalak- 
timur fut le premier qui embraffa la Religion Mahométane. Un jour qu'il étoit 
à la chafle , il apperçut plufeurs Marchands étrangers qui s’étoient arrêtés, mal- 
gré fes ordres, dans le lieu qu'il avoit choifi pour raffembler fon gibier. Laco- 
lere lui ft ordonner qu’on les lui amênar chargés de chaines, I1 leur demanda 
d’où leur étoit venuë la hardiefle de violer fes loix. Un Sheykk, qui fe trou- 
voit parmi Eux , répondit qu'étant des étrangers du Pays de Kultak ils avoienc 
ignoré la défenfe. » Il me femble, répliqua le Khan, que vous êtes Tajiks ; 
» C'eft-à-dire, par conféquent, que vous valez moins que des chiens. Si nous 
> n'étions pas de véritablès Croyans, reprit le Skeykh, vous auriez raifon de 
» ne pas nous eftimer plus que des chiens, parce qu'alots la raifon, que nous 
» avons reçue de la nature , n'empècheroit pas que nous ne fuflions moins rai- 
» fonnables que les bètes. 

Ce difcours toucha le Khan. À fon retour de la chafle , il fe fr amener le 
Sheykh , & Vayant pris en particulier : » qu'elle eft donc votre Religion, lui 
» dit-il, vous qui m'avez fait une réponfe fi hardie ? Cer Etranger expliqua 
auf. vôt les articles de la Foi Mahométane ; & Togalak-timur en reconnur fi 
clairement la vérité, qu'il lui ordonna de revenir dans un tems maïqué, pour 
concerter avec lui les moyens d'établir cette Religion dans fes Etats. Le Sheykh 
partit dans cette efpérance. Mais étant mort dans fa patrie, peu après fon re- 


& 
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. (62) La fituation de ce Pays nous eft in- (65) I fut créé Khan vers l'an 748 de l'E. 
connues gire, & 1347 deT..C. 

(63) Voyez ci-dellus, (66) 762 de l'Egire & 1360 de J.C. 

(64) Ou Togluk, (67) Environ deux ans après. 
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tour, fon fils, qu'il avoit chargé de fes ordres, fe rendit à Kashgar pour fup- 

pléer à fes promefles. Il y fut long-tems fans pouvoir trouver d'accès à la Cour. 

Enfin 1l prit un Jour le parti de monter fur une colline , près du Château, & 

d'y faire fes prieres à fi haute voix qu'il réveilla Togalak. Ce Prince le fit ap- 
eller aufli-t6r , & lui demanda ce qui le portoit à faire tant de bruit. 

Le Sheykh prit cette occafon pour expliquer la commiflion dont il étoit 
chargé. Il n’en fallut pas davantage pour exciter le zéle du Khan. Non-feu- 
lement il embralfa le Mahomértifme, mais cette démarche fe fit avec des mé-, 
fures fi fages, que tous les Grands de fa Cour imiterent fon exemple, à l’ex- 
ception d'un feul qui fit fa proteftation dans ces termes : » Nous avons dans 
» notre Nation un homme rempli de dons extraordinaires : fi le Sheikh a la 
» hardielfe de lutter contre lui & la force de le renverfer, j'embrafferai fa Re- 
» Jigion. Autrement je m'en garderai bien. Le Khan refufa d’abord de con- 
fentir à cette propolition. Mais s‘fur.les inftances du Sheykh, qui voulut ac- 
cepter le défi , il eur la complaifance de fe rendre. On prit jour pour le com- 
bat. Le Sheykh, s’approchant du Mongol, lui donna un coup du revers de fa 
main fur l’effomac, & le fit tomber à terre, où 1l demeura fans mouvement. 
S’étant enfin relevé, il fe jetta aux pieds du Sheikh, & lui déclara qu'il étoic 
prèt à devenir Moflem (68). Le Seigneur qui avoit propofé cet étrange combat 
fic la même déclaration; & tous les Mongols, Sujets de Togalak, au nombre 
de cent foixante mille, furent convertis par ce merveilleux événement. 

Amir-yalaufr qui avoit aidé le Khan à monter fur le Trône, étant mort 
dans ces conjonétures, Togalak fit paller tous fes emplois à fon fils, Amir- 
khudaydar, qui n’avoit encore que fept ans. Karmaraddin , le plus jeune des 
cinq oncles paternels d'Amir , demanda de fuppléer pour fon neveu, jufqu’à fa 
majorité. Le refus du Khan ; qui fe défioit de fon ambition & de fa puiflan- 
ce, lui infpira pour ce Prince une haine mortelle, qu'il diflfimula néanmoins 
pendant fa vie. Mais, après fa mort, il fe révolta contre /yas-khoja, fon 
fils & fon fuccelleur, & s'étant faifi de fa perfonne , 1l le fit maflacrer barba- 
rementavec dix-huit perfonnes de fa famille. Enfuite , devenu Maître du Gou- 
vernement , il ordonna, par une proclamation, que tous les defcendans de 
Togalak-timur fuffent tués jufqu’au dernier. Togalak étoit né en 1329 (69). 
Il parvint au Trône à l’âge de dix-huit ans, c’eft-a-dire en mille trois cent qua- 
rante-fept, & 1l mouruten 1562, à l’âge de trente quatre ans. 

Pendant la révolre de Kamaraddin, Air aga-khatan , une des femmes de 
Togalak, ayant mis au monde un fils nommé Kezra-khojah , n'eut pas d'autre 
reflource , pour le dérober à la cruauté de ce Tiran , que de le confier aux foins 
d'Amir-khudaydat; fon efpérance ne fut pas trompée. Amir-khudaydar, folli- 
cité par fon oncle de lui livrer le jeune Prince, refifta conftamment à {es inf- 
rances. La guerre s'étant allumée entre Amir-tuimur, qui regnoit dans le Ma- 


: S le] 
wara-inahr, & l’'Ufurpateur, il prit occafion de ces troubles pour envoyer fon 


eléve , fous une bonne garde ; dans les montagnes de Badag-schan , où le Jafpe 
fe trouve. 
Arnir-timur & Kamaraddin fe firent quelque tems la guerre avec tant de fu- 
reur & d'égalité, qu'après cinq batailles fanglantes l'avantage paroiffoit encore: 
(63). Cetteavanture n'étoic peut-être qu'u- fer le changement de Religion. 
ae invention politique du Khan, pour favari- (69) 730 de l'Egire. 
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douteux. Mais Kamaraddin étant tombé malade , fon Ennemi profita de cette 
conjonéture pour s’avancer avecune puiflante armée. Les troupes de Kashgar à 
abandonnées de leur Chef, ne penferent qu’à la fuite. Kamaraddin même 
chercha fa sûreté dans certains délerts à l'Eft de la Ville Capitale. Mais après la 
retraite de l’armée ennemie, il fut impoñble de le trouver (70), & fes Sujets 
apprirent enfuite qu'il faifoit fa réfidence dans les terres d'un certain Malek- 
agan (71), dont l'Hiftorien ne donne pas d'autre connoiflance, 

Amir-khudaydat faifit l’occafion de ramener Kezra-khojah, & le fit procla- 
mer Khan avec les formalités établies par l’ufage. Ce Prince regna trente ans 
dans le Pays de Kashgar, & laila le trône à fes defcendans, qui n’ont pas ceflé 
de l'occuper (72). Mahamer , Khan de Kashgar & de Chalis, c’eft-à-dire de 
la petite Bukkarie, en 1603, lorfque Goës voyageoit dans cette contrée, étoit 
defcendu de ce Kezra-khojah , comme celui qui regnoit en 166$ lorfqu’Abul- 
gazi finifoit fon Hiftoire. Mais dix-huit ans après, c’eft-à-dire en 1683, la pe- 
ture Bukkarie fut fubjuguce par les Eluths ou les Kalmuks (73). 


CELA PIE TRE VTT 
Dejfcription du TURKESTAN. 


OUS avons parcouru, dans ce Livre , une vafte étendue de Pays. Après 
N la defcription de la grande Tartarie , depuis l'Océan oriental jufqu’à la 
Mer Cafpienne, nous avons récueilli des meilleures fources ce qui appartient 
à la Corée, au Tibet, au Karazm & aux deux Bukkaries. Pour fuivre notre 
projet, il nous refte à parler du Turkeftan , dont la plus grande partie eft ren- 
fermée à-préfent dans les bornes de la grande Tartarie. Le Public aura la prin- 
cipale obligation des matériaux à l'Editeur François de l’Hiftoire d’Abulghazi- 
khan, & dans quelque partie, aux remarques du Traducteur Anglois, aux- 
quelles nous prendrons foin de joindre quelques autres obfervations. 


Se Je 


Nom, Bornes, ancienne Puiffance & Géographie du Turkeftan. 


F à 
I E nom de cette contrée fignifie Pays des Turcs. Les Arabes & les Perfans. 


- lui donnent celui de Turan, que ceux-ci font venir de Tur, fils de Feridan, 
fepriéme Roi de Perfe de la premiere race, ou de la race de Pishdad. Mais les 
Turcs & les Tartares, fur-tout les Mahométans , affurent que ce nom vient de 
Turk, fils aîné de Japher, qu'ils regardent comme le Fondateur dela Nation 
Furque & le pere commun de tous les Habitans de la grande Tartarie (74). 


(79) On ignore le tems de ces évenemens. Towlas, dans le Bois où l’on trouve les mar: 
C'eft peut-être vers 137$ ou 1383. Voyez tres & les hermines. 
PHiftoire de Timur-bek , Vol. , p. 175 €» 135. (72) Hift. des Turcs , des Mongols, &c 
(71) Il paroît par le même Auteur que Ka- p.176 & fuiv. ne d 
maraddin vivoit encoreen13ot, &qu'iltra- (73) Voyez le Chapitre précédent, 
verfa dans ce tems l'Irtiche , vers la Ville de (74) Voyez ci-deflus, 


Gg ü; 
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Le Turkeftan eft bordé au Nord par la Riviere de Yem ou de Femba, & par 
les Arag-tags où les Montagnes des Aigles ; quine font que de petites collines 
difperfées ; à l'Eft par les Domaines du Grand Khan des Eluths ou des Kalmuks; 
au Sud, par le Karazm & la grande Bukkarie; à l'Oueft par la Mer Cafpien- 
ne (75). Sa longueur eft d'environ quatre cens quatre-vingt milles; & fa lar- 
ceur , de deux cens cinquante-deux. $es bornes font aujourd’hui fort refferrées, 
en comparaifon de ce qu'elles étoient anciennement. 

On a déja fait obferver que, fuivant l'Hiftoire Chinoife , les Turcs ou les 
Tu-ques (76) n'étoienten $4$ qu'une Nation peu confidérable, qui habitoit au 
Nord-Ouelt de Turfan dans la petite Bukkarie, & que peu auparavant leur oc- 
cupation toit de travailler aux mines de fer, près d’une Montagne nommée 
Kin (77). Mais dans l’efpace d’un petit nombre d’années, ils devinrent fi puif- 
fans qu'ils fubjuguerent tour le Pays entre la Mer Cafpienne & la Riviere de 
Lyau. Ce récit s'accorde fort bien avec celui des Hiftoriens Bizantins, qui nous 
apprennent qu'en $69, quatriéme année de Juftin le jeune , les Turcs Crien- 
taux, dont le pouvoir s’éroit beaucoup accru, firent propofer un Traité d’Al- 
liance aux Romains par des Ambaffadeurs. Ces Miniftres porterent aveceux du 
fer à vendre, pour faire connoïtre qu'il y en avoit des mines dans leur Pays , 
qui étoit alors diviféen quatre Gouvernemens. 

Leur Kajar, ouleur Roi, nommé Di/abulas , campoit près de la montagne 
d'Ekrak , c'elt-à-dire de la Mortagne d’or (78), qui étoit fituée dans la Partie 
orientale du Domaine des Turcs (79), & qui tiroit fon nom de l'abondance 
des fruits & des troupeaux qu’elle renfermoit (80). Elle avoit au Sud , une Place, 
nommée Talas ; & vers l'Oueft, à quatre cens ftades de diftance, une plaine 
nommée {kar. Dans le tems de leur ambaffade, les Turcs avoient fubjugué les 
Sogdiens ($1) & les Neffhalices ou les Abdeliens (82). Difabulas , étant mort 
en 1580, eut Texander, fon fils, pou fuccefleur. Ce Kagan fomuit les Uzi- 
goriens & les Avares. Enfuite marchant contre les Ogorites (83), 1l les rédui- 
fit à la foumiflion , après leur avoir tué trois cens mille hommes, & Æa/k, leur 
Roi. Un Prince de fes Parens , nommé Turon, s'étant révolte, il le vainquit 
dans la plaine d’Ikar, avec le fecours de Span-zagun ; de Khunakolus & de 
Teldik ; & pour donner plus d'éclat à cette victoire , il envoya des Ambaffa- 
deurs à l'Empereur Maurice, dans le cours de l’année 600 (84). 


(75) Hift. des Turcs, des Mongols , &c. 
pag. 562. 

(76) Voyez ci-deflus. 

(77) Kin, en Chinois, fignifie or. Alu 
ala même fignification en Turc. Leur Prince 
affit fon camp au pied de la Montagne de To- 
ki , qui paroîr être la même que celle qui et 
ici nommée K47. 

(78) Ekrak ou Aktzk fignifie les Montagnes 
blanches ; Altun-tag , les Montagnes d'or. On 
trouve du moins ici quelque confirmation du 
récit Chinois. 

(79) Menander, chap. VI, jufqu'au qua- 
rorziéme. 

(8o) Simocaita, Liv. VII, chap. 8. 

(81) Peupledes environs de Samarkand , 
qui eft fituée dans la Vallée de Sogd, 


(82) Ces Peuples étoient les Abtelahs des 
Perfäns & les Hagtelahs des Arahes. Ils é- 
roient en poffeffion du Karazm & de la gran- 
de Bukkarie. 

(83) Il paroïît que ces Ogorites ou Ogsrrs 
étoient les Oygurs ou Vigurs dont le nom ef fi 
fouvent revenu. Ils éroient devenus puiflans 
par leur nombre & par leur habileté à manier 
Jeurs arrnes. Ils habitoient les bords de la Ri- 
viere T#/, nommée la Riviere noire par les 
Turcs ; Kora-fu ou Korz-muren. Leurs anciens 
Princes fe nommoïient Var, & Khan: où Hy- 
ni ; d'où les Huns femblent avoir pris leur 
nom. Ssmocatta iv. VIT, chap. 3. 

(84) Voyez Menander & Simocatta, #45 


Japra. 
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Comme les Turcs fe diviferent entr’eux par de grandes guerres, & qu’ils ne 
vecürent pas plus paifiblement avec les Chinois & les Peuples de la Tartarie, 
il eft à préfumer que dans la fuite des tems, leur Pays fut partagé entre plu- 
fieurs Princes, & qu'une grande partie des Nations qu'ils avoient fubjuguées 
par intervalles , fécouerent le joug au commencement du dixiéme fiécle. Les 
Kitans & les Lyaus, qui fonderent l'Empire du Katay au Nord de la Chine, 
foumirent trous les Pays à l’Oueft jufqu’au Royaume de Kashgar (85); & lorf- 
qu'ils eurent été fubjugués eux-mêmes parles Kins, en 11 24 , ils fonderent , 
près de Kashgar (86), l'Empire des Lyaus d'Occident , qui en prit le nom de 
Kara-kitay. Pendant ce tems-là, 1] paroît que les Turcs étoient divifés en quan- 


tité de Tribus, fous différens Chefs. Les Kitans en trouverent quelques-unes 


aux environs de Tuifan, & d’autres fur les bords de la grande Bukkarie, aux- 
quelles ils firent fentir le poids de leurs armes. | 

C’étoit peut-être le Khan de ces dernieres Tribus qui faifoit {a réfidence à 
Falafagun ou Balafagun , & qui, fe trouvant opprimé par les Kank/is (87), 
foûmit fes Etats à Nuff-tayghir-ili, Roi de Xitan , pour en obtenir du fecours. 
Nufi , l'ayant aflifté avec beaucoup de bonheur, fuivit le cours de fa bonne 
fortune , & conquit, fous letitre de Kavar-khan, tout le Pays qui eft à l'Oueft 
de la Mer Cafpienne. Enfuite ayant réuni, fous les mêmes loix, plufieurs Tr1- 
bus qui habitoient dans cer efpace, 1l paroït qu'il rétablit l'Empire des Turcs. 
Abulghazi & les autres Hiftoriens Orientaux parlent de lui fous le nom de Æa- 
var, Khan (88) du Turkeftan. 

On doit obferver que ces Auteurs donnent le nom de Turkeftan à toute cet- 
té partie de la grande Tartarie qui étoir poffédée par les Turcs. Aufñli trouve- 
t-on quelquefois le fiége de leur Empire dans la petite Bukkarie, aux environs 
de Kashgar, & d’autres fois dans la grande Bukkarie, du côté d’Orrar ; ce qui 
dépendoit du choix que le Khan faifoit d’un lieu pour fa réfidence, ou du par- 
tage qui fe faifoit du pouvoir entre plufieurs Khans. 

Les Etats de Xavar-khan s'étendoient beaucoup à PER, & peut-être avoit- 
il réduit fous le joug les Turcs (89) établis aux environs de Turfan : car 
les V'igurs ; leurs voifins à l’Eft, furent fous fa proreétion jufqu’en 1212, qu'ils 
fe foùmirent à Jenghiz-khan. En 1216, Kurluk, Prince des Naymans, qui, 
après avoir été défait par ce Conquérant, s’étoit réfugié chez Kavar , ou chez 
{on fuccefleur , lui enleva la moitié de fes Domaines. Un ou deux ans après, ils 
tomberententierement fous le pouvoir de Jenphiz-khan (90), &relle füt la fin de 
l'Empire des Turcs dans la Tartarie. Il paroït même que leur race fur détruite 
avec leur pouvoir, car on n’apprend plus rien d’eux dans cette vafte Région, 
excepté dans le Turkeftan , qui eft la derniere partie de leurs anciens Etats donc 
ils conferverent la polfeffion , mais une partie peu confidérable en comparaifon 
de ce qu’ils avoient autrefois pofféde. 

Quoique les Turcs euflent fubjugué fort anciennement la grande Bukkarie 
& le Karazm , on lit dansles Hiftoriens Perfans qu’ils ne jouirent pas long-tems 
de leur conquêre. Ces Ecrivains racontent que, du tems des Empereurs Ro- 


(85) Voyez ci-deffus. (89) Les Hifloriens Perfans placent fes 
(86) Voyez ci- deffus. frontieres méridionales à la Riviere de Bewa- 
(87) Une Tribu de Mongols. ket où d'Asbaniket. Voyez d'Herbelot , p+ 6104 


(88) Ou Kwr-khan & Swr-khan, (90) Voyez ci-deflus, 
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mains Juffin & Juflinien , randis que Kofraw-nushirvan employoit fes armes à 
conquerir les Pays d’Abklah & de Kabulishan , Shahbasha , Kagan des (o1) 
Turcs, foûmit la plus grande partie du Mawara-inahr ; mais que Harmuz, fils 
de Kofraw, s’en remit bientôt en pofletlion. Ce Prince ayant fuccedé à fon pe- 
re , le Kagan des Turcs, qui éroir fon oncle , entra dans fes Etats avec une ar- 
mée de quatre cens mille hommes , qui fut défaite par un corps de douze mille 
Turcs, fous le commandement d’un fameux Général , nommé (52) Bahram- 
chubi. 

Depuis ce tems-là , les Turcs demeurerent tranquilles , jufqu'en 654, qui fut 
“Ja derniere anne du regne d’Yafdejar , dernier Roi de Perfe. Alors ils paterenrt 
en srand nombre la Riviere de Si-hur ou de Sir ,_& porterent leurs ravages 
dans les Régions au Midi de cette riviere. Ce fut dans le mème tems que les 
Arabes envahirent la Perfe d’un autre côté; & par degrés tout ce Royaume de- 
vint leur proie (93). Au commencement du fiécle fuivant, c’eft-à-dire en 716, 
ils chafferent les Turcs du Karazm & du Mawara-inahr. En 894, /finael-al- 
fummani, qui avoit pris le titre de Roi dans ces contrées , attaqua le Turkef- 
tan, déficie Khan, qu'il fit prifonnier, & lui enleva d'immenfes créfors. Quel- 
que tems avant fa mort, qui arriva dans le cours de 909 il fit une autre ex- 
pédition dans le même Pays & s'empara de plufeurs Provinces (94). 

Vers l'an 090, Kara, Khan du Turkeftan (95), appellé par un Rebelle, 
qui commandoit les troupes de Nub-ebnal-manfur , de la race d’Ifmael , fe ren- 
dit maître de Samarkand & de Bokkara. Mais étant mort dans cette expédition, 
fon armée ne penfa qu'à la rétraite. T/ek-khan , fon fils, partit de Kashgar, en 
996, à linftigation d'un autre Rebelle, & fit une nouvelle invafion dans le 
Mawara-inahr. On lui propofa un accommodement dont il accepta les condi- 
tions. Cependant il reprit les armes deux ou trois ans après , & fe rendit mai- 
tre de Bokkara & de Samarkand. En 1000, il rentra dans le Pays, où s'étant 
faifi de la perfonne mème d’Abdal-malek , nouveau Khan & frere de Nub , il 
le fit conduire à Dizghand (96). On trouve aufli qu'en 1008 , ce Khan, fecon- 
dé de Kader, Khan de Khetau-kotan (97) , palla le Si-hun où l Amu avec une 
armée, mais qu'il fut défait par Mahmud-gazni, qui réconcilia dans la fuite 
Ilek avec Dogan ou Togan , fon frere (98). 

Vers le mème tems, les fils de SeZuk , qui étoient foruis du Turkeftan en 
985 & qui s’éroient établis aux environs de Samarkand & de Bokkara , obtin- 
rent de Mahmud la liberté de pallèr le Si-hur où lAmu, & de fixer leur éta- 
bliffément dans le voifinage de Neffa & de Bawerd. Mikaël , aîné des enfans de 
Seljuk , eut deux fils, Togrul-beg & Jaffèr-beg , fous le Gouvernement defquels 
ceue Colonie reçut des accroifflemens fi confidérables, par la jonétion conti- 
nuelle des Turcs (99) , qu'elle devint formidable pendant le regne de Mafud , 
fucceleur de Mahmud. Ce Prince, ayant négligé les précautions de la pruden- 


(or) Texeira les appelle Ta/ars. ra l'appelle Uskand. : ; 
(92) Hiftoire de Perfe par Texeira , pa- (97) C’eft peut-être Kotaz où Kofow, au 
ges 163 171 & 184. Sud-Eft de Kashgar. 
_ (93) lbidip. 197 & fuiv. (98) Texcira , p. 256 & fuiv. & d'Herbe- 
(94) Ibid. p.230. lot , p. 490. 
(os) Texeira le nomme Bokkara-khan. (ss) Ou les Turcomans , comme d’autres 
(96) Place forte dans le Turkeftan. Fexei- les nomment. 
ces 
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te, eut le chagrin de voir fon armée défaite, en 1039, par Togrel, qui prit 
occafon de fa victoire pour fe faire couronner dans Mishobar , alors Capitale du 
Khorafan. C'eft le feul détail qui f trouve dans quelques Hiftoriens Perfans. 
Mirkond raconte que les Seljuks, ayant conquis le Mawara-inahr & le Ka- 
raz , pafferent dans le Khorafan, fous le regne de Mañüd, en 1034 (1); 
& fonderent leur Monarchie d'Iran ou de Perfe (2 ). 

Ce fur pendant le regne de cette dynaftie que les Kitans, ou les Lyaux de POc- 
cident, fonderent leur nouvel Empire dans la petite Bukkarie. Ils portent le 
nom de Kara-kitayens dansles Hiftoriens Perfans. Leur puiffance s'étant bien- 
tôtaccrue, Sanjar , fixiéme Sultan des Seljuks d'Iran, qui fe trouvoit à Samar- 
Kand en 1145, felaifla perfuader d'attaquer Gurjash, Khan de Kara-kitay. Il 
fut défait, & routes fes femmes tomberent entre les mains de l’'Ennemi ( 3 ). 
Enfuite le Khan de Kara-kitay (4 ), ayant fait valoir quelque prétexte pour en- 
trer dans le Katazm avec une puiflante armée , força Takash, qu'Abulghazi 
nomme Ÿghis , de lui payer untribur, 

Mahamed , fils de Takash, refufa de payer cetribut. Il leva, en 1200, des 
forces confidérables ( $ ), avec lefquelles il foümit Bokkara & les autres Villes 
de Mawara-inabr , qui étoient devenues indépendantes fous leurs propres Prin- 
ces. De-[à, marchant contre Kur, Khan du Kara-katay (6), il défit fon ar- 
mée , qui étoit commandée par Taniku-taraz , fameux Général. Enfuite il fe 
rendit Maïtre d'Orrar , alors Capitale du Turkeftan, Quelque-tems après, les 
Kara-kitayens entrerent dans le Mawara-inahr & mirent le fiége devant Samar- 
kand. Mais apprenant bientôt l’approche de Mahamed & Îa révolte de Kukluk 
contre Kur fon beau-pere , ils abandonnerent cette entreprife pour retourner 
dans le Turkeftan. Sur la nouvelle de leur retraite , Kukluk envoya des Am- 
baffadeurs pour conclure la paix avec Mahamed, & lui laiffa la liberté de pren- 
dre Kashgar & Kofan, s'il pouvoit obtenir cet avantage par les armes. Mais 
cette expédition ne réuflit pas heureufement à Mahamed ; & Kukluk, après 
avoir commencé avec aflez de bonheur, fut enfin répouflé (7). 

C’eft à ce petit nombre d’évenemens que fe réduit l’'Hiftoire Perfane. Com- 
me nous avons déja rapporté ce qui fe trouve dans les Hiftoriens Chinois & 
Tartares , il ne nous refte pas d’autre éclairciffement à donner fur l’ancienne 
puiffance des Turcs en Tartarie, jufqu’à la ruine de leur Empire par Jenhiz- 
khan. 


(1) D'Herbelot, articles Selziouk & Maf- (s) Voyez ci-deflus. 


Joud. (6) Ou Kavar-khan, dont en vient de 
(2) Ils en formerent aufli deux autres; parler. 
celles de Kerman & de Rum. (7) Bibliocheque orientale de d'Herbelot, 


(3) D'Herbelot ,p. 736, article Sangiar. p. 609, article Mohamed-kowaraxm-shab, 
(4) Ibid, Article Sultan Shab , p. 816, 
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Rivieres, Provinces, Villes & Habirans du Turkeftan. 


N ne connoït que deux Rivieres confidérables dans le Turkeftan ; le Sir. 


qui le borde au Sud; & le Fe , qui lui fertde frontiere au Nord-Oueft. 
Le Sireft cette fameufe Riviere que les Arabes nomment Si-hun , & les Grecs 
Jaxartes. Elle prend fa fource dans les montagnes qui forment les limites les 
plus orientales de la grande Bukkarie , vers les frontieres de la petite Bukkarie; 
& coulant au Nord-Oueft, par divers détours , elle va fe jeter dansle lac (8) 
d’Aral, Ses bords, qui font très fertiles, offrent un grand nombre de belles 
Villes, telles qu'Arghien, Adarkand , Audugan, Akfikat , Kojend , Tash- 


kand , Tonkat, Orrarou Tarab, Saganak , Sabrun & Yaffi. On y vOyoit au— 


trefois Zund & Yenghikant , lorfque le Sir déchargeoit fes eaux dans la Mer 
Cafpienne, c’eft-à-dire , avant que fon cours eut été détourné dans le lac d’A- 
ral. Elle reçoit plufeurs petites Rivieres. Celle de Sargena y tombe du côté du 

PANORE à \ a À 
Sud, vis-a-vis d'Adurkand. Il en tombe une autre à Akfkat & une troifiéme à 


Tonkat. Celle de Taraz ,.ou Talash , qui fe nomme auñli Are , tombe à Orrar. 


Les trois dernieres viennent du Nord. 

Le Sir eft la mème Riviere que les Mofcovites nomment Duria, & donton 
a beaucoup parlé dans ces derniers tems à l’occafion de fon prétendu fable (9) 
d'or, dont l'Empereur Pierre fit faire l’eflai , & qui fut jugé fort riche. Mais 
l'événement a fait connoître qu'il ne venoit pas de la Riviere de Sir. En un 
mot ce fable d’or venoit des Bukkariens, qui le recueilloient dans les torrens 
des Montagnes, du côté de l'Inde (10), & qui l’apportoient en Siberie pour 
l’'échanger contre des peaux. 

La Riviere de Yemuin ou du Fer, que les Rufliensnomment Yeba, fort 
d'Uluk-tag , ou des grandes Montagnes qui font vers le cinquantiéme degré de 
latitude. Suivant la Carte de Kyrillow, cette riviere tourne du Nord-Eft au 
Sud-Ouef, le long des frontieres de Ruffie; & continuant fon cours l’efpace 
d'environ cent lieues, elle va fe jetrer dans leicoin Nord-Eft de la Mer Caf- 
pienne, vers le quarante-fixiéme degré de latitude. Ses eaux font d’une rapi- 
dité extrème, & remplies de toutes fortes d’excellens poiffons. Mais elles ont 
peu de profondeur. La vüe en eft délicieufe, & l’on vante beaucoup la ferti- 
lité de fes rives. Elles font aujourd’hui peu cultivées, parce que les Kal- 
muks, qui occupent le côté de l'Oueft, n'ont pas l’ufage de l’agriculture, & 
que les Tartares de Kafat-kia (11), qui fonten poffeflion du côté Oriental, 
vers la Mer Cafpienne, ne cultivent que ce aui eft abfolument néceflaire pour 
leur fubfftance. On ne trouve n1 Ville ni Villages fur les bords de cette Rivie- 
re. Comme elle n’a pas plus de cinq pieds d’eau à fon embouchure, les Rufliens 
ne trouvent aucun avantage à s'y établir, & les Habitans Tartares campent dans 


des hures & fous des rentes (12). 


(8) Voyez ci-deflus. Kia. Ces Tartares fe nomment Kafats. l 
(9 ) Ci-deffus. (12) Hift. des Turcs, des Mougols, && ns L 
(10) Voyez ci-deffus. pag. 579: Li er } 


(z1) C'eft-à-dire, de la Horde de Kafat- 


(IA 


| 
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Le Turkeftan eft divifé en deux parties ; celle de l'Eft & celle de POueft. La 
premiere, qui ef occupée par les Kara-kalpaks, ou les Mankats, s'étend de- 
puis la Ville de Turkeftan jufqu’à la Mer Cafpienne. La feconde a pour Maitres 
les Tartares de la Horde de Ka/at-kia , qui s'étendent depuis la même Ville, 
jufqu’aux Montagnes à l'Eft d’Andujan, & peut-être au-delà. Toutes les Vil- 
les de ces deux Parties font fituées fur le Szr, ou fur les Rivicres qui s’y dé- 


chargent. 


Partie occidentale du Turkeflan , occupée par les Karakalpaks on les Markais. 


C ETTE Partie a pour Capitale la Ville de Turkeftan , qui l’eft auffi de tout le 
Pays, & qui fert de réfidence, pendant l’hyver au Khan des Kara-kalpaks. Qur- 
keftan eft fituée fur la rive droite d’une petite Riviere, qui, venant du No-d- 
Eft, fe jette dans le Sir, à peu de diftance de la Viile. Quoiqu’elle foit bâtie 
de brique, c'eftun Place affez trifte ; & qui n’a de remarquable que la beauté 
de fa fituation (13). Les Hiftoriens Perfans lui donnent fouvent, comme à tout 
le Pays, le nom de Turan ou Turon. Ils attribuent fa fondation , & l’origine 
même de toute la Nation Turque, à Tur, un des fils de Ferdun, ou Feridan , 
feptiéme Roi dela dynaftie Perfanne , qui s'appelle Pishdad (14). Mais quoi- 
que cette Ville n’ait pas ceflé d’exifter , & qu'elle foic la Capitale du Pays du 
Turkeftan, il eft allez difficile de fixer fa fituation. Strahlemberg la place un 

eu au Nord-Gueft de Saganak , entre Otrar & Sabran. Delifle la met auffi à 
POueft d’'Orrar , à moitié chemin entre cette Ville & le lac d’4ra1, où le Sir va 


décharger fes eaux. Mais nous ignorons fur quelle autorité il fe fonde. 


D . o . 
Les Habitans de certe partie du Turkeftan font une Tribu de Mongols, ou 


de Tartares, nommés Mankars , auxquels les Rufliens ont donné le furnom 
de Kara-kalpaks, à caufe de la forme de leurs bonnets, qui font ouverts par 
devant & par derriere, avec de larges bords des deux côtés. Ces bonnets portent 
le nom de Koulpaks en Ruflie (15). 

Les Kara-kalpaks font des brigands de profefion, qui n’ont pas d’autre fond 

out leur fubfftance que ce qu'ils enlevent aux Kalmuks & aux Sujets de la 

Ruflie. Ils pañfent fouvent lAral-1ag , ou les Montagnes des Aigles, en trou- 
pes nombreufes , auxquelles les Tartares de Kafat-kia ne manquent jamais de 
s’aocier, pour poufler leurs courfes jufques dans l’intérieur de la Siberie, vers 
le Tobol, V'IfR& & l'Ishim. Les Rufiens, qui habitent les bords de ces Rivie- 
res en reçoivent beaucoup d’incommodité. L’ufage de tous ces Tartares eft de 
réfider dans des Villes en hyver; mais ils pañlent l'été furles bords de la Mer 
Cafpienne , & vers l'embouchure du Sir dans le lac d’Aral (16). 

Quoique les Kara-kalpaks foientune Nation puiflante par le nombre, l’au- 
torité de leur Khan eft fort bornée. Leurs Murfas ont pris fur eux tant d’afcen- 
dant , que l’obéiffance du Peuple eft reglée par la volonté de ces Chefs (17). 


(13) Delifle, dans fa derniere Carte de de la Mer Cafpienne, p. 108 , à la fin des 
Perfe , la nomme Tour kuflur ; & Stahlem- voyages de Tavernier. 


berg l'appelle Turgrfian. (16) Hift. des Turcs, des Mongols, &c;, 
(14) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. pag. 575. 
pag. 568. (17) Jbid. p. 568. 


(15) Voyez la defcription des Pays voifins 
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Forcrcoran Suivant l’Hiftoire d'Abulghazi , les Ufbeks font defcendre les Khans du Tur: 
Origine deleurs keftan , de Jaxish-fulran , quatriéme fils de Janibek-khan (18). On apprend du 
R même Hiftorien que fi le Khan des Mankats époufe la fille d’un Murfa de fa 
Rs de fa fem- Narion , elle prend le nom de Piyim (19), & que nulle autre femme du Khan, 
de quelque race qu’elle defcende, ne peut porter le mème titre (10). 
Ce que fignife Le nom de Bijaul, qui revient fouvent dans la même Hiftoire (11), eft un 
Pijaule titre militaire entre les Kara-kalpaks & les Tartares de Kafat-chia, qui appro- 
che de la dignité de Colonel (22). Ces Tartares peuvent mettre en campagne 
jufqu'à vingt mille chevaux. 


Partie orientale du Turkeflan. 


Ï L paroît que cette partie renferme une portion de celle de Occident, qui 
eft entre la Riviere de Sir & la Mer Cafpienne, parce que les Kafats, qui l’oc- 
cupent , s'étendent depuis cette Riviere jufqu'a celle de Ye oude Yemba, 
Fan » Ville C’eft-à-dire jufqu'aux fronrieres des Etats de Ruflie. La Capitale particuliere de 
PEUR cette Province fe nomme Tushkanr. Elle eft fituée fur la rive Eft du Sir, vers. 
quarante-deux dégrés trente minutes de latitude (23), à quatre-vingt-dix mil- 
les Nord de Kojend fur la mème Riviere. 
Bentink obferve que c’eft une Ville fort ancienne, qui a été plufieurs fois 
détruite & rebâtie dans les fréquentes guerres des Princes fes voilins (24). Les 
Kafats polfédent plufieurs autres Villes fur le $zr ; entr’autres ceile de Skah-ru 
khyah , nommée par Bentink Shahiro-Khoja , qui eft fituée, dit-1l, fur la rive 
droite, ou Eft, de cette Riviere , à feize lieues de Taskant du côté de l'Eft (25). 
Mais 1l la repréfente comme une miférable Place, qui ne contient pas plus de 
deux cens pauvres cabanes (26). Il paroït que c’éroit l’ancienne Ville de Fer. 
kant (17), qui, ayant été ruinée par Jenghiz-khan,. fut rébâtie par Timur- 
bek & nommée Shak-rukhiya , à l'honneur de Skah-rukh , fon fils, qui lui fuc: 
céda dans l’Empire du Jagathay , du Khorafan & des Indes. 
_ Figuredes Ka La Horde de Kafarchia, ou des Kafats, qui occupe cette partie du Turkef- 
Rte tan , reflemble, pour la figure , aux Kalmuks ou aux Eluths. La taille commu- 
ne de cette Narion eft moyenne, mais extrèmement bien prife. Les Kafars ont 
le vifage large & plat, le veint fort bazanné, les yeux ronds, noirs, érincel- 
lans, & taillés comme ceux des Kalmuks. Mais ils ont le nez bien fait, la bar- 
be épaifle , & les oreilles de la forme ordinaire, Leur chevelure eft noire & d’u- 
ne force extrême. Ils fe la coupent à quatre doigts de la tête. Leurs bonnets fonc 
ronds & hauts d’une palme, d’un drap épais ou de feutre , avec une bordure de 
eaux. ; 
eur habiles Leur habillement confifte dans une chemife de Xzraya , des hautes-chauffes 


mit de peau de mouton, & une velte piquée de Calico. En hyver, ils portent , par- 
(18) Ibid, p. 203. minutes plus au Nord. 
(19) Biim dans la Tradu@ion. (24) Hift. des Turcs, des Mongols, &c.. 
(20) Ibid, p.243. pag. 569. 
(21) Lid. p.163. _ (25) C'eft plütôt au Sud, ou au Sud-Eft. 
(22) Jbid. p. 575. (26) Hift. des Turcs, des Mongols, &cs 


(23) Suivant les Tables d’Abulfeda & pag. 569. 
d'Uulug-beg , où elle eft nommée A4/chash & (27) Ou Ferakant, Abulghazi écrit Ferrex Pa” 
Chaj, Danville la piace dans fa Carte, quinze kant. 
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deffus, une robe de peau de mouton, qui leur ferr comme de matelas. Leurs 
bottes font fort groflieres. Ils y employent du cuir de cheval, & chacun leur don- 
ne la meilleure forme dont il eft capable. 

Leurs armes font le fabre, l’arc & la lance. L’ufage des armes à feu ne leur 
eft point encore familier. 

- La plüpart des femmes font grandes & bien-faites. Leurs faces larges & pla- 
tes n’empêéchent pas qu’elles n’ayent quelque chofe d’agréable. Elles font vè- 
tuesà peu-près comme les femmes Kalmuks, excepté qu'elles portent des bon- 
nets pointus , replies du côté droit, & une efpece de grandes mules. 

Les Kafats font toujours à cheval. Lorfqu’ils ne font pas occupés de leurs in- 
curfions & de leurs brigandages, la chafle eft leur unique occupation. Ils aban- 
donnent à leurs femmes & à leurs Efclaves le foin de leurs troupeaux & de 
leurs Habitations. Les chevaux Kafats ont peu d'apparence ; mais ils font pleins 
d’ardeur, & les plus fiers de tous les chevaux Tartares. 

Cette Nation occupe de fort belles contrées fur les bords de l’Yemba, & vers 
les montagnes qui féparent le Pays de Turkeftan de celui des Kalmuks. Mais 
leur inclination étant tournée à la rapine, 1ls ne culrivent pas plus de terres 
que leurs befoins ne le demandent; & leurs troupeaux , avec le gibier de leur 
chaffe, font prefque leur unique nourriture. Il$ mangent peu de pain. La plü- 
pait campent fous dés rentes ou des hures, versles frontieres des Kalmuks & 
la Riviere d’Yemba, pour être à portée de faifir l’occafion de piller. 

Ils font continuellement en guerre avec les Nations payennes de leur voi- 
finage. En hyver ils vifitent d’un côtéles Kalmuks, Sujets du Grand-Khan , qui 
prennent à peu-près ce rems pour nettoyer les frontieres de [a orande Bukka- 
rie & les autres quartiers au Sud de leur Pays. De l’autre côté ils incommo- 
dent fans celle les Cofaques de Jaïk , les Tartates Nogays & les Kalmuks d'A 
yuka dans le Royaume d’Aftracan. Mais, en été, ils craverferent fouvent les 
Montagnes des Aigles, dont le paflage n’eft pas difficile vers la fource de la 
Riviere de Jaik. Ils pouffent leurs incurfions fort loin dans la grande Siberie, 
À l'Ouet de la Riviere d’Irtish; & comme ces cantons font les mieux cultivés 
du Pays, ils mettent les Rufiens dans la néceflité d'entretenir , pendant tout 
l'été, des gardes dans les villages & les bourgs qui bordent le Tobo/, l’Ishim 
& le Tebendar. Cependant il leur arrive fouvent d’être fort maltraités dans 
ces courfes. D’aiileurs ce qu’ils dérobent n’égale pas ce qu'ils pourroient re- 
cueillir de leurs propres terres, s'ils étoient capables de les cultiver. Maisilsai- 
ment mieux s’expofer à mille fatioues & à toutes fortes de dangers pour vivre 


de leurs pillages, que de s'attacher à des occupations régulieres qui leur fe- 


roient mener une vie plus douce & plus abondante. Les Efclaves qu'ils font dans 
le Karazm & dans la grande Bukkarie , ils les vendent aux Perfans , aux Ar- 
méniens , & quelquefois aux Indiens. Ce Commerce eft le feul qui attire chez 
eux des Marchands étrangers , & le feul aufli qui fe fafle avec sûreté dans leur 
Pays, parce que c’eft le principal fond d’où les Ufbeks tirent leur fubfiftance, 
Auffi n'eft-ce que dans cette vüe que la Horde de Kafatchia cultive leur amitié. 
Ils gardent peu d'Efclaves pour eux-mêmes, excepté ce qui leur eft néceffaire 
pour la garde de leurs troupeaux. Mais ils réfervent ordinairement toutes les 
jeunes femmes & les filles Ruffiennes qu'ils peuvent enlever dans la Siberie. 
Quoiqu'ils faflent profeflion du Mahométifme, ils n’ont pas d’Alcoran , ni 
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Horessran, dé Mullas nide Mofquées. On les croit capables de mettre environ trente mille 
hommes en campagne; de forte qu'en fe joignant avec les Kara-kalpaks ils peu- 
vent former une armée de cinquante mille. 

L'autorité de leur Khan n’eft pas moins bornée que celle du Khan des Kara- 
kalpaks. C'eft entre les mains des Murfas (28) que le pouvoir refide prefqu'en- 
. Ceque fignifie rierement. Ajoùtons que, fuivant l'Auteur de la Deféription des Pays qui bor- 

nn dent la Mer Cajpienne (29), lenom de Kafachi fignifieune Narion fauvage. 


(29) A la fin des voyages de Tavernier ; par 
ge 108. 


(28) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. 
pag. 572 
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VOYAGES DANS LA TARTARIE, LE TIBET, 
LA BUKKARIE , ET À LA CHINE. 


arc 


INTRODUCTION. 


ec 


| ES prodigieufes conquêtes des Mongols & des Tartares fous 
le célebre Jenghiz-khan, vers la fin du douziéme fiécle & 
au commencement du treiziéme , ayant rendu la Tartarie 
| fameufe dans le Continent, cette vafte réoion, dont les Eu- 
| ropéens connoifloient à peine le nom , excita bien-tôt lavi- 

— dité des Marchands & la curiofiré des Voyageurs. Mais ce 
qui ouvrit le chemin à ces entreprifes, ce fut le zéle des Papes, qui leur fit 
prendre la réfolution d’envoyer des Miffionnaires , en qualité d’'Ambaffadeurs , 
aux Succefleurs du Conquerant, pour leur perfuader de renoncer à leurs in- 
vafñons deftructives & d’embraffer la Religion chrétienne. 

En 1246 , Innocent [V. chargea Jean de Plano Carpini , & Benofr, Polonois 
de Nation, tous deux Religieux de l'Ordre de S. François , de fe rendre à la 
Cour de Kuiné-khan (1). L'année fuivante, il fit partir, dans la même vüe, 
mais avec aufli peu de fuccès, Æftelin, Simon deS, Quentin , Alexandre & 
Albert , de l'Ordre des Freres Précheurs. Les deux Francifquains publierent une 
Relation de leurs Voyages, dont Vincent de Beauvais ( 2 ) , leur contemporain, 
nous a confervé l'extrait dans fon Miroir Hiflorique. I1y a joint, en forme de 


(1) Ceft peut-être une erreur, pour Kzyk- (2) Jacobin. Son Ouvrage eft en Latin, 
khan fous leritre de Specxlum hifloriale. 
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fupplément, ce qu'il avoit appris de la bouche mème de Simon deS. Quéntin. 

Enfuite Louis [X , Roi de France, connu, avec plus d'éclat fous le nom de 
S. Louis, entreprit, en 1253; de fuivre l'exemple des Pontifes Romains. Il 
honora de la même commiflion, à la Cour de Mangu-khan, un Capucin nom- 
mé Guillaume de Rubruquis. Mais cette Ambaflade n'ayant pas été plus heu- 
reufe que Îes précédentes , on revint de l'opinion qu’on s’étoit formée de cesen- 
treprifes, & ces religieufes expéditions furent abandonnées. 

Cependant l’inutilité du zele Apoftolique ne réfroidit pas d’autres Voya- 
oeurs, qui penfoient à vifiter la Tartarie dans des vües moins relevées. En 
1272 Marc-paul, Vénitien, nommé plus communément Marco-polo , y fut 
conduit , avec fon pere & fon oncle, par le fimple motif du Commerce , & ti- 
ra de fon entreprile des avantages qui furpañlerent beaucoup fes efpérances. 
Cinquante ans après, un Anglois , nommé Mandeville, fir le mème voyage ; & 
pendant plus de trois fiécles on ne connoît pas d'autre Voyageur qui l'air entre- 
pris. I paroit que vers ce tems le Commerce fut interrompu , & que les guerres 
qui s’éleverent entre les fucceffeurs de Jenghiz-khan, rendirent les chemins de la 
'artarie fort dangereux pour les Marchands. Le palfage n’étoit pas plus libre en 
1404, lorfque les Ambafladeurs de Shah-rukh , fils & fuccelleur de Timur-bek , 
traverferent ces Régions pour fe rendre à la Chine. La Relation de cette Ambaffa- 
de, traduite de l’Arabe, eftun morceau fort curieux, qui ne jette pas peu de 
jour fur la Géographie de la Tartarie & des deux Bukkaries. 

Les voyages qui fuccéderent de plus près font ceux d’Azroine Jenkinfon , 
Négociant Anglois, qui pénétra par la Ruflie jufqu'à Boghar, ou Bokkara, 
dans la vüe d'ouvrir cette voye de commerce à fa Nation. Mais elle lui parut 
impraticable lorfqu’il eut reconnu le caractere des Ufbeks, qui ne vivent que 
de leuts brigandages, & qui pillent toutes les caravanes qui leur rombent en- 
tre les mains. Cependant Johnfon, qui laccompagnoit dans ce voyage, re- 
cueillit foigneufement toutes les lumieres qu'il put fe procurer fur les routes qui 
conduifent à la Chine par la petite Bukkarie, & ne rendit pas peu de fervice 
à la Geographie. Depuis ce tems-là, on ne connoît pas d’Européen qui aitten- 
té de poufer fon Commerce par cette voye, jufqu'en 1718 que les Rufliens 
envoyerent, dans cette vüe, le Colonel Beckowirs , avec trois mille hommes, 
pour jeter les fondemens d’une entreprife dont ils efperoient beaucoup d’utili- 
té. On a déja rapporté le fatal dénouement de cette expédition ( 3 ). 

En 1603, les Jéfuites Miflionnaires qui travailloïent dans l'Inde au progrès 
de la Religion , chargerent le Pere Goes, de la mème Société, de trouver un 
chemin qui conduisit par terre à la Chine. Il exécuta heureufement cette com- 
million, en fe joignant aux Caravannes Marchandes qui pafloient par la petite 
Bukkarie. Enfuite le Pere Ardrada , Jéluite , & Chefaud , tenterenten 1624 de 


trouver une route plus courte par le Tiber. Mais le deflein qu’ils avoient man- 


qué , s'ileft vrai mème qu'ils l’euffent entrepris, fut exécuté en 1661 par les 
Peres Dorville & Grueber , deux autres Miffivunnaires du même Ordre. 

On pouvoit s'attendre que les difficultés ayant été vaincues par ces deux 
Jéfuires & par le Pere Goes, l’ardeur des Mifionnaires auroit été vive à fuivre 
cette ouverture, Cependant on n'entend plus parler de ces religieufes expédi- 


(3) Voyez ci-deflus. | 
| tions 


Pa 
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tions jufqu’en 1714, que le Pere Dofideri, Jéfuire , fit de nouveaux efforts 
pour découvrir une autre route par le Tibet. Ses deux prédécelleurs avoient 
pris au midi par le Bengal. Il prit du côté du Nord par Kachemir , entre la 
route des deux autres & celle de Goes, qui avoient été moins droites. Taver- 
nier & Bernier ont publié aufli quelques éclairciffemens fur ces deux routes, 
furtout le dernier de ces deux Voyageurs, qui s’étoit procuré quelques infor- 
mations fur celle de Kachemir à Kushgar. Enfin le Pere Horace de la Penna & 
quelques autres Capucins, envoyés en 1742 dans les mêmes vües, nous ont 
donné une Relation du Tibet qui contient des effets furprenans de leur zele. Ils 
fe vanrent d’avoir prefqu'amené au Chriftianifme le Grand-Lama, quoique ce 
Chef d’une Religion fort étendue fe regarde lui-même comme un Dieu tout- 
Puiffant. 

Tandis que les Miffionnaires poufloient leur découverte avec cette lenteur 
du côté du Sud , d’autres tenterent de s'ouvrir , du côté du Nord, une route à 
la Chine par la Tartarie. En 168$ , le Pere Avril entreprit ce voyage par la voye 
de Rufie, avec les caravanes de la Siberie. Mais, n'ayant pas eu le fuccès 
qu'il s’étoit promis, il abandonna fon projet de ce coté-là ; ce qui ne l’empè- 
cha point de rapporter quelques lumieres fur les différentes routes de la Chine 
par ki Tartarie, & fes découvertes pafferent alors pour un fervice aflez important, 
En 1682 & l’année fuivante, le Pere Verbieft &t deux voyages; l’un dans la 


Tartarie orientale (4), l’autre dans la Tartarie occidentale , tous deux à la 


fuite du Monarque de la Chine. Dix ans après, Gerbillon en fit huit dans la 
Tartarie occidentale , quelques-uns par le grand Défert quieft vers la Siberie, 
les autres par les Pays qui touchent à la grande muraille de la Chine, tantôrà la 
fuite de l'Empereur & tantôt à d’autres occañons. Il ne manqua point de porter 
fes obfervations fur quantité d’endroits de cette vafte Région. En un mot les 
voyages de ces deux Miflionnaires forment la plus curieufe partie de tout ce 
que les Jéfuires ont publié fur les contrées voifines de l'Empire Chinois. Si 
ceux qui ont compofe la Carte de l'Empire Tartare avoient donné au Public le 
détail des obfervations en forme de Journal, ils auroient augmenté confidéra- 
blement le prix de leurs travaux géographiques. 

Outre les Voyageurs qu'on vient de nommer, nous en avons plufieurs au- 
tres qui ont quelque rapport à la Tartarie; tels que Bakhof, Isbrand-ides, Lan- 
ge, & d’autres Ruiiens qui ont fait le voyage de la Chine. Mais comme ils 
n'ont traverfé la Tartarie que dans un petit nombre d’endroits, & qu'ils ont 
fait les trois quarts du chemin par la Siberie, 1l paroït plus convenable de re- 
mettre leurs Journaux à l’article de cette grande Région. 

À l'égard de Marco-Polo, de Carpini & des autres anciens Voyageurs qui 
nous ont donné des rélations de la Tartarie , on fe cardera bien ici des’étendre 
autant qu'eux fur la defcription des Habitans, fur leurs conquêtes & fur leur 
Religion. On a déja donné là-deflus des éclairciffemens plus exa@s. Ce qu'on 
fe propofe uniquement eft d'emprunter d'eux tout ce qui concerne l’Hiftoire 
& la Géographie, avec les principales circonftances de leurs propres avantu- 


res , qui doivent toujours faire une partie de notre objet dans ce Recueil, 


(4) Nous l'avons donné dans le Tome précédent. 
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CHAPITRE PREMIER: 


CEE 22 ARR L 
GE Voyages de Jean DE PLANO CARPINI en Tartarie, 
1246. 


node su ARKLUÏT a publié 5 dans fa Collection, une Traduction Angloife de 
ae ce Voyage, avec l’Extrait qui fe trouve au trente-deuxiéme Livre du Mi- 
roir Hiflorique de Vincent de Beauvais. Mais on en trouve une Traduction plus 
réguliere, en François , dans le Récueil imprimé en 173$ à la Haye, fous le 
titre de Foyages faits, principalement en Afie , dans les XII, XIII, XIV 
6 XV? Siécles, &c. L'ordre en eft plus exact. Hak/uyr a fuivi mal à propos la 
méthode des Chapitres du Miroir , où les détails qui regardent les Mongols fe 
- trouvent placés avant le Journal de l’Auteur. 


QT 
j Ambaflade du Pape au Grard-Khan. 


AE Sur ARPINI, ayant reçu les ordres du Souverain Pontife, partit accompa- 
£ k C= » . . . 

PE en choIe gné d’un Polonois nommé Benoit, & fe rendit à la Cour du Roi de Bohe- 
h lologne, me , dont il avoit l'honneur d’être connu. Ce Prince le défraya jufqu’à la Cour 


de Boleflas , Duc de Silefie, qui lui rendit le même ofhice jufqu’à celle de Coz- 
rade, Duc de Lourifcia , ou de Mazovie. Il trouva, dans certe Cour ; Waflic, 
Duc de Ruflie, qui lui apprit qu'on ne paroiffoit pas devant les Princes Tar- 
tares fans leur offrir des préfens. Les deux Voyageurs firent provifion d’une peau 
de caftor & d’autres Pelleteries. Enfuite Wafric , à la priere du Duc de Craco- 
je vic & de quelques autres Seigneurs, les prit à fa fuice & les fit conduire, par 
Mooue la voie de Danilow , à Kiovie, alors Capitale de la Ruflie. Là, ne trouvant plus 
ies, de fourages fur la route, & leurs chevaux n’étant point accoûtumés, comme 
ceux des Tartares, à découvrir l'herbe fous la nége , 1ls prirent, le 4 de Février, 
des chevaux de pofte &c un guide, qui les conduifirent à Kanow , premiere Vil- 
le de Tartarie. Ils gagnerent enfuite une autre Ville, où ils furent prefentés 


. © . 
à la premiere garde des Tartares. Ils furent traités avec beaucoup de rudefle, 
On leur demanda fort curieufement qui ils étoient , & ce qui les avoit ame- 
nés. Lorfqu'on fut fatisfait de leur réponfe, on les fit conduire au Camp de 
Korrenfa , Seigneur des frontieres occidentales, qui avoit fous fes ordres un 
corps de fix mille hommes. 
Heit préfenté En arrivant à cette Cour, ils furent menés à la tente de Korrefz. On leur 
au Seigneur KoOïe £. : ki È : 1. dé ° d je Ï 
se fit faire, devant la porte, trois génufléxions du genou gauche, en leur recom- 
mandant de ne pas toucher au feuil. Aufli-tôt qu'ils furent entrés, ils explique- 
rent leur commitlion , & fe mirent à genoux pour préfénter les Lettres du Pape. 
De-là ils furent envoyés, fous la conduite de trois guides, à la Cour du Duc Ba. 
thi (5 ). Ce voyage dura depuis le premier Lundi de Carème jufqu'au Jeudi. 


Saint, quoiqu'ils marchaflent au grand trot & que fouvent ils changeaflent de: 


(5) C'étoit apparemment Bar khan. 
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chevaux quatre fois le jour. Ils traverferent la Komanie, Pays plat, qui eft ar- 
rofé par le Nieper, le Don, le Volga, Riviere d’une grandeur extrème , & par 
le Jaïk. Korrenfa occupoit la rive Oueft du Nieper, Monryi , celle de l'Éft. 
Le Prince Tubon, qui avoit époufé la fœur de Barhi, pofledoit les rives du 
Don, & Bathi, celles du Volga. Un Colonel occupoit , avec fes troupes, les 
deux rives du Jaïk. 

En été, ces T'artares remontoient les Rivieres jufqu’aux Montagnes. En hy- 
ver , ils s’avançoient vers le Pont-Euxin , dont les deux Envoyés fuivirent les 
bords , {ouvent obligés de pañler fur la glace. Ils furent loués à la diftance d’en- 
* viron trois milles de la Tente du Duc Barhi ; & lorfqu'ils furent conduits de- 
vant ce Prince, on les fit pafler entre deux feux. C’eft un ufage des Tartares , par 
précaution contre le poifon & les fortiléges. Carpini & fon Compagnon étant 
entrés dans la tente avec les mêmes cérémonies qu’ils avoient obfervées dans 
celle de Korrenfa , préfenterent , à genoux, la Traduction des Lettres du Pa- 
pe. Bathi la lut. Enfuite ils furent renvoyés dans leur tente , où ils ne reçurent, 
la premiere nuit , qu'un peu de millet pour toute nourriture. 

Le Duc Bathi parut avec beaucoup de pompe. Il éroit aflis fur un fiége élevé, 
ou furun Trône, avec une de fes fernimes au-deflous de lui. Ses freres , fesfils, 
& d’autres Seigneurs étoient placés fur des bancs au milieu de la tente. D’au- 
tres étoient à terre derriere le Duc, les hommes à droite & les femmes à gauche. 
Les Envoyés s’aflirent auf du côté gauche. C’eft la place de tous les Ambaf- 
fadeurs lorfqu’ils font en chemin pour fe rendre à la Cour Impériale ; mais à 
leur retour 1is furent placés du côté droir. Ils virent, fur une table, près de ia 
porte, des vafes d’or & d’argent remplis de liqueurs. Le Duc avoit des Mufi- 
ciens, qui jouoient de divers inftrumens lorfqu'il buvoit. S'il monte à cheval, 
on lui porte , au-deffus de la tête , un petit pavillon fur la pointe d’une Pique. 
C'eft un ufage commun à tous les Princes Tartares & à leurs femmes. Bathi 
étoit fort refpecté de fon Peuple. Quoique fon Gouvernement füt plein de dou- 
ceur , il s’étoit acquis, dans l’art de la guerre, une grande réputation par fa 
longue expérience (6 ). 

Les Envoyés partirent le jour de Pâques pour la Cour de l'Empereur (7) 
Kuyne , fous la conduite de deux Tartares. Ils étoient fort affoiblis par le Ca- 
rème. Leur unique nourriture avoit été du millet, cuit à l’eau & au fel. Pour 
boiflon , ils n’avoient eu que de la nége fondue. Suivant leursobfervations fur 
la Komanie, elle a au Nord la Kuflie; un Peuple qui fe nommeles Morduins ; 
les Bileris , qui habitent la Grande Bulgarie ; les Baflorfis (8) , qui occupent 
la grande Hongrie ; les Parofîtes & les Samogetes , qui ont pour voilins des Peu- 
ples a face de chien , fur les bords de l'Océan feptentrional. Au Sud font les 
Alains , les Circaffiens, les Gazariens & la Grece, l’Iberie, les Xarhos , les 
Brutakes , qu’on croit Juifs, & qui fe rafent entierement la tête, la Scyrie, 
la Georgie, l’Arménie & la Turquie. A l'Oueft c’eft la Hongrie & la Ruffie. La 
Komanie à beaucoup d’érendue. La plüpart des Habitans ayant été maffacrés 

ar les T'artares, le refte prit la fuite, mais fut bientôt ramené par l'amour na- 
turel de la Patrie. 


(6) Hakluyt, Vol.I, p. 63 & fuiv. Mongols, 
{7) Ceft Kayuk, troifiéme Empereur des (8) C'eft plürôt les Boskars oules Baskirs. 
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Huit jours après Pâques , les Envoyés palferent de la Komanie dans le Paye 
des Kangitres (9 ), ou les Habitans font en petit nombre & l’eau fort rare. Le 
jour de l’Afcenfion ils entrerent dansle Pays des Bifermins (10), qui parlencla 
langue de Komanie, mais qui font profeflion du Mahométifme. Ils trouverent 
dans cette contrée les ruines d’une infinité de Villes & de Châteaux. Les Tarta- 
res ont détruit cette Nation, fans avoir épargné le Sultan Alti qui en étoit le 
Prince. Ce Pays renferme de hautes montagnes. Iléroit occupé par Siban (11), 
frere de Bari. Vers le Sud, ileft bordé par les Régions Mahométanes (12). Le 
Pays fuivant appartient aux Ducs Burin & Kadun , fils de Thiaday (13), fils 
de Jenghiz-khan. Au Nord fontles Kirayens (14) noirs & l’Ocean. La route 
des deux Envoyés continua dans ce Pays, depuis le jour de l’Afcenfon juf- 
qu'au fixiéme de Juin. Ils paflerent dans celui des Kitayens noirs , Où l'Empe- 
reur s’étoic fait bâtir une maifon. Enfuite ils trouverent une petite Mer (15) , qui 
a fur fon rivage une Montagne, avec un trou , d’où l’on prérend qu’en hyver1l 
fort des orages épouvantables. Pendant plufieurs jours , ils fuivirenc, fur la 
droite, lerivage decette Mer. Ordu (16), le plus vieux de tous les Ducs, fai- 
foit fa réfidence dansce Pays. L'ancienne Cour de fon pere y fubfftoit encore 
& fervoir de demeure à une de fes femmes , fuivant l’ufage des Tartares qui ne 
fouffrent jamais que les Cours de leurs Princes tombentenruine. 

Enfin les Envoyés arriverent à la premiere Cour de l'Empereur , qui étoit ha- 
bitée aufli par une de fes femmes. Ils y furent traités pendant un jour entier , 
mais fans obtenir la permiflion d’y entrer , parce qu’ils n’avoient pas encore vû 
Sa Majefté Impériale. Le 28, s'étant remis en chemin, ils entrerent dans le 
Pays des Naymans , Nation Payenne , qui a été détruite par les Tartares. Il tom- 
ba le lendemain beaucoup de nége. Le Pays eft extrèmement froid, & rempli 
de Montagnes entremèlées de peu de Plaines. Après avoir marché plufieurs 
jours, ils entrerent fur les terres des Mongols, que les Européens nomment 
Tartares ; & continuant leur marche à grands frais pendant l’efpace de trois 
femaines, ils arriverent à la Cour de l'Empereur Kwyne le 22 de Juiller, Mais 
l'élection de ce Prince n'étant pas encore faire , ils ne furent pas admis à fon 
audience (17). 

Cinq jours après il les fit conduire par des guides à la Cour de fa mere, qui 
fe nommoir Sira-orda , où ils trouverent une grande tente d’étofe blanche, 
capable de contenir deux mille perfonnes, environnée de paliffades ornées 
de diverfes peintures. Il s’y étoit affemblé quantité de Seigneurs , qui paru- 
rent le premier jour vêtus de blanc. L'Empereur étant arrivé le fecond jour , 
ils parurent vêtus d’écarlae. Le troifiéme jour ils parurent en robes bleues, & 
le quatriéme en robes fort riches, d’un drap nommé Baldakin (18). La pa- 
liffade avoit deux portes ; l’une fans gardes & toujours ouverte, pour le pañla- 
ge de l'Empereur ; l’autre, avec des gardes , qui fervoit d'entrée aux Courti- 


Co) Kanghillis ou les Kamklis. 

(10) Peut-être Moflemans 04 Mahomé- 
fans. 

(11) Sheybani-khan: Voyez ci-deffus. 

(12) Tels que les Perfans. 

(13) Jagathav. 

(14) Ou les Karakitayens, 


(15) C'eft peut être le Lac de Sayfan , que 
Ja Riviere d’Trtiche traverfe. 

(16) Ordu-ftzen , fils aîné de Zyzi eu 
Jayi. 

(17) Voyez ci-deflus. 

(18) Pourpre ox cramoif, 
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fans. Les harnois de la plüpart des Seigneurs étoient garnis d’or, jufqu’à la 
valeur de vingt marcs. Ils entrerent dans la tente, où ils demeurerent jufqu’à 
midi, occupés, fuivant la conjecture de Carpini, à délibérer fur l'élection. 
Enfuite ils fe mirent à boire une quantité furprenante de ait de jument. Ils firent 
inviter les deux Envoyés à boire aufli, pour leur faire honneur. Mais Carpini 
n’aimant pas cette liqueur, les fupplia de l'en difpenfer. La fête dura jufqu’au 
foir ; & pendant ce tems une foule de Peuple, qui s’étoit raffemblée autour de 
la tente, demeura tranquille dans un fort grand éloignement. On voyoit hors 
de la porte, Jeroflas ; Duc de Sufdal en Rauflie , avec plufieurs Seigneurs du 
Kathay & de Solangi , les deux fils du Roi de Gcorgie , VAmbafladeur du 
Calife de Baldak (19), & dix autres Sultans de diverfes Narions Mahomé- 
tanes. On afflura Carpini qu'il fe crouvoit dans cette Affemblée plus de quatre 
mille Ambaffadeurs ; les uns de la part des Princes tributaires ou de ceux qui 
envoyoient faire leurs foumiflions ; d’autres , au nom des Gouverneurs de Pio- 
vinces où des Rois étrangers , & trous chargés de prétens. Ils étoient placés 
hors de la paliffade, où le lait de jument ne leur fur point épargné. Cette 
efpece de Diéte dura trois femaines. Carpini ne douta pas qu’on n’eûr fair l’é- 
lection , lorfque Kuyne étant forti de la tente à la fin de ce terme, la mufique 
fe fit entendre devant lui, & tour le monde lui rendit hommage , en baiffanc 
des baguettes au bout defquelles étoit un flocon de laine pourpre. Cette céré- 
monie , qui ne fe faifoit pour aucun autre Prince, fut obfervée pendant tout 
le tems qu'il demeura en fpectacle à l’'aflemblée. 

De-là on fe rendit, à trois où quatre lieues, fus le bord d’une riviere, dans 
une belle plaine environnée de montagnes, où l’on avoir élevé un autre pa- 
villon , qui fe nommoit (20) {’Orde d'or. C'éroit une tente dreffée fur des pil- 
liers & couverte de plaques d’or, qui éroient jointes au bois avec des clous du 
mème métal. L’interieur étoit revèru de drap Baldakin. Le 24 d'Août, toute 
l’affemblée tourna le vifage au Sud. Mais une partie , qui étoit à quelque dif- 
tance de l’autre, fit des priéres, & fléchiffant les genoux, s’avança dans cetre 
pofture un peu loin vers le Sud. Après cette cérémonie, qui dura long-tems, 
tout le monde retourna vers la tente , & l’on fitmonter Kzyne fur un trône qui 
avoit été préparé dans cetre vüe. Alors tous les Seigneurs , & le Peuple après 
eux, fe mirent à genoux devant lui. Les deux Envoyés furentexempts de cerre 
foumiflion, parce qu’ils n’éroient pas fes Sujets. 

L'Empereur leur parut âgé de quarante ou quarante-cinqans. Sa taille étoit 
médiocre ; mais il reçut avec beaucoup de gravité tous les honneurs qui lui 
furent rendus. C’éroit un Prince fage & qui rioit fort rarement. Carpini pré- 
tend qu’il avoit autour de lui plufieurs Prètres chrétiens (21), dont quelques- 


uns l’aflurerent que ce Prince fe propofoit d’embrafler le Chriftianifme. Il 


ne parle jamais aux Etrangers que par le miniftere d’un Interpréte, & fes Su- 
jets ne lui parlent qu’à genoux. Dans fes Lettres, 1l prend la qualité de Pxif 
fance de Dieu & d'Ermpereur de tout le genre humain (22). 

Quelque-tems aprés, les deux Envoyés furent invités à l’audience , avec les 


(19) C'eft le nom que les Européens don- quels Kayuk étoit fort livré. Voyez l'Hifloire de 


noient alors à Bagdad. Gentchis-khan ; par le Pere Gaubil, p. 105$ & 
(20) Altun-orda eu langage Mongol. fuivantes. 
(21) C'étoient fans doute des Bonzes , aux- (22) Hakluyt, p. 66 & fuivantes. 
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autres Ambafladeurs. Ils fe préfenterent à l'entrée de la tente, où ils furent 
appellés chacun par leur nom , en préfence de l'Empereur & de toute fa Cour. 
Enfuite on leur fit plier quatre fois le genou gauche devant le feuil de la ten- 
te ; après quoi ils furent foigneufement fouillés, pour voir s'ils n’avoient pas 
d'armes cachées. Ils entrerent par la porte du côté oriental , parce que la porte 
de l'Ouelt eft réfervée pour l'Empereur, qui y reçut tous les autres Ambaffa- 
deurs , mais fans en admettre un grand nombre dans la tente. Les préfens 
qu'on lui fit dans cette occafion étoient de belles éroffes de foie & des fourrures 
d'un grand prix. On prefa les deux Envoyés de montrer les leurs, mais il ne 
leur reftoit rien qu'ils puflent offrir. On découvrit, fur une monragne voifi- 
ne, plus de cent chariots, chargés d’or, d'argent & de robes de foie, qui fu- 
rent partagés entre l'Empereur & les Ducs. 

L'Affemblée ayant quitté ce lieu fe rendit dans un autre, où l’on avoit éle- 
vé une magnifique tente de pourpre, qui étoit un préfent des Kitayens (23). 
Là paroifloit , fur un grand théatre , un trône d’ivoire d’un travail curieux , 
qui étoit enrichi de joyaux & rond par le fommer. On ÿ montoit par des de- 
rés. Les Dames étoient aflifes à gauche fur des tabourets, & les hommes au- 
deffous (24), fur des bancs. I] n'étoit permis à perfonne de s’affeoir à droite. 
Les femmes de l'Empereur avoient en particulier de très-belles rentes. 

Enfin l'Empereur partit avec fa mere. Le Duc Jeroflas étoit mort dans cet 
intervalle , & l’on foupçonna les Tartares de l'avoir empoifonné dans un 
feftin , pour fe faifir plus facilement de fon Duché. L'Empereur s'étant féparé 
de fa mere, fit mener à cette Princefle les deux Envoyés de Rome, parce 
qu'ayant deffein de lever bien-tôt fon étendard contre les Pays de POuett , c’eft- 
à-dire, contre les Chrétiens (25), 1l ne vouloit pas que Carpim & fon Com- 
pagnon en euffent connoiflance. 

À leur retour , 1ls pañlerent un mois dans la Horde, mourant de foif & de 
faim. La provifion qu on leur accordoit pour quatre jours fufhifoit à peine pour 
un feul. Cependant 1l reçurent quelque foulagement de Cofmnas , Orfévre Ruf- 
fien, qui avoit fait le trône & le fceau Impérial. Enfuite l'Empereur lesayant 
fait appeller , leur ordonna, par la bouche de fon Sécretaire , de mettre par 
écrit leurs demandes & de les lui préfenter. Aufñli-tôt qu’ils eurent fatisfair à fes 
ordres, il leur demanda ñ le Pape avoit près de lui quelqu'un qui entendit les 
langues Ruflienne, Arabe on Tartare. Ils répondirent que ces langues éroient 
ignorées à Rome ; mais que fi Sa Majefté daignoit leur faire expliquer fa Ler- 
tre, ils l'écriroient dans leur propre langue, & qu'ils porteroient au Pape la 
traduétion & lOriginal. Cette mérhode ayant paru plaire au Monarque, le 
premier Sécretaire leur interpréta la Lettre peu de jours après, & Carpini l’e- 
criviten Latin. Elle fut lüe deux fois , & chaque phrafe fut expliquée foigneu- 
fement, dans la crainte de quelque méprife. Les Envoyés la reçurent aufli en 
Arabe. 


Ils apprirent des Tartares, qui leur avoient été donnés pour cortége, que l’'Em- 


pereur etoit réfolu d'envoyer avec eux des Ambaffadeurs en Europe ; cependant 


(23) Ces Peuples poffedoient les Provinces (24) En cela & fur quantité d’autres points, 
feptentrionales de la Chine & les parties voi-  ilparoît qu'ils imiroient les Chinois. 
fines de la Tattarie qui avoient été conquiles (25) Quelle apparence qu'il aimât les Chré- 


par Jenghiz-khan. Voyez ci defus, tiens, ou qu'il pensat à le devenir ? 
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on leur fit entendre qu'il fouhaitoit que cette propolition parüt venir d'eux. Un 
Tartare leur confeilla d’en faire la demande. Mais plufeurs raïfons lui don- 
nerent de l'éloignement pour cette démarche. Ils ne fouhaitoient pas qu'on 
envoyât des Ambaffadeurs ; 1°. parce que la vüe des diffenfions qui regnent 
entre les Princes chrétiens pouvoit encourager les Tartares à leur faire la ouer- 
re. 2. Parce qu'il pouvoit arriver que ces Miniftres fuffent enlevés'ou tués fur La 
route. Notre Nation, ajoute Carpini, eft extrèmement fiere & arrogante (26), 
& les Tartares ne fe réconcilient jamais avec ceux qui infaltent leurs Ambaf- 
fadeurs, fans en avoir tiré vengeance (27). 3. {1 ÿ avoit beaucoup d’appa- 
rence que fous ce titre l'Empereur n’auroir envoyé que des efpions, d'autant 
plus que leur commiflion fe feroit réduite à porter fa Lertre , dont Carpini pou- 
voit fe charger lui-même. 

Le 13 de Novembre, après avoir reçu leur paffeport, les Envoyés reprirent 
le chemin de l’Europe. Leur marche dura pendant tout l’hyver , par des De- 
ferts où ils ne trouverent pas un feul arbre. Le tems fur extrèmement mauvais, 
Ils étoient fouvent obligés de paller la nuit fur la nége , à moins qu'ils ne fe 
fervifent de leurs pieds pour nétoyer la terre. 11 leur arriva plufieurs fois, le 
matin, de fe trouver couverts de nége, que le vent avoit poufite fur eux pen- 
dant le fommeil. Enfin ils arriverent le jour de l’Afcenfion à la Cour de B4- 
thi, d'où ils paflerent à celles de Korrenfa & de Monsi. On leur donna de 
nouveaux guides jufqu'à la derniere garde des Tartares, d’où ils fe rendirent 
en fix jours à Kiovie. Le jour de leur arrivée fut le 8 de Juin. Ils furent traités 
magnifiquement par les Ducs Daniel & Wailik , qui firent partir avec eux 
des Ambafladeurs, pour informer le Pape qu'ils éroient foumis à fon autorité 
& qu'ils reconnoifloient l'Eglife Romaine pour leur Mere (28). 


SORT 
Mongals & Nations conquifés par leurs armes. 


E Pays des Mongals eft bordé à l’Ef par les terres des Kitayens (29) & 

_, de Solanghi ; au Sud-Oueft, par celles des Auires ; à l'Oueft, par les 
Naymans , & au Nord par l'Océan. Il eft entremêlé de montagnes & de plai- 
nes, mais fabloneux & férile dans toutes fes parties, & prefque fans riviéres. 
Cependant il s’y trouve de fort bons paturages. On n'y compte qu'une (30) 
feule Ville, à une demie-journée de Sira-orda, & l’on en parle allez avanta- 
geufement. Carpini n'eut pas loccafñon de la voir. Le climac eft fort incertain. 
Les vents y regnent avec violence & le froid y eft extrème. Il y pleut rarement 
en Eté, & jamais en hyver. Il tomba tant de grèle pendant l'élection de lEmpe- 


reur, que lorfqu'elle vint à fondre , cent-quarante perfonnes furent noyées & 


(26) L’Auteur donne pour exemple que (28) Voyages d'Hakluyt, p. 69 &fuiv. 


les Ambafladeurs Allemands dont il étoit ac- (29) Carpini écrit Kiay , avec plus de vé: 

compagné, étant revenus en habit Tartare, ils  rité que Haython & Marco-polo , qui écrivent 

faillirent d’être lapidés. Kathay. T écrit auf Morgals pour Monsols. 
(27) Ce fut un crime de cette nature qui (30) Hakluyt a gliffé dans le rexte Creurier 


caufa la ruine de l'Empire Karazmien. Voyez pour Karakoram, 


si-deffus. 
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Cia plufieurstentes furent emportées. Souvent le froid le plus infupportable eft fuivi 
12464. d'une chaleurexcelive. 

FiguedesTa- Les Tartares ont le vifage fort large entre les yeux & les os des machoires, 

tares, le nez court & plat ; les yeux perits & les fourcils relevés. Ils fe rafent le fom- 
met de la tête. Le refte de leur chevelure eft partagé en deux trefles, qui font 
liées derriere les deux oreilles. Ils ont les pieds fort courts. Leur habillemenc 
eft le mème pour les deux féxes. Les maifons du Pays font rondes , avec une 
ouverture au fommet , qui leur fert de fenêtre & de cheminée. On en voit de 
grandes & de petites, Quelques-unes peuvent être levées en piéces. D’autres 
font toujours fixées fur des chariots , qu'on tire avec un ou plufieurs bœufs. 

Leur caradere. Le refpect des Tartares eft extrème pour leurs Seigneurs. Jamais ils ne leur 
difent rien qui blefle la verité. On voit naître peu de querelles parmi eux, 
dans la chaleur mème de l’yvrognerie. Le larcin eft encore plus rare. Ils font 
endurcis aux plusgrandes farigues. Ils chantent & fe réjouiffent après avoir jeù- 
né des jours entiers. Leurs femmes font chaftes ; mais elles tiennent quelquefois 
des difcours obfcenes. Ils fe traitent entr'eux avec autant de civilité & de dou- 
ceur qu'ils ont de rudelfe pour les Etrangers. Le Grand-Duc de Rufhe, le fils 
du Roi de Georgie & les Sultans qui afiftoient à l'élection de l'Empereur, y 
éroient traités avec peu de refpect. Ils eurent la mortification de voir prendre 
le pas fur eux à leurs domeftiques Tartares, & fouvent ils furent obligés de les 
fouffrir aflis devanteux. 

Punition pour Dans le Pays des Tartares, le vol & ladultere font punis de moit. Le 
ones même châtiment eft établi pour la fornication. Il n’y a point d'autre degré 
ES prohibé pour le mariage que celui de mere, de fille & de fœur uterine. On 

époufe fa fœur du côté du pere; & le fecond fils d’une famille , ou le plus pro- 
che parent, eft obligé d’époufer la veuve de l'aîné. Pendanr le féjour que Car- 
pini fr en Ruflie, le Duc Barhi (31) ayant puni de mort le Duc André, fur 

la fimple accufation d’avoir vendu des chevaux Tartares hors du Pays, n’ac- 
corda fa fucceflion à fon frere qu'après l'avoir forcé d’époufer fa veuve. Les 
Tartares ne mettent aucune différence entre les enfans de leurs femmes & ceux 
de leurs concubines. La polygamie eft en ufage parmi eux ; mais chaque femme 
vit à part avec fa propre famille. 

LeurReligion. Les Tartares font profeflion de reconnoitre un feul Dieu. Cependant l’idée 
qu'ils ont d’un etar futur fe réduit à croire qu’ils doivent pafler dans un autre 
monde, où leur vie ne fera pas différente de celle qu’ils menenr ici. Ils com- 
mencent leurs entreprifes à la nouvelle & à la pleine-Lune , qu'ils appellent le 

Purifcations Grand-Empereur & qu'ils honorent à genoux. Tout ce qui approche d'eux, 
parie feu. c'eft-à-dire, leurs troupeaux , leurs meubles & même les Etrangers, doit être 
purifié par le feu. Ils allument deux feux ; & dreffant en terre, près de l’un 

& de l’autre, deux javelines, jointes par une corde tendue , ils font pafler 

Supsrftitions par-deffous les chofes qu'ils veulent purifñer. Ils regardent comme une faute, de 

Faite toucher le feu avec un couteau, ou de tirer la viande du pot, ou de fendre du 
bois près du foyer avec une hache, parce qu’ils s’imaginent que c’eft diminuer la 
vertu du feu. Ils croient qu’on ne fe rend pas moins coupable, de s'appuyer fur 
un fouet ou d’en toucher une fléche ; de tuer de jeunes oifeaux, de répandre à 


a 


(31) I eft nommé Duc de Savogle dans la Traduétion Françoife. 
terre 
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terre quelque liqueur, de frapper un cheval avec la bride , ou de fe fervir d'un 
os pour en brifer un autre. Celui qui pifle dans fa maifon ne peut éviter la 
mort qu'en payant une groffe amende. Alors la maifon & le criminel doivent 
ètre purifiés par le feu. Celui qui ne pouvant avaller un morceau de viande 
le rejetteroit hors de fa bouche, feroit tué dans un trou qui eft ouvert pour 
cet ufage au coin de la maifon. C’eft un crime capital de marcher fur le feuil 
de la maifon des Princes (32). | 

La Mongalie éroit anciennement habitée par quatre Nations, dont l’origine 
& le langage étoient les mêmes ; les Mongals-yekas ou les grands-Mongals ; 
les Mongals-fus ou les Mongals-d'eau ; qui prirent le nom de Tartares d’une 
riviere de leur Pays;les Merkars & les Merrits. Jenghiz (33), qui étoit Moz- 
gal-yeka , ayant engagé le Peuple de cette Province à fe joindre à lui , atta- 
qua les Mongals-fus , ou les Tartares, tua leur Chef & fubjugua leur Nation. 
il vainquit enfuite les Merkats & les Merrirs. Alors les Naymans , qui étoienct 
gouvernés par de jeunes Princes fans experience (34), fils de leur dernier Em- 
pereur, à qui ces quatre Nations payoient un tribut, entrerent fur leurs ter- 
res, y tuerent beaucoup de monde & retournerent chargés de-butin. Mais 
Jenghiz les joignit dans une vallée étroite ; & quoique foutenus par les Kara- 
kitayens , 1l en tua un grand nombre & fr le refte prifonnier. 

Okkoday (35), fils & fuccefleur de Jenghiz, bâtit, dans le Pays de Kara- 
kKitay , une Ville nommée Ori (36) , près de laquelle eft un vaite Deferr 
qu'on prétend habité par des hommes fauvages, qui n’ont aucun langage & 
dont les jambes font fans jointure. Les Mongals ayant enfuite marché contre 
les Kitayens , furent défaits fi entiérement qu'il n’en refta que fepten vie. Mais 
ils réparerent bien-tôr leurs forces , pour tenter la fortune avec plus de fuccès. 
Leur premiere conquête fut celle des Æuires , qui étoient des Chrétiens de la 
fee Neftorienne. Hs prirent d'eux leurs caracteres d'écriture (37). Le Pays 
de Seruyur , celui des Karanites & la Terre de Hudirat éprouverent fuccefi- 
vement la force de leurs armes. Enfin Jenghiz-khan ayant attaqué pour la fe- 
conde fois les Kitayens, s’empara par degrés du même Pays, prit leur Capi- 
tale & tua leur Empereur. 

Les Kitayens font idolâtres, mais fort civils. Ils n’ont pas de barbe. Ils 
ufent, pour l'écriture, d’une forte de caractere qui leur eft propre. Ils ont des 
Hiftoires de leur Pays, des Hermites, des Couvens , des Saints auxquels ils 
rendent un culte. Ils reconnnoiflent un feul Dieu. Ils croient un état futur. 
Carpini ajoute, mais avec peu de verité fans doute, qu’ils adorent Jefus- 
Chrift ; qu'ils refpectent le vieux & le nouveau Teftament , & qu'ils ont parmi 
eux ce faint Livre. 

Jenghiz conduifit enfuite fes troupes contre le Roi de la grande Inde, nom- 


(32) Hakluyt, p. 54 & fuiv. 

(33) Chinois dans l'Original. C'eft le fa- 
meux Jenghiz-khan. 

(34) Cette Narion étroit alors divifée fous 
deux Khans; car ce font les Mongols, dont on 
a parlé ci deffus dans leur article. 

(35) Oktay , que le Traducteur d’Abulgha- 
zi écrit Ugaday. 

(36) Ainfi nommée dans l'Ouvrage même 


Tome VII, 


de Carpini. Maïs Vincent de Beauvais lanom. 
me Khamil dans fon Extrait. C’eft peut-être 
Khamil à l'extrémité de la petite Bukkarie, à 
l'entrée du grand Defert. Mais c'eft peut-être 
auf Aumil où Tamil dont parle Abulghazi, 
p.282 & 321, où commencoit la Tartarie 
qui tomba dans le partage d'Oktay. 

(37) Apparemment les Vigurs on les Oy- 
gurs. Mais ils étoient de la Religion de Fo, 
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mé Prete-Jean ; mais il fut vaincu. En racontant fa défaite à Carpini , on fui 
fit croire que les ennemis de ce Conquerant avoient employé ‘contre lui des 
ftatues de cuivre , creufes & remplies de feu. Ils les avoient mifes à cheval, 
avec un homme derriere chacune, qui par le moyen d’un foufilet poufloit le 
feu fur les Mongols & les brüloit ; fans compter l’incommodité qu'ils rece- 
voient de la fumée. En revenant par les Deferts, ils trouverent une Nation où 
les hommes font faits comme des chiens. Ces monftres fe jetterent dans la 
riviere à leur approche. Enfuite fe roulant à terre, la poufliére & l’eau, qui 
gelerent enfembie, parce qu'on étoit alors en hyver , leur compoferent une 
forte d’armure à l'épreuve des épées & des fléches. Ils fe jetterent fur les Mon- 
gols, en fe fervant de leurs dents & de leurs griffes, & les chaflerent ainfi de 
leur Pays. L’Auteur, perfuadé apparemment de cette merveilleufe avanture, 
protefte qu’elle lui fut affurée folemnellement par quantité de Prêtres Ruf- 
fiens (38) & par d’autres perfonnes de foi. ue 

De-là les Mongols entrerent dans le Pays de Burithabeth , ou du Tibet, dont 
ils firent la conquête. Les Habitans de cette contrée font payens , & mangent 
les cadavres de leurs parens après leur mort. Ils font d’une figure très-difforme. 
Ils n’ont pas de baïbe, parce qu'ils fe l’arrachent avec un inftrument de fer, 
à mefure qu’elle renaït. Jenghiz prit de-là vers l'Oueft pour attaquer les Kir- 
ghis, & pénétra jufqu'aux montagnes Cafpiennes. L’Auteur raconte qu’elles 
{ont de diamant ; que les Habitans y vivent fous terre ; qu’à l’aproche des Mon- 
gols , les montagnes , auxquelles ils avoient faitunebreche , ne laifferent pas de 
devenir inacceflibles , par l’interpofition d’une nuce qu’il fut impoffble de pé- 
netrer ; que les Habitans s'étant avancés, par des paffages fouterrains , fous le: 
champ où l’'Ennemi étoit campé , fortirent tout-d’un-coup de ces routes ob- 
fcures & firent un grand carnage des Mongals; eñfin , que la raifon qui les. 
obligeoit de demeurer fous terre croit que le Soleil faifoit un bruit fi terrible à 
fon lever, qu’il leur étoit impoflible de le foutenir (39). Carpiri n'a pas honte: 
de rapporter des fables fi ridicules; & telle eft dans fon récit l'Hiftoire de Jen- 
ghiz-khan, qui futtué, dit-il, par le tonnerre. 

Ce qu'il raconte de l'Empereur Okkoday , ne regarde que l’expédition de- 
Bathi-ared & de Sirpodan (40). Suivant fes Mémoires, Barhi fubjugua d’a- 
bord Æ/ri-fultan ; enfuite les Bifermins ; maloré la vigoureufe réfftance qu'on: 
lai fit à Barthia (41), grande Ville qu'il détruifir. Cer exemple effraya Ja- 
kiut (42), qui fut épargnée parce qu'elle ouvrit fes poites. De-là les vain- 
queurs allerent faire le fiége d’Orrar, Ville mahométane, qui étoit alors riche 
& peuplée. Il sy renoit un marché confiderable, que fa fituation fur le (43) 
Don favorifoit beaucoup. Les Monsols s'en faifirent à la fin, en éérournane 
le cours de la riviere , qui fubmergea la Ville & noya tous les Habitans. Après. 
cette conquête ils marcherent vers la Ruffie, où ils fe rendirent maîtres de 
Kiov.e, Capitale du Pays. Le fiége fut long, parce que la Ville étoit fort 


(38) Notre Voyageur étoit donc fort fim- (42) Ou Takim. Vincent de Beauvais met: 
ple, & les Prètres Rufiens de grands fourbes. Szrguit. 

(35) Voyages d’Akluyt, p. 57 & fuiv. (43) Vincent ne fait pas mention du Don ; 

(40) L’Auteur écrit Cyrpodan, C’eft appa- tant il y a peu de fond à faire. fur certains Ex 
semmert Hulk. traits. 


(41) Barchin dans Vincent de Beauvais. 
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grande & bien peuplée. Mais lorfque l’Auteur y pafla, on n’y voyoit pas plus 
de deux maifons, & les Habitans étoient réduits à l’éfclavage. Barhi s’avança 
dans la Hongrie & la Pologne , où il perdit beaucoup de monde. Si les Hon- 
grois, obferve l’Auteur , eullent réfifté courageufement , ils auroient forcé leurs 
ennemis de tourner le dos. Les Mongols retournant à l’Eft fubjuguerent les 
Morduins, qui font idolâtres, &c les Bileris ou les Habitans de la grande Buk- 
karie. De-là marchant au Nord, ils conquirent les Baflorcis ; ou la grande Hon- 
grie. Enfuite 1ls firent fubir le mème fort aux Parofites , qui ont l'eftomac fe 
écroit & la bouche fi petite, que ne pouvant manger de viande ils ne vivent 
que des vapeurs de leurs marimites. Barhi continua fes viétoires contre les Sa 
mogetes (44), qui vivent de leur chaffe & qui ne font vêtus que de peaux de 
bêtes ; enfin, pour mettre le comble à fes exploits , il fubjugua une Narion qui 
habitoit les bords de l'Océan feptentrional, & dont les hommes avoient les 
pieds d’un bœuf & la face d’un chien. Peu de Lecteurs prendront confiance à 
toutes ces merveilles , quoique l’Auteur protefte qu’il ne raconte rien dont il 
i'ait été témoin ou qu’il nait appris par des témoignages dignes de foi. 

Sirpodan | autre Héros des mêmes régions, fut envoyé contre les (45 ) Ker- 
ghis, payens fans barbe, qu'il réduifit à la foumiflion. Enfuire marchant au 
Sud contre les Arméniens, 1l trouva , dans certains Deferts, des monftres à 
qui la Nature n’avoit donné qu’un bras, qui leur fortoit de la poitrine , & une 
feule jambe. Ils ne marchoient qu’en fautanr. Cependanr ils étoient plus légers 
à la courfe que les chevaux ; & lorfqu’ils commençoient à fe fatiguer , ils fe 
fervoient de leur bras & de leur jambe en tournant comme en cercle (46). Ils 
éroient obligés d’être deux pour tirer de l'arc. L'autorité fur laquelle Carpini 
fonde tant de menfonges étoit fans doute encore celle des Prètres Rufliens , qui 
lui direnc aufli que cette Nation avoir envoyé plufeurs fois des Ambaffadeurs 
à l'Empereur, On doit s'imaginer que le voyant fimple & crédule , ils fe Srent un 
jouer de fon ignorance. 

1] rapporte , avec plus de vraifemblance, que Jenghiz-khan avoit divifé fes 
troupes en pelorons & en corps de dix, de cent, de mille & de dix mille hom- 
mes, & quil leur avoit donné pour Généraux deux ou trois Ducs, dont il 
étoirc le Chef fuprème. Cet ordre fe confervoit encore parmi les Mongols, avec 
la même difcipline. Celui qui prenoit la fuite dans une aétion étoit puni de 
mort ; à moins que toute l’armée ne fût obligée de plier enfemble , c’eft-à-dire, 
que dans les pelotons de dix un fuyard étoit tué par les neuf autres ; ou fi quel- 
qu'un étoit pris par l'ennemi , les neuf autres devoient le délivrer fous peine 
de mort. Les armes des Mongals étoient un ou deux arcs, trois carquois rem- 

lis de fléches , une hache, & des cordes pour tirer les machines militaires. 
Les plus diftingués portoient une forte de fabre, courbé & pointu (47). Quel- 
ques-uns avoient des heaumes & des cuirafles, compofés de piéces de cuir de 
la grandeur de Ja main, trois ou quatre l’une fur l’autre, qui étoient liées en- 
femble avec des courroies; de forte qu’elles fe prètoient à tous les mouvemens 
du corps. D’autres avoient des cuiraffes de petites plaques, épaifles d’un pou 
ce, longues de huit, & percées de huit trous. Ces petites plaques fe joignoient 

(44) Où les Samoiedes. vement progrefMf & non central. 

(45) Kergis dans l'Original. (47) Une efpece de cimeterre. 

(46) Il faut entendre fans douteun mou , : 
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en avançant un peu l’une fur l’autre & s’atrachoient par les trous. Toute la cui- 
rafle confiftoit en quatre piéces ; deux pour le devant & le derriere, & deux 
pour les bras depuis l'épaule jufqu’à la main. La partie fuperieure du cafque 
éroit de fer, mais celle qui couvroit le col n’étoit que de cuir. Les Mongols en- 
tretenoient ces armes extrémement propres & luifantes. Leurs chevaux étoient 
couverts aufli de la mème armure, mais compofce de cinq piéces ; une des 
deux côtés, depuis la tête jufqu’à la queue , attachée à la felle, au col & à la 
croupe ; une autre fur la croupe , avec un trou pour y pafler la queue ; une qua- 
triéme fur le poitrail , qui defcendoit jufqu’aux genoux. La cinquième n’étoir 
qu'une fimple plaque far le front. 

Quelques-uns avoient un crochet à la tête de leur lance, pour ébranler l’en- 
nemi fur fes étriers & Île faire tomber de fon cheval. La pointe de leurs fléches 
étoit fort aigue & tranchante des deux cotés. Ils avoient aufli des boucliers 
d’ofier, mais ils ne les portoient jamais en campagne. Pour traverfer les rivié- 
res 1ls avoient une piéce ronde de cuir, fur laquelle mettant leurs habits, ils 
la tiroient avec une corde ou à la queue de leurs chevaux. L’Auteur ajoute qu'ils 
mettoient quelquefois leur felle fur la piéce , par-deflus leurs habits, & que 
fe plaçant deffus ils pafloient dans cette firuarion , avec le fecours de deux 
rames (48). è 

se TUE 
Voyages d'ASCELIN 6 de fes Compagnons vers la Tartarie. 


Ur un ordre du Pape, en 1247, Aféelin & trois autres Religieux , étant 

partis pour la Tartarie, fe rendirent à l’armée des Tartares (49), qui étoit 
alors en Perfe, fous le commandement du Prince Bayarh-noy (50). A la pre- 
miere nouvelle de leur arrivée, ce Général leur envoya fon Eghip , ou le Chef 
de fon Confeil , avec des Interprétes, pour apprendre d’eux ce qui les amenoit 
dans fon Camp. Afcelin répondit qu'il étoit Ambaffadeur du Pape , c’eft-à-di- 
re du Chef & du Pere des Chrétiens. Le Confeiller Tartare, offenfé de cette fu- 
perbe expreffion , leur demanda s'ils ignoroient que le Khan (51) étroit fils de 
Dieu (52) & que Bayath-noy & Batho étoient fes Princes ? Afcelin l’affura que 
le Pape ne connoifloit aucun de ces noms, fans quoi il n’auroit pas man- 
qué de les employer dans fes Lertres ; mais qu’érant afiligé du maffacre de tant 
de créatures humaines, fur-tout de Chrétiens, il envoyoit , de l'avis de fes Car- 
dinaux, trois Miniftres à la premiere armée Tartare qu'ils pourroient rencon- 
ter, pour exhorter le Général à finir de fi cruels ravages , & à fe repentir de 


ceux qu'il avoit commis. 


(se) Bajoth-noy dans l’Original. Vincent 
de Beauvais obferve que Noy étoit le citre de 
fa dignité. C’éroir peut-être Noyar , dont on 


(48) Voyages d'Hakluyt, p. 60 & fuiv. 
(49) Cette Relation ef tirée des Mémoires 
de Simon deS. Quentin, qui fe trouvent auffi 


dans le trente-deuxiéme livre du Miroir hifto- 
rique de Vincent de Beauvais. Purchas en a 
donné l'Extrait ; mais elle eft route entiere 
dans la Collection Francçoife de la Haye. On 
donne ici l'Extrait de Purchas , avec quelques 
Additions prifes du François. Les noms des 
trois Compagnons d'Afcelin étojent Alferie ou 
Alberic, Alexandre & Siinor, 


a parlé dans l’Hiftoire de Jenghiz-khan. 

(51) Khan, dans toute la Relation, eft 
écrit Cham. Mais on a déja fait obferver que 
la véritable prononciation eft Khaz où Han. 

(52) Ils pouvoient le nommer Fils du Ciel, 
comme les Chinois nominent leur Empereur; 
c'eft-à-dire , dansun fens figuré. 
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Les Députés du Prince Bayath-noy revinrent plufieurs fois , fe préfentant 
toujours avec un nouvel habit, & marquerent beaucoup de curiofite pour les 
préfens que les Envoyés avoient apportés. Mais Afcelin leur déclara que cené- 
toit pas l’ufage du Pape d'envoyer des préfens aux Princes Chrétiens, bien 
moins aux Princes Infidéles; qu'il étoit accoitumé au contraire à recevoir des 
complimens; & que d’ailleurs les Princes Chrétiens ne s'envoyoient jamais en- 
tr'eux de préfens avec leurs Lettres. Les quatre Religieux refuferent aufi de flé- 
chir les genoux devant Bayath-noy ($ 3), dans la crainte que cette cérémonie 
ne fût regardée comme une foumiflion du Pape au Khan des Tartares. Mais ils 
confentirent à rendre au Général tous les témoignages de refpeét qui étoient en 
ufage dans leur Pays. Les Tartares irrités de cette déclaration les traiterent de 
chiens , le Pape & eux. Afcelin s’efforça inutilement de répondre à ces indigni- 
tés. Le rumulte, que fon. difcours avoit caufé ne lui permit pas de fe faire en- 
tendre; ce qui fut très-heureux pour lui & pour fes compagnons, car Bayath- 
70y , dans le premier mouvement de fa coleïe, ordonna qu'ils fuffent tués fur 
le champ. Quelques-uns de fes Confeillers furent d'avis qu'on en fit mourir 
deux, & que les deux autres fulfent renvoyés. D’autres vouloient que le prin- 
cipal des quatre fut écorché vif, & fa peau remplie de foin, pour être envoyée 
au Pape; d’autres, qu'ils fuffent fouetté jufqu’à la mort dans les rangs de l’ar- 
mée ; enfin d’autres encore, qu’ils fuflent placés au front de bataille dans le pre- 
mier engagement qu'on auroit avec les Chrétiens, pour y être tués par leur pro- 
pres freres. Le Confeil étoit ainfi divifé fur leur châtiment , lorfque la plus 
vieille des fix femmes du Prince & ceux qui étoient chargés du foin des Ambaf- 
fadeurs eurent la hardiefle d’embrafler leurs intérèts. La Princefle repréfenta de 
quelle infamie Bayath alloit fe charger en leur Otant la vie, & le danger auquel 
{es propres Envoyés feroient déformaisexpofés. Les autres ajouterent qu'il de- 
voit fe fouvenir combien le Khan lui avoit fçù mauvais gré d’avoir fair tuer un 
Ambafladeur , de lui avoir fait arracher le cœur, & de l’avoir fait traîner à 
la queue d’un cheval dans tous les rangs de l’armée , pour effrayer les Minif- 
tres étrangers par cet exemple ; qu'à l'égard d'eux-mêmes, s’il leur ordonnoir 
de traiter les Envoyés du Pape avec cette barbarie, loin de lui obéir ils étoient 
réfolus de fe rendre à la Cour du Khan pour y ruftifier leur innocence & l’ac- 
cufer de cruauté & de perfdie. Bayath , touché de ces repréfentations, chan- 
gea de fentiment & prit des réfolucions plus douces. Il leur fit demander quelle 
forte de refpett ils rendoient à leurs Princes, Afcelin les inftruifit fur le champ, 
en baiffant fon capuce & fe courbant avec une inclination de tête. Un Officier 
Tartare lui fit certe objeétion : » Puifque vous ne faites pas fcrupule , vous au- 
» tres Chrétiens , d’adorer des pierres & du bois, pourquoi réfufez-vous le mè- 


» me honneur à Bayath-noy, que le Khan veut qu’on adore comme lui même ? 


Les Envoyés répondirent qu'ils n’adoroient pas du bois & des pierres, mais le 
figne de la croix qui eft gravé deffus , à l'honneur de Jefus-Chrift, qui eft mort 
fur une Croix. Quelque tems après, Bayath-noy leur fit déclarer que fon inten- 
tion étoit de les envoyer au Khan avec leurs Lettres. Ils s’en excuferent , fous: 
rérexte que ce voyage excédoit leur commiffion. Alors il leur fit demander 
me Lettres, qui furent traduites en langues Perfane & Tartare, 
(s3) Un Miffionnaire Religieux, nommé Trfi, Ville de Tartarie, les affara que ce 
Guichard , qui avoir paflé fept ans a Trifelou  n'éroit pointune adoration. 
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à HIS FOÏNRE ODGIENNMEMR AMLTE 
pe à À der / ss . ee à 
PARENTS Ils furent retenus dans l'armée > par diverfes raifons frivoles , pendant 
1:47.  toutle cours de Juin & de Juiller. Lorfqu'ils démandoient la liberté de par 
Avecquelmé- tir , on leur répondoit qu'étant venus pour voir l’armée , ile ne pouvoient 
pris les Envoyés A Ca VOA CENTS ES : Se k 
Ai Pac ont CC congédiés avant qu elle fut complete. On leur avoit promis d'informer le 
traités. Khan de leur Requête, mais Jamais on ne leur parla de réponfe. Souvent ils 
étoient obligés d'attendre, à la porte du Général, depuis le matin jufqu’au 
foir , expofés à toute l’ardeur du Soleil, & languiffant de foif & de faim. En 
un mot ces Barbares en firent leur jouer, & les traiterent avec le dernier mépris. 
Telles furent les obligations qu'ils eurent à Bayath-noy » qui fe prétendoit au- 
torifé à cette conduite par la rudelle de leurs réponfes. En effet celles donc ils 
fe font honneur eux-mêmes dans leur Relation paroiflent fi dures & fi offen- 
çantes, qu'on a peine à croire qu'ils n’y ayent rien changé. 


Afecin revient 11 fe pañla trois ans & fept mois avant qu'Afcelin püt arriver à Rome, par la 


para Syrie. route d’Acre. Cette Ville de la Syrie eft à foixante journées du lieu où ilavoir 
ee A a rencontré l’armée Tartare. Il apporta les Lettres de Bayath-noy au Pape, & cel- 
"T  Jes du Grand Khanà Bayath-noy. Le Général fe plaignoit, dans les fiennes, de 
la hauteur avec laquelle Afcelin lui avoit parlé (54). Pour réponfe au réproche 
que le Pape lui avoit fait faire, de tuer & de détruire une infinité d'hommes, 
il déclaroit que les Tartares éroient deftinés par la volonté de Dieu à faire la con- 
quête du monde, & par conféquent que tous ceux qui entreprendroient de s’op- 
ofer à leurs armes devoient être détruits comme rébeiles à l’ordre divin. Il 
confeilloit au Pape de venir en perfonne & de prendre le parti de la foumif- 
fion, fans quoi Dieu fçavoir quelles pouvoient être les fuites de fon refus. Maisil 
le prefloit du moins de renvoyer promprement fes Ambalfadeurs , pour informer 
le Khan s’il étoit réfolu d’obéir au commandement qu'il recevoit par la main 
d'Ali-beg & de Sorgis. Cerie Lettre portoit pour date le 10 de Juillet, près du 

Château de Siriens (55). 
LewteduKban La Lettre du Khan à Bayath-noÿ , que les Tartares nomment Lerrre de Dieu , 
& ejat- no}. commence dans ces termes : » Par le commandement du Dieu vivant, Ching- 
» hiz-khan , fils de Dieu, doux & vénérable , dit; que comme Dieu eft crand 
» par-deffus tout, 8 immortel, & que Chinghiz-khan eft le feul Seigneur fur 
» la verre, notre volonté elt que ces paroles foient publiées dans tous les Pays, 
ï » & connues de tout le monde. Le refte ne contient qu’un ordre du Klian pour 
non faire exécuter fes intentions & pour détruire tous ceux qui refuferont de s’y 
ces. FF conformer (56) Maïs il paroït que certe Lettre, & peut-être celle mème qu'on 
fuppofe adreffée au Pape , font des piéces forges , non feulement parce que le 
fujet en eft frivole & ne préfente qu'un vain titre, mais encore plus parce que 


Jenghiz-khan étoit mort vingt ans avant leur datte. 


(54) Il commençoit par cestermes: PArE, (56) Pilgrimage de Purchas , Vol. IT , pa: 
SÇACHE, &c. ge 59; & Collection Françoife de la Haye, 


(55) On ne conroît pas en Perfe de Place p.64 & fuiv. 
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CNÉL AP L'TORNTE ND 


Voyage de Guillaume DE RurruQUIS, dans les Parties 
orientales du Monde. 


INTRODUCTION. 


P ENDANT que bœuis IX, ou S. Louis, attendoit à Mcofie ; dans l’Ifle 
de Chypre , un tems favorable pour pañfer en Syrie, il lui vint deux Am- 
baffadeurs, avec des Lettres écrites en Perfan , de la part d’un grand Prince 
Tartare qui fe nommoit Erkaltay ($7), & qui réfidoit alors fur lès frontieres 


orientales de Perfe. André Lontumel ; ou Lonciumel , Religieux Jacobin, qui 


accompagnoit le Roi , reconnut le principal des deux, nommé David (58), 
pour l'avoir vû dans l’armée Tartare ,où ce Jacobin avoit été envoyé avec d’au- 
tres Religieux, par le Pape Innocent IV. 

On nous apprend que ces Ambaffadeurs informerent le Ro, que depuis trois 
ans le Grand Khan (59) avoit embraffé le Chriftianifme à la perfuafñon de fa 
mere, qui étoit Chrétienne, & que tous les Seigneurs de l’armée avoient été 
baptifés comme lui : qu'Erkaltay , ayant reçu aufli le Baptème , avoit été en- 
voyé avec de grandes forces pour s’employer au progrès de la Religion, pro- 
téger les adorareurs dela Croix & détruire leurs Ennemis; enfin que le Grand 
Khan défiroit avec beaucoup d’ardeur l'amitié du Roi de France. Ils ajoüterent 


qu'à Pâques de l’année fuivante, Erkaltay devoir faire le fiége de Baldak (60) .. 
où réfidoit alors le Kalife des Mahométans , qui avoit fouvent aflifté le Sultan 


d'Egypte, particulierement au fiége de Damiette. Le Roi, fort agréablement 
furpris de ces nouvelles, careffa beaucoup les Ambafladeurs , & leur fit en- 
rendre la Mefle avec lui. Ils s’y comporterent comme de bons Catholiques. 
La Lettre dont Erkaltay étoit chargé pour le Roi, parle de défendre les ado: 
rateurs de la Croix, & recommande l'union entte les Latins, les Grecs, les Ar- 
méniens , les Neftoriens & les Facobites. Maiselle ne contient pas un mot de 
la converfon de l’'Ambafladeur ni de celle du Grand Khan qui y porte le nom 
de Kiokay. Ce nom approche beaucoup de celui de Æeywk ou Kayuk (61). 


Malheureufement Kayuk étoit mort en 1248, c’eft-à-dire, cinq ans avant 


qu'on puifle fuppofer que la Lettre d’Erkaltay ait été préfentée à S. Louis. D'un 


autre côté , Mangu où Mengho-khan monta fur le trône des Mongols en 1241. 


Ainfi cette Lettre paroït fufpeéte, d’autant plus qu’elle eft fans date. On y lit 
feulement qu'elle fur écrite à Foxrmerhharan , Place qui n’eft pas connue dans 
la Géographie. 


{57) Purchas fuppofe que c’eftlemêmeque demdou David, eft un nom commun parmi 


Rubruquis nomme Sarszk. les Mahométans. 
(58) Ou Sabzldin-monfat-david. L'autre (59) Cham dans lOriginal, 
fe nommoit Marc. Le premier nom eft plürôt (60) Baghdad, 
Arabe ou Perfan , que Tartare ou Chrétien. (61) On l'a vû nommé Kaysk dans ! 


Sabaldin paroît être Schab-aldin ou Adwin, Journaux précédens, Vincent de Beauvais 
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Suivant le mème récit, les Ambaffadeurs apprirent au Roi que les Tarta- 
res onc tiré leur nom du Pays de leur origine ; ce qui eft contraire à l'opinion 
mème des Tartares (62): que dans leur premiere expédition ils vainquirenr le 
fils du Prere-Jean , nom également ignoré des Tartares & des Chinois (63); 
que la mere de Kiokay-Khan étoit Chrétienne & fille du Prere-Jean , qu'on fup- 

ofe avoir été détruit par Jenghiz-khan , long-tems auparavant; enfin que le 
nom du Pape étoir devenu célébre parmi les Tartares. Qui prendra confiance à 
ce récit, lorfquon lit dans la Relation d’Afcelin que fix ans auparavant les 
Chrétiens étoient méprifés des Tartares ? 

S'il y a quelque réalité dans l'Ambaffade qu’on lpggle envoyée à S. Louis, 
c’eft apparemment qu'Erkaltay , trompé par la reffemBfance du culte des Chré- 
tiens avec celui des Lamas ou des Bonzes , qui avoient commencé à prévaloir 
du tems de Kayuk, prit le Chriftianifme pour fa propre Religion ; ou que par 
des vües politiques il feignit de le croire, pour fe procurer de l’añiftance des 
Chrétiens. Il paroît du moins que l'objet particulier de cette Ambaffade étroit 
d'engager Saint Louis à tourner fes armes contre le Sultan ou le Soudan d’E- 
gypte , pour occuper les forces de ce Prince mahométan tandis qu'Erkaltay fe 
propofoit d'attaquer le Kalife, nu 

Quelque jugement qu’on en porte, l’'Hiftoire nous apprend que Saint Louis 
envoya des Ambailadeurs , non-feulement an Khan des Tartares, mais mème 
à Erkaltay , avec des Lertres & des préfens, entre lefquels étoit pour l’Empe- 
reur uné Tente ou une Chapelle d’écarlate, qui contenoit en broderie l'Hif- 
toire de la Paflion , accompagnée d’ornemens & d’uftenciles eccléfiaftiques 
pour le Service divin. On prétend qu'il envoya , pour Erkaltay, un morceau de 
la vraie Croix, & qu'il le fit exhorter à perféverer dans la Religion chrétienne. 
On ajoute que le Légat Odon y joignit des Lettres, par lefquelles il leur com- 
nuniquoit la joie que la fainte Églife Romaine avoit reffentie de leur conver- 
fion , & la tendrefle maternelle avec laquelle elle les recevroit dans fon fein 
comme fes enfans bien-aimés, les exhortant à conferver inviolablement la Foi 
orthodoxe, à reconnoitre l’Eglife de Rome pour la Mere de toutes les Eglifes, 
& le Souverain-Pontife pour Vicaire de Jefus-Chrift. 

Les Ambañadeurs , nommés par Saint Louis, furent André & deux autres 
Religieux Jacobins, deux Sécretaires & deux Officiers du Roi. Ils parri- 
rent de Nicole le 23 de Janvier, avecles Miniftres Tartares. Mais , quelque- 
tems après , le zéle du Roi lui fit dépècher dans la même vie Guillaume de Ru- 
bruquis , François de nation, accompagné d'un Religieux Minorite (64); & 
c'eft de leur voyage qu’on va donner 101 l'Extrair, 

Le voyage de Rubruquis fut d’abord écriten Latin, dans plufeurs Lettres 
adrelfées au Roi, fuivant l’ordre de ce Prince. Hakluyt en publia une partie, 
traduite en Anglois (Gs). Mais Purchas en a donné une Traduction entiete 
far un Manufcrit de Cambridge (66) , qui, sal faut l'en croire, n’avoit ja- 
mais vù le jour dans aucune langue. Bergeron les traduifit en François fur la 
traduction Angloife , vers le milieu du dernier fiécle , après les avoir collation- 


(62) Voyez ci-deflus. chap. 90, Purchas, p. 60 ; & Collection Fran- 
(63) Voyez ci-deffus. Rubruquisencon- çoife, p. 1$r. 
gent auffi dans la fuite. , (65) Colle&. d'Hakluyt, Vol. I,p. 718&93 
(64) Vincent de Beauvais ,auliv. XXKIT, (66) Pilgrimage, Vol. UT, p. I, k 
ji, 4 nées 


DAEUS VO) V'ASGYE S.* Lrv. IV. 26$ 
nées fur deux Manufcrits Latins, & fa Traduction eft entrée dans la Collection 
Françoife. 

Quant à la fidelité de l’Auteur, Bentink déclare qu’à juger de fa Relation par 
ce qu'il raconte du Pays, depuis le Borifthene ou le Nieper jufqu’au Jaik , on 
ne fçauroit douter qu’il n'ait été fur les lieux; mais que fon voyage, depuis le 
Jaïk jufqu’à la Cour de Mangu-khan paroït fort fufpet , parce qu'il contient 
diverfes circonftances qui bleffent la verité (67). Cependant il ajoute que de 
tous les Ecrivains de ces anciens tems, c’eft lui qui a donné Ja defcription la 
plus exacte des Tartares & du Pays qu'ils habitent. Tout ce qu’il rapporte de 
leur figure , de leurs ufages, de leurs alimens & même de leurs habits, eft fi 
conforme aux ufages préfens des Kalmuks , qu'on y reconnoit parfaitement 
ceux de leurs ancètres (68). Cette raifon nous empêchera de répeter, après 
lui , des détails qui ont déja trouvé place dans les articles précédens. On fe bor- 
nera ici aux circonftances de fon voyage jufqu’à fon arrivée en Tartarie ; & fes 
obfervations fur d’autres Pays feront renvoyées aux articles refpectifs. 


SUR 
Route de Conflantinople à la Cour de Mangu-khan. 


R° BRUQUIS s’embarqua le 7 de Mai 1253 à Conftantinople , & fortant 
du canal il entra dans le Pont-Euxin , que les Bulgariens nomment 
la grande Mer. Au Sud eft la Province de Siropolis , qui touche au Nord celle 
que les Latins ont nommée Gazaria , & les Grecs, Kaffaria (69). Cette Pro- 
vince eft triangulaire. Elle a du côté de l’Oueft la Ville de Ker/ora , devant 
laquelle eft une Ifle qui contient une Eglife, bâtie, dit Auteur, par les An- 

es. Vers le milieu, fur une pointe de la côte méridionale, eft fituée la Ville 
de Soldaia , qui eftle Port du Commerce entre la Turquie & la Ruflie. A lEft 
eft Materta (70) , grande Ville fituée à l'embouchure du Tanaïs, qui a douze 
milles de large, & qui tombe dans une petite Mer (71) d'environ fept cens 
milles de long , fi peu profonde que n'ayant pas fix brafles d’eau , elle n’eft 
navigable que pour les barques ou les petits vaifleaux. Ainfi, à l'exception du 
Nord , la Province de Gazaric eft baignée de tous côtés par la mer. Le Paysà 
l’'Oueft du Tanaïs jufqu'’au Danube, & de-là jufqu'à Conftantinople , appat- 
tient aux Tartares , qui ont la Bulgarie & la Valachie pour tributaires. 

Entre Kerfona & Soldaia , on voit quarante Châteaux dont chacun a fon 
langage différent. 1] sy trouve aufli des Goths, qui parlent la langue Alle- 
mande. Rubruquis étant arrivé à Soldaia le 21 du même mois, en partit le 
premier de Juin avec quatre chariots COUVErts ; & deux pour fervir de lits , trat- 
nés tous par des bœufs. Il avoit d’ailleurs cinq chevaux pour lui-même & 
pour fes Compagnons, qui étoient Barthelemi de Cremone, Religieux du mè- 


(67) Ou plûtôt la Géographie. nomment. Quoiqu'il en foit, il paroît par-Jà 
(68) Hift. des Turcs, des Mongols , &c. que Gazaria & Kozar font le même Pays, & 
p.514 & 791. qu'il touche à la Peninfule de Krém. 


{69) C'eft à-dire Cœfnreæ , fuivant l’Au- (70) Matirga. 
teur. Mais il doit fe tromper; car Kaffaria et (71) Les Palus-méotides, oula Mer d'Afof. 
Khozarix où Khozar , comme les Arabes Ja 
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me Ordre ; Gozet, qui portoit les préfens ; l'Homme de Dieu, Turgeman (72) 
& un valet nommé Nicolas , qu'il avoit acherc à Conftantinople ; fans comp- 
ter deux hommes qu'on lui donna pour conduire les chariots & pour prendre 
foin des chevaux & des bœufs. 

Après avoir paflé les montagnes qui font au Nord de la Ville, ils entrerent- 
dans une plaine habitée par des Tartares , longue de cinq journées , qui les. 
conduifit à l'extrèmité de la Province. Elle eft terminée dans cet endroit par 
une langue de terre fort étroite, qui fert comme de digue entre les deux (73) 
mers. La plaine croit habitée par les Komaniens avant que les Tartares les en 
euffent chalfés. On prétend que cette Narion fugirive s'étant retirée vers la côte 
maritime, y fut preflée par la famine jufqu’à s'entremanger les unsles autres. 
Rubruquis apprit cette circonftance d’un Marchand. Le Pays fe termine par 
de grands lacs , dont l’eau congelée fe change en fel. Baatu & Sartak en tirent: 
un revenu confiderable. 

Ce ne fut qu'au troifiéme jour de leur marche , que les Envoyés rencontrerent: 
pour la premiere fois des Tartares dans la Plaine de Gazaria. Ils les trouverent 
fort curieux & fort importuns pour obtenir quelques préfens , mais fans au- 
cune violence. Le jour fuivant 1ls arriverent à la Cour de Shakaray , frere de: 
Baatu , pour lequel ils avoient des Lettres de recommandation de l'Empereur 
Grec. Cette Cour , ou ce Camp, étoit compofée de chariots chargés. de mai- 
fons ou de hutes, qui lui donnoient l'air d’une grande Ville. Le nombre des 
bœufs , des chevaux & des moutons étoit infini ; mais le Prince n’avoit pas. 
autour de lui plus de cinq.cens hommes. Ils le trouverent affis fur fon lir, avec 
une guitarre à la main & fa femme près de lui. Il avoit le nez fi court, que Ru- 
bruquis s’imagina qu'on le lui avoit coupé. Les préfens que les Envoyés lui. 
offrirent furent un bifcuit, du fruit & une bouteille de vin. Il les accepta, 
mais pour les diftribuer auffi tôt entre fes courtifans. Lorfqu’il eut entendu l’ex- 
pofition de la Foi Romaine , telle que Rubruquis eut la liberté de la faire, 1l 
fecoua [a tête, fans prononcer un feul mot (74). 

Les Envoyés fuivirent Shakatay dans une marche qui dura jufqu’au jour de: 
la Pentecôte. Il leur vint alors quelques ÆA/ains , que les T'artares nomment 
Acias ou Akas , Nation qui eft de l’Eglife Grecque. Le même jour ; Shakaray 
leur donna des guides pour les conduire au Prince Sartak , avec des provifionss 
mais fort peu de Xo/fmos (75), parce que certe liqueur étroit rare alors & par 
conféquent affez chere dans le camp. Etant arrivés à cette langue de terre qui 
termine la Province de Gazaria, 1ls y trouverent une Habitation où réfidoient 
les Officiers qui levent les impôts fur les falines. Ils apprirent d’eux que pen- 
dant l’efpace de quinze jours ils avoient à marcher dans un Pays qui étoit fans. 
Habitans. On leur donna huit bœufs & plufieurs vellies pleines de lait pour 
leur fubfiftance. Aprèsune marche de dix jours, droiraà l’'Eft , ilsarriverent dans. 
une autre Habitation. Pendant cette route ils avoient eu la Mer au Sud, & des. 
Deferts au Nord , qui ont dans quelques endroits vingt journées de largeur, 
fans aucune apparence de montagne, d’arbre , ni d’une feule pierre (76,. Ils. 


(72) Tarjeman fisnifie Interpréte. ge premiére & fuivantes. 
(73) Il paroîr ici que Gazaria eft la Penin- (75) Ou Kwmis C'eft du petit lait de ju=. 
fule même de Krim, dans la petite Tartarie. ment. 


(74) Pilgrimage de Purchas ; Vol. HIT , pa- (76) La Tradudion Françoife porte au 
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ay trouverent de l’eau que dans deux puits & dans deux correns, Cependant on 
y voit d’excellens paturages. 

Là demeuroit avec fes troupeaux la Nation des Komaniens , qui fe nomment 
Kapchaks (77), mais que les Allemands appellent Valami ; comme ils don- 
nent au Pays le nom de Vulamia. Toute cette région, depuis le Danube juf- 
qu'au Volga , étroit poffedée par ces Komaniens Kapchaks. Les Envoyés eurerit 
beaucoup fouffrir dans toutes les Habitations qui fe trouverent fur leur rou- 
te. Ils éroient fans cefle importunés parles Tartares, qui venoient vifiter leur 
chariots, & qui poufloient la malpropreté jufqu’à fatisfaire leurs befoins natu- 
rels à leurs yeux & fouvent au milieu d’un entretien qu’ils avoient avec eux. 
Mais ce qui caufa beaucoup plus de chagrin à Rubruquis, ce fut que dans les 
inftruétions évangcliques qu’il vouloit leur donner, fon Interprete refufoit de 
fe conformer à fes intentions. Il lui difoit : » Vous ne me ferez pas prècher 
»” de cette maniere; je vous le déclare. Je ne puis ni ne veux répeter telle & 
» telle parole. Aufli lorfque Rubruquis difoit une chofe, l’Interpréte en difoir 
une autre ; ce qui obligea les deux Religieux de renoncer à la prédication. 

Après avoir continué leur marche d’une Habitation à l’autre, & traverfé 
plufieurs beaux ruiffeaux remplis de poiflon , ils arriverent , peu de jours avant 
la Madeleine, au bord du Tanaïs, qui borne la Rufie à l'Eft & qui fépare 
l’Afie de l'Europe. Ils trouverent cette Riviere aufli large que la Seine l’eft à 
Paris. On avoit dreflé fur la rive Eft une cabane, par l’ordre de Baatu & de 
Sartak, où plufieurs Rufliens attendoient les Envoyés & les Marchands pour 
les tranfporter fur l’autre rive. Ces bateliers pafferent d’abord les hommes. En- 
fuite attachant deux barques enfemble , 1ls y firent entrer les chariots , en met- 
tant une roué dans chaque barque. La caravane s'arrêta trois jours dans ce lieu. 
On lui apporta des provilions d’un Village voifin, particuliérement un fort 
grand turbot. Les Tartares ne remontent pas plus loin la riviere en Eté, & re- 
tournent au mois d'Aoûr vers le Sud. Il arriva 151 un contre-tems ficheux pour 
les Envoyés. Leurs guides ayant eu l’imprudence de renvoyer leurs chevaux, 
ils fe virent dans la néceflité de marcher à je pendant quatre jours , après 
lefquels ils trouverent des Habitans qui leur fournirent d’autres montures. Leur 
marche continua jufqu’au dernier jour de Juillet , qu'ils arriverent à la Cour dé 
Sartak , à trois journées de l’Æx/ ou du Folga. 

Depuis le Tanaïs 1ls avoient admiré la beauté du Pays, qui eft rempli de ri- 
vieres & de vaftes forêts du côté du Nord , & habité par deux Nations diffé- 
rentes. L’une eft celle des Moxels , Peuple idolätre, qui habite au fond des 
bois dans des hutes. Leur Prince avoit été tué en Allemagne, avec un grand 
nombre de fes gens. Ils ont des porcs, des faucons, du miel , de la cire & de 
riches fourrures en abondance. La feconde Nation étoit celle des Merklas , 
nommés Merdui par les Latins. Ils font Mahométans. Leur Pays eft bordé par 
V'Euil ou le Folga, qui fe jette au Sud dans la Mer Cafpienne. Les Envoyés 
avoient eu dans leur route de vaftes montagnes au Sud , dont Les côtés éroient 
habités par les Kerghis (78), & par les Æ/ains ou les Æ4kas, Nation chré- 
tienne qui étoit en guerre avec les Tartares. Au-delà, vers la Mer Cafpienne, 


contraire qu'on n'y voit que des montagnes dans le François, Capichac das Purchas. 
& des pierres. : (78) Ou les Kerks. 
(77) Capchat dans le Latin d'Hakluyt & 
LI ij 
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cp étoient les Lefphis , Mahométans foumis aux Tartares ; & au-delà des Lefphass, 
1253. la Porte de fer (79); qui fe nomme aujourd'hui Derbenz. 
_Rubruquis a La Cour ou le Camp de Sartak parotffoit d'une fort grande étendue. Il avoit: 
Se Gour de fix femmes, & fon fils aîné en avoit trois. Ces Princefles éroient logées fpa-: 
À cieufement, & chacune avoit deux cens chariots pour le fervice de fa maifon.… 
Les Envoyés ayant rendu vifite au Jura, c'eft-à-dire, dans les termes du Pays... 
à celui qui reçoit les Ambaffadeurs , furent traités fort civilement par ce Sei-. 
gneur. il approuva leurs excufes fur le défaut de préfens. Il leur dit que Sar-. 
Audience dece tak avoit plus de penchant à donner qu’à recevoir. Le lendemain ils parurent: 
Prince, SE : et] À 1 e 
devant ce Prince, dans les habirs de leur Ordre, en chantant Sa/ye Regina 
jufqu’à l'entrée de fa tente. Ilexamina leur Bible. leur Pféaurier & leur Cruci- 
fix. C’éroit le premier qu'il eût jamais vi; car les Neftoriens & les Arméniens 
n’ont aucune reprefentation de: la Croix ; foit , dit Auteur, qu'ils ne croient. 
pas la mort de Jefus-Chrift, foit qu'ils aient l'orgueil d'en rougir. Rubruquis. 
trouva ici un Chevalier de l’ordre du Témple & quelques Prêtres Arméniens, . 
qui entendoient le Syriaque, le Turc & l’Arabe. Pendant quatre jours que les: 
Envoyés paflerent dans ce camp,.on ne leur fournit aucune forte de nour- 
riture.. 
fltesehvoye  Sartak ayant réfolu dé les faire conduire à la Cour de Baatu, fon pere, ils: 
laCourdeBaau. fe remirent en marche, fans leurs chariots, qu’ils laiflérent derriere eux. Ils. 
Leur route, . prirent à l'Eft, &. dès le troifiéme jour 1ls arriverent au bord de lEul, qui leur 
parut quatre fois plus grand que la Seine. Dans cette route ils appréhenderenc 
beaucoup de tomber entre les mains de certains Ruffiens , Hongrois & Alains.. 
domeftiques des Tartares, qui fe rafflembloient pour exercer leurs brigandages, . 
Sur la rive de lÆE&l'1ls trouverent , dans une cabane, quelques Tartares &. 
quelques Rufiens qui les tranfporterent de l’autre côté de cette riviere. Baatu : 
la remontoit en Eté jufqu’à ce lieu. Comme il retournoit alors vers le Sud, ils. 
defcendirenc par eau jufqu'a fa Cour. On compte de-là cinq.journées jufqu’à 
certains Villages de la grande Bulgarie, dont les Habitans font attachés aux 
pratiques du Mahometifme ; & du même lieu jufqu'à Derbent , qui en eft à: 
trente journées , on ne rencontre aucune. Ville, n1 d'autre Habitarion qu'un: 
petic nombre de hures vers l'embouchure de P Ez7 où du Volga. 
Sondebaut  Rubruquis ne put fe défendre de quelqu'étonnement à la vüe du camp de: 
Baatu. Les maifons, ou les. tentes, formoient une grande Ville de trois ou 
quatre lieues de longueur. La Cour, qui eft toujours placée au centre ; tire le 
nom de Horda de cette fituation (80). Les maifons des Tartares fonc rangées, 
de tous côtés vis-à-vis les portes de ce Palais mobile. 
Andience de ce Dès le-jour fuivant , les Envoyés furent conduits à l'audience de Baai, où. 
AtRe ils demeurerent debout , au milieu de fa tente, la tête & les pieds nuds, dans- 
lés habits de leur profeflion , expofés à l'admiration de toute l'Affemblée (8x }s 
Ce Prince étoit aflis fur un large fiége, qui avoit l'apparence d’un lit, doré de 
toutes parts, avec fa femme près de lui. 11 avoit le teint frais & vermeil, 
Après avoir regardé quelque-tems les Envoyés avec beaucoup d'attention, il: 


D ë . 
leur donna ordre de s'expliquer. Alors leur Guide les ft mettre à genoux, &. 


(79) lPilgrimage de Purchas, p. 9 &c fuiv.- (81) L’Auteur obferve que Carpini.évita {es 
(80) Ou Curia-horda , qui fgnifie la Cour. mépris en changeant d’habits à propos... 
cumilien.. ; 
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Kubruquis fitune priére pour la converfion de Baatu. Cette fcene fit foùrire le 
Prince. Mais tousies fpectateurs battirent des mains & raillerent les deux Etran- 
gers.. Rubruquis remit à Baatu la Éertre du Roi. Ce Prince lui fit diverfes 
queftions. Enfuite , lui ayant ordonné de s’affeoir avec fon Compagnon, il 
leur fit apporter du Ko/nos. Telle fut la fin de l'audience. 

Peu de tems après, Jeur Guide vint leur déclarer de la part de Baatu , que 
la permiffion que leur Roi demandoit pour eux de demeurer dans le Pays ne 
pouvant leur être accordée fans le confentement de Mangu-khan , 11 falloit né- 
ceffairement qu'ils fe rendifent à la Cour de ce grand Empereur des Tartares. 
Ils ne balancerent pas à partir avec leur Interpréte; mais Gofer:, leur Sécre: 
taire, & le domeftique qui les fervoit depuisConftantinople rerournerent au 
camp de Sartak. ilreftoit à Gofèr vingt-fix Syrperas (82), des aumônes qu'il 
avoit reçus. 11 en remit feize aux deux Envoyés, & les dix autres lui demeure- 
rent pour fon propre ufage. Rubruquis-s'étant misen marche avec Baaru, fui- 
vit les bords de l'Eril pendant l’efpace de cinq femaines , prefque toujours à 


NN 


pied, & réduit le plus fouvent à manquer de nourriture. Ayant quitté la ri-- 


viere le 16 de Septembre, il apprit que le voyage qu'on lui faifoit entreprendre 
éroit de quatre mois. On lui donna une robe , des hautes-chaufles, des bottes 
de peau de mouton avec la laine, des fouliers de feutre & un bonnet fourré. 
Son Compagnon fur pourvu des mêmes commodités. - | 

On prit à ER, jufqu’au premier de Novembre, par le Pays des (83) Kan- 
gles, Nation defcendue des Romains. La caravane avoit au Nord la grande 
Bulgarie, & au Sud la Mer Cafpienne. À douze journées de l’£x/ elle paña 


- une grande Riviere nommée Jagak (84), qui prend fa fource au Nord dans 


le canton de Pafcatir (85) & qui: tombe dans la mème Mer. Ce Pays eft bordé 
à l'ER par la grande Bulgarie. Les Habitans fe logent dans des ‘tentes, & par= 
lent le même langage que les Hongrois anciennement nommés Æuns (86) ,. 


qui tiroient leur origine du mème lieu. Ifidore prérend que ces Peuples fe fai 


foient. payer un tribut jufqu'en Egypte, & que s’érant joints aux (87) B/a- 


kians', aux Bulgariens (88) &aux Vandales, ils étendirent leurs ravages dans- 
toutes les régions qui étoient entr'eux & la France. . 
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lui denne pourle 
vOyage. 


Pays des Kiner 


glece 


Pendant cette marche ; on faifoir faire chaque jour , aux Envoyés , autant de ; Incomiodités 
:r. dela march 


chemin qu'il y en a de Paris à Orléans, & quelquefois plus. On leur fournif- 
foit des chevaux; maïs-ils n’en changeoient que deux ou trois fois le jour. 

Souvent le trot de ces animaux étoit infupportable. Quelquefois ils étoient fi. 
excedés de fatigue , que les Envoyés fe trouvoient dans la néceflité de monter 
tous deux. fur le:mème cheval. 1] arrivoit auffi que ne rencontrant aucune Ha-- 
bitation dans l’efpace de deux ou trois jours, leur marche devenoit plus lente, : 
On avoit l'attention de donner un cheval vigoureux à Rubruquis, parce qu'il: 
étoit gros & pefant. Il fallut s’accoutumer au froid & à la faim, qui étoient. 
des maux continuels. On ne donnoit pas de viande aux Envoyés jufqu’au foir, - 


(82) Monnoie courante en Grèce &enSy- rente de celle des Huns.” 
rie, de la valeur d'environ cinq fols. (87) Les Valaquiens ou les Valaques. Ru-: 


= (83) Les Kanklis. bruquis dit que les Tartares ne prononçant pas : 


::(84) OuJzik. > Jalettre B, difent I/4k.: 
485) Baskir. 
(86) Les Hongrois font une Nation diffé. Volga, ou qu'ils loncriré de cette Riviere... 


Luis 


(88) Il paroît qu’ils ont donné leur nom aux : 
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Leur nourriture, pour tout le jour, étoit un peu de Xo/#zos ou du millet cuie 
à l'eau. Mais le bouillon qu’ils avalloient le foir éroit fort rafraîchiffant. Leur 
Guide , qui étoit un riche Tartare , les traita d’abord avec beaucoup de mé- 
pris. Cependant lorfqu'il les connut plus familiérement il les fit pafler par le 
camp de plufeurs Princes, qui leur demanderent le fecours de leurs faintes 
priéres , & qui paroifloient lurpris de leur voir refufer l'argent & les habits 
qu'on leur ofiroit (89). C’étoit une opinion établie parmieux, que le Pape 


étroit âgé de cinq cens ans (90). 


Le 31 d'Octobre on cefla d'avancer à l’'Ef ; & pendant huit jours on mar- 
cha directement au Sud , le long des montagnes. Rubruquis vit, dans ces De- 
ferts, des Anes que les Mongels nomment Kolans , mais qu'on prendroit 
plütôt pour des mulets (91). Lis fonc fi légers à la courfe, que le Guide tenta 
inutilement d’en prendre quelques-uns. Le 7 de Novembre, on découvrit au 
Sud de hautes montagnes & l’on entra dans une belle plaine, qui paroïfloit 
bien cultivée. Le 8 les Envoyés arriverent à Xizkat , Ville Mahométane , dont 
le Gouverneur parut à la porte, pour recevoir leur Guide avec des liqueurs & 
des tafles. C’eft un honneur qui fe rend aux Meflagers du Khan & à ceux de 
Baatu. Une grande riviere , defcendue des montagnes, arrofe le Pays par un 
grand nombre de canaux & forme enfuite un lac. Rubruquis vit ici quantité 
de vignobles & goûta du vin Tartare. Le jour fuivant il arriva dans une Ha- 
bitarion, près de certaines montagnes qui s'étendent de la Mer Cafpienne à 
l'Eft. Ici l’Auteur demanda des nouvelles de quelques Hollandois qui demeu- 
roient à Talas. Il apprit que leur Chef, nommé Bar , avoit été tué par l’ordre 
de Baatu, dans les Etats duquel 1l s’étoit établi , pour avoir parlé de lui avec 

eu de refpeét dans l’yvrefle , & que les autres avoient été conduits de Ta/as à 
Bolak, Village éloigné d’un mois ae marche, à l'E, pour y travailler aux 
mines d’or & à fabriquer des armes. Il n’approcha de Talas qu'à la diftance 
d'environ trois journées. 

De l’Habitation , la marche recommencça droit à l'E & continua le long des 
montagnes. Rubruquis apprit qu'il étoit enfin fur les terres du grand Khan. 1] 


. fur furpris de voir fes Sujets chanter & danfer continuellement devant le Gui-- 


&on-khan, 


de. Peu de jours après il entra dans les montagnes, ancien féjour des Kara- 


kitayens. On trouve enfuire une très-grande riviere. 

On doit obferver ici qu'en 1097, lorfque les François fe rendirent maîtres 
d’Antioche, ces contrées feptentrionales avoient XKoz-khan pour Monarque. 
Kon , fuivant l’Auteur, eft un nom propre, & Khan un titre, qui fignifie 
Devin (92) Ce fut à ce Prince que Les Turcs demanderent du fecours contre 
les Chrétiens, parce qu’ils tiroient leur origine du même Pays. Koz étoit na- 
tif de Karakiray (93), Pays auquel on donne ce nom pour le diftinguer du 
Katay, autre Pays à l'ER. Les Karakitayens habitoient les montagnes dont on 


(89) Les Anglois femarquent que le refus (91) Ce font peut être les mules-fauvages 
des préfens n’eft pas une vertu que ces Reli- deGerbillon, qui produifent leur efpece. 
gieux pratiquent toujours. (92) C'eft plütôt Prince fouverain. j 

(90) Ils le confondoient peut-être avec le (93) C’eft peut-être quelque prédéceffeur 


Grand-Lama ; fi l’on n'aime mieux croireque de Kavar ou Kwr, Khan de Karakitay, donc 
les Neftoriens. répandoient ces bruits pour ona parlé ci-deflus. 
faire honneur au Pape. 
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ï 5 au Ne ; Ÿ 13 HE 
a parlé. Les plaines intérieures éroient occupées par les Naymans (94), Na- Rornvauis. 
tion Neftorienne , dont le Chefs’empara de l'autorité fouveraine après lamort  1:6:. 
de Kon. Les Neftoriens le nomment le Roi Jean , & racontent de lui, fui- Le Prere-Jean, 
vant leur ufage, mille chofes qui paroïffent autant d'exagerations. C'eft ainfi ei Kelorien- 
qu'ils veulent faire pale: Sarrak , Mangu-khan & Kon-khan pour des Prin- 
ces chrétiens , quoique rien ne foit plus contraire à la verité. Sartak, en par- 
ticulier fe mocquoit du Chriftianifme. » En un mot, ajoute Rubruquis , lorf- 
» que je palfai par le Pays de ce prétendu Roi Jean, je n’en pus rien apprendre 
que de quelques Neftoriens. 

Jean eut un frere , nommé Vus, qui étoit aufli fort puiflant & qui réfidoit nee fuccers, 
avec fes troupeaux au-delà des montagnes de Karakitay , à crois journées de” 
diftance. 11 étoit Seigneur du Village de Karakaram. Quoiqu'il für idolatre, 
les Xrirs ou les Merkits , fes Sujets, faifoient profeflion du Neftorianifme. A 
dix ou douze journées de fes pâturages habitoientles Mongols (95), Nation 
pauvre & miferable , fans loi & fans gouvernement. Près des Mongols étoient 
les Tartares, nom que les Mongols ne peuvent pas fouffrir qu’on leur donne. 

Le Roi Jean étant mort fans enfans, War fon frere fe fit proclamer Khan , & 
poufla l’étendue de fes domaines jufqu’aux frontieres des Mongols. Il y avoit Origine de chis- 
alors dans cette Nation un Forgeron nommé Chinghiz ou Jenghiz (96), qui Des ARR 
déroba quelques beftiaux au Khan Wu. Ce Prince entra fur les terres des Mon- 

gols pour en urer vengeance, & Chinghiz chercha unafile chez les Tartares, 

Après l’expédition de Vur, Chinghiz fit comprendre à fa Nation que faute de 

Chef elle couroit rifque d’être opprimée par un voifin fi redoutable. 11 fur élü 

pour la commander ; & marchant aufli-rôt contre Vus , ile força de fe rerirer 

dans le Katay. Une Princefle, fille de Vur, qui tomba entre fes mains, fut 

mariée à fon fils, dont elle eut Mangu-khan. L'ancien Pays des Mongols , où: 

la Cour de Chinghiz fubfifte encore , fe nomme Mankerule où Oman-kerule, 


ga TE 
Continuation du voyage de Auteur jufqu’a la Cour de Mangu-khan. 


Ave RÈS avoir pallé la grande riviere au-delà des montagnes, Rubruquis Château ruinés 
arriva dans une vallée , où 1l vit les ruines d’un Château dont les murs 

n'étoient que de boue & dont les environs étotent labourés. I] trouva auf un 

Village nommé Eguius , habité par des Mahométans (57) qui parloiïent la. 

langue Perfane. Le lendemain, ayant traverfé d’autres montagnes, qui ne 

font qu’une branche des précédentes & dont la chaîne s'étend vers le Sud , 1l 

defcendit dans une belle plaine, quia de hautes montagnes fur la droite, & Lac de quinze: 
fur la gauche une mer ou un lac de quinze journées de circuit (98). L'Eté fui- Jones de ie 
vant 1] revint par le côté feprentrional de ce lac, où l’on voit aufli de très- 

grandes montagnes. La plaine étroit autrefois remplie de Villages. Mais ils ont 


(94) Taman dans le texte Latin. Carpini. Mais on n’en connoît pas de fi grand 
(95) L’Autenr mer par-tout Mo4l. dans cette paitie de Ja Tartarie. Si c'eft celui 
(96) Cyagis dans l'Original. de Sayfan, il y faut comprendre une partie 
(97) L'Auteur les appelletoujours Sarrafins. de la Riviere. 5 

(98) IL paroïc que c'eft le Lac dont parle 


RUBRUQUIS. 
1253. 
Ville nommée 
Kaylak. 
Pays d'Orga- 
nuni, 


Nations qui ren= 

dent un culte 

Aux Images. 
Jugurs. 


Termples d’Ido- 
iles, 


Temples Netto- 
EiCNSe 


Statues d'une 
moftrueufs gran- 
:QEULe 


Ufages des Prè- 
tres Jugurs, 


‘pag: 17. 


8e Tar/fa. 


172 I ST O'IR'E: G'EN EUR VALÈNE 
été détruits par les Tartares , qui ont changé tout le Pays en pâturages. Re- 
ruquis trouva dans cette contrée une grande Ville de Commerce, nommée 
Koglak où Kaylak , où il s'arrêta l’efpace de quinze jours. 
Tout le Pays dont on vient de donner la defcription fe nomme Orcanum 
parce que les Habitans, remarque l’Auteur (99), jouent fort bien de l'orgue. 
Îls ont un langage & des caraéteres qui leur font propres , & dont les Neftoriens 


f< fage ; mai tte régi fourmi 
-de ces cantons font ufage ; mais toute cette région eft foumife aux Korroma- 


ziens. L'Auteur commença ici à voir le culte des images en honneur. Il dif. 
tingue plufeurs Peuples (1) qui font attachés à cette pratique. Les premiers 
font les Jugurs , qui habitent les montagnes à l’Eft d'Organum (2). Leur 
taille eft moyenne , comme celle des François. Lorfqu'ils furent foumis par Jen- 


ghiz-khan, ce Monarque donnaune de fes filles en mariage à leur Prince. Ils 


polfedent plufieurs Villes. Celle mème de Karaborum eft renfermée en quel- 
que forte dans leur territoire , dont la fituation eft au Sud des Etats du Prere- 
Jean & de Vut fon frere. Les Sujets de ces deux Princes fe logent dans des 
tentes. Les Neftoriens demeurent dans les Villes des Jugurs , & dans celles 
des Mahométans du côté de la Perfe. 

Koylak avoit trois Temples d’Idoles, dans l’un defquels Rubruquis vit der. 
riere un coffre qui fervoit d’autel , une figure aïlée, femblable à celle de Saint 
Michel , & d’autres qui tenoient leurs doigts comme prêts à donner la béné- 


diction. Dans un autre Temple il trouva les Prètres revêtus de leurs ornemens. 


Tous ces Idolâtres font leurs cérémonies religieufes vers le foir, profternés & 
les mains jointes au-deffus du front; au lieu que les Neftoriens érendent les 
bras pendant leurs prières. - 

Les Temples Neftoriens ont leur longueur de l’Eft à l'Oueft. Du côté du 
Nord eftune chambre, qui eftune forte de Sacriftie. Sile Temple eft quarré, 
ony trouve au centre, vers le côté du Nord , dans l’endroit où devroit être le 
Chœur, une chambre qui contient un grand coffre, en forme de table , fur le- 
quel on place des chandeliers & les offrandes. Derriere ce coffre eft la princi- 
pale Image, environnée de plufñeurs autres, toutes enrichies de dorures. Ru- 
bruquis vità Karaboram une de ces ftatues , qui n’étoit pas moins grande que 
celles qui repréfentent ordinairement notre Saint Chriftophe. Un Prêtre Ne- 
ftorien, qui avoit fait le voyage du Katay, l’aflura que les Habitans de ce 


Pays enontune fi grande (3), qu'elle fe voit de deux lieues. Les portes des Tem- 


ples font toujours ouvertes au Sud; ce qui eft contraire-à l’ufage des Maho- 


métans. Ils ont des cloches, comme les Chrétiens de l'Occident ; & lAu- 
reur juge que c'eft par cette raifon que les Chrétiens occidentaux n’en ont 
pas (4). 

Leurs Prètres fe font rafer la barbe & la chevelure. Ils s’interdifent le ma- 
riage & vivent en communauté dans des Couvens. Les ornemens de leur mi- 
niftere font jaunes. Leurs fiéges, dans les Temples, font deux longues ran- 


de Fo-kyen , qui eft taillée en forime d'idole 
& dont Martini aflure qu'on diftingue les 
yeux, le nez & la bouche, à deux milles de 


(99) Raïfon qui paroît ridicule. 
(1) Pilgrimage de Purchas , Vol. IT, 


(2) Haytan appelle leur Pays le Royaume  diftance. 
(4 La vraie raifon, c'eft que les Maho- 


mécans leurs voifins n’en veulent pas fouffrir. 


(3) Peut-être parloit:il d'une Montagne 
! 
gées 
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gées de formes , oppofées l’une à l’autre. Ils y lifent à voix baffe dans leurs RUBRUQUIS« 
livres, qu'ils quittent quelquefois pour fe livrer à la méditation. Rubruquis 1253. 
voulut un Jour les engager à parler ; mais ils ne firent pas de réponfe à fes quef- 

tions. Ils portent fans celle un cordon , dans lequel font enfilées une ou deux \ 
centaines de noix , aflez femblable aux chapelets de l'Eglife Romaine, & fur 

lequel ils réperent continuellement ces mots ; Ou mam hakavi, qui figni- 

fienc, fuivanc leur propre explication, Seigneur , tu connois. Is croient cet 

exercice fort méritoire. Leurs Temples font environnés de fort belles cours, 

bien murées, avec une porte au Sud , près de laquelle ils s’afleient & conver- 

fent enfemble. Ils placent au fommet de cette porte une longue perche, qu'on 

découvre de toutes les parties de la Ville. Ces cérémonies font communes à 

routes les Sectes idolâtres du Pays. 

Entre divers ornemens, les Prètres Jugurs portent fur la tête certains pa- Leurs ornemens. 
piers, & font vètus d’une robe jaune, ferrée & liée d’une ceinture, en forme 
de foutane , avec une forte de manteau qui tombe de l’épaule gauche en plis 
fur la poitrine & qui s'étend par derriere jufqu’à l'épaule droite. Leur maniere  Czra@eres Ju- 
d'écrire elt du fommet au bas de la page , en multipliant les lignes de gauche Bet 

à droite. Les murs de leurs Temples font tendus de rouleaux de papier. Les 
Lettres de Mangu-khan à Saint Louis étoient en langue Mongol , mais les 
caracteres étoient /wgurs.. L’Auteur nous apprend que c’eft de la langue Ju- 
gur que viennent celles des Turcs & des Komaniens. L’ufage du Pays eft de 
brüler les Morts & de placer les cendres au fommet d’une pyramide (5). On 
n’y reconnoit qu'un feul Dieu ; du moins les Prètres firent cette réponfe aux 
queftions de Rubruquis. Ils ajouterent qu'il eft Efprit , fans aucun mélange de 
matiere, & qu'il n’a jamais pris de forme humaine; que les Statues qu’on voit 
dans leurs Temples repréfentoient, non pas la Divinité, mais des perfonnes 
de diftinétion de l’un & de l’autre fexe, dont leurs parens & leurs amis veulent 
honorer la mémoire. 

Les Mongols ont tiré de cette Secte la croyance d’un feul Dieu & l'ufage des | Religion des 

Statues ; mais ils les font de feutre & les placent dans des carioles, auxquelles TA 
perfonne n’ofe toucher que les Prètres. Dans leurs marches , leurs Prêtres vont 
toujours devant eux. Ils marquent le terrain où les tentes doivent être dreflées, 
& leurs maifons font les premieres qu’on tire des chariots. Celles de la Cour 
ne tiennent que le fecond rang dans cet ordre. Aux jours de fête , les Statues 
font rangées autour du logement des Prètres, & tous les Mongols viennent 
leur rendre des honneurs. On n’y admet pasles Etrangers , & Rubruquis lapprit 
par fa propre experience. 

À l'Eft des Jugurs on trouve la Nation des Tanguts , qui eft renommée par  Tangutiens. 
fa valeur , & qui fit Jerghiz-khan prifonnier dans une bataille. Elle lui rendit la 
liberté, dont il n'ufa que pour la fubjuguer. Les bœufs du Pays ont la queue … Beufs extraoge 
femblable à celle des chevaux , & le poil fort long au ventre & fur le dos. Ils Has 
ont les jambes plus longues que les bœufs ordinaires. Leur férocité eft extrême, 

Ils fe jettent, comme le bufile , fur les paffans qui font vêtus de rouge. Leurs 
cornes font menues, mais longues, droites & fort pointues. On prend foin de 


(s) Les pyramides dont on a parlé au premier Chapitre de ce Volume font peut-être de 
J: même efpece. . 
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leur en couper la pointe. C’eft de ces animaux que les Habitans fe fervent pour 
tirer leurs maifons. Les Tangutiens font grands & vigoureux , mais bazanés. 

Le Tangut eft bordé par le Tibet, dont les Habitansavoient autrefois Pufage 
de manger les cadavres de leurs parens morts, comme la plus grande marque 
qu'ils puflent donner de leur affection. Le tems a détruit certe odieufe prati- 
que. Cependant ils confervent encore leur crâne , dont ils font des tafles pour 
{e fouvenir d'eux. Rubruquis l’apprit d’un témoin oculaire. L'or eft en ff 
grande abondance dans cette région , que pour en trouver beaucoup on n'a be- 
foin que d'ouvrir la rerre. Mais les Habitans font fort difformes (6). 

Le Tibet touche au Pays de Langa ou Solanga (7), dont Rubruquis vit les 
Envoyés à la Cour du Mongol. Ils avoient avec eux plus de dix chariots, trat- 
nés chacun par fix bœufs. C’éroient de petits hommes bafanés, comme la. 
plüpart des Éfpagnols. Leurs habits reflembloient à la dalmatique de nos Dia- 
cres ; avec cette feule différence, que les manches en étoient plus étroites. Ils. 
portoient fur la tête une efpece de mitre, un peu plus baffle par devant que par 
derriere, & quarrée au fommer. Cette mitre évoit de paille endurcie au fo- 
leil (8), & fi luifante qu'elle avoit l'éclat du verre, Des deux côtés pendoient 
deux longues bandes de la mème matiere, que le vent faifoit jouer; & lorf- 
que ce mouvement devenoit incommode , ils les relevoient fur la mître & les 
plaçoient en croix d’une temple à l’autre. Leur Chef avoit une tablette d’yvoire. 
fort uni, longue d’un pied & large de la moitié moins, fur laquelle il jettoit 
les yeux chaque fois qu'il parloit à l'Empereur ou à quelqu’autre perfonne , 
comme s’il y eùt cherché ce qu’il avoit à dire. 

Au-delà du Solanga elt le Pays de Muk,. dont Rubruquis apprit que les Ha- 
bitans vivent dans des Villages , où leurs beftiaux font en commun, & fi fami- 
liers qu'ils viennent au cri de ceux qui les appellent. L’ufage de ces Peuples. 
eft de renfermer les Ambaffadeurs & les autres Etrangers qui viennent dans leur 
Pays, jufqu’à ce que leurs affaires foient terminées ; parce que l'experience leur 
a fait connoître que la feule odeur d’un Etranger jette leurs beftiaux dans une: 
efpece de fureur. 

Après Muk on trouve le grand Karay, où le crédule Rubruquis fut informé: 
par des témoignages dignes de foi, qu'on voit une Ville dont les. murailles 
font d'argent & les boulevards d’or. Cette région contient un grand nombre 
de Provinces, dont la plüpart n’ont pas encore été conquifes par les Tarta- 
res (9). Les Katayens font de petite taille & parlent du nez. Ils ont les. yeux 
petits, comme la plüpart des Orientaux. On vante leur habileté dans les arts 
méchaniques. Les enfans font élevés dans la profeflion de leurs peres. L’Au- 
teur attribue aux Médecins du Pays une grande connoiffance de la vertu des. 
Simples & beaucoup d’habileté à juger des maladies par le poulx. Mais il ob- 
ferva, dit-il, à Karakarum , qu’ils n'examinent jamais les urines. 

Jufqu’au Katay , on voit les Neftoriens & les Mahométans mêlés avec les: 
Nations idolâtres ; mais les premiers poffedent quinze Villes dans cette con- 
trée. La plus éloignée, quifenomme Seghin (10), eft un fiége Epifcopal , où: 


(6) Purchas, wbz fup. p. 22. Le refte eft tiré du Manufcrit de Cambridge, 
{7) Carpini en parle dans fa Relation, comme on l'a fait obferver dans l’'Introduc= 
(8) On fuiticila Traduction Françoile. tion. 


( 9.) Ici fe termine l'Exemplaire d'Hakluyt. (10) Sesin dansle Latin. 
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PEvèque à la verité ne vient guéres plus d’une fois en quinze ans. Les Livres 
ecciéfaftiques des Neftoriens font en langue Syriaque, quoiqu'ils n’entendent 
rien à cette langue. Ils chantent, dit Rubruquis , comme nos Moines, qui font 
l'Office en Latin fans le fçavoir (11). De-là vient, ajoute l’Auteur , qu'ils vi- 
vent dans une grande corruption, livrés à l’ufure & à l’yvrognerie. Quelques- 
uns entretiennent plufeurs femmes. Lorfqu'ils vont à l’Eglife ils fe lavent les 
parties inferieures du corps , comme les Mahométans. Ils mangent de la chair, 
comime eux , le vendredi. ils célebrent des fêtes. L’ufage du Pays eft de con- 
facrer les enfans dès le berceau ; de forte que la plüpart des Habitans font Prè- 
tres. Leur avidité pour l’argent va jufqu’a faire payer l’adminiftration des Sa- 
cremens ; & les foins exceflifs qu’ils donnent à leurs femmes & à leurs enfans 
leur font négliger la propagation de la Foi, pour s'occuper uniquement de leurs 
interêts temporels. Ainfi, quoiqu’ils foient chargés de l'éducation de la jeune 


Nobleffe Mongol, leurs mauvaifes mœurs & leur infatiable avarice infpirent 


à leurs Eléves une averfion invincible pour le Chriftianifme. Les Mongois, & 
les Tuiniens mêmes, qui font idolätres , menent une vie beaucoup plus in- 
nocente, 

Rubruquis étant parti de Kaylak le 30 de Novembre , découvrit à trois lieues 
de cette Ville un Château & un Village Neftorien, qui étoient accompagnés 
d’une Eglife; fpeétacle qu’il n’avoit pas eu depuis long-tems, Trois jours après 
il arriva fur la frontiere de la Province, à l’extrèmité du lac dont on a parlé, 
& qui lui parut aufli orageux que la mer. 1] remarqua une aflez grande ifle au 
centre. L'eau du lac étoit potable, quoiqu'un peu faumache. A l’oppofite, 
entre de hautes montagnes qui regnent au Sud-Eft, il découvrit une grande 
vallée. Au milieu même des montagnes eft un autre grand lac, qui communi- 
que au précédent par une riviere qui traverfe la vallée. Le vent foufloit avec 
tant de violence, que pour fe garantir d’être précipité dans le lac , l’Auteur 
prit le parti de tourner au Nord & d'entrer dans un Pays montagneux, qui 
étoit déja couvert de nége. On étroit au fixiéme de Décembre. Les chemins de- 
venoient extrèmement difficiles. On n’y rencontroit pas d’autres Habitans que 
les Janis , c’eft-à-dire, ceux qui fe trouvoient placés à la fin de chaque mar- 
che pour diriger les meflagers. Cependant Rubruquis & fes Compagnons 
avançoient avec tant de diligence , qu'ils firent deux de ces marches pour une. 
Le froid étant extrème, ils marcherent la nuit plus que le jour. Le lendemain, 
tandis qu'ils traverfoient d'affreux rochers, le Guide pria Kubruquis de pro- 
noncer quelques paroles qui fuflent capables de charmer le Diable , parce qu'il 
atrivoit fouvent que ce méchant Efprit emportoit les paffans ou leurs chevaux, 
& qu’il arrachoit quelquefois les entrailles d'un homme , en laiffant la carcafle 
à cheval. » Je chantai le Credo ir Deurn, dit Rubruquis, & graces au fecours 
» du Ciel, nous ne reçûmes aucun mal au paflage. Il fe lila engager par le 
Guide à mettre le charme par écrit , pour lui fervir de préfervatif dans les mêmes 
occafions. : 

Enfuite il entra dans une plaine où Ken-khan avoit tenu fa Cour, & qui 
éroit autrefois la réfidence des Naymans , alors fujers du Prere-Jean (12). Après 


(11) Ce qui étoit vrai du tems de Rubru- né par quelques autres pour le Prete-Jean, 
quis, ne l'eft plus depuis long-terns, Voyez ci deff:5. Que n’a-t-on pas fait pour don 
{12) Ung-khan, Roi des Karaits, eft don- ner de la réalité à ce Perfonnage imaginaire, 
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la mort de Ken, Manou avoit eu l'obligation de fa Couronne à Baaru. Mais 
1263. Rubruquis ne puten apprendre les citconftances avec certitude. Le Pere André 
Comment le lui raconta que Baatu étoit foupçonné d’avoir avancé la mort de Ken-khan par 
Fan Manet © une médecine. D’autres prétendoient que Baatu ayant reçu ordre de fe rendre 
trône, à la Cour, étoit parti pour obéir ; mais que n'étant pas fans crainte il avoit fait 
marcher devant lui Szrchin fon frere (13), & que ce Seigneur ayant pris que- 
relle avec le Khan, tandis que le fervant à table il lui préfentoit la coupe, ils 
eurent recours à leurs armes & fe tuerent tous deux : fur quoi Mangu avoit été 

choifi. Le Pere André avoit aflifté à cette cérémonie. 

Ken-khan laifla un frere, nommé Siremen ; qui pouffé par la veuve & par 
fes vallaux entreprit de tuer Mangu , fous prétexte de lni rendre hommage. 
Mais un de fes chariots s'étant brifé à deux ou trois journées de la Cour, le 
charetier découvrit le fecret de fon Maïtre à un domeftique du Khan qui étoir 
venu pour le fecourir. Mangu , informé par cette voie, fit marcher quelques 
troupes contre Siremen , & le prit avec fon fils aîné (14) & la plüpart de fes 
complices. Il leur fit donner la mort au nombre de trois cens. Les femmes fu- 
birent le mème fort, après avoir été fouettées , pour leur arracher l’aveu de la 
confpiration. Cependant le plus jeune des fils de Ken-khan fut épargné, & 
conferva le Palais de fon pere avec tous fes effets. Les Envoyés paferent fort près 
de fa demeure ; mais leur Guide n’ofa jamais les y faire entrer (15). 

De-là ils continuerent leur marche par un Pays montagneux, toujours vers 
le Nord, jufqu’au jour de Saint Etienne qu'ils defcendirent dans une grande 
plaine que l’Auteur compare à la mer , parce qu'ils ne voyoient pas devant eux 
la moindre hauteur. Le jour fuivant, qui étoit le vingt-feptiéme de Décem- 
bre, ils arriverent à la Cour du grand Khan. Quatre ou cinq jours avant ce- 
lui de leur arrivée, un Tartare chez lequel 1ls éroient logés , vouloit leur faire 
prendre un détour de quinze journées de marche, foit pour les faire pañler 
par Orman-kerule (16), Pays où Jenghiz-khan tenoit fa Cour , foit pour teur 
faire prendre une plus grande idée de l’étendue des Etats du Khan, comme les 
Tartares en ufent ordinairement à l'égard des Etrangers. 

Les Officiers de Mançgu aflignerent une grande maifon pour leur Guide ; 
mais celle qu’on leur donna étoit fi petite , qu’elle fuH{oit à peine pour les con- 
tenir avec leur bagage. Ils commencerent ici à boire du vin de #7, quine 
leur parut différent de celui d'Auxerre que par la couleur (17). On leur fit di- 
verfes queftions fur le fujer de leur voyage. Ils répondirent que Baatu devoit 
en avoir informé la Cour ; que pour eux, ils n’étoient envoyés par leur Roi 

à Sartak, fils du Khan, parce qu'on publioit que ce Prince avoit embraflé 
le Chriftianifme, & que fans cette raifon le Roi de France n’auroit jamais 
enfé à rechercher fon amitié (18). Le lendemain , ayant été conduits au Pa- 
lais, on leur fit quitter leurs chevaux à quelque diftance, fuivant l’ufage , 


erneciommanennen sum 
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(13) La veuve de Stitchin retint Rubruquis 
un jour entier, pour fe procurer le fecours de 
fes priéres & fa bénédiction. 

(14) Cela s'accorde avec le récit d'Abul- 
ghazi, p: 60 de fon Hiftoire ; mais cet Au- 
teur dit que Siremser, qu'il nomme Schira- 
gun , obtint fon pardon. 


(x5) Purchas ,#bi Jap. p.23. 


(16) Peut-être doit-on lire qu’on leur vou- 
lut faire fuivre l'Oman & le Kerule , deux cé 
lebres Rivieres.du Pays. 

(17) Purchas dit , par l'odeur. 

(18) L'Auteur ajoute ici qu'il eût prêché: 
volontiers la guerre contre les Tartares, & 
qu'i eût été d'avis de la continuer jufqu'à 
leur entiere deftrudtion.. 


« 
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dont perfonne n’eft difpenfé, Ils acheverent pieds nuds le chemin qni reftoir. 
Le Sécretaire Impérial leur fit un grand nombre de queftions. 

A leur retour ils découvrirent du côté de l’'Eft, à une portée de fléche du 


Palais, un édifice furmonté d’une petite croix. C’étoit une Eglife Arménien- 


ne, oùils trouverent un Moine nommé Sergius , vétu d’un habit de crin. L’au- 
tel éroit paré de diverfes ftatues , ornées de dorures & de perles. Sergius leur 
dit que Dieu s’étoit fait voir à lui trois fois, & lui avoit commandé de fe 
préfenter au Khan des Tartares ; que la crainte l'avoir d’abord empêché d’o- 
béir à cet ordre, mais que Dieu l’avoit renverfé par terre & l’avoit menacé 
de le tuer s'il réfiftoit plus long-tems; que s'étant foumis à des loix fi pref- 
fantes , 1l avoit déclaré au Khan de la part du Ciel, que s’il vouloit embraf- 
fer la Religion Chrétienne , le Monde entier reconnoïtroit fa puiffance , fans en 
excepter le Roi de France (19) & le Pape. 11 confeilla aux Envoyés de faire 
la même déclaration à ce Monarque. Mais Rubruquis rejetta une propoftion 
qui auroit expofe, dit-il, fes Maitres fpirituel & temporel à devenir Sujets du 
Mangu-khan. 

Le froid commençant à geler les orteils des Envoyés , ils prirentle parti de 
fe chauffer les pieds. La rigueur de l’hyver eftextrème dans toutes ces rÉgIOns. 
Lorfque la gelée commence une fois, elle ne cefle point jufqu'’au mois de 
Mai. Il gele mème au matin pendant tout le cours de ce mois. Si le Pays étoit 
expofé aux mêmes vents qui fe font fentir en France, il feroit impolfible d’ 
vivre en hyver. Mais l'air y eft toujours tranquille jufqu’au mois d'Avril. C’eft 
alors que les vents fe levent; & leur violence eff fi rerrible, que la gelée ayant 
commencé dans le même tems, pendant que les Envoyés fe trouvoient dans 
le Pays, 1l y périt une infinité d'animaux. On y voit tomber peu de nége en 
byver ; mais vers Paques elle tomba dans une figrande abondance , que les rues 
de Xarakarum en éroient remplies. 

Les Envoyés furent appellés au Palais le premier jour de Janvier: En arri- 
vant à la porte, dont le Feutre avoit été levé , ils chanterent un Moë/, parce 
qu'on étoit encore dans ce faint tems. Enfuite, après avoir été fouiilés, & 
foigneufemenr avertis de ne pas toucher au feuil de la porte , 1ls eurent la li- 
berté d'entrer. On les fit affeoir fur un banc, vis-à-vis des Dames de la Cour. 
La fallé d'audience éroit tendue de drap d’or. On avoit allumé au centre un 
feu d’épines, de grandes racines d’abfynthe & de fente de bœuf. Le Khan 
étoit aflis fur une efpece de lit. Son habit étoit une robe de fourrure mouche- 
tée , auf éclatante qu'une peau de veau-marin. Il paroifloit de la taille moyen- 
ne, & fon âge d'environ quarante-cinq ans. Il avoit le nez plar. Sa femme 
étoit aflife près de lui. Une de fes filles, nommée Siriza (20), étoità peu de 
diftance fur un autre lit , avec plufeurs petits enfans. Cette falle appaïtenant 
à l’Impératrice , qui étoit chrétienne & que l'Empereur aumoit pañlionément , 
tout y étoit foumis à {es ordres. 

Le Khan, ou l'Empereur , fit demander aux Envoyés quelle liqueur ils vou- 
loient boire. Ils lui en laifereat le choix. Ce Prince leur ft prélenter du Se- 


(19) L’Auteur Anglois obferve ici mal-à- mentie par la ridicule réflexion de Rubru- 
propos; qu’au lieu de François qui eft dans le  quis. 
texte il faut plürôt lire les Frazcs, nom sé. (20) Nommée ailleurs Khirina, 
néral des Européens : Cette remarque eft dé- 
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rajina , liqueur claire & d’auñi bon goût que le vin blanc (21). Enfuite s’érant 
fait apporter des faucons & d’autres oifeaux , qu'il prit entre fes mains, 1] de: 
meura long-tems à confiderer les deux Religieux. Enfin il leur donna ordre de 
s'expliquer. On les avertit de fe mettre à genoux. Rubruquis lui dit qu’ils avoient 
été envoyés à Sartak , dans la fuppoñtion qu'il étoit chrétien. Il s’excufa de 
n'avoir pas apporté de préfens , & demanda la liberté de demeurer dans le Pays 
en qualité de Mifionnaires, du moins jufqu’au retour de la belle faifon. Man- 
gu commença fa réponfe dans ces termes : » Ainf que le Soleil répand de tous 
» côtés fes rayons, notre pouvoir & celui de Baaru étant répandu dans tous 
» les Pays du Monde, nous n’avons pas befoin de votre or ni de votre ar 
» gent. Mais il fut impofible aux Envoyés de rien comprendre au refte de fon 
difcours , parce que leur Interpréte, qui s'éroit placé près du buffer, avoit 
trouvé le moyen de s'enyvrer, & qu'autant qu'ils en pürent juger le Khan étoit 
yvre lui-même. 

Lorfque leur compliment fut achevé , il leur fit figne de fe lever & de s’af- 
feoir. Enfuite après un petit nombre de queftions, auxquelles ils fatisfirent , 
ils eurent la liberté de fe retirer. L’Interpréte du Khan, qui étoit un Nefto- 
rien, leur alla déclarer prefqu’aufli-tôt , que Sa Majefté prenant pitié d’eux 
leur accordoit deux mois pour fe repofer, & la permiffion d'aller à Karaka- 
rm ,; qui étoit éloigné d'environ dix journées, Il ajouta qu'on leur fourni- 
roit our ce qui étoit néceflaire à leurs befoins. Mais ils fe déterminerent à s’ar- 
rèter dans le lieu où ils étoient , à caufe du Moine Arménien qu'ils y avoient 
trouvé ; & leur Guide prit le parti de retourner à la Cour de Baatu (22). 

Ils découvrirent, dans celle de Mangu , un Chrétien de Damas, envoyé 
par le Soudan de Mont-royal & de Krak , pour offrir un tribut aux Tartares. 
Peu après ils liérent connoiffance avec une femme de Metz en Lorraine, nom- 
mée Paftha (23), qui étoit au fervice de l’Impérattice chrétienne. Elle étoit 
tombée dans l’efclavage en Hongrie, & fa condition avoit été long-tems mifé- 
rable. Mais elle en avoit changé fort heureufement , en époufant un jeune 
Ruflien, qui éroit Architecte ou Entrepreneur de bätimens , profefMion fort em- 
ployée parmi les Tartares. Elle en avoit trois enfans. Rubruquis apprit d’elle 

u’il y avoit à Karakarum un Oriévre, nommé Guillaume Boucher, natif de 
Paris, dont le fils adoptif étoit un excellent Interprêéte ; maïs que les ouvrages 
dont le pere étoit chargé pour le fervice du Khan (24) ne lui permertroit peut- 
être pas de fe priver fi-côt du fecours de fon fils. En effer, Rubruquis ayanr écrit 
pour demander ce jeune-homme, on lui répondit qu'il ne pouvoit venir que 


dans le cours du mois fuivant. 


{21) Onleur en avoit nommé trois fortes: (22) Purchas, p.25. 
1. du vin; 2. du Serafina, liqueur compofée (23) Ou Paquette. 
de :iz; 3 du Karakofimos , ou du lait de va- (24) Le Khan leur avoit fait remettre pouf 


che; du Bel, liqueur faite de miel. Cesquatre tous ces ouvrages trois cens Jaskars d'argent 3 
fortes de liqueurs font en ufage pendant l'hy- ce qui revient a crois mille marcs. 
VEL 
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S 
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Séjour de l'Auteur à la Cour, jufqu'à fon départ pour Karakarum. 


Nviron l’efpace d’un an avant l’arrivée de Rubruquis à la Cour de 

As Tartarie, un Clerc d’Acon en Syrie, nommé Theodo/us , mais qui avoit 
G n . ? x "A 
pris le nom de Raymond , étoit paflé de Chypre en Perfe avec le Pere Andre. 


Enfuite , lorfque ce Religieux eut quitté la Perfe , il avoit pénetré jufqu'à la 


Cour de Mangu-khan, muni de certains Ecrits qu’il s’étoit procurés ; & fe. 


prétendant chargé de Lettres en caracteres d’or, envoyées du Ciel à un faint 


Evèque nommé Odon , fujer du Roi des Francs (25), furnommé Molos , avec 


ordre de les remettre à l'Empereur des Tartares, parce que ce Monarque étoit 
deitiné à devenir maitre de toute la Terre, il racontoit que dans fa route le 
cheval qui portoit ces Lettres & quantité d’autres chofes précieufes , avoit 


rompu fa bride & s’étoit malheureufement échapé. Cependant il avoit promis: 


au Khan de conduire fes Ambafladeurs au Roi des Francs & à l’'Evèque Odon. 


La crédulité de Mangu alla jufqu’à faire les préparatifs de cetre Ambafade. IL 
fit faire un arc fi fort, que deux hommes fufifoient à peine pour le bander ;, 


avec deux fléches à tête d'argent, percée de plufieurs trous; ce qui les faifoit 


ffler dans l'air avec un agrément fingulier. Il mit ces préfens entre les mains: 


d’un Mongol, avec ordre de les offrir de fa part au Roi des Francs, & de lui 
dire que s’il vouloir fe liguer avec lui , il lui promerttoit de fubjug 
régions Mahométanes jufqu'’aux frontieres des Francs, & de lui abandonner 
tous les autres Pays à l'Oueft de fes conquêtes ; mais s’il rejettoit cette propoli- 
tion, l’Ambaffadeur , au lieu de lui donner l'arc & les fléches, devoir lui de- 


clarer que fon Maître étoir capable detirer bien loin & de caufer beaucoup de 
mal. En même-tems , le Khan remit à ce Miniftre fa Tablette d’or , c'eft-à- 
dire, une petite plaque de ce métal , de la largeur de la main & longue d’une 


coudée , fur laquelle étoient gravés fes ordres. Quiconque portoit cette pré- 
cieufe marque d'autorité pouvoit commander tout ce qu’il vouloit & s’affurer 
d’être obéi. Alors Mangu ayant fait fortir Theodule , donna ordre à l'Ambaf- 
fadeur d’obferver foigneufement les routes des Pays par lefquels il devoit paf- 
fer , la force des Villes & les armes des Habirans. Le fils de Boucher, qui fer- 


voit d’Interpréte , reprocha dans la fuite à Theodule d’avoir entrepris de fervir 


de Guide aux Envoyés Tartares, qui n’étoient au fond que les efpions de leur 
Maitre. Il répondit que fon deffein étant de conduire les Mongols par mer 
ils ne reconnottroient pas le chemin par lequel ils feroient leur voyage. En- 


fin étant parti avec eux , il les mena jufqu'à la Cour de Faffas (26) d’où il fe 


ropofoit de les conduire au Pape, dans l'efperance de le tromper comme le 
Khan. Mais Vaflas, qui ne lui vit pas de Lettre pour le Pontife Romain, fe 
faifir de tous fes effets & le retint dans une étroite prifon. Cependant l’Ambaf- 


fadeur Mongol étant mort à fa Cour, il renvoya au Khan la Tablette d’or 


(25) Car, dit Rubruquis, il avoit appris (26) Vaffricius dans l'Original. C’étoi- 
Mrs AR ; MERE : 
ce quiétoit arrivé à Mallora, La Traduction Jezz Ducas, qui réfidoit à Trebizonde dans: 
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par quelques Tartares du cortege, que Rubruquis à fon retour rencontra près 


d'Ærgerum , à l'entrée de la Turquie. 

Au commencement de Janvier, le Moine Seroius s'étant vanté qu’il devoit 
baptifer Mangu le jour de l’Epiphanie , Rubruquis le pria de le rendre témoin 
de cet évenement. L’Arménien s’y engagea ; mais lorfque cette fère fur arri- 
vée, il affecta de fe dérober aux yeux de l’Auteur. Cependant Rubruquis 
ayant reçu ordre de fe rendre à la Cour vers fix heures du foir, le rencontra qui 
en revenoit, accompagné de quelques Prètres , avec la Croix, l'Evangile & 
J’Encenfoir. C’étoit l’ufage de Manou , lorfqu’il donnoit quelque fête, d’a- 
voit près de fa perfonne des Prètres Neftoriens , Mahométans & Payens, pour 
bénir fa coupe. Sergius dir à l’Auteur que fi le Khan employoit d’autres Prè- 
tres , toute fon affection étoit néanmoins pour les Chrétiens. Mais c’étoit 
une impofture , car ce Prince n’avoit de foi pour aucun. Ils fuivoient fa Cour, 
ajoute l’Auteur , comme les mouches fuivent le miel , & s’y foutenoient par les 
prédictions qu’ils faifoient en fa faveur. 

En revenant de la Cour, Rubruquis paffa chez le Moine Arménien & le fic 
rougir par fes reproches. Quelques Neltoriens ne laifloient pas d’aflurer que 
le Khan avoit reçu le baptème ; mais il répondit conftamment qu’il n’en croyoit 
rien, parce qu'il ne l’avoit pas vû de fes propres yeux. 

Les Tartares avoient donné aux Envoyés François dés lirs & du bois de 
chaufrage. Ils leur avoient afligné , pour leur nourriture, un chevreau de fix en 
fix jours & une petite quantité de nuller. On leur avoit fourni des uftenciles 
pour faire cuire ces alimens. Mangu leur envoya des habits de peau ; & leur 
maifon étant peu commode , 1l les fit loger avec le Moine Sergius (27). 

Le 14 de Janvier, Korora-kateu (28), principale femme du Khan, vifita 
l'Eglife Neftorienne, avec Baltu fon fils ainé & fes autres enfans, fuivie d’un 
grand nombre de fes femmes. Leur premier aéte de religion fut de fe prof- 
térner à la maniere des Neftoriens. Enfuite l’Impératrice roucha toutes les fta- 
rues. de la main droite, les baifa dévotement, & laiffa le tems au cortége 
d’imiter fon exemple. Les Prètres chanterent quelques hymnes & préfenterenc 
de l’encens à l’Impératrice, quile mit dans l’encenfoir. Ils lui firent l'honneur 
de l’encenfer. Après qnoi cette Princefle fe fit ôter les ornemens qui lui cou- 
vroient la tête (29). Rubruquis obferva qu’elle avoit la tête rafée. Il remar- 
qua auf qu’on apporta un baflin d'argent ; mais ayant reçu ordre de fe reri- 
rer , il ignora fi elle avoit été baptifée (30). Tandis qu'il gagnoit fon loge- 
ment, Manga vint lui-même à l'Eglife. On y plaça un lit d’or, fur lequel il 
s'afit avec l’impératrice, vis-à-vis l’'Aurel. 

On rappella les deux Envoyés François. En arrivant ils faluereut l’autel, & 
rendirent le mème honneur au Khan. On leur fit chanter un hymne. Le Khan 
parcourut leur Bible & leur Breviaire. Il leur demanda ce que figmifioient les 
images (31). Enfuite s'étant retiré, il laiffa derriere lui l’Impératrice, qui fit 
des préfens à tous les Chrétiens de l’affemblée. Elle donna un jaskar à Sergius , 


(27) Pilgrimage de Purchas , p.18. (30) Pourquoi les Neftoriens ne l’auroients 
(28) Karen, fuivant Rubruquis, fignifie ils pas dit ? \ 7 
Dane. La véritable ortosraphe eft Kawzou (31) Il écoit venu apparemment par com- 
Khatun. plaifance pour fa femme , & fe failoic un 
(29) Ces ornemens s'appellent Bzkkz, amufement de ce fpe‘tacle, 

: un 
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an autre à l’Archidiacre; & fe faifant apporter un Naffk, c’efl-i.dire, une 

iéce d’étoffe de la grandeur d’un drap de li, avecun Bukkran, elle les pré. 
fenta aux Envoyés. Mais fur le refus qu'ils firent de les accepter, elle les fit 
donner à leur Interpréte, qui vendit enfuite le naflik , dans l’Ifle de Chypre, 

our la fomme de huit Suranins , quoiqu'il eut beaucoup perdu de fa valeur 
par le tranfport. On apporta des liqueurs , telles que du Kofmos de riz, & du 
vin rouge qui refflembloit à celui de la Rochelle. L'Impératrice prenant une 
coupe , fe mit à genoux pour demander la bénédiction des Prètres, & but la 
liqueur tandis qu'ils chantoient des hymnes. Les Envoyés refuferent de boire, 
mais on les fit chanter. Lorfque tous les autres Prètres eurent bù jufqu'à s’en- 
yvrer, on apporta un chevreau entier & plufieurs groffes carpes, qui furent 
dévorés à l’inftant, fans fel & fans pain. Vers le foir , l’Impératrice étant yvre 
elle-même fe fitreconduire au Palais dans fon chariot. Balru ,fils de cette Prin- 
celle , vint le lendemain à l’Eglife avec les mêmes cérémonies. Il enyvra auñi 
les Prètres, mais il ne leur fit manger que du millet rôti, fans leur faire diftri- 
buer aucun préfent. 

Le Carème des Neftoriens approchant, Rubruquis vit un Seigneur Tartare, 
nommé Bulgay, Chancelier & premier Sécretaire d'Etat, occupé à donner des 
ordres pour la nourriture des Prètres. Ils firent avertir le Khan de jeûner pen- 
dant l’efpace d’une femaine , & l’on aflura l’Auteur que ce Prince avoit ob- 
{ervé le jeûne. Le Dimanche de la Sepruagéfime ils étoient allés en procefion 
folemnelle au Palais. Rubruquis , que la curiofité conduifit à cette fère, vit 
porter par un domeftique de la Cour les os de l'épaule d’un belier (32), brü- 
lés jufqu'à paroître noirs. Mangu confultoit ces os dans les moindres occa- 


fions. Sa méthode confiftoit à prendre trois os entre fes mains, tandis qu'il 


enfoit à l'affaire dont il éroit queftion. Il les donnoit enfuite, pour être brû- 
lés dans deux petites chambres voifines du Palais. Lorfqu'ils étoient bien noirs, 
1l les faifoit rapporter & les examinoit avec foin. S'ils étoient fendus en long, 
il en concluoit qu'il devoit faire ce qu'il fe propofoit (33). Au contraire, fi 
les fentes étoient obliques, ou s’il s’en étoit détaché quelques piéces rondes, 
il changeoit de réfolution. 

Les Prètres Neftoriens encenferent le Khan, bénirent fa coupe, chanterent 
deshymnes, bürent quelques rafades & rerournerent à leur Eolife. Mais tandis 
que la proceflion fe remertoit en marche, le Compagnon de Rubruquis s'é- 
tant tourné avec trop de précipitation , eut le maiheur de faire un faux pas 
qui le fit comber fur le feuil de la porte. Il fut arrêté fur le champ & conduit au 
grand Secretaire Bulgay, qui étoit le Juge criminel. La proceflion s’arrèta 
dans fa marche, au Palais de Baltu, qui étoit à la droite du Palais Impérial. Auffi- 


tôt que ce Prince vit paroitre la Croix, il quitta fon lit & baiffa le front juf- 


qu'à terre pour l’adorer. Enfuire s'étant relevé , il la fit placer près de lui fur 
un Na/fik qui n’avoit jamais fervi à d’autre ufage. Il avoit pour Précepteur un 
Prètre Neftorien, qui palloit pour un grand yvrogne, Tous les autres burent 
les liqueurs qui leur furent préfentées, donnerent la bénédiction au Prince & 


fe rendirent chez Kosa , Impératrice payenne, qu'ils firent lever pour adorer 


(32) L'Auteur nous apprend ici que Leskar Turcs l’emploient encore dans le même fens, 
eft un mot Mongol qui fignifie Cawp. Les (33) Il fufir qu'il y en ait un de fendu. 
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la Croix, quoiqu’elle für retenue au lit par une maladie confiderable. A peine 
éroit-elle capable de fe foutenir. Cependant ils l’obligerent de fe profterner 
trois fois en divers endroits de fa chambre, & Sergius lui apprit à faire le 
figne de la Croix fur fon front. Ils allerent enfuite chez la troifiéme & chez la 
quatriéme Impératrices, qui rendirent les mèmes adorations, Elles placerent 
la Croix fur de belles piéces d’éroffe , qui tournerent au profit de Sergius. C’é- 
toit le droit de fon Office, dans tous les lieux où il paroïfloir avec ce figne 
facré. Les autres Moines, qui le virent chargé de tant de richefles , ne purent ; 
déguifer leur jaioufe (34). 

Cetre Croix avoit été apportée dans le Pays par un Arménien, qui étoit 
venu de Jerufalem avec Sergius. Elle éroir d'argent, du poids d'environ qua- 
tre marcs, avec une pierre précieufe au milieu & une à chaque coin ; mais fans. 
aucune repréfentation de Jefus-Chrift, parce que les Neftoriens ne peuvent 
fouffrir qu'il paroïfle attaché fur une Croix. L’Arménien l'ayant préfentée au 
Khan, ce Prince lui demanda ce qu'il defiroit de fui. 11 répondit qu'étant fils 
d’un Prêtre, dont l’Eglife avoit été détruite par les Mahométans, il imploroit 
fon afiftance Impériale pour la faire rebätir. Mangu voulut fçavoir de quelle 
fomme il avoit befoin. L’Arménien ne fit pas difficulté de demander deux. 
cens jaskats, qui montent à deux mille marcs, Ils lui furent accordés, avec un 
ordre au Receveur Mongol des tributs, en Perfe & en Arménie, de lui payer 
cette fomme. 

L’Auteur revenant au récit de la proceflion Neftorienne, ajoute que tous: 
les Prêtres, échauffés d’yvrefle, firent un bruit étrange & pouflerent des cris. 
terribles en retournant à leur Eglife. Son Compagnon fut renvoyé libre ; mais. 
Bulgay voulut fçavoir dès ie même jour s’il avoit été averti que la Loi défend. 
de toucher au feuil. On lui répondit que l’Interpréte n’étoit pas préfent lorf- 
que la faute avoit été commife. La demande & la réponfe éroient une forma- 
lité néceffaire pour fervir de prétexte au pardon. Mais il n’en fut pas moins. 
défendu au coupable d’entrer jamais dans aucune maïfon du Khan. - 

La maladie de l’Impératrice Kora devint fi dangereufe , que la fuperftition 
des os brûlés n’ayant pü fervir à fa guérifon, Mangu fit demander au Moine: 
Sergius s’il éroit capable de faire quelque chofe pour une femme qui lui étoit 
chere. Les Neftoriens ne laifferent pas échaper une fi belle occafon d’augmen- 
ter leur crédit. Sergius entreprit de guérir certe Princefle. IL réduifit de la. 
rhubarbe en poudre & la mit dans l’eau avec un petit crucifix. Ce remede de- 
voit lui faire connoître s’il falloit efperer que la Princeffe revint de fa maladie, 
» Elle vivra, difoit Sergius, fi la rhubarbe s’astache à fon eftomac comme de 
» la glue. Mais fi le mal eft mortel , la rhubarbe pañlera fans s'attacher. Ru= 
bruquis, plus habile, conclut qu'une potion fi amere ne pouvoit manquer de 
caufer des tranchées fort douloureufes; & faifant valoir aufñfi fes lumiéres, il 
perfuada à Sergius d'employer de l'eau-bénite, à la mantere de Rome, parce 
qu'ayant la vertu de chafler l’'Efprit-malin, elle avoit fans doute aufi celle: 
de guérir les maladies. D'ailleurs, 1l avoit conçu que la maladie de l’Impéra- 
trice étoit une véritable poffeflion du Diable (35). Sergius, qui n’étoit pas 


(34) Pilgrimage de Purchas, p. 30. Mais il faut fe fouvenir ici de l'ignorance qui: 
(35) L’Auteut n'explique pas mieux pour- regnoir autreiziéme fiécle. 
quoi ilavoit pris cette opinion de la Princeile. 
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Prêtre & qui n'éroit qu'un miférable Tiflerand, comme Rubruquis ajoute qu’il 
en fut informé à fon retour, confentit à l’ufage de l’Eau-bénite. Rubruquis 
en fic fur le champ. On y mêla un peu de rhubarbe , & l’on y mit tremper le 
petit cruciñx pendant toute la nuit. 


Le lendemain, Rubruquis & le Moine, avec deux Prètres Neftoriens, fe ren- . 


dirent chez la Princefle, lui firent avaller la liqueur & lürenc fur elle l'Evangile 
du jour. Elle fe trouva beaucoup mieux. Le Khan fit compter quatre jaskats aux 
Medecins Eccléfiaftiques ; mais Rubruquis ayant refufé de prendre les fiens, 
Sergius fe hata d'avancer la main & fe faifit de toute la fomme. Kora, fort 
fatisfaite du changement qu’elle éprouvoit , regretta que l’'Envoyé ne püût lui 
païler, & lui apprit quelques mots de fa langue. Le jour fuivant, Mangu les 
fic appeller lorfqu'ils allotent vifiter leur malade. Ils le trouverent avecun petit 
nombre de domeftiques , qui prenoit du Tam , efpece de pate , bonne pour la 
tête. Il leur donna la pernuflion de porter la croix au fominet d’une lance, ou 
de la maniere qu'ils le jugeroient à propos. De-là, s'étant rendus chez l’Tmpé- 
ratrice Kota, qui commençoit à reprendre des forces , ils renouvellerent lere- 
mede. Mais Rubruquis traite ici les. Prètres Neftoriens de miférables , parce 
qu'ils n’inftruifoient pas cette Princefle dans la Foi Chrétienne, & qu'ils ne 
lui propofoient pas de fe faire baprifer. Loin de lui reprocher , dit-il , les for- 
tiièves qu’elle pratiquoit , ils ne faifoient pas difficulté d'en pratiquer eux-mê- 
mes. On voyoit, autour de Koza, quatre épées , à deminues; une au chevet 
du lit, une au pied, & les deux autres aux deux côtés. On avoit fufpendu au 
mur de la chambre, un Calice d'argent, rempli de cendre , avec une pierre noï- 
re au fommer. L’Auteur fuppofe que c’étoit une piéce du butin que les Tarta- 
res avoient enlevée dans la Hongrie. Kota ne fur que trois jours à fe rétablir (36). 

La Quinquagelime étant arrivée , tems auquel tous les Chrétiens de l’Eft com- 
mencent leur Carème, la Grande Impératrice Kotota jeûna toute cette femai- 
ne.avec fes femmes, & fe rendit chaque jour à l’Eglife, où elle faifoit diftri- 
buer des vivres aux Prètres & aux autres Chrétiens qui s’y affembloient. Elle 
fit préfent, à chacun des deux Envoyés, d'un manteau & d’une paire de hau- 
tes-chaufles de Sais gris, doublé d’une fourrure grofliere (37). Barthelemi en 
eut beaucoup de joie, parce qu'il trouvoit fa pellice trop péfante; mais Ru- 
bruquis abandonna fes droits à l'interprète. Les Huifliers de la Cour, frappés 
du grand nombre de Chrétiens qui s’affembloient tous les jours à l’'Eglife , dé- 
clarerent au Moine Sergius qu’ils ne fouffriroient pas plus long-tems cette mul- 
titude de Peuple dans l’enceinte du Palais. Sergius, qui prit cet avis pour un 
affront,. ménaça d’en porter fes plaintes au Khan. Mais 1l fut prévenu ; &, 
peu de jours après , ayant été appellé au Palaïs, on vifita jufqu’à fes fouliers, 
pour voir s’il n’y avoit pas quelque arme cachée. Enfuite, non feulement il re- 
cut du Khan une réprimande fort févere, mais ce Prince, voyant Rubruquis 
derriere lui , la tête nue, lui dit ; Pourquoi n’ôtes-tu pas ton bonnet, comme 
les Francs, quand tu parois devant moi? Ille lui fit drer effeétivement, contre 
l'ufage des Grecs & des Arméniens; ce qui lui caufa tant de mortification , que 
de plufieurs jours il n’eut pas la hardielle de porter la Croix. Cependant, s'étant 


(36) Elle ne laïffa pas de mourir quelques femaines après, 
(37) Dans le Latin, Ssmperfeta, 
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bien-tôt réconcilié avec le Khan , il lui promit de faire le voyage de Rome, & 
d'engager toutes les Nations de l'Occident à reconnoître fon autorité. Rubru- 
quis admire ici la préfomption de ce Moine. 

Vers le même tems, il s'éleva une difpute entre ce Moine & Jonas , fçavant 


: Prêtre Neftorien. Sergius prétendoit prouver, par l'Écriture faince , que l’Hom- 
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me fut créé avant le Paradis. » Le Démon, difoit-il, n'apporta-v'il pas, dès le 
» premier jour , de la terre des quatre parties du monde, &c n’en forma-t-il pas 
» le corps de l’homme , dans lequel Dieu créa l’ame de fon fouffle. Rubruquis, 

ui étoit Ennemi mortel de l’herefie, le pria de fe taire, parce qu’il n’entendoit 
rien à l'Ecriture. Le Moine , offenfé de ce reproche , railla Rubruquis fur ce. 
qu’il ignoroit la langue Mongol. 

L'Impératrice Kotota ayant cellé d’aller à l’Eglife , après avoir jeûné la pre- 
miere femaine, & ne faifant plus diftibuer de vivres, il ne refta aux Envoyés, 
pour toute reffource, que du pain cuit fous la cendre, & ce que l’Auteur appel- 
le du bouillon de pate , parce que leur eau n’éroit que de la glace ou de lanége 
fondue & fort mal-faine. Le Khan ,‘informé de leur fituation par David , Pre- 
cepteur du Prince fon fils, leur fit donner du vin, de la farine & de l'huile. Mais: 
ils ne s’en trouverent pas beaucoup mieux. Quoique les Prètres Neftoriens ne 
ceffaffent pas de boire au Palais pendant tour le jour, ils avoient l’impudence 
de demander le foir que le vin für partagé; & Sergius ne manquoit pas , lorf- 
qu'il’ lui venoit quelque vifite, d’en faire prendre une partie pour traiter fes 
amis. Il feignoit de ne manger que le Dimanche; mais il avoirune caille d’a- 
mandes, de raifins fecs & de prunes , cachée fous l’Autel, à laquelle 1l rendoit 
chaque jour une vifite (38). L’Auteur entre dans. ce détail, pour faire connot- 
tre le caractere des Miflionnaires Neftoriens , & que s'ils vont s'établir en Tar- 
tarie, c’eft plutôt pour ramaffer de l'argent par leur hypocrifie & leurs artifices, 
que pour travailler à la converfion des Habitans. ë 

Depuis que les Envoyés étoient à la Cour, Mangu n’avoit fait que deux voya-. 
ges au Sud ; mais il prit la réfolution de retourner au Nord vers .Karakarum.. 
Rubruquis eut aufli l'occafion d’obferver, fuivant ce qu'il avoit appris à Conf- 
tantinople , qu’en avançant dans la Tartarie on ne celle pas de monter, parce: 

ue le terrain s’éleve continuellement , & que le cours de toutes les Rivieres eft 
de l'Ef à l'Oueft, tirant vers le Nord ou versie Sud (39). Les Prètres Katayens. 
lui rendirent le même témoignage. 

Du canton où ils avoient trouvé le Khan jufqu'au Royaume du Katay , on 
compte vingt jours de marche au Sud-Eft. 1] n’y en a que dix, droic à l'Eft, 
jufqu'à Oman-kerule, veritable Pays des Mongols, où Jenghiz-khan avoit tenu 
fa Cour. On ne trouve pasune Ville dans toutes ces Régions. Les Habitans por- 
tent le nom de Su-Mongols, qui fignifie Mongols d’eau. Ils vivent de la pêche- 
& dela chaffe ,. fans prendre la peine de nourri des troupeaux. Le côté du Nord: 
’eftpas mieux fourni de Villes, & n’a pour Habitans que plufeurs autres Na- 
tions , telles queles Kerpkis, qui nourriffent des beftiaux, & les (40) Orang- 
heys ; qüi, à l’aide de quelques os polis qu'ils s’attachent aux pieds, courent 


(38) Pilerimage de Purchas, p. 32. qu'il n’y avoit point encore de vin dans le Ka»- 
(39) Cela eft affez vrai jufqu'au-delà du tay, mais qu'on y commençoir à planter des: 
Mont-altay. Enfuire elles déclinent à l'Eft. vignes. 


(40), L'Avteur obferve à: cette occafon: 


D'ÉTS EM O VA GES. Er v. I V. 285$ 
affez lége.ement fur la glace & fur la nége pour prendre des oifeaux & d’autres 
bêtes. À l’Oueft de ces Peuples eft le Pays de Paskarir , ou la grande Hongrie. 
Suivant les loix de Jenghiz-khan , routes ces efpéces de Tartares doivent fervir 
dans quelque profelion , jufqu’à ce que l’âge les en difpenfe. L’excès du froid n’a 
pas encore permis de pénétrer jufqu'à l'extrémité feprentrionale du Continent. 
L'Auteur ne put fe procurer aucune lumiere fur les monftres de nature humai- 
ne dont parlent fffdore & Se-lin. Cependant ayant demandé un jour à quelques rifoire racon 
Prètres Katayens , qui étoient vêtus de rouge, d’où ils tiroient cette couleur , técà Rubriquis, 
il apprit d'eux, qu’à l’Eft du Katay on trouve ; dans des cavernes, entre des 
rochers efcarpés, des créatures. de la forme de l’homme, qui n’ont pas plus 
d’une coudée de hauteur ; qu’elles ont le corps entierement couvert de poil ; que 
n'ayant pas de jointure aux genoux elles'ne peuvent marcher qu’en fautant; que 
pour les prendre , on fait, dans les rochers, des trous qu’on remplit d’une li- 
queur forte, compofée de riz; que les Chalfeurs , s'étant cachés foigneufement , 
voyent fortir, de leurscavetnes, quelques-uns de ces petits animaux, qui s'ap- 
prochent de la liqueur, & crient Chin-chin après en avoir goûté; que ce cri en 
attireun grand nombre, & qu'ayant bû avidemment toute la liqueur, ils s’en 
dorment dans leur yvrefle ; qu’alors on les lie facilement ; qu’on leur ouvre la 
veine jugulaire , d'où l’on tire trois ou quatre gouttes de fang , & qu’on leur rend 
la liberté. Ce fang forme une teinture pourpre d’uné beauté finguliere. I] n’eft 
pes befoin de faire remarquer que Rubruquis étoit difpofé à tout croire , excep- 
té ce qui lui venoit du Moine Sergius & des Prètres Neftoriens. 

Boucher lui raconta qu’un Peuple, nomme Taufe & Maufe ; qui habite des Peupleinfhie 
Iles, dontla mer fe couvre d’une glace fi épaifle, en hiver, que les Tartares Sr M9 847 
pourroient alors y pouffer leurs courfes , envoya des Ambañadeurs à Mangu , 
pour lui offrir un tribur de deux mille Tomens de Jaskats (41), à condition qu'il 
les laiffät vivre en paix. 

A toutes ces remarques, l’Auteur ajoute que la monnoie courante du Katay Dons 
eff de papier de coton, de la grandeur de la main ; qu'on y employe des pin- ne 
ceaux pour écrire, & qu'un mot s'exprime par une feule figure qui renferme 
plufeurs lettres; qu'au Tibet on écrit à la maniere de France, & que les carac- 
teres ont beaucoup de refflemblance avec celui du Roman; que les Peuples du 
Tangut écrivent de droite à gauche, comme les Arabes, & multiplient leurs 
lignes de bas en haut, contre l’ufage des Jugurs , qui vont de hauten bas; en- 
fin que la monnoie courante des Rufliens n’étoit compofée alors que de petites: 


piéces de peau moucherée (42). 
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X T ER s le milieu du Carème, Rubruquiseut la fatisfaétion de voir arriver ta Cour dir 


le fils de Boucher , qui venoit apprendre au Khan que l'ouvrage dont il ra change de 
avoit chargé fon pere étoit achevé. Il apportoit une croix d’argent avec la feu 
re de Jefus-Chrift, dont la vüe offença beaucoup les Prètres Neftoriens. C’éroir 
/ Genre $ , ! « ) . 
un préfent deftiné pour Bulgay , principal Sécreraire d'Etat; & Rubruquis ne 
(41) Un jaskat fait dix marcs. Un Tomen fait dix mille marcs d'argent. 
(42) Pilgrimage de Purchas , p.35 &fuiv.. res 
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fat pas moins choqué de voir paflér linftrument de notre falut entre les mains 
d'un Infidéle. 

Autfi-rôr que le Khan fur informé que l'ouvrage de Boucher étoit fini, il lui 
envoya ordre-de le tenir prèt pour fon arrivée; & laiflant fes grandes maifons 
derriere lui, il fe mir en marche avecles petites tentes ou les pavillons. Il prit 
fa route par un Pays montagneux , où le froid éroit extrème. Dans le paflage 
des montagnes il s’éleva un vent errible , accompagné de tant de nége, que ce 
Prince fit recommander aux Prêtres d’obrenir du Ciel un tems plus doux, par- 
ce que les beftiaux , qui éroient à la verlle de fe délivrer de leurs petits, cou- 
roient rifque de perir. Sergius s'empreffa de lui envoyer de l’encens, pour offrir 
à Dieu. Mais l'orage ceffa le fecond jour. 

Les Prêtres entrerent dans Xarakarum le jour mème du Dimanche des Ra- 
meaux , & traverferent les rues des Mahomérans avec la Croix, pour fe rendre 
à l'Eglife Chrétienne. Rubruquis & fon compagnon fouperent chez Boucher, 
avec {a femme, quiétoit de Loraine, & un Anglois nommé Ba/fle ; c'eft-à-di- 
re qu'ils étoient originaires de ces deux Nations , car ils étoient nés en Hon- 
grie & parlotent facilement les langues Komaniene & Françoife. Rubruquis 
alla pañlèr la nuit dans une hute qu’on lui avoit affignée, proche de (43) 
l'Eglife. 

La Ville de Karakarum, fans y comprendre le Palais du Khan , ne vaut pas 
S. Denis en France, & le Palais n’eft pas comparable à l'Abbaye du même 
Saint (44). Karakarum a deux rues, l’une de Mahométans , où fe tiennent les 
marchés & les foires; l’autre de Karayens , qui font prefque tous Artifans. Au- 
tour de ces rues, on voit de grands Palais, qui font les logemens des Sécretai- 
res d'Erat. Il fe trouve dans la Ville douze fortes d’Idolâtres de différentes Na- 
tions, outre les Mahomérans ; qui ont deux Eglifes, & les Chrétiens qui en 
dat une à l'extrémité de la Ville, entourée d’un mur de terre avec quatre portes. 
A la porte qui regarde l'Orient on vend du millet & d’autres grains ; des mou- 
tons & des chévres à celle de l'Occident; des chevaux à celle du Nord; des 
bœufs & des chariots à celle du Midi. Le voifinage de la Cour, qui ne s’éloi- 
gne pas beaucoup de Karakarum, & l’arrivée fréquente des Ambaffadeurs y at- 
urent un grand nombre de Marchands Etrangers (45). 

Près de la Ville eft un grand efpace de terrain, environné d’un mur de bri- 
que, quicontient un vafte Palais, où le Khan célébre chaque année deux gran- 
des fères; la premiere , enhyver, lorfqu'il revient à fa Capitale; la feconde, 
en été, lorfqu’il retourne au Sud. La plus folemnelle eft celle d'été, parce que 
tous les Seigneurs & toute la Nobleffe , à deux mois de marche de la Cour, s’y 
raffemblent avec empreflement , & que la magnificence du Khan s’y déploye 
dans les habits, & les autres préfens qu’il leur fait diftribuer. Pendant l'été, 
l'eau vient, dans toutesles parties du Palais, par un grand nombre de canaux. 
Plufieurs autres grands édifices , qui fe préfentent aux environs , fervent de ma: 
gafins pour les vivres, les provifions & les tréfors du Khan. 


(43) lbidem. le font depuis trente ans , & Kerakarum 
(44) Il faut entendre $. Dénis & l'Abbaye ne feroit pas méprifable s'il reflembloit à la 
tels qu'ils étoient du tems de Rubruquis, car Ville de S. Denis. 
j'Empereur Taftare feroit fort heureux d'être (45) Pilgrimage de Purchas, pag. 39 & 
aufli bien logé queles Bénédiétins des. Denis fuivantes. 
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C’éroit à l'entrée de cette Cour Impériale que Boucher avoit élevé fon ouvra- 
e. L’Auteur le repréfente comme un grand arbre d'argent, qui devoit fervir à 
faire entrer du lait & d’autres liqueurs dans le Palais du Khan , pour éviter la né- 
celité de fe fervir de cuves & de pots , qui ne faifoient pas un fpeétacle agréable. 
Au pied de l'arbre étoient quatre lions, chacun avec fon tuyau , qui, s'élevant 
dans l’intérieur de l'arbre , fortoit au fommet, & defcendoit par dehors en fe 
courbant. Un de ces tuyaux étoit pour le vin, un autre pour le Karafmos , le 
troifiéme pour le Bal, & le quatrième pour le Tarafma. Sur chacun étoit un 
ferpent d’or, dont la queue s'entrelaçoit avec le tronc de l'arbre , & par-def- 
fous étoient des Vaiffeaux pour recevoir les différentes liqueurs. Au fommer, 
l'Ârtifte avoit placé la figure d’un Ange, qui tenoit une trompette. L'arbre étoit 
dreffé fur une voûte, d’où montoit un tuyau jufqu'à l'Ange. Tous ces accom- 
pagnemens , aufli-bien que les branches & les feuilles de l'arbre , étoient 
d'argent. | 
Rubruquis dit ici des chofes fort étranges fur l’ufage de cette machine. Le 
réfervoir des liqueurs étoit hors du Palais. Lorfqu'on avoit befoin de boire, 
le premier fommellier donnoit ordre à l’Ange de fonner de la trompette. Aufli- 
tôt un homme, placé fous la voure , fouffloir dans le tuyau qui répondoit à l’An- 
ge ; & l’Ange, portant la trompette à fà bouche, faifoit entendre un fon fort 
aigu , qui fervoit de fignal aux Officiers du réfervoir. Ils verfoient alors leurs 
quatre forresde liqueurs dans les tuyaux refpeétifs, qui les conduifoient jufqu’à 
l'ouverture exterieure où les domeftiques du Palais en venoient puifer dans des 
vaiffeaux placés au deffous. Boucher reçut du Khan, pour fon travail, la fom- 
me de cent jaskats ou de mille marcs d'argent (46). 

Le Palais du Khan avoit beaucoup de refflemblance avec une Eglife. On 
voyoit une forte de nef, & deux rangs de colonnes, qui formoient des collaté- 
rales. Sa longueur étoit du Nord au Sud , où l’on entroit par trois portes. L’ar- 
bre d’argent étoit placé devant la porte du milieu , & letrône du Khan fe pré- 
fentoit dans l’enfoncement du Nord, fur une eftrade fortélevée, afin qu'il püt 
être vü de route fa Cour. Il avoit deux efcaliers, dont l’un fervoit aux échan- 
fons pour y monter, & l’autre pour en defcendre. Les hommes fe plaçoient à 
droite, c'eft-à-dire du côté de POueft, & les femmes à gauche. Des deux c6- 
tés , près des colonnes, éoient un rang de fiéges, élevés comme fur un théâtre, 
Le fils & le frere du Khan avoient leur place marquée à droite. Ses femmes & 
fes filles étoient aflifes à gauche. Mais ordinairement une de fes femmes s’af 
feyoit près delui, quoiqu'un peu plus bas. L’efpace entre les deux rangs de fié- 
ges & de ceionnes, depuis l'arbre jufqu’au trône, étoit pour les Offiniers qui 
fervoient les vivres, & pour les Ambafladeurs qui apportoient des préfens. Ain- 
fi l’on conçoit que le Khan , fuivant lexpreflion de Rubruquis, paroïifloit com 
me une divinité au milieu de fes adorateurs.’ 

Les Prètres Neltoriens fe rendirent au Palais, le lendemain de leur arrivée, 
& fe préfenterent au Khan dans l’efpace du milieu. Ils lui offrirent quelques 
fruits avec deux petits pains , dont il mangea l’un. Il envoya l’autre au Prince, 


fon fils, & au plus jeune de fes freres, qui fe nommoit 4rabuka (47). Son def 
(46) Ibid, p. 35 & ADR étant morte ; Boucher qui lui avoit appartenu 
(47) Ou Aribuga. C'évoit le fixiéme fils de  étoit paffé à fon fervice. Elle moururen 1252 


Toley ou Tzli , un des fils de Jenghiz-khan. Il Voyez l'Hiff. des Mogols , par Ganbil , P. IL. 
tenoit la Cour de fa mere; & cette Princeffe 
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fein, dit-il aux Prètres, éroir de vifiter leur Eglife. Mais il quitta Karakarum 
fans avoir exécuté fa promelle , parce qu'il apprit qu'ils y failoient porter leurs 
morts (48). ù 

Le Dimanche avant l’Afcenfion, 1l les fit appeller par le premier Sécretaire 
d'Etat, pour fcavoir d'eux de quel Pays ils éroient. On l'avoit informé que qua- 
tre cens affaffins (49), que les Tartares nomment Mulibers (so), s’étoient mis 
enchemin, {ous divers déouifemens, pour lui ôter la vie. Dans une allarme, 
qui lui rendoit tout fufpect , 1l fit marcher un de fes freres uterins avec une ar- 
mée , pour extirper Cette dangereufe Nation (5 1). Il avoit quatre freres du co- 
té de fa mere, & cinq du côté de fon pere. Un autre fut envoyéen Perfe , avec 
ordre d'y employer fes forces contre Baldak a Turquie & Trebigonde. Un 
troifiéme fut dépèché au Katay, pour y appaifer une rébellion. 

Quelques jours après, dans une affemblée du Palais, deux Seigneurs Maho- 
métans, qui fe trouvolent affez près d'Arbuga > lui ayant appris l'animofité qui 
regnoit entre les Mahométans & les Chrétiens » Ce Prince demanda au Moine 
Sergius s’il connoiffoit ceux avec qui il s'entretenoit. » Je les connois pour des 
» chiens , répondit Sergius, & je m'étonne de les voir fi près de vous. Pour- 
quoi les traiter fi injurieufement , lui dit le Prince , puifqu'ils ne vous ont ja- 
mais offenfé ? Seroius prérendit fe juftifier en affurant qu’il difoit la vérité. Oui, 
dit-il aux deux Seigneurs, vous & votre Mahomet > Vous n'êtes que des chiens 
fort méprifables. Irrités de ce langage, ils s'emporterent en blafphèmes contre 
Tefus-Chrift. Mais Aribuga leur impofa filence. Nous fçavons , leur dit-il , que 
le Mefie eft Dieu. Dans une autre occafion, quelques Mahométans fe trou- 
vant avec Sergius, le preflerent beaucoup dans la difpute. Commeil défen- 
doit fort mal fa Religion , ils le raillerent de fon ignorance. Mais, au défaut 
de raifons , il fit mine de vouloir les confondre à coups de fouer. Ces démè- 
lés, qui parvinrent jufqu'aux oreilles du Khan , attirerent à Sergius & aux au- 
tres Prètres l’ordre de fe tenir plus éloignés de la Cour. ag 

Rubruquis s’évoit flatté, depuis fon féjour en Tartarie’, d'y voir arriver le 
Roi d'Arménie (52). Il y attendoit auffi un Prêtre Hollandois de Bolak. Mais, 
n’apprenant aucune nouvelle de Fun ni de l'autre il fit prier le Khan de lui faï- 
re connoître fes intentions. Si ce Prince perfiftoit à vouloir qu'il partit , 1l étoit 
tems d'y penfer, avant que l'hiver fut arrivé. On étoit au mois de Mai, & le 
terme des deux Envoyés avoit été prolongé de trois mois. Le lendemain, fe 
trouvant à {a Cour, ils furent interrogés par les Sécreraires, comme ils l’avoient 


(48) Purchas , #bi fup. p. 36. (51) Ils habitoient la partie Nord de l'Irak 
(49) C'eft la vericable ortographe de ce Perfan. Fe 
nom , qu'on écrit ordinairement Affafins. Per- (52) Le Moine Hayton, qui étoit parent 


fonne n'ignore ce que c'évoit que cette Na- de ce Roi, dit dans fon Hiftoire Orientale , 
tion. Afémanni lui fait tirer fon nom de H4/= (chap. 23.) qu'il envoya fon frere au Khan 
fa, Pays voifin de Tepit ou Tégris, d'ou en 1253; & Rubruquis parle enfuite de l’arrii 
À : ! 0 : SON 
elle étoit originaire ; mais ce mot fignifie vée de ce Prince. Hayton ajoute qu'après un 
Mevririer fecret. féjour de quatre ans en Tartarie le Prince re- 
(so) On ignore d'où vient ce nom. Les vint, & que le Roi fon frere s’y rendit lui- 
Haflaflins éroient nommés par les Arabes & même &t trouva Mangu dans la Ville d'Alma- 
les Perfans, Al-batanyala, Ifmaëlim & Mela-  lak. Il dit aufhi qu'à la priére du Roi, le Khan 
bedah ; ce qui fignifie Hérériques & méchant fe fit baprifer avec toute fa Cour. Mais quel 
‘à ATEN ; 
Peuple. Voyez le voyage d'Alep à Damas , p. 6. fond peut-on faire fur le témoignage des Moi- 
nes OfICNtAUX ? 


Ve 


2 
cite 
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‘&té plufieurs fois, {ur le fujet de leur commiffion. Enfuite ils eurent une dif 
pute de Religion avec un Mahomeran , dans la préfence même du Khan. Ce 
Monarque y prit tant de goût, que dès le jour fuivanc, il fit dire à Rubruquis 
qu'ayant à {a Cour des Chrétiens, des Mahométans & des Tuins, dont chacun 
atrribuoit la préférence à fa Loi, il fouhaitoir que les chofes fuffent éclaircies 
en fa préfence , afin qu’il pûr juger quelle caufe étoit la meilleure. 

Il indiqua un jour , auquel les parties s’aflemblerent , dans une Audience fort 
nombreufe. Trois Sécretaires de la Cour furent nommés pour arbitres. L’Au- 
teur raconte qu'il confondit l’Avocar des Tuins. Cer Infidéle réconnoiffoit à la 
vérité un feul Dieu fuprème, mais 1l admettoit dix ou onze Divinités infg- 
rieures. Il prétendoit qu'une moitié des créatures étoit bonne, l’autre mau- 
vaife (53), & que les ames humaines patloient d’un corps dans un autre (54). 
On peur croire jufqu’ici que le récit de Rubruquis n’a rien de contraire à la 
vérité. Mais fon témoignage manque de vraifemblance, lorfqu’il fait dire en- 
fuite aux Mahométans qu’ils croyoient tout ce qui eft contenu dans la Bible, 
& qu'ils prioient Dieu continuellement de les faire mourir de la mort des Chré- 
tiens (55). 

On rapporta au Khan que Rubruquis Pavoit traité de Tuir , ou d’Idolitte. 
Il fit appeller aufi-tôt l'Envoyé, pour en fçavoir la vérité de lui-même. Le Doc- 
teur des Tuins étoit préfent. Rubruquis ayant nié l’accufarion, Mançou décla- 
ra qu'il étoit en effet de la Religion des Tuins, & fit ainfi fa profeflion de foi : 
» Les Mongols croient qu'il n’y a qu'un Dieu, & lui adreflent des vœux fin- 
» ceres. Comme il a mis plufieurs doigts à la main , de mêmeil a répandu di- 
» verfes opinions dans l’efprit des hommes. Dieu à donné l’'Ecriture aux Chré- 
» tiens; mais 1lsne la pratiquentoueres. On n’y trouve pas qu’il foit permis 
» de fe décrier les uns les autres, n1que pour de l'argent on doive abandonner 
» les voies de la juftice. Rubruquis approuva toutes les parties de ce difcours. 
Il entreprit enfuite de fe juftifier lui-même; mais le Khan l'interrompit, en 
l'affurant qu'il ne prétendoit faire aucune application perfonelle. Il répeta : 
» Dieu vous a donné l’Ecriture & vous ne l’obfervez pas. Il nous a donné les 
» Dévins (56); nous fuivons leurs précepres & nous vivons en paix. 

Mangu fe fit donner trois fois à boire pendant cette éloquente harangue. En- 
fuite, changeant de fujet : » Vous avez eu la liberté, dit-il à Rubruquis , de 
» demeurer icilono-tems. Mon intention eft que vous retourniez dans votre 
# Patrie, J'ai deux yeux dans la tête. Cependant ils n’ont que le même point 
» de vüe; & lorfque l’un fe tourne d’un côté, Pautre fuit la même direction. 
» Vous êtes venu de la Cour de Baatu; il faut que vous retourniez par la mê- 
» me voie. Vous m'avez dit que vous n’oferiez vous charger de la conduite de 
» mes Ambaffadeurs; vous chargerez-vous du moins de mon meflage ou de 
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Le Khan veut 

être éclairci fur 
la Religion. 


Profefion de 
Foi du Khan, 


Termes dans 
lefquels il co 
die Rubruguis. 


à 


» mes Lettres? Rubruquis ayant répondu qu'il fe chargeroit volontiers de fes 


lettres , 1l lui demanda sil vouloir de l'or, de l'argent , ou des häbirs préci 
C F4 précieux. 


(53) Purchas, #b2 fup. p. 39. de rapport avec l'Hiftoire du Grand_Lama. 
(54) Boucher affura Kubruquis qu'on avoit (ss) On fçait que les Mahomérans revar. 
amené du Karay un Enfant, qui ne paroïffant denr les Chrétiens comme des Idolâtres, & 
Agé que d'environ trois ans avoit le jugement qu'ilscroient la Bible fort alterée. 
admirable , qui prétendoit s'être incarné trois (56) 1 faut entendre les Prêtres Mongols , 
fois, & qui fçavoit écrire, Ce traita beaucoup  quife nomment Chammans. | 
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Rubruquis refufa modeftement fes offres, mais il pria le Monarque de le fai. 
re défrayer fur la route , jufqu’à la frontiere de fes Etats. Enfin il lui demanda un 
Paffeport jufqu’à ceux du Koi d'Arménie. Mangu répondit : » Je vous ferai 
» conduire jufqu’en Armenie, après quoi vous ferez abandonné à vous-même. 
Rubruquis , ayant encore obtenu la liberté de parler, demanda qu'il lui fut per- 
mis de revenir quelque jour en Tartarie, dans la feule vüe d’être utile à quel- 
ques perfonnes de fa Réligion qui avoient befoin d’un Prètre. Mais le Khan ne 
fit aucune réponfe à cette demande. Il dit feulement : » vous avez beaucoup de 
» chemin à faire : croiez-moi, mangez bien pour vous fortifier. Enfuite , après 
» lui avoir fait préfenter des liqueurs , il le congédia (5 7). 

Versle x $ de Juin, Mangu donna une grande audience dans fon Palais de Ka- 
rakarum, où tous les Amballadeurs furent invités. L’Auteur y vit entr’autres ceux 
du Kalife, & des Sultans de Turquie & de l'Inde ($8). Pendant cette fête, qui 
dura quatre jours, Boucher exerça l'office de premier fommellier. Toute l’Affem- 
blée danfa & battit des mains devant ie Khan. Enfuite ce Prince fit un difcours, 
dans lequel il déclara qu'il avoit emploié trois de fes freres à des expéditions 
dangereufes & fort éloignées , & qu’on verroit , quelque jour, de quoi ceux qui 
lui reftoient feroient capables, lorfqu’il les feroit marcher aufli pour l'utilité 
& l’agrandiffement de fes Etats. Chaque jour de la fète il prit des habits d’une 
couleur différente. Le jour de S. Jean & le jour de S. Pierre & deS. Paul, il y 
eut d’autres fêtes à la Cour. Rubruquis y compta cent cinq chariots & quatre- 
vingt-dix chevaux, chargés de lait de vache. 

Lorfque les lettres du Khan pour le Roi de France furent expédices, on prie 
foin de iles expliquer aux Envoyés, qui en écrivirent le fens dans leur propre 
langue. Barthelemy , compagnon de Rubruquis , apprenant qu’on devoit les fai- 
re paler par le défert pour fe rendre à la Cour de Baatu , alla trouver le pre- 
mier Sécreraire d'Etat, & lui fit comprendre, par des fignes, que c’étoir lui 
ôter la vie que de lui faire prendre cette route. On eut tant d’égard pour fes 
craintes que, le 9 de Juillet , lorfqu’il alla prendre le pafleport qu'on lui avoit 
promis, le Sécretaire lui déclara que Mançgu lui permettoit d'attendre, s’il le 
jugeoit à propos, quelque occañon , telle que le départ d’un Ambaffadeur. Ru- 
bruquis , lui ayant entendu dire qu'il étoit réfolu de demeurer , le pria d’y pen- 
fer férieufement , parce qu’il auroit beaucoup de peine à l’abandonner. » Vous 
» ne m'abandonnerez pas, lui répondit l’autre ; c'eft moi qui vous abandonne, 
» parce que fi je partoisavec vous ; la fatigue infupportable du voyage mettroir 
» mon corps & mon ame en danger. 

On leur demanda plufeurs fois , fuivant l’ufage du Pays, ce qu'ils défiroient 


Le 


& ce que le Khan pouvoit faire pour leur fatisfaétion. Leur répone étant rou- 

jours qu’ils ne défiroient rien, on leur offrit des habits, qu'ils prirent enfin le 

parti d'accepter , parce qu’il y auroit eu de l'incivilité à les refufer. Leur Guide 

leur apporta dix Jaskats ($9), dont cinq furent dépofés entre les mains de Bou 

cher pour la fubfiftance de celui qui devoit demeurer à Karakarum (60). Ru- 
(57) Pilorimage de Purchas , p. 43. rans , auxquels on avoit appris à fe tenir fur la: 
(58) Cette ambaflade venoit apparemment  croupe des chevaux. 

du Roi Turc de Delli & de Multan. Voyez (59) Ou cent marcs d'argent. 

PHifloire des Tures, des Mongols , @pc. p.775. , (60) On lit dans la Traduction Françoile, 

Ces Ambafladeurs Indiens avoient apporté pour défrayer le pere & le frere de Boucher, 

pour préfens, huit léopards & dix chiens cou- 
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ruquis remis les cinq autres à fon Interpréte. Mais ilen fit diftribuer un aux 

auvres Chrétiens; un autre fut employé à l’achat de quelques marchandifes 
qui pouvoient être utiles fur la route. Un troifiéme Jervit à faire provifion de 
quelques habits; & ce qui reftoit fut deftiné aux dépenfes néceflaires du (61) 
voyage. 


S Ve 
Route de l'Auteur, depuis Karakarum jufqu'a Tripoli en Syrie. 


Usruqaus, forcé d'abandonner fon compagnon, partit avec fon Inter- 

préte, fon guide & un valet (62). Ce guide avoit ordre de lui fournir de 
quatre en quatre Jours, un mouton pour fa fubfftance. Ce voyage dura deux 
mois , depuis Karakarum jufqu'à la Cour de Baatu ; & dans un fi long efpace, 
Rubruquis n'apperçut ni Ville ni Village, à l'exception d’un miférable Ha- 
meau , où 1l ne put fe procurer un morceau de pain. Il trouva, de tems en tems, 
quelques tombeaux des Habitans du Pays. Jamais il ne s’arrèta plus d’un jour ; 
encore n’avoit-il l'obligation de ce repos qu’à la difficulté de trouver des che- 
vaux. Dans la plus grande partie de la route , 1l traverfa les mêmes régions par 
lefquelles il éroit venu , quoiqu’on le fit marcher un peu plus au Nord, parce 
qu'on étoit alors en Eté. Cependant 1l fuivit pendant quinze jours les bords d’u- 
ne grande Riviere, comme il avoit fait en venant. Quelquefois il fe vitreduit 
au Kofmos pour unique provifion. Un jour que les vivres lui manquerent tout-à- 
fait, & que fes chevaux étoient épuilés de fatigue, il fut expofé au danger de 
périr, fans pouvoir découvrir un Habitant pour le foulager. 

Après avoir marché trente jours , 1l apprit que le Roi d’Armenie avoit pale 
près de cette route; & vers la fin du mois d’Août, il rencontra Sartak , avec fa 
famille & fes troupeaux , qui étoit en chemin pour fe rendre à la Cour de Man- 
gu-khan. Il rendit fes refpeéts à ce Prince, qui lui fit préfent de deux habits; 
l'un pour lui-même, & l’autre pour le Roi de France. Rubruquis les envoia 
tous deux à S. Louis, par la même perfonne qu'il chargea de fa lettre (63). 
Îl reçut auf , de Koyak, des lettres de recommandation , qui lui firent reftituer, 
par le pere de ce Seigneur, les effets qu’il avoit laifles entre fes mains. Enfin le 
16 de Septembre il arriva au camp de Baaru. C’étoit le mème jour qu’il en 
étoit parti l’année précédente, Il y trouva les jeunes gens en bonne fanté, quoi- 
qu’ils y euflent beaucoup fouffert, & que fans la bonté du Roï (64) d'Arme- 
nie, ils euffent été ménacés de fouffrir encore davantage. Les Tartares, ju- 
geant que Rubruquis étoit mort, leur avoient déja demandé s’ils fçavoient pan- 
fer des chevaux & traire des jumens; d’où ils avoient conclu que fi le retour 
de Rubruquis eût tardé plus long-tems , ils devoient s'attendre à l'efclavage. 

Le Khanayant écrira Baaru de faire les changemens qu’il jugeroit à propos 
dans les lettres dont il avoit chargé Rubruquis, cet Ambaffadeur Apoftolique 
reçut ordre de fe préfenter à la Cour , pour les lire & les expliquer. Son plus 


(61) Purchas, bi fup. p. 45.8& fuiv. prendre fur la gauche. ; 

(62) L’Aureur avoit dit ci-deflus, en par- (63) C'eft de cette Lettre qu’eft tiré notre 
lant de l'Ambaffadeur Indien , qu'il partit avec Extrait. Elle fut envoyée de Tripoli en Syrie. 
Jui, & qu'après avoir marché fix femaines à (64) Son nom étoit Hayton I. 
l'Oueft par Ja même route, il le quitta pour 


Oo ij 
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court chemin, pour retourner en France, étoit de paffer par la Hongrie. Mais: 
comme 1l s’imagina que le Roi , fon Maïtre, pouvoit êtreencoreen Syrie, ilré- 
folut de prendre au travers de ia Perfe, Baatu le fit, voyager un mois dans fon 


: Camp, avantque de lui accorder un guide. Enfin il nomma un Jugur pour cet- 


te commiflion. Cet homme, apprenant que l'Envoié François éroit un Reli- 
gieux , dont il n'avoit aucune récompenie à: fe promettre , & qui fe propofoit 
de palfer droiren Armenie, fe procura des lettres de recommandation pour le. 
Sultan. de Turquie (65), dansla double efpérance de tirer quelque pitient de: 
ce Prince & de faire un commerce plus avantageux par cette route. 

Versle 15 d'Oétobre, Rubruquis fe mit en chemin par Saray , en fuivant: : 
droit au Sud les bords de l'£x/ ou du Volga, qui fe divife en trois bras, cha- 
cun deux fois aufli large que le Nil à Damierte. Enfuire il fe fubdivife en qua=- 


dans des Barques: La Ville de Samarkand (66) eft fituée au milieu de ce Fleuve. 
Elle n’a pas de murailles; mais , dans les grandes eaux , elle eft environnée du. 
Volga comme une Ifle. LesTartares ne s'en rendirent Maîtres qu'après un fiége : 
de huit ans. Elle étoit habitée par des Mahométans & des Alains. Rubruquis. 
y trouva un Hoilandois avec fa femme: Baatu & Sartak ne defcendent jamais 
plus bas que cette Ville. . Le pere de Koyak rendit à Rubruquis la -plüpart de fes 
effets (67) ,.& le pria; s'il revenoit jamais dans le Pays, d’amener avec lui. 
quelque François qui entendit lamaniere de faire du parchemin. Ce Seigneur 
Tartare avoit bâti, par l’ordrede Sartak, une Eglife à l'Oueft de la Riviere, . 
&. fon deflein éroit d'y mettre quelques exemplaires de la Bible pour l’'ufage de- 
ce Prince. Mais J'étois bien sûr , .ajoùre Rubruquis , que Sartak feroit fort in- 
différent pour une affaire de cetre nature 

Saray eftune Ville à VER de la mème Riviere. C'eft là que Paaen tient fa 
Cour & qu'il a fon Palais. La plaine, qui a plus de fept lieues de large, eft 
arrofée-par plufeurs branches du Volga, où le poiflon eft en abondance. 

Le premier de Novembre , Rubruquis prit congé de Koyak, qui l'avoit ac. 
compagné jufqu’à Saray , & continua fa marche vers le Sud. Il arriva le jour 
deS. Martin au pied des Montagnes des Alains. Entre le Camp dé Baatu &e Sa- 
ray, 1l wavoitrencontré, pendant quinze jours de marche, qu’un desfils de 
cé Prince, qui-s’avançoit au-devant de fon pere, avec un grand train de Fau-. 
conniers; &-un fort petit Village. Il fut expofé à perir de foif dans une Region. 
où l’eau lui manqua ner jours entiers. Les Alans étoient encore en guerre avec - 
les Tartaress ce qui avoit obligé Sartak de faire garder les paflages des Monta-. 
gnés par la-cinquiéme partie de fes Sujets, pour arrèter les courfes de l’Enne- 


“mt, & veiller à la sûreté de fes beftiaux. 
Piaine. d'Ars- 


Depuis le Pays des Alains jufqu’à la Porre de fer (68) , on compre deux jour 
nées de marche par une Plaine nommée Ærkacci , entre la mer Cafpienne & 


(65) C'eft-à-dire, le Sultan , ou le Soudan 


rabe qu'il eftimoit trois bifantins ou trois ful= - 
comme on le nommoit alors, des Selpeks de 


tanins. 


Ram ou de la Natolie. 
(66) C'éroir fans doute ia Ville qui-fenona- 


me aujourd'hui Aftracan ou. quelque Ville. 


voifine.. 
(67), On ne lui rendit pas une Bible en A- 


(68) Les Turcs l’appellent Dexir où Tes 
mir-kapi.: Ees Perfans lui donnent le nom de : 
Derbent ou plürôt Derbend , qui fignifie Porte : 
fermée. C'eft l'entrée Nord de la Perfe, par - 
la Province de Schirvan , à laquelle certe Ville - 
appartienre.. 
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les Montagnes. Dans l'endroit où cette Plaine commence à fe refferrer , on trou- 
ve une Nation Mahométane , nommée Le/phi, qui étroit en guerre aufli avec 


les Tartares. Rubruquis obtint une garde de trente hommes, pour l’efcorter 


jufqu’à la porte de fer. Il en eut d'autant plus de joie que ne les ayant jamais 
vûs armés, il efperoit de fatisfaire fa curiofité dans cette occafon. Il obferva 
que denx de fes gardes avoient des cuirafles , dont ils avoient l'obligation, lui 
direntils, aux Alains, qui font d’excellens forgerons. La veille de leur arrivée 
à la porte de fer, 1l vit un Château de cette Nation, qui appartenoit à Man- 
gu-Khan, depuis qu'il avoit fubjugué ce Pays. Ce fur là qu'il apperçut pour la: 
premiere fois des vignes & qu'il bur du vin. 

La Ville que Rubruquis nomme la porte de fer , fut bâtie par Alexan- 
dre le Grand. Elle et fituée dans une petite plaine, qu’elle occupe entierement, 
entre la Mer Cafpienne & les Montagnes. Le mur s’élevant jufqu’au fommer 
des Montagnes , il n’y a pas d'autre palage qu’au travers de la Ville mème, qui 
cft fermée par des portes de fer dont elle tire fon nom. Sa largeur n’eftque d'un 
jet de pierre , mais elle n’a pas moins d’un mille de long , de l’'Eft à l'Oueft. A- 
l'extrèmité , on voit un Château affez fort fur la Montagne. Les murailles dela 
Ville font capables de défenfe , & flanquées de tours de pierre. Mais elles n’ont : 
pas de foffé, & les Tartares ont démoli les fommets des Tours qui en faifoient 
la principale force. Avant leur conquête, le Pays voifin avoit l'air d’un (69) 
Paradis. 

A deux journées de la Porte de fer, Rubruquis arriva dans une Ville nom- 
mée Samaron (70), qui a quantité de Juifs parmi fes Habitans. De-l il prit 
aù Sud par un Pays fort élevé, où il vit des murs qui defcendoient du haut des 
Montagnes jufqu’à la Mer. Le jour fuivant , il paffa par la Ville de Sarag (71), 
d'où il entra dans une grande & belle Plaine, nommée Mouz (72), qui eff ar- 
rofée par la Riviere de Xyr : c’eft delà que les Kurjis , ou les Georgiens tirent 
leur nom. Cette Riviere pañle au travers de Tiffis, Capitale du Pays des Kurjis 
où de la Georgie. Elle produit d’excellens faumons; & coulant de l'Oueft à 
V'Eft , elle va fe jetter dans la Mer Cafpienne. Au travers de la mème Plaine, 
coule aufi l’Araxe (73), qui vient de la grande Armenie vers le Nord. Rubru- 
quis traverfa les prairies de Bakku; qui commandoit dans ces lieux l’armée des 
Tartares, avec laquelle il avoit fubjugué les Kuryis , les Turcs & les Perfans. 
Ce Général , ayant reçu la vifire de PEnvoyé François, lui fit préfenter du vin, 
Il y avoit dans le Pays un autre (74) Officier du Khan, chargé de lever les tri- 
buts; mais ils furent rappellés tous deux par Mangu, lorfque le frere (75) de 
ce Monarque y fut revêtu du commandement. A l'Oueft de la Plaine eft fitué 
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Kosjeh , qui appartenoit autrefois aux Xrofinins (76): Ganjeh, qui étoit leur 16h 


Capitale, fe préfente à l'entrée des Montagnes, un'perr à l’Oueft de Kur. C’é- 


(69) Pilgrimage de Purchas , p.47 & fuiv. nom , comme dans celui de Mogal où Morçal. 


(70) La même fans doute que Szbran. (73) Aujourd'hui l'A/y4s où Arras. 
(31) Samakh dans ja Tradu&tion Francoile. (74) Nommé Argon à T'auris, 
C'eft Schamak , aujourd'hui Capitale de Schir- (75) C'éroirt Hulaku. 
van en Perfe. (76) Les Karazmiens ; qui fuivirent Jalai- 


(72) C'eft plûrôt Magan ou Mokan , ainfi addin dans ce Pays | du reins de ‘Jenghir…_- 
que l'écrit Olearius & d'autres Auteurs. Ob- khan. 
fervons que Rubruquis omet le g dans ce 
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toit une grande Ville, qui empèchoit les Rurjis de defcendre de leurs Mon- 
tagnes. 

Rubruquis trouva enfuite un pont de batteaux (77), unis enfemble par une 
chaîne de fer, qui traverfe une grande riviere , formée par la jonction de l’A- 
raxe & du Kur. C’eft là que le Kur perd fon nom pour prendre celui de l’Ara- 
xe. Après avoir paflé le pont, Rubruquis fuivit les bords de l’Araxe jufqu’à fa 
fource; ce qui prit depuis le jour de $. Clement jufqu’au fecond Dimanche de 
Carème. Del, il gagna enfuite Nexuan (78), Ville autrefois très-grande, 
& Capitale d'un Royaume, mais ruine alors par les Tartares. Des huit Egli- 
fes Armenienes , qu’on y voyoit anciennement, les Mahométans n’en avoient 
lié fubfifter que deux. Un Evèque affura Rubruquis que S. Barrhelemi &S. 
Thadée avoient fouffert le Martyr dans ce lieu. Il ajoûta que la Ville de Na- 
xuan avoit eu deux Prophétes ; l’un nommé Merhodius , Martyr de la foi, qui 
avoit prédit les conquêtes des [fmaelites, accomplies dans celles des Mahomé- 
tans ; l'autre, qui fe nommoit Æbakron, & qui , en mourant, avoit fait la pré- 
dition fuivante : » Qu’une Nation d’Archers viendroit du Nord & fubjugueroit 
» tous les Peuples de l'Eft, mais qu'elle épargneroit la vie des hommes, pour 
» les faire fervir à la conquête de l’Oueft : que cependant les Francs , qui étoient 
» Catholiques, feroient exemts de ce terrible joug’ : que ces Conquérans fe 
» rendroient Maîtres du Port de Conftantinople; que le plus fage d’entr'eux 
» demanderoit la liberté d’entrer dans la Ville, où la vüe des Eglifes & des cé- 
» rémonies obfervées parles Francs (79), le Here à fe faire bapufer; qu’il 
» apprendroit aux Francs la maniere de fe défaire de l'Empereur des Tartares, 
» & que ce Monarque feroit confondu : qu’à cette nouvelle, les Francs de la 
» Syrie fonderoient fur les Tartates, leurs voifins, & qu'avec le fecours des 
» Armeniens ils les difliperoient fi heureufement, que le Roi des Francs éra- 
» bliroit fon Siége Royal à Tauris, en Perfe; fur quoi toutes les Nations In- 
n fidéles de PER fe convertiroient à la Foi, & la paix deviendroit (80) univer- 
» elle. Rubruquis ajoûte que les Armeniens n’étoient pas moins perfuadés de’ 
la vérité de cette Prophéue que de celle de l'Evanoile, &lque, lui-même, 
quoiqu'il leût traitée de chimere, lorfqu’il l'avoir lüe pour la premiere fois à 
Conftantinople , 1l ne pur s'empêcher de la regarder d’un autre œil après l'avoir 
entendue de la bouche de l'Evèque (8r). 

On voir, près de Naxuan, deux Montagnes de grandeur inégale, où l’on 
prétend que l’Arche de Noë s'arreta. Au pied, qui eft arrofé par l’Araxe, eft 
une petite Ville nommée Semainum, c'eft-à-dire huit, qui a tiré ce nom des 
huit perfonnes qui fortirent de l'Arche & qui l’avoient bâtie. On a tenté fou- 
vent, mais fans fuccès, de monter fur la plus grande des deux Montagnes, 
qui fe nomme Maffis. Le mème Evèque dit à Rubruquis qu’un Moine étant 
fort afligé d'y avoir emploié des efforts inutiles , un Ange lui apporta une pié- 
ce de l'Arche, & lui défendit de pouffer fes récherches plus loin. Cette piéce 


(77) Nommée Tzawat ou Chafinat par (79) Conftantiuople éroit alors entre les 
Olearius & d'autres Voyageurs. mains des Francs. 

(78) Nakshuan où Nakfivan. Cette Ville (80) Lerems a fait voir qu'Abakron né 
eft au Nord de l’Araxe ; de forte que Rubru- toit qu'un faux Prophere. 
quis devoit avoir pallé cette riviere pour y ar- (81) L'ignorance & la crédulité font depuis 


river. Jong-tems le partage des Evêques Grecs. 
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fe confervoit encore dans une Eglife de la Ville. 11 ne paroït pas que ce foit la 
hauteur de la Montagne qui en rende l'accès difhcile; mais un vieil Armenien 
en donna une étrange raïfon à l’Aureur : » c’eft, lui dic-1l, que la Montagne 
» de Maffis eft la mere du monde. 

Rubruquis trouva dans cerre Ville Bernard Cathalana & un autre Religieux, 
que la nége y retenoit depuis long-tems. Enfin, étant partis enfemble le 14 de 
Janvier 1255, ils arriverent, en quatre jours, dansle Pays de Sahenfa (82), 
Prince Kurji, où Georgien, qui, après avoir été fort puiflant, étoit devenu 
tributaire des Tartares. Zacharie, fon Pere, avoit obtenu ce territoire des Ar- 
meniens, pour les avoir délivrés du joug des Mahométans. Il eft rempi1 de beaux 
Villages & d’Eglifes. Chaque maiion offre une main debois, qui foûtientune 
croix , avec une lampe qui brüle devant, Les Habitans recennoiflent l'autorité 
du Pape. Au lieu de l’eau bénite, qu’on emploie dans l'Eghife Romaine pour 
chafler l'efprit malin, 1ls brülent vous les jours au foir de l’encens béni dans 
toutes les Maifons. Rubruquis futreçu avec beaucoup de carefles par Sahenfa 
& fa femme. Zacharie , leur fils, jeune-homme d’une grande cfpérance, ne 
pouvant fupporter le joug Tartare, paroifloit difpofé à fe retireren France. 

Après quinze jours de marche depuis la Ville de Suzhenfa , Rubruquis entra 
le premier Dimanche de Carème fur les terres des Turcs. Il avoit pañlé, le 2 de 
Février par une autre Ville de Sahenfa , nommée A4yri (83), que fa fituation 
rendoit très-forte. Quoiqu'elie eüt un Gouverneur Tartare, on y voyoit cent 
Eglifes Armeniennes & deux Temples Mahométans. Rubruquis y avoit ren- 
concré cinq Freres Précheurs , chargés d’une lettre du Pape pour Maneu-khan, 
à qui ils alloient demander la permudion de prècher l'Evangile dans fes Etats. 
Mais ces Miflionnaires, apprenant à quelle réception 1ls devoient s'attendre 
s'ils n'avoient pas d'autre affaire en Tartarie, avoient pris la réfolurion de fe 
rendre à Tiflis, pour y délibérer avec les Religieux de leur Ordre fur le parti 
auquel ils devoient s’arrèter, 

Le premier Châreau que Rubruquis rencontra dans la Turquie fe nommoit 
Marfengan (34). Il éroit habité par des Armeniens, des Kurjis & des Grecs , 
mais fous un Gouverneur Mahométan , qui, ayant recu ordre de ne fournir 
aucunes provifions aux Francs, ni mème aux Ambafladeurs du Roi d’Arme- 
nie & de Vaftas, laiffa Rubruquis dans la néceflité d'en acheter. Son guide 
lui procura des chevaux , & reçur de l'argent des Fidéles pour acheter des vi- 
vres; mais il eut l’infidélité de le converur à fon propre ufage (85). 

Le fecond Dimanche de Carème, ils arriverent à la fource de l’Araxe, qui 
prend naiffance dans une Montagne, au-del de laquelle eft une belle Ville nom- 
mée ÆErzerum (36). C’eft près de cette Ville, au Nord, que l'Euphrate prend 
la fienne , au pied des Montagnes de Kurjia (87), que l’Auteur auroit vifitées 
s’1l n'eut été retenu par la nége. Au-delà de ces Montagnes, vers le Sud , on 
trouve les fources du Tygre. Mais Rubruquis prit à l'Ouef fur les bords de l’Eu- 


(82) C'étoit peut-être Schain-fchah , titre raxe, au Sud d'Erivan. 


de J'Eft qui fignifie Roi des Rois. (85) Purchas, bi fup. p. 49. 
(83) Ou 4x, furl'Araxe. (86) Ou Arzen-al-hum. 
(81) Arfingan dansle François ; mais c’eft (87) Il naît dans la même montagne , à 


une erreur. Cette Place eft peut-être fituée à la  l'Oueft , comme l’Araxe à l'EA, 
jonction de la Riviere de Zenghi avec l'A- 
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RuseuQuis, phrate, qu'il fuivit, pendant huit jouts , jufqu’au Chateau de Kamath (88}s 
où cette Riviere tourne au Sud vers Xalap (89) ou Alep. Après l'avoir pañlée, 

4! continua fa marche à l'Ouelt , par un Pays montagneux & couvert de nége. 
_ Tremblement : Il arriva cette année un fi grand tremblement de verre à Arzengan (90) qu'ou- 
os tre un nombre prodigieux de gens du commun , dix mille perfonnes de diftinc- 
tion y périrenc fous les ruines des édifices. Rubruquis vit les gouffres encore ou- 
verts, &-.des monceaux de terre qui étoient tombés des Montagnes pendant 
_ tes où les lefpace de trois jouts. Il s'étoit formé un lacdans la mème vallée où le Sultan 
La de Turquie (91) avoit été vaincu par les Tartares. En palfant dans cette vallée, 
tares. le valer du guide affura Rubruquis que l'armée Tartare, dans laquelle il fervoit 
alors, n’étoit que d'environ dix mille hommes » & que le Sultan n’avoit pas 
Sébañle en Ar: moins de deux cens mille hommes de cavalerie. Ilsarriverent, dans la femai- 
menie, ne de Pâques , à Sebafte , Ville de la petite Armenie, où l’on voit.un Château, 

De - F Ne : \ ! 

Cefrée. 8 une Eglife de S. Blaife au-delfus. Delà ils fe rendirent à Cefarée en Capado- 
x ce, où les obfervations de Rubruquis fe bornerent à l'Eglife de S. Balle le 
fconium. Mat Grand. Quinze jours après ils arriverent à Fconium > Mais 1ls ne faifoient plus 
ee que de perites journées , pour laifler au guide le tems de faire fon commerce 


125$ 


en traité pour £ z 

Lalun. dans chaque Ville. Rubruquis trouva dans {conium plufieurs Francs, entre lef- 
quels étoient deux Marchands Genoïis qui tiroient tout l'alun de la Turquie, 
en vertu d’un Traité qu'ils avoient fait avec le Sultan ; Ce qui en avoit fait mon- 
ter le prix, de quinze Sultanins à cinquante. S’étant fait préfenter au Sultan par 
fon guide, ilobtint facilement de ce Prince une efcorte jufqu'à la Mer d’Ar- 
menie ou de Cilicie (92). Mais les deux Marchands Genois , s’appercevant qu’il 
étoit meprifé des Mahométans , & tiranmifé par fon guide, qui lui arrachoit fans 
ceffe quelque nouveau préfent, fe chargerent de le faire conduire à Kurko (93), 
Port d'Armenie, où il arriva la veille de l'Afcenfion. Il s’y arrèta jufqu’au Lun- 
di de la Penrecère ;enfuite, apprenant que le Roi étoit retourné en France ,1l al- 
la voir le (54) Confefleur de Sa Majefté , qui lui confirma le départ de ce Prin- 
ce, & qui le fr conduire au Port d'Ayas (95) » d'où il pafla dans l’Ifle de Chi 
pre» & delà à Antioche, qui étoit une Ville très-foible. 

pubraquis der D’Antioche, il partit pour Tripoli en Syrie, où il arriva le jour de P'Affom- 

fe Reston A0 - DEN AO deffein étoit de faire voile en France, pour y rendre compte au Roi 

Corel À E commiflion. Mais les ordres de fon Supérieur Provincial l’obligerent de 
£e rendre au Couvent d’Acre, où il écrivit la Relation dont on vient de lire 
l'extrait, dans laquelle il fupplie Sa Majeité d'engager fon Provincial à lui 
permettre de fe rendre à la Cour de France. nn A 

(Obfervations de [l ajoûce, rouchant la Turquie, que de dix Habitans > neuf croient Grecs ou 

PR en A Armeniens; que le Sultan fac défait par les Tartares, qui , Î ayant fait prifon- 

££ fur cover. nier, mirent fur le trône un de fes fils , à peine forti de l'enfance, & fans trou- 

fon des Tarta- 


Se (38) C'eft peut-être une erreur pour Ka- Les Ecrivains d'Occident l'appellent Sultan 
mach ou Kama , Châreau-fort fur l'Euphra-  d'iconium. ï 
re , à vingt milles d'Arzenjan au Sud. Voyez (92) La Province de Ciicie faifoit alors 
L'Hifoire de Tamerlan , iv. V, chap. 43. partie de la petite Arménie, 
(89) Les Turcs écrivent Halæp où Halep, (93) Où Karkh. Curcum en Latin. à 
* qui fignifie Lai. (94) L'Aureur ne dit pas où il évoir. C'étoit 
(90) C'ett plûrôt Arzenjan. peut-être à Sis, Capitale du Pays, à trente- 


(or) Ceit-a-dire, de Rum ou de Narolie. cinq milles d'Ayas, au Nord-Eft. 
(95) Ayax dans Purchas.} 


pes 
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pes comme fans argent pour leur réfifter ; que le Roi d'Hongrie n’avoit pas plus 

de trente mille hommes fous les armes; que le fils de Vaffas étoit foible, & que 

le fils d'Affan , avec lequel il étoit en guerre, n’étoit auffi qu'un enfant : d’où le 

zele fair conclure à Rubruquis qu'une armée Chrétienne pouvoit fubjuguer 

facilement toutes ces contrées, & poufler mème beaucoup plus loin fes con- 
uêtes. 

À l'égard de la converfion des Tartares , il ne jugeoit pas qu’elle dût étre en- 
treprife par de fimples Miffionnaires, ni qu’il fût convenable de leur envoyer 
d’autres Religieux ; mais qu'un Legat du Pape pouvoit devenir utile au Chrif- 
tianifme, parce que l’ufage des Taïtares eft d'écouter tout ce qui fort de la bou- 
che d’un Ambafadeur, & de lui demander, lorfqu’il a fini, s’il n’a rien de 
plus à leur propofer. 11 veut alors qu’on donne au Legat d’excellens Interpréres, 


O 
& que l’argent ne lui manque pas pour fa dépenfe (96). 


SVT 


Eclairciffemens tirès de Rubruquis , fur les Moœurs & les Ufages 
des Monpols, 


rt OmME la Monarchie des Monpgols étoit dans toute fa fplendeur du tems 
C: de Rubruquis, 1l ne fera pas inutile de faire remarquer quelques-uns de 
leurs ufages, qui étoient alors différens de ceux d'aujourd'hui, & d’autres cho- 
fes qui n’ont pas été traitées avec aflez d’exaétitude par nos Ecrivains modernes. 


Habits , Maifons & Alimens des Mongols. 


ja NS la belle faifôn, les Seigneurs Mongols font vêtus de drap d’or & des 


” plus riches étoffes de foie qui viennent des Pays au Sud de la Tartarie. En hy- 


ver, ils portent des fourures précieufes , qu’ils tirent des Régions feptentric- 
nales , jufqu’à la Ruflie. Leur habillement d’hyver confifte en deux robes , qui 
font néceflaires pour les garantir de la nége & du vent. Leurs principales four- 
rures font des peaux de loup, de renard & de Papions. Dans l’intérieur de leurs 
maifons, ils portent des robes moins épaifles. Le commun du Peuple emploie 
des peaux de chien & de chévre. Les hautes-chaufles font de peau, comme les 
robes. On voit quelquefois , aux plus riches, des robes doublées de (97) ve- 
lours. Les pauvres fe fervent , pour doublure , de diverfes éroffes de coton ou 
de laine. Ils emploient les parties groflieres de la laine ou du coton à faire des 
feutres , dont ils couvrentleurs maifons, leurs bancs ou leurs coffres, & dont 
ils fe font auff des couvertures de lir & des manteaux pour la pluie. Ils mêlent 
la mème laine avec un tiers de crin , pour faire des cordages ; ce qui en produit 
une grande confommation (98). 

Les Tartares fe rafent la tête. Ils n’y laiffent qu’une boucle de cheveux qui 
leur tombe fur le front, & deux autres touffes qu’ils treffent par derriere, & 
qu'ils ramenent derriere leurs oreilles. Les femmes, après le mariage, ont aufli 


(96) Peluche de foie dans la Tradud@ion (97) Pilgrimage de Purchas , p. 6. 


Françoile. _. (98) lbid. p.6. & fuiv. 
Tome VIT, P p 
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la cète rafée depuis le fommet jufqu’au front. Leur habillement, qui eft le mê- 
me que celui des hommes, avec certe feule différence qu'il eft plus long , fait 
place à une vafte robe prefque femblable à celles de nos Religieufes, mais 
beaucoup plus large de tous côtés; ouverte par devant, & ceinte du côté droit 
comme les Turcs fe ceignent du côté gauche. Ellesont, pour la tête, un or- 
nement, qui s'appelle Porta , compofé d’écorce d'arbre, ou de quelque autre 
matiere lévere ; rond & creux, mais fi grand qu'il ne peut être mefure qu'avec 
les deux mains. Au-deflus, s’éleve une forte de cône quarré , dela hauteur 
d’une coudée. Certe efpéce de bonner eft révêtue d’une étoffe de foie. Le cône 
eft terminé par une touffe de plumes où de cannes fort minces , aufli hautes que 
le cône mème, & furmontées encore par quelques plumes de Paon. Les côtés 
{ont ornés de plumes de canards fauvages & de pierres précieufes. L’ufage des 
femmes de qualité eft d’affurer cette coeffure fur leur tète par le fecours d’un 
chapeau, dont le fond eft percé pour laiffer un paflage libre au cône, & qu'el- 
les fe lient proprement fous le menton. Ce qui leur refte de cheveux eft noué 
fous le Botta , qui les feroit prendre , dans l'éloignement, pour autant de fol- 
dats armés de lances, dont la pointe s’éleveroit au-deffus de leur Cafque. 

Les femmes Tartares montent à cheval comme les hommes, c’eft-à-dire les: 
jambes écartées; elles lient leur robe au-deffus des reins avec une écharpe bleu- 
célefte ;; & vers le fein, avec une autre écharpe de même couleur. Elles fe lient 
aufli le vifage, au-deflous des yeux, d’un morceau d’étoffe de foie , comme 
d’une Mufeliere , qui leur tombe jufau’à la poitrine. Leur conftitution natu- 
relle les rend extrèmement grafles. C’eft une beauté dans leur fexe d’avoir le 
nez extrèmement petit. Elles fe fardent ou fe graiflent horriblement le (90) 
vifage. 

Les maifons ou les cabanes des Tartares font rondes, & compofces de peti- 
tes piéces de bois, entremêlées d’ofer. Les fondemens , qui font de la même 
matiere , portent fur des chariots à quatre roués. Le plancher eft un peu en ta- 
lus.. Au centre eff le foyer , avec, un trou au platfond, pour fervir de cheminée. 
Ils couvrent le plancher de feutre blanc, ou quelquefois de feutre noir , fur les 
quel ils étendent une couche de mortier, ou de marne, ou de cendres d'os, 
pour le rendre Juifant. Le platfond eft orné de peintures. Devant la porte eft- 
un feutre, quioffre des figures d'oifeaux, d'arbres & d’animaux. Cesmaifons. 
mobiles n’ont pas moins de trente pieds de diametre, & s'étendent cinq pieds 
de chaque côté au-delà des roues. Rubruquis compta vingt-deux bœufs attelés 
à un feul chariot; onze de chaque côté (1). L’eflieu étoit de la groffeur d’un 
mât de vaifleau. La place du cocher eft à la porte de la maifon. Les uftenciles. 
& les chofes précieufes fe confervent dans des coffres d’ofer, ronds par le haut, 
& ouverts par le bout. Ils les couvrent d’un feutre noir, bien frotté de fuif, ou 
de lait de brebis, pour les rendre impénétrables à la pluie, & les ornent de 
peintures & de plume. Ces meubles fe portent aufli fur des chariots, tirés par: 
des chameaux, pour le paflfage des riviéres. En rangeantles maifonsà terre, on 
obferve d'en tourner la porte au Sud. Les coffres demeurent toujours fur les 


chariots & font rangés des deux côtés de la maifon , à laquelle ils fervent com- 


(99) Ibid.p. 6. rangs , l’un devant l'autre , c’eft-a-dire, onze: 
(1). Purchas place les bœuf fur deux bœufs de front. 
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me de murs. Un riche Mongol à cent ou deux cens de ces chariots avec des 
coffres. : 

Baatu avoit feize femmes, dont chacune avoit une grande maifon, & plu- 
feurs petites, par derriere, pour fervir de logement aux domeftiques. Ces 
grandes maifons étoient accompagnées de deux cens chariots. La Cour de la 
principale femme formoit la face du Camp à l'Oueft, & celles des autres fu1- 
voient l’une après l’autre, à la diftance d’un jet de pierre. Ainfi le Camp ou la 
Cour des riches Tartares a l’apparence d’un grand Village. La moindre de leurs 
femmes n’a jamais moins de vingt ou trente chariots, traînés par des bœufs ou 
des chameaux, à la queue l’un de l’autre, avec une femme à la tête, qui fufür 
pour conduire tout le train , dans un Pays ordinairement fort plat & fort uni. 
Si le chemin devient raboteux , on rompt cette ile de chariots qui tiennent 
l'un à l'autre, pour les faire marcher feparément; & la marche n’en eft pas 
moins sûre, parce qu'on ne Va pas plus vite que Îe pas ordinaire des bœufs & 
des moutons. 

Lorfque les maifons ont été rangées à terre, on place le lit du Maître du co- 
té qui fait face à l’entrée. Il y eftailis , le vifage tourné vers la porte. Les fem- 
mes fe placent à gauche & les hommes à droite. Cet ordre s’obferve avec 
tant d’exactitude , qu'on ne voit jamais un carquois du côte des femmes. Au- 
deflus de la tête du Maitre eftune petite ftarue de feutre, qui porte le nom 
de fon frere. La principale femme en a une aufli dans-la mème fituation & qui 
fe nomme de mème, Entre les deux , mais un peu plus haut, on en place une 
autre , qui s'appelle la garde de la‘maifon. La Maitelle , c'eft-à-dire la prin- 
cipale femme, place au pied de fon lit , du côté droit , une figure de chevreau : 
revètue d’une peau, & près de certe figure une petite ftatue qui a le vifage 
tourné vers les filles & les fervantes de la maifon. Près de la porte , du côté des 
femmes , eft encore une Statue , avec unie tetine de vache, pour les femmes qui 
prennent foin de traire ces animaux. De l’autre côté, on en voit une autre, 
avec une terine de jument, pour les hommes qui font chargés de traire les 
jumens (2). 

Les perfonnes de qualité ont leurs magafins de provifions du côté du Sud. 
C’eft là que fe conferve le miller & le miel pour l'hiver. La reflource des pau- 
vies, pour fe procurer ces commodités , eft l'échange des peaux. Outre la chair 
de leurs chevaux , de leurs vaches & de leurs moutons , ils mangent celle de 
plufieurs autres animaux, tels que le lapin à longue queue, dontie poil eft noir 
& blanc. Les liévres ne font pas communs dans le Pays; mais on y voit en 
abondance certains petits animaux, nommés Sopurs ( 3), qui fe raffemblent 
vingt ou trente dans des cavernes, pour y pañler tout l'hiver endormis. Les 
Tartares ont quantité d’autres petits animaux qu’ils font fervir à leur noutritu- 
re; mais ils ne mangent pas de fouris. A l'égard des bêtes fauves, ils n’ont 

as de daimss; mais ils en font dedommagés par une prodigieufe quantité de 
gazelles , de chevreuils, & d’ânes fauvages qui reflemblent à nos mulets. Ils 
ont auffi un animal nommé ÆArrag , qui eft une forte de belier , dont les cornes 
font crochues, & fi groffes qu’à peine Rubrüquis en pouvoit lever deux d’une 
raain. Ils en font des coupes & des tafles (4). 
(2) Pilgrimage de Purchas, p. 3 & fuiv, (4) Purchas , #bi fup. p. 6. 
(3) Ou Sagurs. 
Ppij 


te 
ÉCLAIRCIS- 
SEMENS SUR 
LA GRANDE 
TARTARIE. 
126. 
Difpoñfition d'un 
camp: Cu d’une 
Cour Tartare, 


Ordre interiet 
des maifons, 


Magañfins, 


Animaux qui 
fervent de nour- 
riture aux Tag- 
tares, 


Artag, forte de 
belicre 


ÉCLAIRCIS- 


SEMENS SUR 
LA GRANDE 
TARTARIE. 

125$. 
Cuifine des Tar- 
Ares. 


Ce qu'ils font 
des reftes d'un 
feftin, 


Lcurs liqueurs, 


Maniere dont fe 
fait le Kofmos, 


Karakofinos ; 
ou kofnes noir. 


Laïteries de 
Écatu, 


U'ages du laïg 
de vaches 


A » . 
que leurs ancêtres n’en mangeoient pas, 


300 EUIS TO I R E *G PINPENR ALLE 


Il importe peu aux Tartares que les animaux, dont ils fe nourriffent, ayent 
été tués ou qu'ils foient morts naturellement. Pendant l'été , ils ne cherchent pas 
d'autre nourriture que le lait de leurs jumens. Ceux qui mangent de la chair la 
coupent en tranches, &c la fufpendent en lair pour y fécher au foleil & au 
vent, ce qui produit le même effer que le fel pour empècher la corruption. Le 
boudin qu'ils font du fang & des boyaux de leurs chevaux l'emporte fur notre 
boudin de porc ( $ ). Ils le mangent frais, & le refte de la chair eft toujours re- 
fervé pour l'hiver. 

Ils préparent la chair de leurs moutons avec du fel & de l’eau. C’eft leur unique 
affaifonnemenr. Elle fe fert dansun grand plat , pour cinquante ou cent perfon- 
nes, qui prennent ce qui leur convient, avec leurs fourchettes , ou la pointe de 
leurs couteaux. Mais le Maitre de la maifon fe partage le premier. S'il préfen- 
re à un Convive quelque piéce de chair qu’il ne puiffe manger entierement, 
au lieu d’en faire part aux autres, il doit envoyer le refte à fa maifon, ou le 
mettre dans un petit fac quarré, qu'ils appellent Saprargat , & qu'ils portent. 
toujours pour cet ufage. Ils emportent aufli les os qu'ils n’ont pas eu le tems. 
de ronger , tant ils craignent d’en perdre la moindre partie, 

Ils ont diverfes fortes de liqueurs. On en a déja nommé quatre, qui fonten 
ufage à la Cour du Khan & dans celles des Princes (6). Outre le vin, quileur 
vient des Pays étrangers, ils font d'excellentes liqueurs de riz, de miller & de 
miel. Celle de miel eft d’un excellent goût, & n’elt pas moins riche en couleut 
que le vin. Mais les principales font le Ko/nos (7) & le Karakofinos. 

Le Kofinos eft compofée de lait de leurs jumens , qui eft auñli doux que le lait de: 
vache. Ils enremplifient une grande outre, fur laquelle ils frappent avec une 
efpéce de mallue, dont la tête eft creufe. Le lait commence bientôt à bouillir, 
comme du vin nouveau, & devient aigre. Cette opération eft continuée juf- 
qu'à ce qu'il fe change en beurre. Onen fait l’effai. S'il picque affez le palais, 
on lui trouve la perfeétion qui convient. Il laiffe alors un goût femblable à celui. 
du lait d'amande. Ce vin T'artare eft capable d'enyvrer: Il eft d’ailleurs agréa- 

le & diuretique. 

Le Karakofmos , ou le Kofinos noir, eft la liqueur des Seigneurs Tartares.. 
Pour le faire, on bar le lait jufqu'à ce que les parties groffieres fe précipitant 
au fond , comme la lie du vin blanc, les plus pures qui demeurent ayent l'ap- 
parence du miel nouveau. Les fedimens font abandonnés aux domeftiques , & 
leur caufent un fommeil extrêmement profond. Rubruquis rend témoignage- 
que cette liqueur eft fort faine & d'un agrément extraordinaire, 

Baatu avoit trois laiteries, à une journée de fa réfidence. Il en tiroit, cha- 
que jour , le Karakofmos de cent jumens, fans compter le lait pur que fes Su- 
jets lui fournifloient de trois en rois jours, comme les Laboureurs de Syrie: 
donnent à leurs Seigneurs le tiers de leurs fruits. 

À l'égard du lait de vache (8 ), les Tartares , après l'avoir battu , le font bien: 
cuire au feu, & le metrent dans desoutres , pour l'hiver, fans le faler. Il ne- 


(s) Is ne font aucun boudin de porc. Les 
Eluths d'aujourd'hui ne mangent pas même la 
chair de cet animal ; ce qui doit faire juger 


(7) D'autres Voyageurs la nomment Kx- 
mis. 

(8) Lait de chevre, dans la Traduction 
Françoife. 
(6) Voyez ci-deflus. 
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faifle pas de fe conferver; ce que l’Auteur attribue à la précaution qu’on prend 
de le faire cuire. Lorfque le lait de beurre eft devenu aufli aigre qu'il eft poffi- 
ble , on le fait bouillir aufli fur le feu. Il fe caille; & feché enfuite au fojeil, 
il devient auñi dur que l’écume du fer. On le met alors dans des facs de peau 
jufqu’à l'hiver. S'il arrive que le lait vienne à manquer dans cette faifon , on 
y fupplée en mettant ce lait de beurre caillé, que les Tartares nomment Gri- 
at (9), dans des bouteilles de peau qu’on acheve de remplir d’eau chaude , 
& qu'on bat jufqu'à diffolution. Cerre liqueur eft fort aigre. Les Tartares ne 
boivent jamais d'eau pure. Mais leurs efclaves font réduits à boire de l’eau 
bourbeulfe. | 

La maniere de traire les jumens eft très-fimple. On attache les Poulains à une 
longue corde, qui eft érendueentre deux poteaux. La jument s'approche d'eux 
& 1e laiffe prendre les tetines. Lorfqu'elle fait quelque réfiftance, on met fous 
elle un Poulain qui la fuce quelque tems. Alors on écarte le Poulain, & la 
jument devient traitable (10). 

Le Kofmos & les autres liqueurs font toujours placées dans l’intérieur de 
la maifon, fur un banc près de la porte, avec un joueur de violon à côté. Ru- 
bruquis vit en Tartarie diverfes fortes d’inftrumens de mufique, qui ne font 
pas connus en France. Mais iln°y vit pas de guitarres , ni de violes telles que 
les nôtres. | 

Lorfque les Tartares s’affemblent pour fe réjouir , ils jettent quelques goûtes 
de liqueur fur leursftatues , en commençant par celle qui eft au-deflus de la rè- 
te du Maître. Enfuite un domeftique de la maifon , fortant avecune tafle plei- 
ne, en verfe trois fois du côté du Sud, à l'honneur du feu. Chaque libation 
eft accompagnée d’une révérence. [l fait la même cérémonie du côté de l'Ef, 
à l'honneur de l'air; du côté de l’Oueft, à l'honneur de l’eau, & du côté du 
Nord, à l'honneur des morts. Aufhi-tôt qu’il eft rentré dans la maifon, deux 


autres domeftiques, qui fe tiennent prêts pour fon retour, avec deux rafles & 


deux foucoupes, préfentent à boire à leur Maïtre & à leur Maïtrefle , qui font 
affis fur le même lit. Avant que d'en goûter, le Maître commence toujours par 
en répandre un peu fur le plancher, ou fur le col de fon cheval, s’il et auel- 
lement monté. S'il a plus d’une femme, c'eft celle avec laquelle il a pañé la 
derniere nuit, qui eftaflife près de lui, dans fa propre maifon, où toutes les 
autres femmes font obligées de fe rendre pour prendre part à la fête. On reçoit 
ce jour-là des vifites & des préfens. 

Dans ces feftins, lorfque le Maitre commence à boire, un de fes domefti- 
ques crie Ha, & la mufique fe fair entendre. Si la fère eft du premier ordre, 


: tous les domeftiques frappent des mains, & fe mettent à danfer; les hommes 


devant le Maïtre, & les femmes devant leur Maïtrelle. Aufli-tôt que le Maî- 
tre a bû , le mème domeftique répéte fon cri, la mufque celle, & l’on fertla 
liqueur à la ronde. Les rafades fe renouvellent fouvent, jufqu'à ce que toute 
la compagnie foit yvre. La maniere Tartare, pour prefler quelqu'un de boire, 
eft de le prendre par l'oreille, & de l’agiter un peu jufqu’à ce qu’il ait ouvert la 
bouche pour recevoir la liqueur qu'on lui préfente. Alors on fe met à battre 


(9) Les Tartarés de la Crimée l'appelloient Tour , du tems de Cantarini, 
(10) Purchas, #béfup. p. 5 & fuiv. 
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des mains & à danfer devant lui (11). Dans les occafions extraordinaires de 
réjouiffance, une perfonne de l’Afflémblée prend une taffe pleine, tandis qu'un 
autre fait la même chofe ; & tous deux s’avancent en chantant & en danfant, 
chacun de leur côté, vers celui qui eft l’objet de la fête. Mais au moment qu'il 
avance la main pour recevoir la tafle , ils fe retirent léserement ; &, revenant 
enfuite, ils recommencent plufieurs fois le même badinage. Lorfqu'ils lui 
voyent un air gai & de l’empreflement pour boire, ils lui donnent la tafle, 
& fe mettent à chanter , à danfer & à frapper des pieds & des mains, jufqu’à 
ce qu'il ait bü (12). 

Comme les Mongols font obligés d’acheter leurs femmes, les filles vieilli£ 
{ent quelquefois avant le mariage, lorfque leur famille ne trouve pas l’occa- 
fion de s'en defaire. Le mariage n’eft pas permis au premier & au fecond de- 
gré de parenté; mais on ne fait pas fcrupule d’époufer deux fœurs. Les veu- 


ves ne {e remarient jamais , parce que les Tartares font perfuadés que ceux 

ui les ont fervis dans ce monde les ferviront aufli dans l'autre, & que les 
femmes retourneront à leurs maris. Cependant un fils peut époufer routes les 
femmes de fon pere, à l’exception de celle dont il a reçu la vie. La Cour ou 
la maifon d’un pere ou d’une mere étant le partage du plus jeune des fils, qui 
eft obligé , par conféquent, de prendre foin des femmes de fon pere comme 
d’une partie de la fucceffion, il peut ufer d’elles comme des fiennes; mais 
avec la perfuafon qu'après leur mort elles n’en retourneront pas moins à fon 
pere. Lorfque le marché eft conclu avec les parens pour une fille, ils font une 
fète, pendant laquelle la jeune fille fe retire chez fes amis pour s’y cacher. Le 
mari va demander fa femme à fon beau-pere , qui lui repond ; » ma fille eft à 
» vous : allez la prendre où vous pourrez la trouver. En vertu de ce droit, il la 
cherche avec le fecours de fes amis ; & lorfqu’il la trouvée, il la mene chez 
lui , comme une conquête qu’il devroit à la force. 

Les affaires & le travail domeftique font partagés entre le mari & la femme. 
L'office des hommes eft de faire des arcs & des Aéches, des étriers, des brides 
& des felles, de conftruire des maifons & des chariots, de prendre foin des 
chevaux, detraire les jumens , de battre le Kofmos , & de faire des outres & 
des bouteilles de cuir pour le conferver. Ils font auffi chargés de l’entrerien des 
chameaux. A l'égard des brebis & des chévres, le foin en eft communentre les 
hommes & les femmes. Cependant c’eft aux hommes qu’appartient celui deran- 
ner les peaux, avec du lait de brebis épaifli & falé. 

Le rolle des femmes eft de conduire les chariots (1 3), d’y placer les maifons 
& de les décharger ; de faire le beurre & le Gri-ut ; de nertoier les peaux & de 
les coudre , ce qu’elles font avec des nerfs d'animaux, divifés en petits fils, 
qu’elles ont l’art de rordre, Elles font toutes fortes d’habits , de fandales & de 
galoches. Elles fabriquent les featres dont on couvre les maifons, 

L’Auteur ne donne pas une idée avantageufe de la prop:eté des Tartares. Ja- 
mais ils ne lavent leur vaifelle. Lorfque leur viande eft cuite, ils fe contentent 
de jetter, dans le plat qui doit la contenir, un peu de bouillon, qu’:ls remet- 


(11) Avec lui, dans la Traduétion Fran- queles Dames Tartares fe font de fi -eaux cha- 
çoife. riots qu'il lui eft impoflible de les d'crire, & 
° (12) Purchas, #bi up. p. a. qu'il auroit fouhaité de fçavoir le de flein pour 

(13) Dans un aurre endroit, l'Auteur dit en donner larepréfentation, 
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sent foigneufement dans le por. Loin de laver leurs habits , 1ls maltraitent ceux 
qui les lavent, & les leur enlevent avec violence, parce que Dieu , difent-ils , 
{eroit fiché contr'eux & feroit entendre fon tonnerre s'il voyoit des habits 
fufpendus pour fécher. Ils redoutent tellement le tonnerre , qu'aufli-rot qu'ils 
commencent à l'entendre ils font fortir les Etrangers qui fe trouvent dans leurs 
maifons , & s’enveloppant dans un feutre noir ils y demeurent en filence juf- 
qu'à la fin du bruit. La méthode pour fe laver eft de remplir leur bouche d'eau 
& de la cracher dans leurs mains, qui leur fervent à fe nétoyer le vifage & les 
autres parties du corps (14). 

Les Tartares font leur principal exercice de la chaffe. Elle contribue beau- 
coup à leur fubfftance. Ils prennent les bêtes en les renfermant dans un cer- 
cle (15). Pour la chafle des oifeaux, ils ont un grand nombre d’oifeaux de 
proie , qu'ils portent fur le poignet droit. Ils mettent au col du faucon une 
courroie de cuir , qui lui tombe jufqu'au milieu de la poitrine; & lorfqu'ils le 
Jâchent fur fa proie , ils lui lient avec la main gauche la tère & l’eftomac, afin 


ne ; a D 
qu'il puife rélifter au vent & qu’il ne prenne pas trop haut fon effor (16). 


Enterremens , Punitions , & Prérres des Tartares. 


1 À vie des Malades n’eft accordée , en Tartarie, qu'à ceux qui en prennent 
foin. Aufli-tôt que quelqu'un eft attaqué d’une maladie, on mer à fa porte une 
marque qui ne permet à perfonne de le vifiter. Dans ces occafons , les Grands 
ont des gardes autour de leurs maifons , dans la crainte qu’il n’y entre quelque 
malin Efprit ou quelque vent nuifible ; avec ceux qui feroient tentés de s’ap- 
procher. 

À la mort de quelqu'un ; on fait pour lui de grandes lamentations dans fa 
famille, Ceux qui doivent porter le deuil font exempts du tribut pendant le 
cours de l’année. Mais tous ceux qui fe trouvent dans la maifon du Mort font 
exclus de la Cour du Souverain, pour un an file Mort eft un homme , & pour 
un mois fi ce n’eft qu'un enfant. L’ufage commun eft de laiffer près du tombeau 
une des maifons du Mort. S'il eft de la race de Jenghiz-khan, le lieu de fa fé- 
puiture n’eft guéres connu. Les tombeaux des Grands ont des gardes établis, 
qui font logés dans les maifons qu’on y laifle. Rubruquis ne put être informé fi 
les Tartares enterrent des richefles avec leurs Morts (17). 

Les Xomaniens , ou les Kopchaks , bâtiffent pour leurs Morts de grandes 
tombes, fur lefquelies ils placent leur figure, le vifage tourné à l'Eft & tenant 


dans la main une taffe à boire vis-à-vis du ventre. Sur les monumens des grands 
Hommes, ils élevent des pyramides ou de petites maifons, pour leur compofer: 


une Cour. L’Auteur vit, dans quelques endroits , de grofles tours de pierre , & 
dans d’autres lieux des pyramides de pierre , quoiqu'il ne fe trouve pas de pier- 
res dans les cantons. voifins (18). Il vit fur un tombeau feize cuirs de cheval 


fufpendus à de grands piliers, quatre vers chaque Partie du Monde , avec du 


kofmos. & de la viande pour la nourriture du Mort. On l’'affura néanmoins que 


(14) Pilgrimage de Purchas , p. 7. (17) D'autres Ecrivans l'aflurent & l'ont 
(15) On a vû la defcription de cette chafle verifié. Voyez ci-defus. 


au Tome précédent. : (18) Bentink ne penfe pas de même, coms- 


(16), Purchas ; #bi fup. p. 6. me on l'a déja remarqué, 
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c’étoit le tombeau d’un Tartare chrétien. IlLobferva, vers l’'Eft, d’autres efpeces 
de fepulcres, quelques-uns fur-tout qui étoient compofés d’un grand pavé dé 
pierre, rond ou quarré, avec quatre groffes pierres élevées de chaque côté vers 
les points cardinaux du Monde. 

Les loix de la Juftice Tartare ne font pas incommodes par le nombre. Lorf- 
que deux hommes fe battent, 1l n'eft permis à perfonne de fe mêler de la que- 
relle. Un pere mème n'oferoit prendre parti pour fon fils. Mais celui qui eft 
maltraité a droit de porter fa plainte à la Cour des Seigneurs ; & quiconque en- 
treprendroit de lui nuire après fon appel, feroit condamné à mort. Mais ilne 
doit pas tarder à prendre certe précaution, & la Loi l'oblige de fe préfenter 
avec l’offenfeur. : 

Il n’y a point de crime qui foit puni de mort en Tartarie, à moins que le 
coupable ne foit pris furle fair, où qu'il ne fe trahifle lui-même par fa propre 
confeflion. Aufli emploie-t-on la torture pour larracher. La peine du meurtre 
reconnu eft la mort, comme celle de l’adultere & le vol. Les petits larcins , 
tels que celui d’un mouton , n’expofent qu’à la baftonade, à moins qu’on n’en 
ait été convaincu plufieurs fois. Ce chatiment s'exerce avec beaucoup de féve- 
rité. Si la fentence porte cent coups , elle doit être exécutée avec autant de bâ- 
cons différens. On punit aufli de mort les impofteurs qui fe font palier faufle- 
ment pour Minifires des Princes étrangers , & les Magiciens ou les Sor- 
ciers (19). 

Les Prètres Mongols exercent aufli la divination. Is font en grand nombre, 
&c leurs ordres doivent être exécutés promptement. Rubruquis ne rapporte rien 
d'eux qu’il n’eût appris de Boucher & d’autres perfonnes dont il refpecte le té- 
moignase. Ils ont un Chef ou une efpece de Patriarche, dont la maifon n’eft 
junais à plus d’un jet de pierre du Palais du Khan, & qui veille à la garde des 
chariots fur lefquels on tranfporte les ftarues religieufes. Les autres ont leur 
logement dans des lieux aflignés , où ils reçoivent les confultations de ceux qui 
f: livrent à leurs impoftures. Quelques-uns font affez verfés dans l’aftrologie 
judiciaire (20), particuliérement le Patriarche. Ils prédifent les éclypfes de 
Soleil & de Lune. Lorfque ces phénomenes arrivent, ils battent du tambour, 
ils frappent fur des baflins, ils accompagnent ce bruit de cris effroyables; & 
cette cérémonie fe termine par un grand feftin , pour lequel ils ne manquent 
de rien , parce que le Peuple leur fournit abondamment dequoi boire & 
manger. 

Ils font connoitre les jours heureux ou malheureux pour toutes fortes d’en- 
treprifes. Jamais on ne leve d’armiée & l’on n’entre en guerre fans les avoit 
confultés. 11 y a long-tems , obferve Rubruquis, que les Tartares feroient re- 
tournés en Hongrie, s'ils n’étoient arrêtés par leurs Devins. Ils font pafler entre 
deux feux tout ce qui eft porté à la Cour, & l’on juge facilement qu'il leur en 
refte quelque partie. Ils purifient les maifons & les meubles des Morts. Le Pere 
André & fes Compagnons avoient été purifiés par cette méthode, non-feule- 
ment parce qu'ils apportoient des préfens, mais encore parce qu'ils avoient 
appartenu au Khan qui étoit mort depuis peu. Rubruquis, qui n'avoit rien ap= 


\ 
(19) Les Mongols & les Fluths les nomment Sawrmans Chammans. 
(20) En Affronomie, fuivant Purchas. : À 


porté 
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porté pout la Cour , ne fut pas foumis. à cette épreuve. Un animal, ou toute 
autre chofe qui tombe en pallant entre deux feux , appartient aux Prètres, 

C'eft un ufage des Tartares d’aflembler toutes les jumens blanches, le 9 de 
Mai, pour les faire confacrer par leurs Prètres. On ne difpenfe pas les Prètres 
chrétiens d’aflifter à cette cérémonie avec leurs encenfoirs. Elle confifte à ré 
pandre un peu de nouveau kofmos, parce que c’eft alors qu'on commence à 
boire de cette liqueur ; à peu près ; dit Rubruquis, comme on fait en France 

our le vin , aux fêtes de S. Barthelemy & de S. Sixte , ou pour Les fruits le jour 
de $. Jâques & de S. Chriftophe. 

À la naïffance d’un enfant, on invite ces Devins à s'expliquer fur fa deftinée. 
On les appelle aufi pour employer leurs charmes fur les malades, & pour dé- 
clarer fi la maladie eft naturelle ou l’effec de quelque fortilece. Pafcha, dont 
on a déja parlé, raconta l’hiftoire fuivante à Rubruquis. 

Schirina , femme chrétienne de Mangu-khan , avoit recu un préfent de 
quelques précieufes fourrures, fur lefquelles les Prètres avoient pris plus que 
leur droit dans la cérémonie de la purification. Une de fes femmes l'ayant 1n- 
formée de cette fraude, elle leur en fit des reproches. Quelque-tems après , 
elle fut attaquée d’une maladie, qui lui faifoit fouffrir de grandes douleurs 
dans toutes les parties du corps. On appella les Devins (21), qui s'étant aflis 
à quelque diftance de l’Impératrice, ordonnerent à une de fes femmes de por- 
ter la main dans l'endroit où cette Princefle fentoit le plus de mal, & d’en tirer 
ce qu’elle y trouveroit. Elle en tira une piéce de feutre, qui étant mife à terre 
par leur ordre commença aufli-tôt à faire du bruit & à fe remuer comme un 
animal vivant. Ils jetterent cette piéce dans de l’eau , où elle fut chancée en 
Sangfue. Tous aflurerent hardiment que l'Impératrice étoit malade d’un forti- 
lege, & firent tomber leurs accufations fur la femme qui les avoit eux-mêmes 
accufé d’avoir volé les fourrures. Cette malheureufe créature fut mence fur 
le champ hors de l'enceinte des tentes, où elle reçut la ba‘tonade pendant fepc 
jours confécutifs. Enfin l’Impératrice mourante demanda grace pour elle dans 
: les termes les plus touchans. Cependant le Khan informé que les tourmens ne 
Jui avoient rien fait confefler, ordonna qu’elle fût mife en liberté. Alors les 
Prétres accuferent la Nourrice des jeunes Princefles , qui étoit mariée au prin- 
cipal Prêtre des Neftoriens. Cette femme fut mife à la torture, avec une de 
fes fervantes, qui déclara que fa Maïtrefle l’avoit un jour envoyée faire di- 
verfes queftions à un cheval. La Maïîtrefle confeffa elle-même qu'elle avoit 
donné quelque charme à l’Impératrice, pour gagner fa faveur ; mais elle nia 
conftamment d’avoir rien fait qui püt lui nuire. Elle déclara aufli que fon mari 
n'avoit eu aucune part à ce quelle avoit fait, & que pour lui en dérober la 
connoiffance elle avoit brülé les caracteres qu'elle avoit employés. Mais fes pro- 
teftarions ne lui fauverent pas la vie, & n’empècherent pas que fon mari ne 
für livré au jugement de l’Évèque, qui étoit alors dans le Royaume du (22) 
Kartay. 


{11) Dans les Traduions Françoile & An- 
gloife, ils font quelquefois nommés Devins, 
quelquefois Sorciers & Magiciens. Cependant 
il ne paroît pas qu'ils exerçaffent de fortileges. 
Ici au coutraire , ils en découvrent un par la 
divination. Mais ce qui paroît affez vraifem- 

Tome VIL. 


blable , c'eft que fans être ni Devins ni Sor- 
ciers, ils éroient aflez fourbes pour avoir 
trompé les fpectateurs par quelqu’artifice qu'il 
cft aifé de s'imaginer. 

(22) Pilgrimage de Purchas, p. 43 & fui. 
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Quelque-tems après , une autre femme de Mangu-khan ayant mis un fils au 
monde , les Prètres annoncerent à ce jeune Prince une longue vie & toutes for- 
res de profperités. Il ne laifla pas de mourir bien-tôt; ce qui rendit la mere fi 
furieufe qu'elle reprocha vivement aux Prètres une fi baffe impofture. Ils eurene 
l’effronterie de lui répondre : » Madame; la Nourrice de Schirina , qu’on a 
» fait mourir juftement , a joint à fes autres crimes celui d’empoifonner votre. 
» fils, & nousavons la douleur de la voir actuellement qui emporte le Prince. 
Cette fimple déclaration eut tant de pouvoir fur une mere afiligée, que s'é- 
tant fait amener à l’inftant le fils & la fille de Schirina, elle leur ft donner la: 
mort. Mais ce n'étoit pas Îa fin de certe tragédie. Un jour que le Khan fe fou- 
vint de ces deux enfans, il demanda ce qu'ils étoient devenus. On lui apprit. 
leur fort , qu'il avoit ignoré. Dans le chagrin qu’il en eur, il s'emporta furieu- 
fement contre fa femme, pour avoir ofé prononcer une fentence de mort fans 
fa participation , & la fit enfermer dans un donjon l’efpace de fepc jours, 
avec ordre de lui retrancher toutes fortes d’alimens. Il fit fouffrir une mort 
cruelle aux exécuteurs qu’elle avoit employés à fa vengeance , & la Reine 
mème n’auroit pas été plus épargnée fi elle n’eüt eu de lui plufeurs enfans.. 
Après une fcene fi fanglante 1l quitta fa Cour , & fon abfence dura plus d’un. 
mois (23). 

Rubruquis ne fait pas difficulté d'attribuer aux Prêtres Tartares le pouvoir 
de troubler l'air par leurs charmes. Mais lorfque leur art n’a pasla force, dit- 
il, de chaffer le froid , qui eft extrèmement rigoureux vers les fèces de Noël, 


ils en rejettent la caufe fur quelque malheureux Sujet du Khan, qu’on arrête: 


aufli-côt & qui eft condamné à la mort. Entre plufieurs récits de cette nature, 
Rubruquis allure que ces Prètres invoquent le Diable, pour apprendre de lui 


ce qu'ils veulent fçavoir.. Lorfqu’ils font obligés de répondre aux confulrations. 


du Khan, 1ls placent au milieu de leur maifon une piéce de viande bouillie. 
Un d’entr'eux, qui eft choifi pour cette opération, prononce quelques paroles 


myfterieufes & frappe contre terre , d’un tambour qu’il tient à la main. Enfuite 


il rombe dans une efpece de délire, accompagné d’étranges agitations, On le 


lie. Le Diable, dit Rubruquis, vient à lui dans les ténebres; lui donne un 


peu de viande à manger & répond à fes queftions. 


L’Auteur raconte encore , fur le témoignage de Boucher , qu’un Hongrois. 


2e > 1 ol d il if d RS EN / : . 
curieux s étant cache dans la mailon des Prètres, pour Ctre temoin de CE qui 


sy pañloit , entendit au milieu de leurs conjurations la voix du Diable , qui fe 
plaignoit de ne pouvoir entrer parce qu'il y avoit un €hrérien parmi eux. Le: 
Hongrois , quis'apperçur aufli-tôt de quelques mouvemens qu’on faifoit pour 
Le chercher , prit le parti de fe retirer par le plus court chemin. On foupçon- 
neroit volontiers Rubruquis d’avoir forgé toutes ces fitions pour donner l'air 
plus merveilleux à fon voyage, fila fimplicité de fon caractere ne faifoit juger 
qu'il étoit perfuadé lui-même de toutes les fables qu'il raconte. 

La Lettre qu'il avoit recüe du Khan pour le Roi, commençoit par ces ter- 
mes : » Voici le Commandement du Dieuérernel. Comme il n’y a qu'un Dieu 
» éternel dans le Ciel ; qu'il n’y ait qu’un Seigneur fouverain fur la terre. C’eft 


(23) Ilauroit été plus naturel de faire tomber fa colere fur les Prêtres. On épargne ici 
aux Lecteurs d’autres dérails auffi ridicules. 
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» Chinghiz-khan (24), fils de Dieu & de Tuningu-tinjey (ou Chinjey ), qui 
» fignilie So de fer (25), Nous Mongols , Naymans, Markats & Moflemans , 
» faifons fçavoir par Manou-khan , à Louis, Roi de France, & à tous autres 
» Seigneurs & Prêtres, &c. Certe Lettre, qui eft aflez longue , fe réduit, 
pour le fens, à déclarer » que David, qui avoit pris la qualité d'Ambafladeur 
» des Mongols vers le Roi Louis n’étoit qu'un fourbe & un impoñteur ; que les 
» Ambafladeurs que le Roi Louis avoir envoyés au Khan avec David étant ar- 
» rivés à la Cour de ce Prince après fa mort, Kharmis , fa veuve (16), les avoir 
» congediés avec une piéce de foie & des Lettres ; mais qu’une femme , qui étoit 
» méchante & plus méprifable qu'un chien , pouvoit avoir ignoré les affaires de 
#” paix & de guerre, & ce qui appartenoit au bien de l'Etat : que les deux Re- 
» ligieux que le RoiLouis avoit envoyés à Mangu-khan n'ayant pas ofé fe char 
» ger de conduire avec eux un Ambaffadeur Mongol , Mangu envoyoit à Louis, 
» par ces mêmes Religieux , ce Commandement du Dieu éternel ; fçavoir, que 
» s’il étoit difpofé à fe foumertre au Khan , il pouvoit recevoir des Ambaifà- 
» deurs pour traiter des conditions de la paix ; mais qu'au contraire, f fe fan 
» trop à la diftance des lieux, à la largeur des mers & à la hauteur des monta 
» gnes, 1} comptoit pour rien la haine des Mongols, il éprouveroit de quoi ils 
» étoient capabies contre leurs ennemis (27} 


GTA PUIS CE ERPSE "ALTER 


Voyages de Marco - Poro ou Marc-Paur, Wénitien, 
en Tartarte. 


LNTR O DU CTIO N, 


AN 1250, fous le regne de Baudouin (28), Empereur de Conftantino- 
LL ple, Nicolas & Maffo , ou Mathieu , deux freres de l’illuftre famille de 
Polo , sembarquerentà Venifé pour Conftantinople , d’où faifant voile par le 
Pont-Euxin à So/dadia , ou Soldaia , ils fe rendirent enfuite à la Cour d’un 
grand Prince des Tartares (29) , nommé Barka , qui tenoit {a Cour dans les 


(24) I feroit furprenant que cette Lettre 
eût parlé de Jenghiz-khan comme sileût en 
core vécu ; ce qui porte à croire qu'il s y eft 
gliffé quelqu'erreur ; à moins qu'on n'aimât 
mieux regarder le nom de Jenghiz-khan ou 
Chinghiz-khan comme un titre. Mais la Lec- 
tre d’Afcelin ne s'accorde pas avec cette idée. 

(25) C'eft ainf , dit Rubruquis, qu'ils ap- 
pellent Jenghiz-khan, parce qu'il évoit fils 
d'un Forgeron, quoiqu'ils fui donnent aufli le 
nom de fils de Dieu. Mais ce Voyageur con- 
aoiffoit mal l'origine de Jenghiz-khan, quoi- 
qu'il eùc été fi long-tems en Tartarie. Les pa- 
rentheles qui renferment Chixjey font du 
Traduéteur François. 


(26) C'eft peut-être Khzwés , que les Au. 
teurs'orientaux nomment Ogxl-janmish. Man= 
gu la fit mourir pour avoir embraflé les interêts 
de Sicamon , ce qui l’a fait maltiaiter par les 
Hiftoriens Chinois, 

(27) Pilgrimage de Purchas, p. 45. Au 
refte , les Allemands appellent Rubruquis 
Ruisbrouk. Le Manufcrit Latin porte Rubruk, 

(28) Conftantinople fut prife {ur Baudouin 
en1sol. Ainfi le voyage de Marco-polo ne 
peut s'être fait en 1269 , comme le porte le 
Manufcrit de Bafle, 

(29) Guthak dans le Manufcrit de Bafle, & 
Barba dans celui de Berlin. 
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Villes de Bolgara & d’Affara. Après y avoir paffé une année entiere, ils peir- 
foient à leur retour, lorfque la guerre s’alluma entre Barka & un autre Prince 
Tartare nommé 4//au. Cette querelle s'étant terminée par la défaite de Barka, 
les deux Vénitiens quitterent le Pays par des chemins dérournés, & fe rendi- 
rent d’abord à la Ville d'Oukak (30), à quelque diftance de laquelle ils pafte- 
rent le Tigre. Enfuite, étant entrés dans un vafte Défert, où ils ne trouverent 
ni Villes ni Habitans, 1ls arriverent à Bokara , Ville confidérable de Perfe, 
qui étroit la rélidence du Roi Barka. î 

Ils s’y arrèrerent trois ans, au bout defquels un Grand Seigneur Tartare, 
député par Allan à l'Empereur de Tartarie, paffant par Bokara, les engagea 

ar fes carefles & fes préfens à l’accompagner dans fon voyage. Ils fçavoient 
déja la langue Tartare. S’érant fair un cortége honorable de quelques perfon- 
nes qu'ils avoient amenés de Venife, ils partirent avec cet Envoyé. Leur route 
fut pénible & dura quelques mois ; mais ils arriverent enfin à la Cour de l’'Em- 
pereur Xublay , qui, les ayant reçus avec bonté, leur fit diverfes queftions fur 
les loix & la Religion des Pays Chrétiens. Après les avoir retenus quelque- 
rems, il forma le defein de les envoyer au Pape avec un Ambañfadeur , nommé 
Kogatal (31), pour demander au Souverain Pontife des Chrétiens, cent hom- 
mes inftruits dans les fciences, qui fuflent capables de convaincre les Prètres. 
Tartares que la Religion Chrétienne étoit non-feulement la meilleure, mais la 
feule par laquelle les hommes puflent être fauvés, & que les Divinités de la 
Tartarie n’étoient que des Diables, qui avoient aveuglé les Nations orientales 
jufqu’à s’en faire adorer. 

L'Empereur leur donna une perite tablette d’or, fur laquelle étoient gravées 
les armes Impériales. Elle devoir leur fervir de pafleport dans tous fes Etats, & 
leur faire obtenir des Gouverneurs toutes les commodités néceffaires pour leur 
route. À peine furent-ils à vingt milles dela Cour, que l'Ambaffadeur étant 
tombé malade, ils furent obligés de continuer leur marche fans lui. Lesche- 
mins étoient fi couverts d'eau, qu’ils emploierent trois ans pour arriver à (32) 
Jazza , Ville d’Armenie , d’où ils fe rendirent à Acre , au mois d’Avril de l’an- 
née 1269, & delà à Venife. Nicolas Polo qui avoit laiffé fa femme enceinte. 
la trouva morte à fon retour. Elle avoit mis au monde un fils, nommé Marc, 
qui étroit alors âgé de dix-neuf ans (33). 

Deux ans après, les deux freres & le jeune Marc, chargés des lettres du Pape 
Gregoire, entreprirent de retourner en Tartarie, avec deux Freres Précheurs 
nommés Nicolas & Guillaume. De Tripoli, s'étant rendus par mer à Jazze, 
en Armenie, ils s’engagerent par terre dans une route fort pénible, qui les 
conduifit enfin à K/emen-fu (34), Ville de la dépendance du Grand Khan. Ce 
Prince fur informé de leur approche, quoiqu’ils fufent encore éloignés. Il en- 
voya au-devant d’eux un corps de quarante mille hommes , pour leur fervir- 
d’efcorte jufqu’à fa Cour. E’accueil qu'ils y reçurent fur fi honorable, & les: 
carefles du Khan fi diftinguées ; que les Courtifans. Mongols en conçurent de: 
la jaloufie. Le jeune Marc fe rendit capable de parler & d'écrire en quatre diffé 


(30) Grikata dans le Manufcrit de Berlin. (33) Un Manufcrit lui donne dix-feptansx 

(31) Gogacal dans le Manufcrit de Berlin. ce qui mettroit fa naïffance en 1252. Aufli le: 

(32) Glafir. Le Manufcrit de Bafle porte Manufcrit de Berlin met-il leur départen 1252 
Glaxza. C'elt peur. être 4ÿÿas ou Lajaxxo. (34) K/emini-fu dans le Manuf. de Berlin. 
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rentes langues Tartares. Il acquit tant de faveur auprès de Kublay, par les éclair. 
ciffemens qu'il lui donna fur les Pays qu’il avoit traverfés , que malgré fa jeu- 
neffe le Khan l’emploia aux affaires les plus importantes. Ille chargea de di- 
verfes commiflions à Karakan & dans d’autres parties de l'Empire. La méthode 
de ce Jeune Voyageur étroit de commencer par l'exécution des ordres de l’Em- 
pereur, & de donner le refte du rems à s’inftruire de tout ce qu'il y avoit de 
curieux dans les Provinces & les Villes, & à remarquer leur fituation. Il écti- 
voit fes obfervations, telles qu’on les lit au fecond Livre de fes Voyages. 
Quelques années après , nos Vénitiens prirent la réfolution de retourner dans 
leur patrie; mais le Khan ne put confentir à leur départ. Le chagrin qu'ils en 
eurent ayant été connu de l’Ambafladeur d’Argou ; Roi des Indes; qui étoit 
venu demander en mariage , pour fon Maitre, une Princefle du fang de Ku- 
blay , ce Miniftre obrint pour eux la permiflion d’accomipagner cette Princef- 
fe , qui fe nommoit Kogatine (35) fous prétexte de faire honneur au Roi fon 
Maitre. Ils quittérent la Cour du Khan, à bord d'une Flotte de quinze Vaif£ 
feaux à quatre mâts, chargée de munitions. Ils avoient deux tablettes d’or, 
pour l’ufage qu'on a déja pris foin d'expliquer, & la Flotte portoit avec eux 


divers Ambafladeurs pour le Pape & pour d’autres Princes Chrétiens. Après 


trois mois de navigation, ils gagnerent l’Ifle de Java (36), d'où traverfant la 
mer de f’Inde , ils arriverent enfin à la Cour d’Argon. Ce Monarque étoit 


mort ; mais la Princefle Rogarine fut mariée à fon fils. Les Vénitiens parti- 


rent, après avoir obtenu deux tablettes d’or de XAïa-kato , qui gouvernoit ce 


Royaume pendant la nunoriré. Ils efuyerent beaucoup de fatigues jufqu’à Tre- 


bizonde & Conftantinople , d'ou ils fe rendirent à Venife en 1 29$, chargés 


d'honneur & de richefles. 

Telle eft l’'Explication préliminaire que Marco-Polo donne fur fes Voyages, 
dans les dix premiers Chapitres de la Relation qu’il compofa après fon retour. 
Nous avons un grand nombre de traductions & d’éditions de cet Ouvrage, en 
différentes langues. Il fut d’abord publié à Lifbonne, en 1 502, traduit en langue 
Portugaife , avec deux autres Relations de Voyage ; celle de Nicolas le Véni- 
tien , ou de Conti (37), qui avoit paflé vingt-cinq ans dans les Régions de l'E , 


vers l’année r400 ; & celle de Jerdme de S. Etienne , Genois, qui confifte 


dans une lettre écrite en 1499 de Tripoli à un ami Allemand. Ce fut parti- 
culierement fur les lumieres de ces trois Auteurs, que les Portugais entre- 
prirent & continuerent leurs découvertes aux Indes Orientales, par le Ca 
de Bonne-Efperance; & c’étoit dans la vüe d'encourager un fi grand deflein 
que ce Recueil avoir été publié (38). 

Les Sçavans doutent fi l'Ouvrage fut compofé d’abord en Italien ou en La- 
tin. Muller prétend qu'il eft aifé de juger , par les Préfaces des deux Traduéions 
Earines, qu'il fortit des mainsde l’Aureur enlItalien. La premiere de ces deux 
Traduétions fut faite à Boulogne en Italie, par François Pepin , Contempo- 
rain de Polo ; ce qui eft une preuve affez forte qu’il avoit été compofé d’abord 


(35) Koganin dansle Manuf. de Berlin: fe trouve dans Ramufio, Pürchas & d’autres: 
(36) Jana dans le mème Manufcrir. Collecteurs. 
(37) Ortolius le nomme Näcolas des Co- (38) Voyez la Préface de Muller, dans fon: 


mus. Poggius, Sécretaire du Pape, l'écrivit Edition des Voyages de Marco-polo. 
en Latin, fur les récits del’Auteur même, Elle 
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en Italien. La feconde fur faite en Allemagne, & le Traduéteur nous apprend 
daus la préface qu'il avoit travatilé fur l'Italien même de Marco-polo. Muller 
n’ofe aflurer que la copie publiée en 1553 par Ramufo fut d’après l’Originak 
Mais, en 1590, ils’en fit une édition Italienne à Trevifo , que Muller n'avoit 
pas vüe, & qui, s'ilen faut croire Bergeron (39), fut imprimée d’après l’Origi- 
nal, écrit par l'Auteur même, en Italien de fontems, qui étoit différent de 
celui qu'on parloit du tems de Ramufo, comme on peut le vérifier par la 
comparaifon des deux titres. Ceux qui croient que Polo écrivit en Latin , ra- 
content qu'ayant été long-tems prifonnier à Genes, il compofa fon Ouvrage 
pendant fa prifon ; que peu de tems après il fut traduit en Italien par un Ha- 
Ditant de:cette Ville, & qu'enfuite 1l en parut une autre Traduction latine 
par un Religieux Francifquain. Mais Muller, qui fait ce recit ne put décou- 
vrir rien de certain fur l’emprifonnement de Polo. 

La premiere de ces deux Traduétions Latines n’a jamais été imprimée. Il 
s’en trouve une copie manufcrite à Padouë, dans la Bibliochéque des Chanoi- 
nes de Laïran, & une autre à Berlin dans la Bibliothèque du Roi de Pruffe. 

La feconde Traduction latine, faite en Allemagne , fut d’abord publiée 
feule à Bafle, fous le titre de Marci Pauli Venel: , de Regionibus Orientalibus , 
Libri tres. Elle fut enfuite inferée dansle Novus Orbis ou la collection de $:- 
mon Grynæus , dont il s’eft fair plufeurs éditions. La premiere parut à Parisen 
1532. Deux ans après , Michel Herrius en publia une Traduction Allemande à 
Strasbourg. 

L'édition fuivante fur celle que Ramfo donna en Italien, dix-neuf ans 
après celle de Strafbourg , c’eft-à-dire en 1553, fous le titre De : Viaggi di 
Meffer Marco-polo , Gentilhumo Venetiano &c. En 158$ elle fur publiée en 
latin, avec d’autres piéces , à Æe/mflad, par Reynerus Reyneictus. 

En 1590, l’autre édition Italienne fut publiée à Trevifo , fous le titre de 
Marco-polo (40) Venetiano delle meraviglie del Mondo, per lui vedute. Jerôme 
Megiferus compofa une Géographie Tartare, fur le texte Italien de Ramufio , 
qu'il ft imprimer à Leipfik en 1611. En 1625 Purchas inféra , dans fa grande 
Collection de Voyages, une Traduétion Angloife de la Copie de Ramufo. En 
1664 Glazemaker publia à Amfterdam une Traduction Holiandoife du latin de 
Reyneicius , avec les Relations de S. Etienne & de Hairon. 

Enfin l'on vit paroître à Berlin , en 1671, par les foins d'André Muller, 
une nouvelle édition du Laun, publié à Bafle , dont on a fair une Traduction 
en François , qui fe trouve inferée dans le Recueil des anciens voyages en Afie, 
imprimé à la Haye en 1735 (41). 

Cerre édition de Muller eft la plus ample qui eut jamais été publiée, Outre 
ine diflertation fur le Katay, & Îles jugemens de plufeurs Ecrivains , accom- 
pagnés des propres remarques de l’Éditeur, on y trouve une comparaifon du 
Manufcrit de Bafle, dont il fait ufage, avec celui de Berlin , & l'italien de 
Ramufto. Il a pris foin de ranger, en colonnes oppofces, plufieurs pañages qui 
ne s'accordent point. Il fait remarquer aufli que les nombres des Chapitres ne 
font pas toujours les mèmes, & que l'édition Allemande en a deux qui ne fe 

(39) Traité des Tartares , chap. 9 , par Ber- mine ici pour Polo, plütôt pour Paolo ou 


LCrOR. Paul, 


(40) C'eft d'après ce titre qu'on fe dérer (41) Voyez ci-deflus, 
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trodvent pas dans les autres. Ce qu'il y a de plus furprenant, obferve Muller ; rare vate 
c’eft de trouver dans nos Ecrivains Modernes plufieurs pafages cités de Marco- Inrronve- 
polo ; qui ne font dans aucune édition de fon Ouvrage. Il en apporte quelques TION. 
exemples. à en NA 

Rubruquis & Polo font les plus diftingués de nos anciens Voyageuisen Tar-  Guteres de 

tarie. Leurs Relations ont été d’un fecours d'autant plus avantageux à la Géo- Rubruquis & de 
graphie, que fi l'un a fait connoître les Parties feprentrionales de la Tartarie, Mers-polo, 
lautre nous a donné la connoiffance des Parties méridionales. Rubruquis a 
joint à la fienne des éclairciffemens rrès-exacts fur les ufages & les mœurs des 
Mongols. Mais il n’a voyagé que dans des Deferts : au lieu que Polo à traverfé 
des régions feruiles , remplies de Villes & d’'Habirans. Rubruquis n’avoit pas 
pénerré plus loin que Karakarum. Polo s'avança par différentes routes jufqu’à 
l'extrèmité orientale du Continent. Il décrit avec ordre les Provinces & les. 
Villes de la petite Bukkarie, de Tangut, du Katay & des contiées voifines de 
la Tartarie; tandis que l’aatre ne nous en donne que des idées imparfaires & 
très-confufes. Polo ne fe borne pasau Continent. Onle voit entrer dans l'O- 
céan oriental & faire voile autour de l'Inde ; courfe fans exemple parmi les an- 
ciens Grecs & Romains. Il reprend terre, & continue fon voyage autour de 
la Perfe & de la Turquie. Aux connoiffances dont il n’a l'obligation qu'à fes 
yeux, 1l joint celles qu'il s’eft procurces par fes informations. Enfin 1l rap- 
porte dans fa Patrie une infinité de lumiéres fur routes les contrées maritimes 
de l’Afie & de l'Afrique, depuis le Japon à l'Oueft jufqu’au Cap de Bonne- 
Efperance. 

On ne fçauroit lui difputer ce dernier avantage , s’il eit vrai, comme on de 
nous en aflure, qu'on conferve à $. Michel de Murano , dans Venife, une de couvertes de 
fes Cartes du Monde, dans laquelle 1l a marqué diftinétement le Cap qui a Marco velo 
reçu depuis le nom de Bonne-E/perance , la Côte de Zanzibar ou Zenjibar, & 
l'Ifle qui fe nomme aujourd’hui S. Laurent (42). Il en faut conclure que les 
Portugais , dans leurs fameufes expéditions vers l'Eft à la fn du quinziéme 
fiécle & au commencement du feiziéme , ne découvrirent qu'une partie des ré- 
gions dont il avoit d$ja fait la découverte deux fiécles auparavant, & qu'ilsen 
eurent mème l'obligation à fes lumiéres (45). Ce ne fut qu'au commence- 
ment du dix-fepriéme fiécle que les Européens commencerent à marcher fur 
fes traces dans la Tartarie ; mais d’un pas fi lent , que depuis fon voyage juf- 
qu'à ceux des derniers Miflionnaires Jéfuites > À peine avoient-ils vifité la troi-- 
fiéme partie des Pays dont il donne la defcription. A la verité, Polo, voyageant 
par l’ordre du Khan ou dans les armées Mongols , avoitun avantage qu'aucun: 
de ceux qui ont précedé les Miflionnaires n’a pü s’attribuer. 

Cependant on eft forcé de reconnoitre que les Relations de Marco-polo font Aa 
remplies de défauts. 1%, Les noms font écrits avec fi peu d’exaétirude, qu'il eft hi 
Û fouvent impoflible de fçavoir à quelles Places ils appartiennent. Les difficultés 

augmentent par laffeation qu'il a fouvent de donner les noms Moncols aux 
Provinces & aux Villes Chinoifes; noms dont la plüpart ne font peut-être pas 


connus aujourd'hui des Mongols mêmes. S'il y avoit joint anfli les noms Chi- 


| (42) Ou plûtôt Madagafcar, puifque c'eft chap. 31 &4r. d 


le nom que Polo lui donne dans fon Ouvra- (43) Voyez le Giornel de Litierati , année: 
ge. Mais il fait une Ifle de Zanzibar, Liv. HI, 1686, vol. I ,p. 72. 
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Marco-roro, n0iS, fon Ouvrage feroit d’une extrème utilité, Y a-t.il bien long-tems qu'on 
Inrropuc- a découvert que ‘Khambalu ou Palu eft Peking , que Quin-fay eft Hang- 
TION. cheu , &c? Ce n'eft pas-là néanmoins ce qu'il faut qualifier de faute dans Po- 
lo , puifqu'il en peut réfuiter quelque jour un avantage pour la Géographie. 
29. Il n’a pris la lauitude d'aucune Place, & l’on ne fçauroit faire beau- 
coup de fond fur fes diftances & fur fes giffemens. Ses erreurs fonc fouvent 
maïifeftes , & quelquefois l’ordre dans lequel il décrit un Pays ne s'accorde 
pas avec la verité. Auili feroit-il impofhible de compofer une Carte avec quel- 
que juftelle fur fes defcriprions, qui font d’ailleurs extrèmement fuperficiel- 
les (44) & qui ne contiennent qu’un petit nombre de Places. 
Rd Me l'égard de la partie hiftorique de fa Relation, elle eft remplie d'erreurs 
de Marco-polo, & defables. On peut mettre dans ce rang ce qu’il raconte de vingt mille hom- 
mes qui furent tués aux funérailles de Mangu-khan {45). Les Habitans de la 
Tartarie ne font pas en fi grand nombre & la foule n’eft pas fi grande fur les 
routes, qu'on puifle fe prèter à cetre exagération, On marcheroit trois femai- 
nes enticres dans le Pays fans rencontrer la dixiéme partie de vingt mille hom- 
mes. Polo rapporte qu’on trouve dans le Tezduk deux diftrits , nommés Gog 
& Magog (46). C’eft une fauffeté reconnue. Qui pourra croire ce qu’il ra- 
conte des Magiciens Tartares, ou des Prètres, qui excitent, dit-il, des tem- 
pètes , au milieu defquelles ils garantiflent le Palais Impérial de toutes fortes 
de vents, & qui font fauter les plats d'eux-mêmes du buffet fur la table du 
Khan (47) ? Cependant il donne toutes ces fables fur le témoignage de fes 
ropres yeux. Le récit qu'il fait d’une montagne tranfportee près de Tauris 
en Perfe, par le pouvoir miraculeux d’un faint homme (48), eft de la même 
nature. Après cela, ne peut-on pas le foupçonner d'erreur ou de fiction , lorfqw'il 
affure que de fon tems la plüpart des Sujets du Prete-Jean faifoient profeflion 
du Chriftianifme (49)? 
Entre une infinité de fautes dont fon Livre eft rempli, il fait Jenghiz-khan 
Roi des Taïtares & tributaire d'Urg-khan ou du Prete-Jean. Il nous donne 
pour fes fuccelleurs immédiats, Xur, Barkhim, Allau, Mangu & Kublay ; 
quoique fur des témoignages certains on connoille pour tels Ogathay ou Ok- 
cay , Kayuk , Mangu & Kublay. Comment notre Vénitien n’a-t-1l pas été 
mieux informé, s’il entendoit les langues du Pays & s’il étoit à la Cour dans | 
la haute faveur dont il fe vante ? 4 
Il y a lieu de foupçonner qu'il n’avoit jamais fait le voyage de Tartarie ni ce- 
lui du Katay; car , pourquoi n’auroit-il pas traité ce qu'il rapporte de ces Pays. | 
avec la mème exactitude que ce qui regarde les autres régions & les Ifles , dont | 
la defcription forme une grande partie de fon Ouvrage & paroïît en général 
allez exacte ? Ses éclaircifflemens fur différentes Parties de l’Inde & fur les Cô- | 
tes d'Afrique paroillent tirés des Livres ou du récit des Mahométans ($c). Du | 
moins la plüpart des noms font les mêmes qui fe trouvent dans les Auteurs Ara- 
bes & Perfans. 
(44) Ti ne fait guéres que nommer Kara- (49) Chap. 64. 
karum , alors Capitale de la Tartarie, (so) Ien eft de même de la fiion qui re- 
(45) Livre premier, chap. 54 garde Gog & Magog , car les Auteurs du Pays 
(46) Ibid. chap. 64. placent ces deux Nations dans les parties 
(47) Ibid. chap. 65. orientales de la Tartarie. 


(48) Chap. 18. ) 
| ; Si 
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Si le Voyageur Vénitien avoit été véritablement fur les lieux, comment 
s’imaginer qu'avec tous les avantages qu'il avoir pour s'inftruire il n’eût pas dit 
un mot de la grande muraille, qui eft ce que la Chine & peut-être le Monde 
contiennent de plus remarquable ? On répondroit en vain, avec Martini, qu'il 
entra dans l’Empire de la Chine par les Provinces méridionales, à la fuite 
. de l’armée Tartare ; car 4l commence fon Itinéraire par lOueit , au travers 
de Kashgar & du refte de la perire Bukkarie jufqu’à Kamul ou Kami!, qui en 
eft la dermiere Ville fur le bord du perir Defert entre ce Pays & la Chine. De-à, 
la route pale à Sukkuir & à Kampion , où elle fe divife ; d’un côté vers le Nord, 
jufqu'à Erines & Karakarum ; de l'autre, vers l’'Ef jufqu'à Chazdu, une 
des Capitales de la Tartarie, proche de la grande muraille , au Nord de Kam- 
balu ou de Peking. S'il eft vrai que Sxkhuir foit Su-cheu , à l'extrèmité orien- 
tale du mur, & que Kampion (1) foit Kan-cheu , comment Polo peut-il 
avoir voyagé par quelqu'une de ces routes fans paller par la grande muraille 
ou fans lavoir vüe? C’eft ce qui ne fe conçoit pas plus aifément, sl pafla en- 
tre Chandu ou Chantu & Kambalu. Après tout, en fuppofant qu'il n'eût pas 
vû cetre merveille de la Chine, il n'eft pas plus facile de comprendre qu'il n’en 
eût pas enrendu parler. 

En un mot, ce qu'on peut croire de plus favorable pour Marco-polo, c’eft 
que s’il avoit effeétivement vificé toutes les régions dont il parle comme témoin 
oculaire, 1l n’avoit jamais fait, comme il l’aflure, un journal régulier de fes 
voyages ; mais qu'après fon retour à Venife 1l compofa fa Relation par les feu- 
les forces de fa mémoire, qui le trompa fur plufeurs points ; & que fans avoir 
verifñié fes informations , 1l jetta par écrit, comme fes propres remarques, des 
récits fabuleux auxquels il avoit légerement ajouté foi. Il ne feroir pas difhcile 
à tout homme curieux, qui auroit eu beaucoup de commerce avec ceux qui 
ont voyagé dans ces Parties du Monde, de compofer une Relation infiniment 
meilleure que celle de Polo ; quoiqu’on doive confefler qu’il eft le Pere des 
découvertes modernes , & qu’il a comme ouvert le chemin à toutes celles qui 
l'ont fuivi. 

N'oublions pas d’obferver par rapport à fon Prete-Jean, que c'eft un per- 
fonnage tout-à-fait différent du Prete-Jean de Rubruquis , de Carpini & des 
autres. On peut dire même que chacun de ces Voyageurs a le fien. Rubruquis 
place le Pays de ce Monarque dans les montagnes des Karakitayens , ou au 
Sud de ces montagnes. Il ajoute qu’à la mort de Kon-khan , le Prete-Jean fe 
faifr de fes Etats, qui font au-delà de ces montagnes, vers le Nord ; que Vu, 
fon frere, étroit Seigneur des Pays à l'ER jufqu'à Karakarum , & que fes Su- 
jets, nommés Xries où Merkirs , toient Neftoriens (52). Carpini fait le Prete- 
Jean Roi de la grande Inde (5 3). Zarkut , dans fa Chronique, en donne la 
mème idée & l'appelle Tza4d-khan (54) ; ce qui n’eft peut-être qu’une erreur 
des Copiites ou des Imprimeurs , qui ont écrit [744 pour Ung ou Vang. Abul- 
faraj, qui lui donne ce dernier nom, dit que le Roi Jean étoit Souverain des 
Turcs orientaux & fortoit de la Tribu de Kerris (ss) ou Kara-it , qui habitoit 


(s1} Voyez ci-deffus, chap. I. (54) Bergeron ; Traité des Tartares , cha- 
(52) Voyez ci-deflus. pire 3. 
(53) Ci-deflus. (55) Hiflor, compend, d'naff, p. 180, 
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au Nord des Mongols & des Naymans (56). Mais Polo, fort différent des au- 
tres ,. place fon Prete-Jean dans la Province de Terduk (57), qui fuivant le 
cours de fon Itinéraire doit avoir été fituée dans les parties remplies de Villes, 
près de la grande muraille , au Nord de Chan-f. Ainf ce Roi, Prètre chré- 
tien imaginaire , exifte par-tout, comme le Juif-errant, & ne fe trouve nulle- 
part. : 

Cependant il y a quelques lumiéres à tirer de tant d’obfcurités & de contra- 
diétions. Carpini & Zakut placent le Prete-Jean dans la grande Inde, par la- 
quelle nous entendons le Tibet, qui jufqu’à ces derniers tems a toujours pallé 
pour une partie de l’Inde. Cette opinion paroït affez confirmée par Rubruquis, 
qui place le Pays du Prere-Jean au Sud des montagnes de Karakitay ; ce qui 


Le Prete-Jeaneft s'accorde avec la fituation du Tibet. Dans cette fuppofñition, le Prere-Jean ne 
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fera quele Grand-Lama , qui, par la refemblance de fa Religion avec le Chri- 
ftianifime, aura été repréfenté par les Neftoriens & regardé par les Mahométans 
comme un Prince Chrétien. 

Ce Prete-Jean de l'Inde s'empara, fuivant Rubruquis , des Etats de Koy- 
khan après la mort de ce Prince, & pafla ainfi dans la Tartauie. On prétend 
que les Sujets du Prince Pur fon frere croient Neftoriens ; & de-là lui vint le 
nom de Prétre. En effet , 1l paroït mamifeftement que le V4 de Rubruquis , 
lUnad de Zabut, l'Un ou l'Ung de Polo , lUng d’'Abulfaray & le Vang des 
Auteurs Chinois, ne font que la même perfonne, c’eft-à-dire, un Khan des 
Kara-irs, nommé Prétre par les Neftoriens, & tue par Jenghiz-khan. Mais 
nous avons déja fait remarquer que les Hiftoriens Tartares , Perfans & Chi- 
nois ne lui donnent pas ce titre (58); & l'on ne doit pas être moins furpris 
que Mayton, dans toute fon Hiftoire des Tartares , ne fafle pas la moindre 
mention d’un Prête-Jean ou d’un Roi Chrétien. 

Il ne conviendroit pas de fnir cet article fans y joindre ce que Ramufo a 
recueilli dans fa Préface pour fuppléer à l’omiffion de Marco-polo. Lorfque les 
trois Voyageurs furent retournés à Vemife, ils ne furent reconnus de perfon- 
1e. On les croyoit morts. D'ailleurs la fatigue de leurs voyages avoit mis tant 
de changement dans leur phyfonomie , qu'ils reffembloient à des Tartares 
plus qu’à des Italiens. Ils avoient prefqu'oublié la langue de leur Patrie. Leurs 
habits étoient à la Tartare. Ils allerent defcendre à leur Hôtel, dans la rue de 
S. Jean-Chryfoflôme. 1 fubfifte encore. C’éroit alors un fort beau Palais, qui 
s'appelle aujourd’hui la Cour des millions. Ramufio nous apprend l’origine de 
ce nom. C’eft que dans la fuire Marco-polo fut nommé Marc-millions (59), 
parce qu’en parlant des créfors du Khan il ne comptoit jamais que par mil- 
Hons. 


Fête fingaïiere Ils retrouverent à Venife plufieurs de leurs parens. Mais ayanteu quelque pei- 


qu’il donne à fon 
FetOUre 


ne à fe faire reconnoître, 1ls firent une fête fomptueufe à laquelle ils les invi- 

cerenr. A l’arrivée de leurs convives , ils parurent vêtus en fatin cramoifi. Lorf- 

que la compagnie fut à table pour diner, ils fe préfenterent en damas de la 

mème couleur. Enfin ils prirent les habits du Pays; & chaque fois qu'ils en 

avoient changé , ils avoient donné aux domeftiques ceux qu'ils avoient quittés. 
(56) Voyezci-deflus, Chapitre précédent. (58) Voyez le Chapitre précédent, 


Rubruquis lui donne les Naymans pour Sujets. (so) Meffer Marco Millieni. 
(57) Liv.!', chap. 64 & 30. 
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Après le feftin , Marco apporta les habits dans lefquels ils étoient arrivés à 
Venife, & déchirant la doublure en plufieurs endroits, il en fit tomber fur la 
table un grand nombre de pierres précieufes , qu’ils avoient apportées heureu- 
fement par cette rufe au travers des dangers d’une longue route , & qui ve- 
noient de la faveur & de la libéralité du Khan (60). 

Mafio , où Mathieu, fut honoré de la Magiftrature à Venife. Ils eurent tous 
trois la fatisfaétion de fe voir extrèmement confiderés. Quelques mois après 
leur retour, Lampa-Doria , Général de la Flotte Génoife, ayant paru vers 
l'ifle de Cuzzola avec foixante-dix Galeres, la République envoya contre lui 
André Dandolo , avec une Flotte où Marco-polo commandoit une Galere. Mais 
il eut le malheur d’être fait prifonnier & d’être conduit à Genes, où il fut rete- 
au long-tems, avec le chagrin de voir rejetter toutes fes offres de rançon. Son 
pere fe remaria , dans la crainte de mourir fans héritier , & laiffa trois autres 
fils. Mais le mérite de Marco lui valut enfin la liberté , qu’il n’avoit pü obte- 
nir par toutes fes offres. 1] fe hâta de retourner à Venife, où s'étant engagé 
dans le mariage , 1l eut deux filles, nommées Morerta & Fantina. Les trois fils 
du fecond mariage de fon pere moururent fans laiffer d’enfans mâles, & la fa- 
mille de Polo s’éteignit en 1417. ÿ 

Tandis que Marco étoit prifonnier à Genes, la réputation de fes voyages 
s'y étant bien-tôt sparaus , un Gentilhomme de cette Ville, qui le viftoit 
chaque jour , le prefla d'écrire ce qu'il avoit vü. Marco fe fit apporter de Ve- 
nife les journaux de fes courfes & compofa fa Relation avec cet Ami. L'Ou- 
vrage fut d’abord écrit en Latin. Enfuite ayant été traduit en Italien, il de- 
vint fort commun dans toute l'Italie. Ramufo prit la peine de comparer avec 
la Traduction Italienne une Copie Latine , tranfcrite fur l'Original, qu'il 
avoit obtenue d’un Gentilhomme Vénitien de la famille de Ghiffy. Certe Copie 
étoit précedée de deux Préfaces Latines, l’une compofée par le Génois qui 
avoit aidé au travail de Marco-polo en 1298 (61); l’autre, par Francifco Pe- 
pino , Frere Prècheur, qui avoit traduit en Latin la Traduction Italienne en 
1322. Pourquoi cette nouvelle Traduction Latine, fi l’Original étoiten La- 
cin > Ramufo répond que Pepino n’avoit pû fe procurer & n’avoit mème ja- 
mais vü l’Original. Cependant ce Traduéteur s'explique dans fa Préface com- 
me s’il n'avoir jamais fçu que l'Ouvrage eût été compofé en Latin, & prétend 
que l'italien dont il faifoit ufage étoit de Polo mème. Au refte, Pepino tra- 
duifit moins la Relation de Polo qu’il ne l’abrégea , & donna peut-être lieu, fui- 
vant l'obfervation de Purchas , à la corruption du Texte, qui n’a fait qu’aus- 
menter dans la fuite (62). 

L'Extrait qu'on va donner de Marco-polo fera borné aux Pays qu’il traverfa. 
On n’entreprend pas non-plus de régler la veritable fituation de chaque Place; 
car d’un fi grand nombre dont il a l’occafon de parler , il y en a fort peu dont 
les noms foient connus avec certitude. Un commentaire fur un Ouvrage de 
certe nature pourroit faire le fujer particulier d’un Livre. 


(60) Ramufo tenoit ce dérail de Gafpard petit nombre, en comparaifon de ce qu’elles 
Malipiero, homme d'honneur, qui le tenoit  auroient été fi l’Auteur eût crû pouvoir jamais 
de fon pere, de fon grand-pere , &c. retourner en Jtalie. 

(61} On lit dans la Préface , que les Re- (62) Pilgrimage de Purchas, p. 68 & fuiv. 
marques contenues dans la Relation font en 
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$ E 
Voyage de l'Auteur depuis Venife jufqu’en Tartarie. 


C E fameux Voyageur ne donne pas un Journal réoulier de fes courfes.'{ 
s'attache feulement à décrire les Pays, à peu près dans l’ordre qu'il lesa 
parcourus. Le premier dans lequel il entra fut l'Arménie mineure , où et le Port 
de Jayza (63), Place fréquentée par les Marchands. Il fait , fuivant fa méthode, 
une defcription très-courte de ce Pays, dela Turquie , de la grande Arménie, 
de la Zorzanie ou Georgie, du Royaume de Moful & de celui de Baldak où 
Baydahd, divifé , dit-il , par une riviere qui entre dans la merà ÆXÿff, au- 
deflous de Balfara (64). Enfuite il parle de la Ville de Tauris & de la Perfe,. 
qu'il vante pour fes chevaux. De-là 1l pafle à Faza , riche & grande Ville, d'où 
l'on ne trouve aucune habitation jufqu'à Kermain (65), qui eft une grande 
Ville , fameufe par le commerce des Turcoifes. 

Polo prit fa route, de Kermain, par une vafte plaine, où, après fept jours 
de marche on arrive à une defcente qui continue fenfiblement pendant deux 
jours. On entre enfuite dans une autre plaine , où l’on trouve les reftes d’une 
grande Ville nommée Kamandu , qui a été détruite par les Tartares. Le Pays 
fe nomme Reobarle (66). Là les bœufs ont une bofle fur le dos, & les mou- 
tons font de la grandeur d’un âne, avec des queues monftrueufes , qui pefent 
jufqu’à trente livres. Cette région éroit remplie de Villes , mais infeftée par des 
brigands qui fe nomment Karawnas (67). Is campoient en corps de dix mille 
hommes , fous la conduite de MNugodar , neveu du grand Khan, qui com- 
mandoit dans la grande Turquie (68). Ce Nugodar ayant entendu parler des 
Malabares, Sujets du Sultan Afadid, pénetra dans leur Pays , fe rendit mai- 
tre de Deli & de plufeurs autres Villes , & s’y établit une nouvelle Principau- 
te. C’éroit du mélange de fon Peuple & des femmes Indiennes qu’étoient fortis 
les Karawnas (69). Nugodar apprit dans fon nouvel Etat l’art d’obfcurcir le So- 
ieil, pour empêcher qu'on ne s’apperçüt de fon approche. 11 s’en fallut peu que 
par ce moyen Polo ne tombät un jour entre fes mains. D’autres n’échaperent 
pas fi heureufement ; mais il eut le bonheur de fe fauver dans un Château 
fort, nommé Xofalmi (70). À l’extrèmité de la plaine, qui s'étend au Sud 
l'efpace de cinq journées, la route defcend & devient fort mauvaife pendant 
vingt milles. On entre enfuite dans les belles plaines d'Ormus (71). Elles con- 
duifent à la mer , où l’on trouve une Ifle qui contient une Ville nommée (72) 


(63) Voyez le commencement de l'Intro- (69) Ce qui regarde jufqu'ici Nygodar ne 
dudion. fe trouve pas dans les Copies de Muller, qui 

(64) Le veritable nom eft Ba/rzb. different beaucoup de celle de Ramufo. 

(65) C'eft plutôt Kerman. On lit Crerman (70) Kanofalem dans la Copie de Bafle. Voy. 
dans le Latin de Bafle. Purchas, #bi fup. Vol. TI , p. 69. 

(66) Le Manufcrit de Berlin porte Reol- (71) Le Manufcrit de Bafle porte For;r0/fx , 
barde. Mais on ne connoît en Perfe aucun lieu qui fignifie Belle , & que nous ne prenons pas 
de ce nom. ici pour un nom propre. 

(67) Karavus dans le Manufcrit de Bañle. (72) Cormofa dans le Manufcrit de Bafle, 

(68) C'eft-à-dire. la grande Bukkarie & Cormier: dans celui de Berlin, 
les contrées voifines, 
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Ormuz , fréquentée par les Marchands de l’Inde. C’éroit la Capitale du Royau- 
me de Xermain. Oukmedin-achmach (73), qui en étoit le Roi, devoit un 
tribut à cette Couronne. Sur le refus qu'il avoit fait de le payer, le Roi de 
Kermain avoitenvoyé contre lui cinq mille hommes d'infanterie & quinze cens 
chevaux, qui furent détruits jufqu'au dernier par un vent fuffoquant auquel 
le Pays eft fujer. Les Navires de cette Mer n’ont qu’un mât, une voile & un 
pont. Ils ne font joints qu'avec des chevilles de bois , & des cordes d’un tiffu 
d’écorces de coco. Aufli s’en perd-il un grand nombre en paffant dans l'Inde. 

On retourne d'Ormuz vers Kermain , & dans trois jours de marche on arrive 
à l'entrée d’un Defert qui s'étend jufqu'à Kobinam (74), c'eft-àdire, l’efpace 
de fept journées. On n'y trouve que de l’eau faumache , qui caufe des Aux de 
ventre aux hommes & aux bêtes. Kobinam eft une grande Ville, où l’on fabri- 
que des miroirs d'acier, de la Turie, qui eft bonne pour les yeux, & du $po- 
de, Les Habitans mettent dans leurs fournaifes une efpece de terre, d'où s'é- 
leve une vapeur grafle qui s'attache à une grille de fer placée au-deffus: C’eft 
cette vapeur épaillie qui fe nomme Turie ou Tutin. Les parties grofliéres qui 
demeurent dans la fournaife portent le nom de Spodio ou Spode. 


Au-delà de Kobinam on trouve un autre Defert ftérile, de huit journces de 


marche, où la Nature n’offre que de l’eau amere. On entre de-là dansle Royau- 
me de Timo-kaim , fitué fur les frontieres méridionales de Perfe. Les Villes y 
fonten grand nombre , & l’on y voit les plus belles femmes du monde. Une 
grande plaine, où les Habitans racontent qu’Alexandre battit Darius, contient 
un arbre qui fe nomme l’Arbre du Soleil ou l’Arbre fec. Il eft d’une grofleur & 
d'une dureté extraordinaire. Le bois en eft jaune comme le bouis; les feuilles , 
vertes d’un côté & blanches de l’autre. Il porte une efpece de coques armées de 
pointes, mais qui ne renferment rien. 

Polo parle enfuite d’un Pays qu'il nomme Mulchenik, c’eft-à-dire, en Arabe, 
Pays des Hérétiques. Les Habitans portent le nom de (75) Mulcbericiens ou 
Mulcheriks. Leur Prince , nommé Æ#/adin (76), étoit diftingué par le titre de 
Vieux de la Montagne (77). Il entretenoit, dans une vallée, de beaux jardins 
& de jeunes filles d’une beauté charmante, à limitation du Paradis de Maho- 
met. Son amufement étoit de faire tranfporter de jeunes hommes dans ce para- 
dis , après les avoir endormis par queique potion , & de leur faire goûter à leur 
réveil toutes fortes de plaifirs pendant quatre ou cinq jours. Enfuite, dans un 
autre accès de fommeil , il les renvoyoit à leurs maïîtres, qui les entendant par- 
ler avec tranfport d’un lieu qu’ils prenoient effectivement pour le Paradis, pro- 

-mettoient la jouiffance continuelle de ce bonheur à ceux qui ne manqueroient 
pas de courage pour défendre leur Prince. Une fi douce efperance les rendoit 
capables de tout entreprendre , & le Vieux de la Montagne fe fervit d'eux pour 
faire tuer plufieurs Princes. Il avoit deux Lieutenans; l’un près de Damas |, & 
l’autre dansle Kurdiffan. Les Etrangers qui pañloient par fes terres éroient dé- 


(73) C'eft fans doute une erreur au lieu de la Ville de Sageffan , dans la Province du mé- 
Kokn-addin-mabmud , douziéme Roï d'Or- me nom. 


mmuz, qui mourut en 1278 , après un regne (75) Proprement Molahebab. Vay..le Cha= 
detrente ans. Voyez Texcira , Hiffoire de Perfe ,  pitre précédent. 
pag. 385. (76) Aladdin. 


(74) Delifle place Kobir ou Kuwir près de (77) En Arabe, Sheykh-al-jelal, qui fignie. 
fie Seigneur des Montagnes, ; 


Rr ii) 


MARco-P oLO, 


12572: 
Royaume de 
Kermain. 


Kcbinar, 


Arbre du Soleil 


Pays des Mule- 
betiks. 


Iiftoïre du 
Vieux de la mor 
tagne, 


PR ENTISENOTER 
MiARCO-POLO. 
12/0712 


Sapurgan. 


Balak. 


Æhaïkan, 


$kafem. 


Balaxiam, 


Pierres nom- 
mées Balafles. 


Provinces de 
Bañlia & de Kef- 
ur, 


Province de Vo- 


Jan, 


AMSS IOSIORLE HG NNGE YRAUIÈRNE 
pouillés de tout ce qu'ils poffedoient. Mais Uau (78) prit fon Château par fa- 
mine , après trois ans de fiége , & lui fit donner la mort (79). 

En fortant de ce Pays on trouve une contrée agréable & fertile, qu'on ne 


quitte qu'après fix jours de marche, pour craverfer un Defert de quarante ou 
cinquante milles, par lequel on fe rend à Sapurgan (80), Ville célebre par 
lexcellence de fes melons. De-là on s’avance à Ba/ack (S1), qui étoit une ri- 
che & grande Ville avant qu'elle eût été ruinée par les Tartares. Sa fituation eft 
fur les frontieres de la Perfe. Enfuite marchant au Nord-Eft-quart-de Nord , 
on arrive en deux jours au Chateau de Thaïkan (82). Quelques-unes des hau- 
tes montagnes qui fe font voir au Sud, fons compoftes du plus beau fel de ro- 
che. Trois journées plus loin ; après avoir traverfé un bon Pays, mais habité 
par une Nation meurtriere , on trouve Skaffem, Ville défendue par quantité 
de Châteaux qui font dans les montagnes. Elle eft arrofée par une grande ri- 
vicre, Ses Habitans ont une langue qui leur eft propre , & le Pays produit quan- 
tiré de porc-épis. Trois journées au-delà , on arrive par une contrée déferte 
dans la Province de Balaxiam (83), dont les Princes fonr Mahométans & 
portent le titre de Zu/karnan (84), parce qu'ils fe croient defcendus d’Alé- 
xandre, C’eft-là que fe trouvent les pierres précieufes qu’on nomme Balaffes , 
fans compter de l’azur excellent & de fort beaux chevaux. Le Pays produit du 
grain en abondance, de l'huile de noix & de l'huile de Se/zme. Les Habitans 
ne font vêtus que de peaux. Ils fortifient foigneufement les paflages de leurs 
montagnes. Les femmes emploient cinquante ou foixante aunes d’étoffe de co- 
ton dans les pans de leurs robes. 

A dix journées de Balaxiam , vers le Sud, eft la Province de Baffia (85), 
Pays chaud, dontles Habitans font bafanés & idolâtres. Sept journées plus loin 
on entre dans la Province de Xe/mur (86). Les Habitans , qui font livrés auffi 
à lidolatrie , ont leur langue particuliere. Ils mangent la chair des animaux qui 
ont été tués par les Mahométans du même Pays, mais ils fe gardent eux-mê- 
mes de tuer le moindre animal. Leur maigreureftextrème; ce qui ne les em- 
pèche pas de vivre très-long-rems. On trouve parmi eux des Hermites, qui 
font fcrupuleufement attachés à l’abftinence & au célibat. Le corail eft une mar- 
chandife chere dans cette Nation. Le Roi du Pays eft indépendant. 

Mais en fuivant directement la route du Karhay , on trouve au-delà de B4- 
laxiam une Riviere (37) bordée de Châteaux & de Villages , qui appartien- 
nent au frere de ce Roi. Trois journées plus loin eft la Province de Fokaz , 
qui a trois jours de marche en longueur & en largeur. Le gibier de chafle y eft 
en abondance. Les Habitans font belliqueux & parlent une langue qui leur eft 
propre. Ils reconnoiflent Mahomer. 
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(78) Hulaku. 

(79) Pilgrimage de Purchas, p. 71 & fuiv. 

(80) C’eft peut-être Néshapur. 

(81) Ou Bz/k. Purchas fuppofe que c'eft 
Baldak. 

(82) Caycam dans la Copie de Berlin. Mais 
c'eft fans doute Talkan, qui eft à peu près à 
la mêmediftance de Baik. 

(83) Badasshan ou Bodakshan. 

(84) C'eft plutot Kalkarnayn , comme pro- 


noncent les Perfans; ou Hulkarnayn , fui- 
vant la prononciation des Arabes. Ce mot fi- 
gnifie Seigneur des deux Cornes , par allufion 
aux Empires d'Orient & d'Occident. 

(85) Bafcia dans les Manufcrits. 

(86) Chefmur dans les Manufcrits. C'eft 
Kashmir. 

(87) Badagshan eft fitué lui-même fur une 
grande riviere , qui eft l'A, Il eft étonnant 
que l'Auteur n’en dife rien. 


| 
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De-[à continuant de marcher au Nord-Eft-quart-d’Eft ,'on ne ceffe pas de 
monter pendant trois jours & lon arrive fur la plus haute montagne de l'Uni- 
vers , fur laquelle on trouve, entre deux grandes collines, un lac fpacieux , 
d'ou coule une belle riviere qui prend fon cours dans une plaine (88). Les pa- 
turages font charmans fur fes bords. On y voit un grand nombre de chevres 


s pi D 
fauvages , avec des cornes qui ont quelquefois deux pieds de long, dont les 


Habirans font diverfes forces de vaiifeaux & d’uftenciles. Cette plaine, qui fe 
nomme Pamer , a douze journées de longueur ; mais elle eft entiérement dé- 
ferte, & fi froide qu’on n’y voit pas mème d’oifeaux. Enfuite la route eft pen- 
dant quarante jours à l'Eft-Nord-Efr, par des montagnes , des collines & des 
vallées, où l’on rencontre plufeurs rivieres , mais. {ans habitans & fans her- 
be. Le Pays fe nomme Ze/0r0 (89). On trouve néanmoins , au fommet des 
> _ A 

montagnes, un Peuple fauvage &idolatre. 

Polo paffa dans ja Province de Kashkar (90), qu a cinq journées de lon- 
gueur & qui paye un tribut au grand Khan. Le terrain de cette région eft fertile. 
il produit des fruits, des vignes, du coton, du chanvre & du Jin. Les Habi- 
trans exercent le Commerce & divers métiers. Ils ont un langage qui leur eft 
propre , & leur avarice fe reconnoit à [a mauvaife qualité de leur nourriture. 
Il fe trouve parmi eux quelques Neftoriens qui ont des Eglifes. 

Samarkand eft une grande & fameufe Ville de cette contrée (91), qui abonde 
en jardins & en plaines fertiles. Elle eft foumife au neveu du grand Khan. Za- 
gatay ,; qui occupoit le trône 1ly a près de deux cens ans, s'étant déterminé à 
recevoir le baprème (92), les Chrétiens y bätirent une Eglife dont la voûte 
étoit foutenue par un feul pilier, qui portoit fur une pierre quarrée que Za- 
gatay leur avoit permis d'enlever à quelqu’édifice Mahométan. A la verité ils 

: . sl à l 
recurent ordre du fils de ce Prince , qui lui fucceda au trône fans avoir hérité 
de fes fentimens pour le Chriftianifme, de reftiruer la pierre aux Prêtres de 
Mahomer. Mais leur zéle ne leur ayant pas permis d’obéir, on vit avec admira- 

. . e. | Eye » A mn : 
tion, dit Marco-polo, cette pierre s'élever d'elle-même & demeurer fufpen- 
due dans l'air (93). 
Après avoir quitté certe Ville (94) on entre dans la Province de (95) Kar- 
kan, qui eft longue d'environ fix jours de marche. La plüpart des Habitans 
ont les jambes enflées & une tumeur au col ; ce qu’on attribue à la mauvaife 
qualité de leurseaux. On voit parmieux quelques Neftoriens. Le Pays abonde: 
en provifions ; mais 1l n’a rien de plus remarquable. 


(88) Seroit-ce le Lac ou la Riviere dont 
parlent Carpini & Rubruquis ? Il faudroit , 
dans cette fuppofition , que l'Auteur eût pris 
un grand détour au Nord. 

(89) Ou Beloi. C’eft peut-être Belur. Voyez 
ci-deffits: 

(90) Ou Kashgar. Maïs ce Pays ne peut 


trente ou quarante journées à l’Oueft, fuivant 
la marche de Polo. Il femble qu'il n'introduife. 
ici Samarkaud qu'en faveur du prétendu mi- 
racle. 

(92) Ce baprème eft une fidion, comme 
le refte de l’hiftoire. 

(93) Comme la Tombe de Mahomet en 
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être à cinquante-deux journées de Balaxiam , 
comme Polo place Kaskar. 

(91) Il faut peut-être entendre la grande 
Turquie ou les Etats de Zagarhay. Ce feroit 
une grande erreur de fuppofer ici Kashzar ; 
car Samarkand eft dans la grande Bukkarie, 


Arabie , ou la Colomne dé Poncet dans l'A- 
byfinie. 


(94) Sûrement Kashgar, & non Samar- 
kand. 

(os) N'eft-ce pas ici Tarkan ou Tarkien +. 
Capitale de Kashgar ? 
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La Province de Kotam (96) fe préfente enfuite à l’Eft-Nord-Eft. Sa lon- 
oueur eft de huit journées. Elle a plufeurs Chateaux & diverfes Villes, dont 
Kotam eft la Capitale. Le coton , le chanvre, le lin, le bled & le raifin y font 
en abondance. Les Habitans de ces deux Provinces font Marchands ou Arti- 
fans, & dépendent du neveu du grand Khan (97). 

La Province fuivante eft celle de Peim , qui a cinq journées de longueur & 
qui dépend du grand Khan. Elle eft remplie de Chateaux & de Villes, dont la 
principale porte le mème nom. Près de cette Place coule une riviere, où l’on 
trouve du jafpe. Les loix du Pays permettentà une femme dont le mari el 
abfent plus de trente jours , de s’engager dans un autre mariage. Un mari a la 
même liberté dans l’abfence de fa femme. 

Charchan (9$) eft une autre Province, qui a quantité de Villes & de Chä3- 
teaux. Ses rivieres abondent en pierres précieufes , qui fe tranfportent à Oxkak. 
Cette Province & celle de Peim n'offrent que des fables & font mal pourvües 
de bonne eau. Ce Pays n'eft pas plus favorifé de la Nature jufqu'à la Ville de 
Lop, qui en eft à cinq journées. Kaskar &c toutes les régions qu'on vient de 
décrire bordent la grande Turquie, Les Habitans font profeflion du Maho- 
métifme. 

Lop eft une grande Ville de la dépendance du Khan. Elle ef fituée à l'entrée 
d’un Defert du mème nom (99), dont la fituation ef entre l’Eft & le Nord- 
Eft. Il ne faut pas moins d'unan, fi l'on en croit Polo, pour arriver au bout 
de cette vafte folitude , ni moins d’un mois pour la traverfer dans fa largeur, 
On n'y trouve que des fables & des montagnes ftériles. Cependant il s'y pré- 
fente de l’eau tous les jours, mais fouvent en très-perite quantité & fort amere 
en deux ou trois endroits. Les Marchands qui traverfent le Defert de Lop, 
font obligés d'y porter des provifions. On n’y voit aucune efpece d’animaux. 
C’eft une opinion établie, dir l’Auteur, qu'il eft habité par des Efprits qui ap- 
pellent les Voyageurs par leurs noms, & qui leur parlant comme s'ils étoient 
leurs compagnons de voyage, les conduifent ainfi dans des précipices. On y 
entend , dans les airs, un bruit de mufique , d’armes & de tambours. 

Après avoir traverfé ce Défert, de l'E au Nord-Eft, on arrive à la Ville de 
Sakian (1), dans la Province de Tangur. Les Habitans de certe Ville n’ont 
aucun Commerce & font Mahométans, à l'exception d’un petit nombre de 
Neftoriens. Mais le Pays eft peuplé de Payens, qui ont des Monafteres rem- 
plis d’idoles , auxquelles ils offrent des facrifices. Un enfant eft confacré dès 
fa naiffance à quelqu’une de ces ftatues, & l'on éleve en même-tems dans la 
maifon du pere une brebis pendant l’efpace d’un an. L'enfant & la brebis fonc 
enfuite préfentés à l’Idole , le jour de fa fère. On tue la brebis. On la fait cuire 
dans l'eau. On la place devant l'Idole, afin qu'elle en fucce le jus ; après quoi 
on l'emporte pour en faire un feftin dans la famille, & l’on en conferve les os. 


(96) Ou Hotom. Mais Hotom eft firué au (1) Sachion dans les Copies. Gaubil nous 


Sud-Eft. apprend dans fon Hiftoire des Mongols (p. so 
(97) Purchas, nbi fus. p.73 & faiv. & 231 } que c'eft le Ta-chen de la Carte des 
(08) Ciarcian dans l'Iralien, & Ciartiam  Jéfuites , entre le Lac de Lop & So-ches, pre- 

dans les Manufcrits de Bafle & de Berlin. miere Ville de la Chine de ce côré-Jà , à l'ex- 


(99) Peut-être près du Lac de Lop, qui fe trémité de la grande muraille. 
me 
grouve dans la Carte des Jéfuires. 


La 
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La part des Prètres eft la tèce de l’animal, fes pieds, fes entrailles, fa peau & 
une partie de fa chair. 

* L'ufage du mène Pays eft de brüler les corps des Morts, à certains jours 
marqués par les Aftrologues , & de les tenir foigneufement renicrmés dans l'in- 
tervaile , en leur offrant chaque jour des alimens. Quelquetois 1i eft défendu 
aux parens de les faire pafler par la porte de la maifon. lis font obigés alors 
de faire une ouverture à la muraille. Dans le chemin par lequel on tranfporte 
le Mort au tombeau, on s'arrête devant de petits autels de bois , où l’on offre 
aux Efprits, du vin & des vivres. Au lieu mème de la fépuiture on brüie des 
figures de papier, qui repréfentent des hommes, des beftiaux, de l’argent & 
des habits, dans l'idée que le Mort trouvera toutes ces commodités dans l’autre 
monde. 

La Province de Khamul (2), qui appartient à celle de Targut, renferme 
quantité de Châteaux & de Villes. Sa Capitale porte le même nom. Ce Pays 
touche à deux Deferts ; le grand, dont on vient de parler; & le perir, quin’a 
que trois journées de longueur. Khaïmul produit abondamment tour ce qui ef 
néceflaire à la vie. Les Habitans font idolatres. Hs ont une langue qui leur eft 
propre. Leur tems fe pale dans toutes fortes d’amufemens , tels que la danfe 
& la mufique: Lorfqu'un voyageur s'arrête dans quelque maifon , le maître or- 
donne à fa famille de lui obéir pendant tour le féjour qu'il y fair. 1] quitte lui- 
même fa maifon .& laiffe à l'Etranger l’ufagé de fa femme, de fes filles & 
de tout ce qui lui appartient. Les femmes du Pays font fort beiles. Mançgu- 
khan voulut les délivrer d'un affervifement ft honteux. Mais trois ans après ; 
à l’occafñon de quelque diforace qui étoit arrivée à la Nation, & qu’eiles régat- 
derent comme une punition du changement de leurs ufages , elles firent prier 
le Khan de retracter fes ordonnances. Il leur répondit : » Puifque vous defirez 
# ce qui fait votre honte , je vous accorde votre demande, 

Après la Province Khamul on trouve celle de Kinkin-ralas , qui eft bor. 
dée au Nord par un Defert de fix jours de marche, Cetre Province à fes 
Chateaux & fes Villes. Les Habitans font un mélange de Mahométans , d’I- 
dolâtres & d’un petit nombre de Neftoriens, On trouve dans une montagne 
de ce Pays , de l'acier & des Salamandres, dit l’Auteur , dont on fait une 
étoffe incombuftible. Un Turc, nommé Xwrfifar (3 ), qui avoit l’intendance 
des Mines, dit à Po/o qu'on tiroit d’une terre minérale des fils femblables à 
ceux de la laine , & qu'après les avoir battus & lavés on les filoit pour en faire 
divers tiffus. Pour nétoyer ces étoffes, on les jerte au feu ( 4). Polo ajoute que 
de fon tems on prérendoit qu'il y avoit à Rome une fervierte de Salamandre ; 
mais qu'il n’apprit pas, en voyageant à l'Eft , que cet animal vècur dans le 
feu (151). 

Du Pays de Khamul, en continuant de marcher dix jours à l'Ef-Nord-Ef, 
on arrive, par un peut nombre d’Habitations , à la Province de Szkuir (6), 


(2) Ou Khamil , fuivant les Chinois. La nue du Katay. Voyez l'Etat préfent de la Ruffie, 


Carte des Jéfuites met Hasi. e Vols ;p. 417, 
(3) Ku:ficar dans le Manufcrit de Bafle, ($ 1 Perfonne n’ignore aujourd'hui ce que 
& Tufifar dans celui de Berlin. c'eft que l’Asbeffe ou l'Amyante. 
(4) Le Brun vit en Ruflie une piéce d’é- (6) Suchur dans le Manufcrit de Bafle , & 


toffe incombultible, qui pafloit pour être ve- Sweuir dans celui de Berlin. Gaubil en fair 
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qui eft remplie de Villes, dont la Capitale porte le même nom que la Pro- 
vince. La meilleure rhubarbe croit ici dans les montagnes. On trouve quel- 
ues Neftoriens entre les Habitans du Pays , qui font Idolitres. 

Kampion (7), Capitale de Tangur, eft une grande Ville. Ses Habitans 
fontun mélange de Chrétiens, de Mahométans & d’Idolatres. Le Paganifme y 
a fes Monafteres , où l’on adore des ftatues de pierre, de terre & de bois. Il 
s’en trouve de fort belles, de la hauteur humaine & richement dorées, avec 
d’autres plus petites qui les environnent. Les Religieux font chaftes. Ils com- 
ptent le tems par des mois, dans chacun defquels ils obfervent quatre ou cinq 
jours de jeûne. Les Laïcs ont la liberté d'époufer autant de femmes qu'ils en 
peuvent nourrir. Les femmes fe marient fans dot, & peuvent être congedices 
au gré du mari. Les Polos s’arrèrerent un an dans cette Ville , pour y exercer le 
Commerce (8 ). 

Toutes les Villes qu’on vient de nommer, depuis Sakian , en y comprenant 
Erzina , appartiennent à Tangur (9). 

$. II. 

Route depuis Kampion jufqu'a Karakarum € Scandu , avec la 
Defcription de Kambalu. 


AUTEUR décrit deux routes, qui fe préfentent en quittant Kampion ; 

l’une au Nord-Nord-Eft , vers Karakarum ; l'autre à l'ESt, vers Schandu 
ou Schantu, une des Capitales de la Tartarie (10). Dans la premiere de ces deux 
routes on trouve, à douze journées de Kampion, la Ville d’Eryira (11), qui a du 
côté du Nord un grand Defert fabloneux. Ses Habitans font idolätres & ne font 
aucun commerce. Les Voyageurs qui veulent traverfer le Defert doivent être 
pourvûs de leurs néceflités. Il a quarante journées de largeur , & l’on n’y trouve 
ni habitations, ni herbe , à l'exception d’un petit nombre de miférables hutes 
au fommet des montagnes, où quelques Tartares fe retirent pendant l'Eté. 
Maïs on y voit en abondance des ânes fauvages & d’autres animaux. 

Après avoir traverfe ce Defert on arrive à la Ville de Karakoram où Karaka- 
rum , qui eft au Nord (12) & qui a trois milles de tour. Elle eft revêtue de bons 
remparts de terre, parce qu'ilne fe trouve pas de pierres dans le Pays. Prèsde la 
Ville eft un grand Château , avec un beau Palais , qui fert de réfidence au Gou- 


Su-cheu où So-cheu. Dans cette fuppoñition , 
qui paroît confirmée par les circonftances de 
la rhubarbe & par d’autres Journaux , la route 
depuis Khamul jufqu'ici par Kinkin-talas, 
doit être non-feulement éloignée , mais même 
vers le Sud-Eft. 

(7) Campition dans le Marufcrit de Bañle, 
& Campition dans celui de Berlin ; mais on lit 
Carspion dans le Journal de Heri-mehemet , 
qui trouvera place dans la fuite de ce Recueil. 

(8) Polo auroit pü faire une defcription 
plus particuliere de cette Ville. & du Pays de 
Tangut. 


(9 } Pilgrimage de Purchas, p.75 & fuiv. 

(10) Cette obfervation eft néceffaire pour 
faire remarquer que l’Auteur ne fuit pas di- 
rectement la route de fon Itinéraire. 

(11) Ou Erzina & Echina , fur la Riviere 
de même nom. Voyez ci-deffus. La route de 
Kampion jufqu'ici doit avoir été au Nord- 
Nord-Oueft. En changeant fa route fans en 
avertit , il a donné lieu aux méprifes des Géo- 
graphes. 

(12) La route de Polo change encore ici 
au Nord-Eff , fans qu'il en avertifle. 
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ve ur. C’étoit autrefois près de cette Place que les Tartares s’affembloient. Ils 
habitoient les contrées du Nord, qui fe nomment Charza (13) & Bargu , où 
l'on voit quantité de plaines & de rivieres fans aucune Ville. Ces Peuples n’a- 
voient pas de Princes particuliers. Ils payoient un tribut au grand Empereur 
Umn-khan, nom qui fuivant quelques-uns , obferve Polo, fignifie Prere-Jean 
ou Prétre-Jean dans nos langues de l’Europe (14). Leur nombre s'étant fort 
accru , Um-khan effrayé de leurs forces , prit le parti de les difperfer. Ils 
fe retirerent dans les Deferts au Nord, où , vers l’an 1162, ayant choifi pour 
leur Prince le fage & brave (15) Jerghiz-khan , toute leur Nation, charmée 
de fa juftice, fe foumit volontairement à lui. Avec cette puiffance il pafla dans 
les régions du Sud, où s'étant rendu maître d’un grand nombre de Villes & 
de Provinces, 1l ft demander en mariage la fille d'Tr-khan. Ce Prince, irrité 
de l’audace d’un Sujet, le menaça de mort s’il ofoit renouveller fa demande. 
Jenghiz-khan fe crut outragé. Il marcha vers la plaine de Tanduk (16), où 


1l confulta fes Aftrologues. Pour découvrir fa deftinée ils fendirent un rofeau, À 


fur une partie duquel ils écrivirent le nom de Jenghiz-khan ; & fur l’autre ce- 
lui d'Um-khan. Enfuite les ayant plantées dans la terre, ils prononcerent leurs 
invocations & leurs charmes. Les deux moitiés du rofeau commencerent à fe 
mouvoir ; & combattant l’une contre l’autre, celle de Jenghiz-khan renverfa 
fon ennemie ; d’où les Prêtres conclurent que le Ciel lui deftinoir la viétoire. 
En effet, Um khan s'étant avancé avec une armée formidable, perdit la ba- 
taille & la vie. Le vainqueur regna fix ans, après cette glorieufe journée , & fub- 
jugua un grand nombre de Provinces. Mais il mourut enfin d’un coup de fléche 
qu'il avoit reçu au genou devant le Château de Thaigin (17), & 11 fut enfe- 
veli dans la Montagne d’'ÆA/ray. 

Au-delà de Karakoram & du Mont-Altay (18), on entre dans la plaine de 
Bargu, qui s'étend l’efpace de fix journées au Nord, Elle eft habitée par les (19) 
Mekris , Sujets du grand Khan. Leurs ufages font les mèmes que ceux des Tar- 
tares. Îls vivent de la chañle; mais ils manquent de bled & de vin. Après qua- 
rante jours de marche (20) on arrive fur les bords de l'Océan, où Polo nous 
apprend pour toute remarque qu'on vend des Afforis & des faucons d’une ef- 
pece extraordinaire , qui fe tranfportent à la Cour du Khan (21). 

La feconde route, depuis Kampion , eft à l’'Eft pendant cinq journées, par des 
Pays fort incommodes, qui conduifent à Erginul (12) Capitale d’un Royau- 


(13) Ciorza dans l'Iralien. Ces noms font 


Jenghiz-khan fut enterré dans un autre lieu. 
omis dans les Copies Latines , aufli bien-que 


Cette Montagne eft à l'Oueft de Karakoram, 


la courte defcriprion de Karakoram , qui porte 
dans la Copie de Bafñle le nom de Tarocoram 


‘& de Carocaram. 


(14) C'eft ignorer la langue Tartare ; car 
en fuppofant qu-Um , Un ou Uzg fignifie 
Jean, ce nom fignifieroit le Roë Jezr & non 
le Pretre lean. 

(35) Cingis-khan dans Ramufño. 

(16) Tanduth dans la Copie de Berlin. 

(17) Mangu fut tué devant Ho-chex ou 
Seclwr. Mais Jenghiz-khan mourut de ma- 
ladie. 

(18) Alchay , dans les Copies Latines; 
mais c'eft unc faute, On a vû ci-deflus que 


à quelques femaines de marche. 

(19) Medites dans le Manufcrit de Bafle 
&c Mectites dans celui de Berlin, ; 

(20) Les autres Copies ne parlent point ici 
du tems , mais font mention de quelques Ifles 
dans l'Océan, & difent que ce Pays borde la 
Komanie & l'Arménie. 

(21) Pilgrimage de Purchas , p. 77 & fuiv. 

(22) Erigimul dans le Manufcrit de Bañle, 
& Ergrul dans celui de Berlin. Le premier y 
joint le Royaume de Cerguth où Cherguth , & 
dit que la Ville de Ssrgui eft entre les deux 
Royaumes, 
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me du même nom, qui contient d’autres Royaumes remplis de Valles & de 
Châteaux. Les Se font idolatres , avec quelque mélange de Neftoriens 
& de Turcs. En avançant au Sud-Eft, vers le Katay, on rencontre Singur (23)5 
Ville fameufe & Province de fangut , qui paye un tribut au grand Khan, où 
Jon voit des taureaux fauvages auili gras que des éléphans. ils ont le poil noir 
& blanc, de la longueur " un pied & demi fur les puis quoiqu 1l foit 
court dre toutes leve autres parties du corps. Ce long poil eft aufh fin & auf 
blanc que ia foie. On rend ces animaux fort utiles en les vai ('eft 
de la Province de Singui qu'on tire le meilieur mufc. L'animal qui le produit 
eft de la grolleur d d'une chevre. Il a le poïl groflier > comme le cerf, les pieds 
& ia queue d'une gazelle. 1] n’a pas de cornes ; mais il lui fort de chaque ma- 
choire deux dents longues de trois pouces & blanches comme lyvoire. Sa chair 
eft un fort bon aliment. Les Habitans du Pays doivent leur fubfiftance au 
+ me Ils font 1dolatres. Polo remarque que les hommes font d’une taille 
puifante ; qu ‘ils ont les cheveux noirs, le nez peut; que pour barbe ils n’ont 
que quatre poils au menton (24) , & que leurs femmes au contraire font blon- 
des. La longueur de la Province eft de vingr-fix jours de marche (25). Elle ef 
très- fertile & l’on y voit un grand nombre de beaux oifeaux, entre lefquels 

l’Auteur admira des Faifans qui ont la queue de deux & trois pieds de long. 

Huit journées plus loin , à l'Eft, on entre dans la Province d ‘Eprigaia, qui 
offre quantité de Châteaux & de Villes, dont la principale qui fe nomme Ka- 
Zacha (26) , eft toujours de la dépendance de Tangur & du grand Khan (27). 
Les Habitans font idolätres. On fait à Kalacha les plus beaux camelots du 
monde, d’un mélange de laine blanche & de poil de chameau. 

D: Egrigaia , la route conduit à la Province de Tenduk (28), qui eftrem- 
plie de Châteaux & de Villes. C’eft la réfidence du Prétre- La defcendu , 
Sante Polo, du P Prete-Jean, & tributaire du grand Khan, La plüpare de 
fes Sujets font CRE Depuis le Prere-Jean , ce Prince eft le quairiéme de 
fes fuccelleurs auxquels le grand Khan donne toujours fes filles en mariage. 

Mais Gzorge ne pol flède pas tous les domaines qui appartenotent à Jean. On ÿ 
trouve une Nation, nommée Aïgon , cxperimentée dans le Commerce, qui 


habite deux diftri&s nommés Op & Magog , mais auxquels les É A 
. turels donnent le nom d'Ung & de Mongul. Gog eft dans Ung, & les Tar- 


tares font dans A{ongul (29). A fepr journées de-là, vers le Kaïay , on trouve 
plufieurs Villes d'Idolatres, de Mahomérans & de Chinese entr'autres celle: 
de Sindifin , qui eft FA par fes manufactures d’armes. La contrée monta- 
gneufe , qui 4 nomme /difu (30); produit de riches mines d’argent. 


(23) Les rapports des taureaux, du mufc (16) Ou Kaiafia. On li: Calici dans les 
& du nom, font croire que ce doit être Si. Copies. 


ning où Sining-cheu | à |'extrêmité de la gran- (27) Tour ce qui eft dit ici de Tangut con. 
de muraille Sud-Et de Sw-chez. Voyez ci- vient auffi àl'Empire d’ Hya avec lequel l'au- 
deffus. tre fut comme incorporé. Karmÿ: on , Où Kan- 
(24) I paroît à leur figure que ce font des cheu, pourroir bien avoir été la Capitale de 
Chinois. Tangut, comme Ny2g-hya étoit celle d'Hya.. 
(25) L'Auteur ne nomme qu'une Ville dans (28) Tezduk dans la Copie de Baîle. 
œerte étendue. Il auroit rendu fervice à la (29) Quel jargon, dans la vüe appareme 
Géographie s'il en eut nommé plufieurs dans ment de marquer la htuation du Gog & du 
chaque Province. Magog de l'Ecricure ! 


(30) 1diju dans le Manufcrit de Berlin. 
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À trois journées de Sindifin fe préfente la Ville de Jangamur (31), c'eftà- 
dire, du Lac blanc ; où le Khan à fon Palais & s’'amufe fouvent à la chaffe 
des cygnes, dont les lacs & les rivicres font remplis , comme les plaines le font 
de grues, de Faifans , de perdrix & d’autres oifeaux. On y diftingue cinq ef- 

eces de #rives. Les unes ont le plumage du Paor, mais jaune. Dans d’autres 
c'eft un mélange de rouge & de bleu , avec les aïîles noires. D’autres ont la tête 
noire & rouge. 

À trois journées de-là , vers le Nord-Eft, on trouve Schandu (32), Ville 

bâtie par le grand Khan Kublay, qui occupoit alors le trône. Elle eft envi- 
fonnée d’un mur ; d'où le Palais mpérial s'étend jufqu’au centre de la Ville. 
Cer édifice eft compofé de marbre & d’autres pierres. De l’autre côté du même 
mur on trouve un parc de feize milles de tour, où l'Empereur prend plaifir à 
la chaffe de l’oifeau & des bêtes fauves, monté fur des léopards qu'on 2 dref- 
fés à le porter. Au milieu de ce parc eft un beau bois, dont le centre eft oc- 
-cupé par un Palais élevé fur des piliers dorés & vermiflés, dont chacun a fon 
dragon, qui foutient l'édifice avec la tête & les aîles. Le toît eft de cannes 
dorées auf, & fi bien verniflées qu'il eft impénétrabie à la pluie. Ce Palais 
peut être abbartu & dreffé comme une tente, par le moyen de deux cens cor- 
des de foie. L'Empereur Kablay ÿ faifoit fa réfidence pendant tout le cours des 
mois de Juin, de Juillet & d’Aoùr. L’ufâge de ce Prince étroit d’en parur le 
24 du mois d'Août, pour aller célebrer un facrifice folemnel. Il fe faifoit fui- 
vre d’un haras de dix mille chevaux blancs, dont il n’étoit permis de boire le 
lait qu'aux defcendans de Fenghiz-khan & à la famille de Boyrat (33), qui 
avoir mériré cette diftintion par fes fervices. Le facrifice Impérial confiftoit 
à répandre du lait dans divers lieux, à l'honneur des Efprits tutelaires de 
FEmpire (34). M, ge | 

On diflingueen Tartarie deux fortes (35) de Prêtres ; l’une , qui fe nomme 


Theberh , & l'autre nommée Xafrir. 


(31) Cyanigarier dans le Manufcrit de 
Bale, & Cyangæmor dans celuï de Berlin. 
C'eft plütôt Changannor où Naur, quieftun 
fac blanc de la Tarrarie, comme Hyde l'ob- 
ferve dans fon Epitre de Menfuris @ Pondert- 
bus Srnenfibus, p. 22. Ulan-hotun répond , 
dans la Carte, 4 Schanv-tn , pour la fituarion 
& la diftance Mais il eft impofhble au fond 
de deviner la fituarion des Pays , parce qu'on 
ne conaoit pas les roms modernes entre Kam- 
pion & Schang-cu , ni fi la route eft toujours 
au côté Nord de la grande muraille , ou partie 
au Sud jufqu'a Lezduk, Pays du Preie-Jean, 
qu'il faut faspofer en Tartarie Comme Ssrgui 
ou Szr2g elt dans la route, & quele Paysne 
ceffe pas d’être rempli de Villes,nous panchons 
pour la feconde de ces deux opimons ; car fi la 
route ei toujours été par la Tartarie , fapre- 
miere paitie auroir été par des Deferts juf- 
qéaux frontieres de Schin fr. Mais , d'un au- 
tre côté , pourquoi n'entend-on pas parler ici 
de la grande muraille, ni du W44%g-ho, que 
VAweur doit avoir pafié dans cette route, Au 


Ils affectent de négliger leur parure. 


fond, cette Relation eft fort obfcure & fort 
imparfaite. 

(32) Schen-t# où Schang-1n. Ramuffo mer 
Xandu > & les Copies Latines Cizndu, qui 
répond à Chandu où Schardu. Cetre Ville 
éroit fituée dans le Pays de Karchin, {ur Ia 
Riviere de Schan-tn. Kublay , qui l'avoir bA- 
tie, y fur couronné, Ses Aftronômestrouverent. 
que la latitude de cette Ville eft de quarante. 
deux degrés vingt-deux minutes. Elle eft firuée 
en Tartarie , au Nord-nord-Eft de Peking ow 
de Kzrbalu. Gerbillonen vit lesruines. I eft 
furprenant qu'elles ne fe trouvent pas mar- 
quées dans la Carte des Jéfuites. S'il y a quel- 
que Place marquée, ce doit être Chan Nay- 
ma-juone-hotun ; {ur la Riviere de Schanin. 

(35) Peur-êtreles Burais oules Viyais. 

(34) Pilgrimage de Purchas, p.79 &fuivs 

(35) Ii y a de l'apparence que ce fonc les 
mêmes Prêtres que ceux du Tibes & de Kache- 
mir ; auxquels Polo donne trop facilement le: 
nom de Sorciers.. 
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Dans les grands orages ils montent fur le voit du Palais, & par la vertu de 
leur fainteré ils le garantiflent de la pluie. Ils ne mangent de chair qu'avec les 
préparations qui leur conviennent. Leur Ordre fe nomme Bakfr. Polo, dont 
rien ne rebutoit la crédulité, raconte que par le fecours de la magie ils fai- 
foient paller le vin & le lait, des bouteilles dans les tafles , & que du buffet ils 
faifoient voler les alles dans la main du grand Khan, qui étoit aflis à une table 
haute de huir verges. Lorfqu'il avoir bu , elles retournoient d’elles-mêmes à 


leurs places. 

Quelques-uns de leurs Monafteres ne font pas moins grands que des Vilies, 
On y compte jufqu’à deux mille Moines, qui font diftingués des Laïcs par leu 
tonfure & leur habir. Dans les cérémonies de leur culte, 1ls allument des chan- 
deliers & chantent des hymnes. D’autres , nommés Senfims (36), menent 
une vie fort auftere & ne mangent rien qu’à l’eau. Les Senfims n’adorent que le 
feu & condamnent le culre des ftatues ; ce qui leur fait donner par les Baskis 
la qualité d’hérétiques. D'ailleurs ils ne fe marient pas comme les Bakfis, & 
leurs habits font de chanvre, noir , ou d’un jaune fort luifant. 

Pendant trois mois de l’année, qui font Décembre, Janvier & Février, 
Kublay réfidoit à Kambalu (37), dont le nom fignifie Ville du Prince. Elle ef 
fituce fur la frontiere Nord-Eft du Katay , au bord d’une grande riviere, & 
de tout rems elle a fervi de fiége à la Cour. Le Khan, de l'avis de fes Aftrolo- 
gues, qui lui avoient fait déclarer qu’elle devoit fe revolter, bârit fur la rive 
oppofée une autre Ville nommée Taydu (38), dans laquelle il tranfporta les 
Habitans de l’ancienne. Certe Ville neuve forme un quarré parfait , de vingt- 
quatre milles de tour. Ses murs font de terre ; mais leurs fondemens ont dix 
pieds de largeur & diminuent par degrés jufqu'’au fommet. Les creneaux font 
blancs. On y compte douze portes, trois à chaque face , dont chacune fup- 
porte un fomptueux édifice, qui fert dé magañin pour les armes de la garnifon. 
Chaque porte eit gardée par nulle foldats. - 

Les rues font bien bâties, & fi réguliérement allignées qu’elles fe croifent 
à angles droits. Tous les Habitans doivent fe retirer au troifiéme coup d’une 
cloche qui eft fufpendue dans une Tour , au centre de la Ville, & n’ofent for- 
tir de leurs maifons fans quelque néceflité preffante , telle que de fecourir une 
femme en travail. Ils doivent porter de la lumiére, fous peine d’être arrêtés 
par la garde & de recevoir une rigourcufe baftonade. A chaque porte on voit 
un grand fauxbourg de trois milles de ons , qui eft habité par les Etrangers 
& les Marchands. L’ufage des Idolatres eft de brüler les corps des morts. Tous 
les autres font enterrés hors de la Ville. Polo fut informé qu'il y avoit dans les 
fauxbouras vingt-cinq mille femmes de joie autorifées, fous le commande- 
ment d’un grand nombre d'Oficiers , foumis à un Général dont l’ofice con- 
fifte à fournir chaque nuit une nouvelle femme aux Ambafladeurs. Le tribut 


qui fe leve fur ces femmes appartient à lImpératrice. 


eft fort près du même lieu. 


(36) C'eft Seng. Voyez ci-deffus. 
(38) Ou plutôt Tay-4 où Ta-tu, c'eft-à- 


(37) C'eft proprement Khrn-palu où Han- 


palu , qui fignifie Palzis di Prince où da Roi 3 
car les Tartares n’ont pas l’afage de la lettre», 
comme Trigaut & Magalhaens nous l’appren- 
nent. Cette Ville eft nommée aujourd’hui Pe- 


king par les Chinois ; ou du moins Peking 


dire, la grande Cour. C’eft l'origine de la 
Ville Tartare de Peking, Les murs ont foi- 
xante lis ou fix lieues de tour , & douze por- 
tes. Voyez l'Hiftoire de Jenghiz-khan , par 


Gaubil , p. 175. 


Le Palais du Khan eft dans la partie méridionale de cette nouvelle Ville. Son 
mur exterieur eft quarré. Il a treize milles de circonference & un profond foffé 
qui l’environne, avec une porte au milieu de chaque face. On voit enfuite 
une place d’un mille de tour, qui fert pour les parades militaires. Elle eft fui- 
vie d’un autre enclos quarré , de fix milles, quia trois portes du côté du Sud 
& trois du côté du Nord. Les deux portes du milieu, qui font les plus gran- 
des, ne s'ouvrent jamais que pour le Khan, lorfqu’il eft obligé de fortir , & 
ne fervent de paflage qu’à lui. A chaque coin du mur & au centre de l’enclos 
font de grands & beaux Palais, au nombre de huit, où l’on garde les che- 
vaux, les armes & lesautres équipages militaires du Khan. Plus loin fe pré- 
fente un autre quarré de quatre nulles, avec fix portes, & huit Palais comme 
les précédens, qui fervent de magafins pour les provifions. Entre ces deux 
quarrés , ce font de petits bois & des prairies bien peuplées de daims & d’au- 
tres animaux. Les fentiers y fonc élevés trois pieds au-deflus de la terre , pour 
conferver l'herbe dans toute fa beauté. C’eft dans ce dernier enclos qu'eft le: 
Palais même du Khan, touchant des deux côtés aux murs du Nord & du Sud. 

Il n’a pas proprement d’autre toit qu’une voûte fort élevée, où l’on n'apper- 
çoit que de l’or & des figures. Le fond du pavé s’éleve d’environ cinq pieds au- 
deflus du rez-de-chauflée. Il eft environné d’un mur de marbre, qui ayant 
deux pas de faillie forme une efpece de promenade À lentour. Les murs des 
falles & des chambres font ornés de bas-reliefs dorés , qui repréfentent des 
figures d'hommes , de dragons & d’autres animaux. Chaque place du Palais: 
contient une grande falle de marbre , où l'on voit une multitude infinie de ces. 
figures. La difpofition des chambres eft bien ordonnée. Les plat-fonds font de 
diverfes couleurs. Derriere le Palais on a bâti de grandes chambres, qui font 
des lieux de sûreté pour les tréfors & les joyaux du Khan & de fes femmes. Vis- 
à-vis cette demeure Impériale eft un autre Palais, qui avoit été bâti pour 
Chinghiz (39), fils du Khan, & dans lequel ce Prince tenoit une Cour auñi. 
brillante que celle de fon pere. Affez près de l’autre, du côté du Nord, on voit 
une montagne artificielle , d’un mille de tour , revêrue d'arbres toujours verds, 
qui lui ont fait donner le nom de Montagne verte. Les endroits d’où l’on à tiré 
la terre dont elle eft compofte, forment deux lacs paralleles, qui reçoivent 
leur eau d’une jolie riviere où le poiffon eften abondance. La Cour du Khan 
eft gardée par douze mille hommes de cavalerie , nommés Kafitans (40). 
c'eft-à-dire, Fidéles Soldats du Seigneur. Ts ont quatre Capitaines, qui mon- 
tent fucceflivement la garde avec leur troupe , & qui font relevés de trois en: 
trois jours (41). 

De Kambalu on a pratiqué des routes, qui s'étendent par les Provinces voi- 
fines jufqu’à l'extrèmiré de l’Empire. On y trouve , de vingt-cinq ou de trente 
en trente milles (42) , des hôtelleries qui fe nomment Lambs, c'eft-3-dire . 
Maifons de pofle (43). Les chambres y font bien meublées , & toujours en érat de 


(39) Ou plütôt Cherkin , qui mourut avant ghiz-khan par Gaubil, p.6, Note 2. 


fon pere & laïffa un fils nommé Tisur, fur (41) Pilgrimage de Purchas, p: 81 & fuiv: 
lequel Polo fait tomber la fucceffion. (42) Plus exactement quatre-vingt-fepr. 
(40) Quefites dans le Manufcrit de Bafle, (43) Jauli où logement pour les chevaux, 


& Quaficas dans celui de Berlin. Le vrai nom dans le Manufcrit de Bafle ; & Janib dans ce- 
elt Quefjeen Mongol. Voyez l'Hifloire de Jen. lui de Berlin, 
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recevoir les Princes & les Seigneurs. On y compre jufqu'à quatre cens chevaux 

our les Meflagers & les Envoyés de l'Empereur. Polo fait monter le nombre 
de ces hôtelleries à dix mille, & celui des chevaux à deux cens mille. Les 
Villes qui touchent aux Deferts font obligées de fournir des chevaux & des pro- 
vifions pour les traverfer. Celles qui font voifines des rivieres fourniffent des 
bacs & des pontons. Les chevaux de pofte font deux cens, & jufqu’à deux cens 
cinquante milles, dans l'efpace d’un jour. Quelquefois ils marchent jour & 
nuit, éclairés par des Hambeaux lorfque la Lune refufe fa iumiére. Les poftil- 
lons fonnent du corps à leur approche, pour avertir que les chevaux doivent 
ère prets. Ils fe ceignent les reins & la tère, & dans cer état 1ls courent avec 
autant de légereté que les chevaux mêmes. 

ll ya d’autres maifons de pofte pour les couriers à pied , éloignées l’une de 
l’autre de trois ou quatre milles. Ces couriers portent des ceintures garnies de 
fonnettes. Ils fervent à la communication des ordres du Khan, qui reçoit 
ainfi avec beaucoup de diligence ,en deux jours , des nouvelles d’un lieu fort 
éloigné. Polo affure que la marche de dix jours fe fait en deux , comme de 
Kambalu à Schandu. Outre de bons gages, qui font aflignés à toutes ces pof- 
tes , elles font exemtes des taxes publiques, 


SD DT 


Voyages de l'Aureur dans le Katay € dans d'autres Pays, 
par l’ordre de l'Ernpereur. 


A confiance du Khan pour Marco-polo l'ayant porté À le charger de quel- 

ques affaires d'Etat dans les Provinces foit éloignées de la Cour , certe 
commiflion, qui dura quatre mois , donna occafion à l’Auteur d'examiner cu- 
rieufement tout ce qu'il jugea digne de fes obfervations dans un fi long voya- 
ge. On doit avertir le Lecteur que cer Exorde fe trouve dans les Copies de 
Bañle & de Berlin ; mais que dans celle de Ramufo , on lit feulement que 
lAuteur pafle à la defcripuion des aurres Pays où 1l voyagea par l’ordre de 
Kublay. | ; 

À dix milles de Kambalu on trouve une grande Riviere , nommée Puli-fan- 
gan (44), qui fe jette dans l'Océan oriental & dans laquelle on voit remon- 
ter un grand nombre de Vaifeaux. On la pañle fur un pont force ‘ 
atrois cens pas de long & huit de large. Il eft compofé de vingt-quatre arches, 
foutenues par vingt-quatre piliers d’une pierre nommée Serpenrine. Le pavéeneft 

lat. Des deux côtés il eft orné de colomnes,à neuf pieds l’une de l’autre, au fom- 


met defquelles font placés des lions (45), & quiontentr’elles de beaux paneaux 


(44) Puli-fanguis dans le Manufcrit de Ber- 
lin. Puli-fachniz dans celui de Bafle. Gaubil, 
qui s’éroit fervi de celui de Bañle, prétend que 
Puli-fachniz eft la Riviere de Saskan-1wheu où 
Lukow , à deux lieues de Peking. Voyez l'Hii. 
de Jenghiz-khan , p. 24 & 139. Magalhaens 
veut la même chofe dans fa Relation de la 
Chine ,p. 21; & le nom femble en effer le 


prouver. Puli-fangan , ditil , eft le nom 
Monool. Mais il ajoute que Polo a confondu 
ce Pont, qui n’a que dix-fept arches, avec celui 
de Syew-  , trois lieues plus à l'Oueft, qui 
répond à la Defcription. 

(45) C'eft une erreur au lieu de tygres ; car 
on à vü au Tome VI que les Chinois n'ont 


aucuac idée du Lion. 
de 
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de marbre enrichis de bas-reliefs. Celle du centre eft beaucoup plus grande que 
toutes les autres & porte fur une tortue de marbre, avec un lion au pied & un 
autre au fommet. Vis-a-vis, à neuf pieds de diftance, eft une autre colomne 
avec fon lion. 

A trente milles de ce pont ; du côté de l’Oueft , on rencontre, après avoir 
traverfé des campagnes remplies de vignobles, une grande & belle Viile nom- 
mée Gouza (46), qui eft fameufe par fes toiles & par fon Commerce. 

Un mille plus loin , le chemin fe divife en deux; l’un qui conduit à l'Oueft 
par le Katay, & l’autre au Sud-Eft vers Manji. En fuivant le premier pendant 
dix jours, on rencontre de belles Villes & des Châteaux, des terres cultivées, 
des vignobles, & l’on arrive au Royaume de Tain-fu (47), dont la Capitale, 
qui porte le mème nom, fait un commerce de munitions pour les armées du 
Khan. Le vin qu'on recueille dans ce canton fournit route la Province, 

Sept journées au-delà , on entre dans un Pays aufli riche par le Commerce 
& aufli beau que le précédent. Enfuite on arrive à la grande Ville de Pian- 
fu (48), où le commerce des foies eft fort en honneur. A l’'Ouelt eft le beau 
Chateau de Tay-jin (49), anciennement bâti par le Roi Dor. On y voit, dans 
une grande falle, les portraits de tous les Princes qui ont regné dans cette ré- 
gion. On raconte du Roi Dor (50), qu'il étoir fort puilfant , & que n'em- 
ployant que des femmes à fon fervice, ilen faifoit atteler quelques-unes à un 
chariot fort léger pour fe promener autour de fon Château. Cette Place étant 
également fortifiée par l’art & la nature, 1l en conçut l’audace de fe revolter 
contre Um-khan ou le Prete-Jean , fon Souverain (51). Mais ayant été pris à 
la chafle par fept Officiers qui le trahirent, il fut conduit au Khan, qui le ré- 
duifit pendant deux ans à l'humiliation de garder fes troupeaux. Enfuite 1l lui 
fit grace (5 2) & le renvoya noblement avec une fuite nombreufe. 

À vingt milles de Tay-jin coule une Riviere nommée Kara-muran ($3), 
d’une largeur & d’une profondeur extraordinaires, bordée d’un grand nombre 
de belles Villes où le Commerce eit floriffant. Le Pays aboude en gingem- 
bre , en foie & en Faifans, dont trois ne reviennent qu’à quatre fols de Venife. 
Les cannes y font fort hautes, & groffes d’un pied, ou même de dix-huit poucess 

Après avoir paffé cette Riviere, on arrive en deux jours à la fameufe Ville 
de Karian-fu (54), où l’on fabrique des étoffes d’or. Les épices, telles que le 
gingembre , la Galeng & l'huile d’afpic , y font en abondance, La Religion 
des Habitans eft l'idolätrie (ss). En avançant fept jours à l'Oueft, par un beau 


(46) Plus correctement , Geogui dans la (s2) Les Copies Latines rapportent un 
Copie de Bafle. C’eft Cho-chen, fuivant Gau- Dialogue entre les deux Rois. Purchas l’a fup- 
bil, p.239. primé, & par la même méthode il a fort al- 

(47) Taywen-f# , dans Schan-fi. ceré la defcription du Pont de Puli-fangan. 

(48) C'eft Ping-yang-fu, au Sud-Oueft, (53) Kara-muram où muren , fignifie, en 
dans la même Province. Voyez Magalhaens ; Mongol , Riviere noire. C’eft le Whang ho. 
pag. 8. " (s4) Ciam-fu dans le Manufcrit de Bafle, 

(49) Khinkui dans les Copies Latines. & Kafiam-fu dans celui de Berlin: Il feroit 

(so) Les Copies Latines le nomment D4- difficile de deviner quelle étroit cette Ville. 
rèus. Elles placent le Château à deux journées (ss) Ceci doit être entendu de la fee de 
de Pian-fu. : Fo , qui étant fort nombreufe, donna lieu à 


(s1) Suivant ce récit , le Prete-Jean auroit Polo de croire que tous les Chinois n'en 
poffedé une portion de cette partie dela Chine  avoient pas d'autre, 
qui fe nomme Katay. 
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Pays & quantité de Villes, on trouve un grand nombre de Mahométans & de 
Neftoriens. 

Sept journées plus‘loin on arrive à Quenzan-fu (56), Capitale du Royau- 
me, quia été le fiése de plufieurs fameux Monarques. Elle avoit alors pour 
Gouverneur le Prince Maugala, fils du grand Khan. A cinq milles de cerre 
Ville, on voit dans une belle plaine bien arrofée, un enclos de murs qui n'a 
pas moins de cinq milles dans fa circonference , au centre duquel eftle Palais 
du Prince, brillant d’or & d’azur. Le Pays produit toutes fortes de provi- 
fions, fans compter la foie & le gibier , qui y abondent. Les Habitans font 
idolatres. 

À trois journées de ce Palais, vers l’Oueft, on arrive, par des plaines rem- 
plies de Villes, dans un Pays montagneux , mais fort peuplé, qui appartient 
à la Province de Kunkin (57). Ses Habitans font livrés à l’agriculture & à 
lidolätrie. On y voit des lions , des ours, des cerfs, des chevreuils & des 
loups. Cette contrée s'étend l’efpace de vingt journées à l’'Oueft. On en fort 
pour entrer dans la Province d’Æbdaluk-manji (58), dont le nom fignifie Pro- 
vince blanche des frontieres de Manyi. Elle eft bien peuplée , & pendant deux 
jours de marche elle n’offre que des plaines, On ne trouve enfuite, pendant 
vingt jours à l’Oueft , que des montagnes, des vallées & des bois. Entre les 
animaux fauvages , on y diftingue celui qui produit le mufc. Entre les vége- 
taux, on vante le gingembre , le bled & le riz de cette Province (55). 

Après lavoir traverfée, on entre dans une plaine qui appartient à la Pro- 
vince de Sindin-fu (6o) , fur les frontieres de Manji. La Capitale, qui porte 
le même nom, a vingt milles de tour, & fes richelTes répondent à fa gran- 
deur. Ses Rois étoient autrefois riches & puiflans. Mais le dernier, qui étoit 
mort fort âgé , avoit laiffe trois fils, entre lefquels la Ville avoir été divifée en 
trois parties, féparées par un mur; & le grand Khan n’avoit pas tardé à les 
foumettre , eux & leurs Etats. La Ville de Sidin-fu & fes environs font arrofcs 
par diverfes rivieres , quelques-unes d’un demi-mille de largeur , d’autres de 
deux cens pas, mais toutes fort profondes & couvertes de ponts de pierre, 
dont plufeurs ont quatre-vingt pas de large. Les deux côtés font ornés de co- 
lompes de marbre, qui foutiennent une voûte de charpente, fous laquelle on 
voit des boutiques de chaque côté. Au-deflous de la Ville , toutes ces rivieres en 
forment une grande, nommée Xyang (61), qui coule l’efpace de cent jour- 


(56) Quen-qui-na-fs dans le Manufcrit de  Manji eft cette partie de la Chine, au Sud du 


Baîñle, & Gyan-fn dans celui de Berlin. Sui- 
vant Gaubil , c'eft S:-nçan-fn , Capitale de 
Schen-fi , qui fe nommoit alors Chan-gan. Ubi 
Japrè, p. 25 d239. 

(57) Cunchin dans l'Italien. Church: dans 
le Manufcrit de Bafle, & Chiunchim dans ce- 
lui de Berlin. 

{S8) ÂAch-baluk dans l'Italien. Achoun Ak, 
en Mongol, fignifie Blanc ; & Baluk , Balik 
ou Baleg , fignifie Ville. Le Manufcrit de 
Bafle porte Achatu-mansi. Celui de Berlin, 
Archilechi-mangi. Ainfi c'eft Ramufo qui ap- 


1 sdinasreme » p! 4e rité 
pPrOcae ordinairement le plus de la veriré. 
Ë E 


Katay, qui étoit foumife anx Empereurs Chi- 
nois de la race de Song , avant que Kublay 
l'eüt conquile. 

($9) Pilgrimage de Purchas , p. 89. 

(60) Syndi-fu dans le Manufcrit de Berlin. 
On ne connoît pas de Place qui,réponde fi 
bien à la fituation & à la defcription de cette 
Ville que Chirg-tu-fn , Capitale de Se-chuen. 

(61) Quian dans Original. Quian-fs dans 
le Manufcrir de Bale, & Quéian-fu dans celui 
de Berlin. C'eft la grande Riviere de Yang- 
tfe-kyang. 
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nées jufqu’à l'Océan. Le Commerce y amene un grand nombre de Vaifleaux, & 
leurs bords font couverts de Villes & de Châteaux. 

Cinq journées plus loin, après avoir traverfé une plaine bien remplie de 
Villes, de Châteaux & de Villages , on entre dans la Province de Teberh (62), 
une des conquêtes du grand Khan ,où pendant l'efpace de vingt journées on ne 
voit que les ruines d’une infinité de Villes & de Châteaux. La folitude qui 
regne dans le Pays y a fait multiplier à l’excès toutes fortes de bètes farouches. 
Les Voyageurs n'ont pas d’autre reflource , pour s'en garantir pendant la nuit, 
que de brüler des rofeaux verds, dont le craquement fe fait entendre à plus de 
quatre milles. Ils font d’une hauteur & d’une groffeur extraordinaires. 

Au-delà du Tebeth on recommence à voir, comme auparavant, des Villes 
& des Villages en grand nombre. Le goût des Habitans ne leur faifant pas de- 
firer la virginité dans leurs femmes, l’ufage du Pays eft d'amener de jeunes 
filles aux Etrangers , pour leur fervir d’amufement pendant leur féjour. Une 
fille, au départ de fon galanr, lui demande quelque petit préfent, comme un 
témoignage de la farisfaction qu'il a reçüe d'elle. On ne la voit plus paroitre 
fans cette preuve de fa honte, dont elle fe fait un ornement ; & celles qui peu- 
vent en montrer le plus, jouiflent d’une réputation diftinguée. Mais le mariage 
les prive de cetre liberté , & les hommes obfervent foigneufement entr’eux de 
ne pas troubler le repos des maris. Leur Religion eft l'idolatrie. Ils font natu- 
rellement cruels & portés au larcin , qu'ils ne regardent pas comme un crime. 
Ils fe nourriffent des animaux qu’il prennent à la chafle & des produétions de 
leurs terres. Polo ajoute qu'ils font grands Sorciers, jufqu'à pouvoir caufer 
des orages & du tonnerre. Les animaux qui produifent le mufc font fort com- 
muns dans cette contrée & portent le nom de Gudderis (63). Le corail y fert 
de monnoie courante. Les Habitans ont une langue qui leur eft propre, & 
font vêtus de peaux ou d’étoffe de chanvre. Leur Paysappartient au Tiber (64), 
qui comprenoit autrefois huit Royaumes, remplis de Villes, de Bourgs, de 
Montagnes, de Lacs & de Rivieres, où l’on trouve de l'or. La parure des 
femmes & des Idoles eft une piéce de corail, qu’elles portent au col. Les chiens 
du Pays font de la grandeur de nos ânes. On les diefle à la chafle des bêtes 
farouches , fur-tout des taureaux fauvages , qui fe nomment Beyaminis. Le 
Pays produit diverfes fortes d'épices, qui ne font pas encore connues en 
Europe. 

A l'Eft du Teberh eft la Province de Kaïndu (65), qui avoit fes propres Rois 
avant que d'etre fubjuguée par le Khan. Elle contient plufieurs Villes. Sa Ca- 
pitale, qui portéle même nom, eft firuée à l'entrée de la Province. Ony voit 
un grand lac falié, qui ne hufle pas d’être rempli de poiffon » & qui produit 
tant de perles qu’eiles n’auroient aucune valeur s’il étoit libre de les prendre. 
Mais la loi défend, fous peine de moit, d’y toucher fans la permiflion du 
grand Khan. On trouve aufli, dans une montagne voifine, une grande abon- 
dance de turquoifes, qui font fujettes à la même défenfe. Le Pays eft rempli 
de bères fauvages & de diverfes éfpeces d'oifeaux. 11 ne produit pas devignes ; 
mais on y. fair d'excellentes liqueurs de‘bled, de riz & d'épices, telles que la 

(62): Thebet dans le Manufcrit de Berlin, (64) I paroït que:c'eft lapartie occidentale 

(63) Gadieri dans les Copies Latines, ou le Butan. 
(65) Ceyrdu dans le Manufcrir de Berlin, 
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canelle, le gingembre & le girofle, qui y croiffent en abondance, Les cloux 
de girofle viennent fur de petits arbres , dont les feuilles refflemblent à celles du 
laurier, mais font un peu plus longues & plus étroites, avec de petites fleurs 
blanches. 

Les Habitans de Kaizdu font idolâtres, & croient rendre un culte agréable 
à leurs Idoles en proftituant leurs femmes & leurs filles aux Etrangers. ils leur 
abandonnent leurs maifons, avec la mème indifférence qu’on a remarquée 
dans les Habitans de Khamul (66). La Province de Kaindu a deux fortes de 
monnoie : l’une, qui confifte dans des particules d’or, qu'on prend au poids, 
la feconde , qui n'elt que du fel réduit en petites tablettes, marquées de l’image 
du Prince. C’eft avec ces efpeces qu’ils acherent de l'or & du mufc des Habi- 
tans des montagnes, où l’un & l’autre fe trouvent en abondance. 

En fortant du Teberh on traverfe pendant quinze jours (67) des Villages 8 
des Châteaux, où les ufages ne font pas différens de ceux qu’on vient de rap- 
porter, & l’on arrive à la Riviere de Brius (6S), qui borne la Province de 
Kaïndu. On trouve dans cette Riviere quanuité de fable d’or, que les Habi- 
tans du Pays nomment Dipaiola (69); & fur fes rives, des arbres d’où l’on tire 
de la canelle. Le Brius va fe jeter dans l'Océan. Après l'avoir traverfé , on 
pañle à l’Oueft dans la Province de Karajan (70), qui contient fept Royau- 
mes, gouvernées par le Prince Seztemur (71), fils du grand Khan, & renommé 

ar fa juftice & fa prudence. Les Habitans font idolâtres & parlent une langue 
fort difficile. 

On continue de marcher par un Pays fort peuplé, qui nourrit d’excellens 
chevaux, jufqu'à Faki (72) fa Capitale, grande Ville où le Commerce eft 
oriflant. Les Idolâtres y font mêlés avec les Chrétiens, les Neftoriens (73) 
& les Mahométans. Leur pain & leurs liqueurs: font compofés de riz. Ils ha- 
chent leurs viandes fort menu , & laffaifonnent avec des épices & de l'ail. Les 
Etrangers ont la liberté de coucher avec leurs femmes lorfqu’elles y confen- 
tent. La monnoie & lesornemens du Pays font une efpece de porcelaine blan- 
che (74) qui fe trouve dans la mer. Il fe fait beaucoup de fel dans la Ville, 
avec de l’eau de fontaine. On voit dans cette Province un lac de cent milles de: 


tour, qui produit du poiffon en abondance (75). 


{66) Voyez ci-deffus. que dans un endroit, eût fait un tour à l'E 
(67) Dix dans les Copies Latines. ou au Sud-Ef* , & qu’il fût entré par ce point 
(68) C'eft apparemment le Kircha-kyang où dans le Karajan oulTun-nan. 
la Riviere au [able d'or, qui tombe dans le (71) Efentemur dans le Manufcrit de Bafle, 
grand Kyang dont on a parlé ci deflus. Ilbor- & Onfentemus dans celui de Berlin. On ne 
de en partie la Province de Yun-nan, du côté trouve pas ce nom entre les dix fils de Kublay 
du Nord; ce qui favorifa l'opinion de Gau- dont parle Gaubil , #bi up. p. 223. 
bil , qui prend le Karajan pour une partie de (72) Jacci dans l'Original. 
VYun-nan, H;f, de jenghiz-khan , p. 499. (73) Ici & dans queiques autres endroits: 
(69) Paglola dansle Marufcrit de Bafle, &  l’Auteur femble diftinguer les Neftoriens des 
Depaglolz dans celui de Berlin. Chrétiens. 
(70) Suivant cerécit, le Kaïndu feroit une (74) La Copie de Baîle porte des coquilles ; 
artie de Se-chuen ; du moins, en fuppofanc & celle de Berlin , des pierres. 
que le Brius foit le Kixcha ou le Kyang. D'un (75) Yun-nan eft fitué à l'Eft d'un grand 
autre côté , left peu probable qu’en fortant lac; mais on ne dit pas que T#ké foic [ur le lac 
du Tibet, Polo , au lieu d'avancer à l'Oueft, dont parle letexte. 
ou entre Le Sud & l'Oueft, comme il Le mar- 


a 
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A dix journées d'Yaki, vers l'Oueft, on entre dans la Province de Kara- 
gan (76) , qui étoit alors gouvernée par Gogatin (77), un des fils de Ku- 
blay. La Capitale de cette contrée porte le mème nom. Ses rivieres roulent 
du fable d’or, & fes montagnes en offrent des mines. Ce métal s’y échange pour 
fix fois fa valeur en argent. La monnoie du Pays eft une efpece de porcelaine 
qui vient de lInde, où les Karazaniens menent leurs chevaux. Ils fe fervent 
d’étriers fort longs. À la guerre ils ont des boucliers & des cuiraffes de peau 
de bufle , des lances ; des arbalètes & des fléches empoifonnées. Ceux qui ont 
commis des crimes portent fur eux du poifon, & le prennent aufli-rôt qu'ils 
font arrêtés, pour fe garantir des tourmens d’une rigoureufe queftion. Mais 
leurs Magiftrats ont trouvé le moyen de le leur faire rejetter ; en leur faifant 
avaller du fumier de chien. Avant qu'ils euffent été fubjugués par le Khan ; 
ils poufloient la barbarie jufqu’a tuer les Etrangers auxquels ils voyoient de l’ef- 
prit ou de la beauté, dans l’efperance que ces qualités demeureroient à leur 
Nation. 

La Province de Karazan produit des ferpens longs de dix braffes & gros de 
quatre ou cinq pieds. Ils ont, vers la rère, deux perits pieds armés de griffes, 
les yeux plus grands que ceux d'un bœuf & fort brillans , la gueule aflez grande 
pour avaller un homme, les dents larges & tranchantes. La chaleur les oblige 
de fe tenir cachés pendant le jour; mais ils cherchent leur proie pendant la 
nuit. Les Habitans du Pays les prennenten femant des pointes de fer dans le 
fable , au long des traces qu'ils font pour aller boire. Ils en mangent la chair, 

u’ils trouvent délicieufe. Le fiel eft bon pour les femmes en travail, pour les 
ulceres (78) & pour la morfurs des chiensenragés. On en prend le poids d’un 
Hard dans du vin (79). 

Cinq journées à l’Oueft du Karazan on trouve la Province de Kardan (80), 
dont la Capitale fe nomme Vocham (81). Elle eft foumife au grand Khan. On y 
emploie , pour monnoie, de la porcelaine, & de l'or au poids. Il ne s’y trouve 
pas de mines d'argent, ni dans les contrées voifines. On y donne cinq onces 
d'argent pour une once d’or. C’eft un ufage des Habitans ; de s'incrufter les 
dents de petites plaques de ce dernier métal. Les hommes fe font, avec une 
aiguille & de l'encre, des raies noires autour des jambes & des bras. Leur 
unique occupation eft la chafle & l'exercice des armes. Ils abañdonnent les 
foins domeftiques à leurs femmes , & aux Efclaves qu'ils prennent à la chafle ou 

u’ils achetent. Auffi-tôt qu'une femme à mis au monde un enfant , elle fe 
leve , elle lave fon fruit & l’habille. Le mari fe met au lit (82) avec l'enfant, s’y 
tient pendant quarante jours &c reçoit les vifites ; tandis que fa femme apporte 
des bouillons . prend foin des affaires & nourrit l'enfant de fon fein. 

Le féjour ordinaire des Habirans eft dans des montagnes fauvages, dont le 
mauvais air eft mortel aux Etrangers. Ils fe nourtiflent de riz & de viande crue, 


(76) Caraiam dans la Copie Latine, lin, & Arcladan dans celui de Bañle. 
(77) Gograczm dans le Manufcrit de Bafle , (81) Vociam dans l'Italien. Urchtam dans 
8& Cogeam dans celui de Berlin. C’eft peut-être le Manufcrit de Bafle; & Owce dans celui de 


Kokocha , troifiéme fils de Kublay. _ Betlin. | 
(78) Pour les bémorroules | dans le Manuf- (82) Purchas obferve que Strabon, L 4. 
crit de Bañle. . rapporte la même chofe des Efpagnols ; 4po/. 


(79) Pilgrimage de Purchas , p. 91 &fuiv. lomus , des Tibereniens , & Lerius des Bra- 
| 80) Ardandan dans le Manufcrit de Ber filiens. 
tu 
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Leur liqueur eft du vin de riz. Ils n’ont pas d’idoies , mais ils rendenrun culte 
au plus agé de chaque famille , comme à l’Etre auquel ils doivent tout ce qu'ils 
fonc & tout ce qu'ils poffedent. Ils n’6nt aucune forte de caracteres. Leurs con- 
rats {e font avec des tailles de bois , dont chaque Partie garde la fienne, que le 
créancier remet après avoir été payé. 

On ne connoïit pas de Médecins dans les Provinces de Kaindu , de Vocham 
& de Karazan. Si quelqu'un tombe malade, fa famille appelle les Prêtres, qui 
fe mettent à danfer & à chanter au fon de leurs inftrumens. Le Diable, dit Po- 
lo, ne manque pas d'entrer dans le corps de quelqu'un d’entr'eux. Les autres s’en 
apperçoivent à finiffent leur danfe pour confulter le poffedé. Ils fupplient 
l'Efpuit d implorer la Divinité offenfée , & promettent que fi le Malade en re- 
vient il lui offrira quelque partie de fon fans. Lorfque le Prêtre juge la mala- 
die mortelle , il affure que la Divinité ne veut pas fe laiffer fléchir , parce que 
l'offenfe eft crop grande. Mais s’il voit quelqu'apparence de guérifon , 1l or- 
donne qu’un certain nombre d’autres Prètres , avec leurs femmes, ayent à fa- 
criSer un certain nombre de beliers à têre noire. Aufii tôt on allume des flam- 
beaux. La maifon eft parfumée. On égorge les beliers , qu'on fait cuire à l’eau. 
Le fang & le bouillon font jettés en l'ait, tandis que les Prêtres recommen- 
cent à danfer avec leurs femmes. Ils prérendent alors que la Divinité eft appai- 
fée, & fe mettant à table ils mangent avidementla chair des victimes (83). 

En 1272, Legrand Khan fitmarcher une armée de douze mille hommes (34) 
fous la conduite de Neflardin , Général d’une grande expérience (85), pour 
garder les Provinces de Vocham & de Karazan. A la premiere nouvelle de ce 
mouvement, les Rois de Mein (86) & de Bengale joignirent leurs forces , 
qui fe trouverent compofces de foixante mille hommes d’infanterie & de ca- 
valerie, avec mille élephans chargés de tours , dont chacune portoir quinze 
ou feize hommes (57). Le Roi de Mein, qui commandoir cette armée, s’a- 
vança pour attaquer les Tartares. ls s'étoient campés près d’un bois, parce 
qu'ils avotent jugé qu'il feroit impoffible aux éléphans d’y entrer. Leurs che- 
vaux furent fi effrayés à la vûe de ces monftrueux animaux, qu’ils ne purent 
les faire avancer. Ils mirent pied à terre, & les ayant attachés à des arbres, 
ils faciguerent les éléphans par une fi furieufe grêle de Aéches qu’ils les mirent 
en fuite vers les bois, où les hommes furent bien-tôt renverfés avec les châ- 
teaux. Alors, remontant à cheval, ils romberent furle Roi de Mein & le défirent 
entiérement. Le carnage fut terrible dans les deux Partis. Après la victoire , 
les Tartares prirent dans les bois deux cens cléphans à l'aide de leurs prifon- 
niers ; & depuis cet évenement le Khan a commencé à faire ufage de ces ani- 
maux dans {es guerres. Le Général Meffardin profitant de fon bonheur fubjugua 
les Royaumes de Mein (88) & de Bengale. 

(33) Purchas, #bi fup. p. 92. 
(84) L’Auteur obferve enfuite que la plü- 


LS 


ment que trois ou quatre hommes. 
(88) L'Hiftoire Chinoife place la conquête 


part de ceux qui compofoient cette armée 
étoient des bouffons, dont la Cour du Khan 
eft toujours remplie. 

(85) Najcordin dans le Manufcrit de Bañle, 
& Nafoulatin dans Gaubil. 

(86) Gaubil & d’autres Miffionnaires pren- 
nent Meir pour Pegu. 

(87) Les éléphans ne portent ordinaire- 


, 


de Mein , ou du Peou , en 1283. Ce fut dans 
le cours de cette année que le Prince Siatar, 
accompagné de Kalye , Nafulating & d'autres 
Généraux de l'Oueft, paffa de Yun-nan dans 
ce Pays & fubjugua les Villes royales de 
Kyang-few & Tay-kong. Voyez Gaxbil, ubi 
Lup. p. 99. 
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En quittant la Province de Kardandan on trouve une grande defcente , qui 

continue l’efpace de deux journées & demie, fans aucune Habitation, excepté 
dans une vafte plaine , où les Marchands fe rendent trois fois la femaine pour 
le Commerce. On voit fortir alors les Habitans de leurs montagnes , qui font 
inacceflibles aux Etrangers, pour apporter de l'or, dont ils donnent une once 
pour cinq onces d’argent. 
. Au-delà de cette plaine , après quinze journées au Sud, par des bois & des 
pays qui n'ont que des éléphans, des licornes & d’autres animaux pour habi- 
tans, onarrive à Mein, Capitale du Royaume du même nom, qui borde l’In- 
de. Les Habitans font idolâtres & parlent une langue qui leur eft propre. Lorf- 
que les Tartares s’emparerent de cette Ville ils épargnerent un affez beau mo- 
nument , qui eft élevé fur la combe d’un des anciens Rois de Mein. I confifte 
en deux pyramides de marbre, hautes de dix toifes, l’une à la tête, l’autre au 
pied du tombeau ; terminées , l’une par une boule d'or, l’autre par une boule 
d'argent, qui font environnées de petites cloches des mêmes métaux, que le 
vent agite & fait fonner. Le monument même eft revètw de pliques d’or & 
d'argent (89). 

La Province de Bengale, qui borde l'Inde au Sud , eft gouvernée par fon 
propre Roi. On y parle une langue particuliere au Pays. Les Habitans, qui 
{ont idolitres, ont des écoles de Théologie magique. Leur nourriture eft la 
chair des animaux, le riz & le lait. [ls ont des bœufs de la groffeur des élé- 
phans , diverfes fortes d'épices & de coton , dont ils font un grand commer- 
ce. Ils ne tirent pas moins d'avantages de celui de leurs Eunuques. Polo donne 
au Pays trois journées de longueur. Il eft bordé à l’'Eft (o0) par la Province de 
Kanjigu, qui produit en abondance des éléphans, de l’or & des épices; mais 
à la diftance où elle eft de la mer , le tranfbort en eft difficile. Ses Habitans font 
idolitres & tributaires du crand Khan. Leur nourriture eft la même qu’au Ben- 
gale. Ils fuppléent au défaut de vin par des liqueurs compofées de riz & d’épi- 
ces. Leur ufage eft de fe graver, fur toutes les parties du corps, des figures 
inéfaçables d'animaux. Ils ont leur propre langue , & font gouvernés par un 
Roi qui entretient trois cens (emmes. 

Vingt-cinq journées plus loin , à l'Eft, onentre dans la Province d’Æmu (91), 
qui appartient au grand Khan. Les Habitans font livrés à l’idolatrie. Ilf ont 
leur propre langue; & pour parure, ils portent aux bras & aux jambes des braffe- 
lets d’or & d'argent. Le Pays abonde en toutes fortes de provifions , en bufles, 
en bœufs & en chevaux excellens , qui fe vendent aux Indiens, 

Huit journées au-delà , du côté de l'E, on trouve la Province de (92) Tholo- 
man ; qui dépend auf du grand Khan. Elle eft remplie de Villes bien peuplées. 
& de Châteaux fortifiés. Les Habitans adorent des Idoles & parlent une langue 
qui leur eft propre. Ils font de haute taille & de belle figure , maisbazanés. Cette 
Nation eft belliqueufe. Elle brûle fes Morts & cache leurs cendres dans les 
montagnes. L'or y eft en abondance; mais la monnoie courante n’eft qu'une 


(89) Purchas , #bi fup. p. 93. Aimu dans un endroit de celui de Bafle. 

(90) L'Auteur change ici fa marche du Sud- (92) Colorman dans le Manufcrit de Berlim.. 
Oueft à l'E , ou plürot Nord-Eft. C'eft peut-être Leloman ou le l'ays de Lole: 

(oi) Aryn dans le Manufcrit de Berlin , & dans Tus-nan. Voyez le Tome précédent. 
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forte de porcelaine (93), comme dans les Provinces de Kanjigu & d’Amu. De 
Tholoman , la route continue, à l'E , le long d’une riviere qui eft bordée 
d’un grand nombre de Villes & de Chateaux. Dans l’efpace de douze journées 
on arrive à la grandeVille de Chinti-gui (94). Le Pays eft foumis au grand Khan, 
Les Habitans font idolatres, mais renommés par leur valeur. Ils font d’excel- 
lentes éroffes d’écorce d’arbre. Leur monnoie eft du papier. Leur foie , qui eft 
en abondance , fe tranfporte par la riviere (95) dans les Provinces voifines. 
Le Pays eft infefté de lions ; mais on y éleve de grands chiens, qui ont la har- 
diefle de les attaquer. Un chafleur en mene deux, qui s’élancent fur ce ter- 
rible animal & qui l’obligent de fe retirer près de quelqu’arbre pour défendre 
fes parties de derriere, où les chiens portent leurs morfures. Le chaffeur lui 
lance fes fléches dans fa retraite, ou le tue quelquefois avant qu'il y foit 
arrivé. 

Dix journées plus loin, on arrive à Sidin-fu ; & vingt journées au-delà , on 
trouve Jingui (96). Quatre journées de plus conduifent à Pazan-fu , vers le 
Sud, Cette Ville, qui en a plufeurs fous fa jurifdiétion , eft fituée dans le Ka- 
tay, en retournant par l’autre côté de cette Province (57), fur le bord d’une 
grande riviere , d’où les marchandifes fe tranfportent à Khambalu par divers 
canaux. La monnoie courante eft ici du papier. On y fabrique des évoffes d’or 
& de foie , & de très-belles lances. Les Habitans font idolatres & brülent leurs 
Morts. Cependant il s’y trouve quelques Chrétiens, qui ont une Eglife. 

En déclinant au Sud du Katay, on rencontre à trois journées de-là une autre 
Ville, nommée Changlu. Les Habitans , qui font livrés à lidolatrie, brülent 
auf leurs Morts, & n’ont pas d'autre monnoie que le papier. Ce Pays produit 
d'excellentes pêches , qui pefent quelquefois jufqu’à deux onces. On fait beau- 
coup de fel dans la Ville & dans le canton, fans autre embarras que d’elever 
de grandes mafles d’une terre , qui eft impregnée de ce minéral , & de jeter def- 
fus de l’eau fraîche, qui en fait fortir le fel. On le congele enfuite en le fai- 
fant bouillir fur le feu ; ce qui lui donne une blancheur extraordinaire. 

Cinq journées au-delà de Changlu , toujours au Sud du Katay, on arrive par 
quantire de Villes & de Chäreaux à Changli (98), où coule une grande riviere 
qui favorife le Commerce. Six journées plus loin, au Sud, onentre dans le 
noble Royaume de Tudin-fu & dans la grande Ville du mème nom, quiena 
dans fon diftriŒ& onze autres, également fameufes par leur Commerce. Ce 
Royaume étoit gouverné par fes propres Rois,lorfqu'il fut fubjugué en 1272 par 
le grand Khan. Il eft riche en foie & renommé par la beauté de fes jardins. Un 
Gouverneur nommé Lukanfor, qui fe voyoit quatre-vingt mille hommes de 
cavalerie fous fes ordres, s'étant revolté contre Kublay , fut défait & tué par 
une armée de cent mille hommes que ce Monarque fit marcher contre lui. 

A fept journées vers le Sud, après avoir continué de traverfer un Pays rem- 


(93) Ce font de petites coquilles de mer, (96) Gingui dans l'Italien. Tout ce qui eft 
qui paroïflent être les mêmes que les Koris. entre ce lieu & Tholoman ne fe trouve pas 

{94) Céntigui dans l'Italien. dans les Copies Latines. 

(95) C'eft apparemment le Kix/cha dont (97) Ce doit être la partie méridionale, 


on a déja parlé, & qui coulant au Nord de  puifque l’Auteur éroit parti fur la route du 

Yun-nan pañle dans Se-chuen; ou c’eft peut- Nord. 

être le Kyan, qui eft une continuation du (98) Ciangli dans l'Icalien, 

Kin{cha À 
pli 
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li de Villes , on trouve Si7-gui-matu (99), Ville célebre, qui eft arrofée du 
côté du Sud par une grande riviere. Les Habitans ont divifé cette riviere en 
deux canaux , dont l’un coule à l’Eft vers le Katay, & l’autre à l'Oueft vers 
Manji ; tous deux fi favorables au Commerce , qu'ils font couverts d’une 
multitude incroyable de Vaifleaux. | 

Seize journées plus au Sud , fans avoir ceffé de paffer par de grandes Villes 
de Commerce & par quantité de Bourgs, on arrive à la grande Riviere de Ka- 
ramoran (1), qui vient, dit-on, du Royaume d'Ur-khan ou du Prete-Jean , 
fitué au Nord. Eile eft fort profonde & capable de recevoir des Vaiffeaux du 
plus grand poids. On y voit ; à une journée de la mer, quinze mille Vaif- 
feaux, dont chacun porte quinze hommes & vingt foldars, fans comprendre 
les matelots dans ce nombre. L'objet d’une Flotte fi puiflante eft d’avoir une 
armée toujours prète à pafler dans les Ifles qui pourroient fe révolter, où dans 
tout autre Pays. Près de cette riviere & du lieu où La Flotte eft à l’ancre , on 
trouve la Ville de Koygançu ( 2). Sur la rive oppofée eft celle de Quangu (3); 
l’une grande, l’autre petite. Après avoir paffé la riviere , on entre dans le Royau- 
me de Manji, 

Polo prend foin d’avertir ici fes Lecteurs, que loin d’avoir décrit toute la 
Province de Katay il n’en a pas repréfenté la vingtiéme partie, & que les Vii- 
les qu’il nomme font uniquement celles qu'il a rencontrées dans la route (4). 
Nous nous bornerons à deux autres circonftances de fa Relation. La premiere 
regarde le vin de riz & d'épices, qui furpalle, au jugement de l’Auteur, le 
vin de raifin pour l’agrément du goût, & qui enyvre plus vite : l’autre concerne 
une efpece de pierre noire qu’on tire des montagnes, & qui brülant comme 
du bois, eft d’un grand ufage dans plufieurs Provinces où le bois n’eft pas en 
affez grande abondance pour fufire à chauffer crois fois la femaine les éruves 
& les poiles ($ ). Cette pierre noire n’eft que le charbon de terre, commun 
dans plufieurs Pays de l’Europe , mais étrange , comme l’obferve Purchas, aux 
yeux d’un Italien. Le même Auteur ajoute qu'Æneas Sylvius & les premiers 
Jéfuires Chinois en ont rapporté des effets admirables (6 ). 


(99) Mutu fignifie une Place de Commer- 
merce. Il ne paroît pas que toutes les Villes ici 
nommées fuflent des Fus, c'eft-à-dire, du 
premier rang. 

(1) Ou le Whang-ho. Mais s'il eft quef- 
tion de ce Fleuve, {on cours depuis Jagui ou 
depuis Pazan-fu devoit être au Nord & non 
au Sud. 

(2) Corcangui dans le Manufcrit de Bañle, 
& Cyangam dans celui de Berlin. Suivant Ma- 
galhaens , p. 8, Koy-zanzu eft Whay gan-fn. 

(3) Cuigui dans le Manufcrit de Bale. 

(4) Toutes ces circonftances ne convien- 
nent pas fi bien au Wharg-ho qu'au Kyang, 


fur les bords duquel, à la même diftance de la 
mer, on trouve Chirg-kyanç-f# , une des ffles 
de la Chine, & Qwa-chen Lur la rive oppofée. 
Il eft vrai que Koy-ganzn approche plus de 
Whay-gan-[u ; mais cette Ville eft à quelques 
milles du Whang-ho & n'a pas d'autre Ville 
vis-à-vis d'elle. Magalhaens {uppofe que Polo 
a corrompu les noms. Mais auffi la différence 
eft trop grande pour ne venir que de certe 
caufe. 11 eft plus vraifemblable qu'il donne 
les noms Tartares. Karamoran & Kambalu en 
font un exemple. 

(5) Pilgrimage de Purchas ,p. 94 & {uiv. 

(6) Ibid. p. 88. 
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6. LV: 
Voyage de Marco-polo dans une partie de Manji, ou de la Chine 


méridionale. 


1: Province de Manji, fuivant Polo, étoit la plus riche & la plus fimeufe 
de toutes les régions de l’'Ef (7). Elle contenoïit neuf Royaumes; divi- 
fion qui s'étoit faite par l’ordre du Khan; mais Polo en vit feulement deux, 
qu'il nomme Quinfay & Konjin , & qui paroiflent avoir été compofés de Che- 
kyang , de Fo-kyen & d’une partie de Kyang-nan. Ses courfes fe bornerent aufli 
aux parties maritimes de ces deux Royaumes. 

Lorfqu'on eft pallé du Katay dans le Many: , on trouve la belle & riche 
Ville de Koyganzu (8), qu’on a déja nommée. Sa fituation eft vers le Sud- 
Eft & l'Eft, à l'entrée de cette Province, fur la Riviere de Karamuran. Cette 
Ville eft continuellement fréquentée par un nombre infini de Vaiffeaux , & l'on 
y fair du fel en abondance. De-là on prend au Sud-Eft, par une chauffée qui a 
des deux côtés un Pays marécageux & des eaux navigables. Cette chauflée eft 
la feule entrée de Manyi par terre. Après une journée de marche on rencon- 
tre Paughin (9), grande & belle Ville. La monnoie courante eft ici le papier 
du Khan. 

Une journée plus loin, au Sud-Ef, on arriveà Kaim (10), Ville fameu- 
fe, où le poiflon & le gibier foifonnent. On y donne trois gros Faifans pour 
quatre fols. Une journée au-delà de Kaim, vers le Sud-Eft, fe préfente Tr- 
gui (11), petite Ville, mais riche & d’un grand Commerce. Le voifinage de 
la mer , qui n'en eft qu’à trois journées , y amene un grand nombre de Vaif- 
feaux. Vers la côte on a formé des falines, qui produtfent du fel en abon- 
dance. Plus loin eft Chingui (12), grande Ville ; qui fournit du fel à tout le 
Pays. 

En continuant de marcher vers le Sud-Eft (13) on trouve Fargui (14), 
Ville Aoriffante par le Commerce, qui a vingt-fept autres Villes dans fa dé- 


paroît que c’eft Pan-ix-hyer, au Sud deWhang- 
gan-fu. 


(7) C'eft fa partie méridionale de la Chi- 
ne , alors poffedée par les Empereurs Chinois 


de la race de Song. Le Karay en étoit la partie 
feptentrionale. Manji, fuivant Magalhaens, 
1.6, eft dérivé de Mantzu, qui fignifie Bar- 
bare. Les Chinois du Nord , pour ne rien de- 
voir à ceux du Sud, qui les appellent Perays, 
c'eft à dire Fous du Nord, leur ont donné le 
nom de Nan-mans, Barbares du Sud ; ou fim- 
plement de Man-txus, Barbares. Les Tartares 
nomment auffi par mépris les Chinois Man- 
trus, Mais comme ces Peuples, fur-tout les 
Tartares de l'Eft, ne fçauroient prononcer le 
1x4 , ils prononcent Manji , & Polo a pris mal- 
à-propos ce noim pour celui du Pays. 

(8) Conigangui dansle Manufcrit de Bafle, 
& Coygangui dans celui de Berlin. 


(9) Pañ-chi dans les Copies Latines. Il 


(ro) C'eft peut-être Kaz-yeu-cheu, {ur 1+ 
Lac de Kau-yen. On lit Chair dansle Manuf- 
ctit de Baîle, & Cayr2 dans celui de Berlin. 

(11) Cyrgui dans le Manafcrit de Berlin : 
c'eft peut-être T/vg-kyang-hjen , près de l'em- 
bouchure du Kyzrg. 

(121 Cragus dans l'Italien. Gaubil obferve 
que le g#i de Polo répond à Chen , mot qui 
dénote une Ville du fecond rang. 

(13) Le Manufcrit de Bafle met au Nord, 

(14) Jangui dans l'Italien. Tangui dans le 
Manufcrit de Berlin. Celui de Bale ne la nom- 
me pas. C'eft peut-être l'aug cheu-fu , entre 
le Lac de Kauw-yes & la Ville de Qua-cheu fus 
le Kyaïg , vis a-vis de Ching-kyang-fu. 
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pendance. On y fait des armes & d’autres inftrumens de guerre. C’eft la réfi- 
dence d’un des douze Barons qui gouvernent ces Provinces. Polo fut revêtu 
d'un de ces Gouvernemens par l'Empereur Kublay, & l'exerça pendant 
trois ans. 

Nanghin (15), Province à l’Oueft, eft une des plus grandes & des plus ri- 
ches de Manji. La Ville du même nom doit fes richefles au Commerce, & 
fes douanes font d’un fort grand revenu. On y fabrique des étoffes d’or & 
de foie. Le bled y eft en abondance , & le papier fert de monnoie (16) 
courante. 

Sian-fu (17) eft une belle & grande Ville , qui commande à dix autres Vil- 
les opulentes. Elle eft fi bien fortifiée qu’elle foutint un fiége de trois ans con- 
tre les Tartares. Plufieurs lacs dontelle eft environnée n’y laiffant d’accès que 
par le Nord (18), elle recevoir de ce côté-là fes provifions par eau. Une fi 
longue réfiftance caufa tant de chagrin au grand Khan, que Micholo & Maffio- 
Polo , qui étoient alors à la Cour, crurent fe faire un mérite d'offrir leurs fer- 
vices à ce Prince. Ils s’engagerent à conftruire une machine à la maniere de 
l'Europe, pour lancer des pierres qui peferoient trois cens livres (19). Leurs 
charpentiers furent des Neftoriens. Ils compoferent en effet trois pierriers , 
qu'ils firent conduire devant la Ville. La premiere pierre qui tomba fur une 
maifon y caufa tant de ravage , que les Habitans demanderent aufli-tôt à 
capituler. 

De Sian-fu à Singui, on compte quinze milles au Sud-Eft (20). Cetre Vil- 
le , fans être fort grande, eft fréquentée par une multitude extraordinaire de 
Vaifleaux , parce qu’elle eft fituée fur les bords du Quian (11), une des plus 
grandes Rivieres du monde. Sa largeur dans quelques endroits, eft de fix, de 
huir & de dix milles. L’étendue de fon cours eft de cent journées. Elle arro- 
fe feize Provinces & deux cens grandes Villes. Il y tombe un nombre infini 
d’autres rivieres navigables , & le Commerce y a mème une prodivieufe quan- 
tité de Vaifleaux. La principale marchandife qui s’y tranfporte eft le fel (22). 
Polo compta un jour à Sirgui cinq mille Navires. Mais il affure qu'il s'en 
rouve beaucoup plus dans d’autres Ports de la même Riviere. Ces Bâtimens 
de commerce font entierement couverts , & n’ont qu’une voile & un mât. 
Leur charge ordinaire eft de quatre à douze milles Canrares Venitiens. On n’y 
emploie des cordes de chanvre que pour le mat & la voile. Le refte des cor- 
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Nanghin, 


Sian-fu. 


Long fiése que 
cette Ville fou- 
. tienr , & com 
ment elle fur 
prie. 


Singuis 


Multituie de 
Vaifleaux & ieur 
forme. 


(15) Navigui dans le Manufcrit de Bafle, furent les Whey-bus , c'eft-a-dire , fes Maho- 


& Nayngui dans celui de Berlin. C'eft fans 
doute une erreur de copifte. On peut croire 
que c'eft Nanking , Capitale de Kyang-nan. 

(16) Pilgrimage de Purchas , p. 96. 

(17) Suivant Gaubil, p. 157, c’eft Syzng- 
yang-fu , dans Hu-quang , fur la Riviere de 
Han , qu'on à déja décrite. 

(18) Gaubil dit, p. 157, qu'il paroît évi- 
demment que Polo a décrit cette Ville fur le 
témoignage d'autrui. 

(19) Purchas obferve que fuivant ce pafla- 

les Chinois n'avoisnct pas l'ufage du canon. 


Gaubil fait dire à l'Hiftoire Chinoife que ce 


métans , qui inventerent ces machines ; mais 
il ajoute que l'Hiftorien peut s'être mépris fur 
la religion des inventeurs. Ub fup, p. 157. 

(20) C'eft peut-être Kiw-cheu-fu , qui eft la 
Ville la plus proche fur le Kyang, mais qui 
eft à cent milles au Sud ; ce qui ne s'accorde 
pas avec la diftance marquée. Qui fçait s’il 
ne faut pas lire cinq journées au lieu de quinze 
milles ? 

(21) Ou Kyang, qui s'appelle aufli large 
fe, Kyang & Ta-kyang. 

(22) Ceci s'accorde avec ce qu'on a tap- 
porté ci-deflus d'après les Mifionnaires. 


Vui 
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dages eft de canne fendue (23) en petites pieces , qui fe tordent auffi facile- 
ment que le chanvre, & dont on fait des cables de deux cens braffes de long , 
avec lefquels on tire les Vaiffeaux pour remonter & defcendre la riviere ; 
avec le fecours de dix ou douze chevaux. Dans quantité d’endroits, on voit 
des rochers fort élevés, fur lefquels on a conftruit des Monafteres. Toute la 
route, le long des rives, eft remplie de Villes & de Villages bien peuplés. 

Kayngui (14) eft une petite Ville (25) au Sud-Eft de la mème Riviere, où 
l’on rafflemble tous les ans du bled & du riz, pour le tranfporter à Khambalu 
par les lacs, par les rivieres, & fur-tout par le grand canal que le Khan a fait 
conftruire , dans la vüe d'épargner-aux Vaifleaux le paflage de la mer. C’eft 
un ouvrage admirable. On a formé, le long des rives, de grandes chauflées 
pour la commodité des gens de pied. Au milieu de la riviere eft une Ifle pier- 
reufe, où l’on a bati un Temple, avec un Monaftere qui contient deux cens 
Moines. Ces deux Ediñces palfent pour l’origine de toutes les Fondations de 
cette nature. 

Ching-hian-fu (26) eft une Ville riche par fon Commerce, où toutes les 
commodités font en abondance. Elle à deux Eglifes, bâties par un Neftorien 
nommé Mafakis, que le Khan y envoya pour Gouverneur en 1274 (27). 

De-là, trois journées de marche au Sud-Eft, par quantité de Villes & de. 
Châteaux , conduifent à Tinguigui (18) grande & belle Ville, qui eft forti® 
fiée d'un double mur. Kinfam-bayan (19), Général Tartare, ayant fait mar- 
cher contre cette Place un corps de Chrétiens nommés A/ains, les Affiéoés fe 
retirerent dans le mur intérieur , & laifferent prendre polfeflion de l’enclos 
du dehors à l'ennemi. Ils y avoient laiflé beaucoup de vin, dont les Alains ne 
manquerent pas de s’enyvrer. Les Citoyens fortant alors de leur retraite tue- 
rent facilement, jufqu'au dernier, des gens qu'ils trouverent enfevelis dans 
le fommeil. Bayan irrité de cette rufe, parut bien-tôt avec une armée plus 
nombreufe , prit la Ville, & palfa tous les Habitans au fil de l'épée (30). 


(23) Canne de bambou. 

(24) Czigui dans le Manufcrit de Bafle. 

(25) Magalhaens dit que cette Place n’eft 
proprement ni une Viile ni un Bourg. Les 
Chinois la nomment Chir-kyang-keu, c'eft- 
dire, Bouche du Fils de La Riviere, parce qu'il 
fe forme ici un bras qui coule jufqu'a Hong- 
cheu , Capitale de Che kyang. Aux deux côtés 
de l'embouchure eft un Mars , c'eft-a.dire 
une Place de Commerce , où les Barques 
mouillent pendant la nuit. Polo a pù leur 
donner le nom de Ville, malgré leur perireffe 
& quoiqu'elles foient fans murs. Voyez Ma- 
galhaens, p.7. Mais il paroît que cette Pla- 
ce eft plütôt Qua-chex, qui eft un Mars & 
vis-à-vis de Ching kyang-fu , avec une Ifle 
& un Rocher tel que Polo le décrit. Quoi- 
qu'il en foit, on doit conclure qu'il eft bien 
difficile dereconnoître les Places nommées par 
Polo. Il parcourt ici un efpace d'environ cinq 
cens milles, fans autre lumiere pour nous 
conduire que le giflement des Places ; encore 
faut-il qu'il fe trompe , car l'embouchure du 


Kyang , par exemple, eft plütôt au Nord-Eft 
de Kin-cheu-f ou de toute autre Ville voifine 
fur fes bords. Magalhaens fe trompe auffi lorf- 
qu'il fait fignifier à Chi-kyang-chen la Bouche 
dr Fils de la Riviere. C'eft Tfe-kyang-cheu 
qui a cette fignification en Chinois. 

(26) Cirghian-fu dans l'Italien. Cingiam- 
fu dans le Manufcrit de Bafle, & Sygian-f# 
dans celui de Berlin. Nous apprenons de Ma- 
galhaens , p. 8, & de Gaubil, p.172 , que 
cette Place eft Chin-changfn , au Sud du 
Kyang , vis-à-vis de Qwa-cheu. 

(27) Les Manufcrits de Bafle & de Berlin 
mettent en 1288 ;ce qui doit être uneerreur. 

(28) Circingui dans le Manufcrit de Bafle , 
& Chimchimgui dans celui de Berlin. 

(29) Polo dit que Chirfzm fignifie Ces 
yeux, Mais Gaubil, qui regarde ce mot com- 
me une corruption de T{ay-fyang , veut qu'il 
fignifie Mivijtie d'Erar. Y| écrit le nom Peyer 
& non Bayan. Ubi f#p. p. 171, Note4. 

(30) Certe circonftance fait reconnoitre 
Tinguigui pour Chang-chen, Aiïnf la diftance 
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* Singui (31) eft une Ville grande & bien peuplée, qui n’a pas moins de vingt 
milles de tour (32). Elle eft remplie de riches Marchands, d’Artifans , de Mé- 
decins & de Philofophes. Seize Villes floriflantes par le Commerce reconnoif. 
fent fa Jurifdiétion, & les montagnes du pays produifent beaucoup de Rhu- 
barbe & de gingembre. Il a d’ailleurs un grand nombre de Manufaétures de 
foie. Singui fignifie , la Wi/le de la terre. Une journée plus loin on trouve 
Vagiu, Ville abondante en foie, & remplie de Marchands & d’Artifans. Trois 
jours de marche, par un pays bien peuplé, où les Villes, les Bourgs & les 
Villages font en fort grand nombre, conduifent enfuite à Quinfay (33). 

Polo qui avoit été plufñeurs fois à Quinfay , en donne une defcription fort 
détaillée. T1 fait obferver que le mot de Quirfay fignifie du Ciel (34) & qu’elle 
n’a rien d'Cgal en effet dans le monde. C’eft un véritable Paradis terreftre. 
On lui donne cent milles de tour; mais certe grandeur extraordinaire vient 
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principalement de fes rues & de fes canaux qui font fort larges. Elle à d’ail- 


leurs de très-grands marchés. D'un côté de Quinfay eft un lac d’eau douce (35), 
& de l’autre côté une grande riviere, qui entrant dans la Ville par plufieurs 
endroits & chariant toutes fes immondices , paffe au travers du lac, & va fe 
jeter dans l'Océan à vingt-cinq milles Eft-Nord-Eft (36). Elle a près de fon 
embouchure une Ville nommée Gampu (37), où mouillent les Vaiffeaux qui 

frivent de l’Inde. Les canaux de Quinfay font couverts d’une multitude de 
ponts , qu'on fait monter au nombre de douze mille , & dont quelques-uns 
font fi hauts qu'un Vaifleau pafle deffous avec fon mât drefflé, tandis que les 
chariots & les chevaux paflent par-deffus. Du côté qui reftoit ouvert, les an- 
ciens Rois ont ceint la Ville d’un large foffé, qui n’a pas moins de quarante 
milles de long , & qui reçoit fon eau de la riviere. La terre quonenatirée, 
{ert comme de rempart. 

Entre une infinité de marchés qui font diftribués dans toute la Ville ,onen 
compte dix principaux , dont chacun forme un quarré de deux milles. Ils font 
à quatre milles de diftance l’un de l’autre, & font tous face à la principale rue 
qui a quarante brafles de largeur, & qui traverfe toute la Ville. On voit à 
Quiafay un grand nombre de palais avec leurs jardins, mêlés entre les mai- 
fons des Marchands. La preffe eft fi grande dans les rues , qu’on a peine à com- 
prendre d’où l’on peut tirer affez de vivres pour nourrir tant de monde. Un 
Officier de la Douane afura Polo qu'il s'y confume tous les jours quarante-trois 


& je siffement font iciexa@ts. Voyez Gaubil, cette explication eft faufle, & que Oninfay ou 
p. 170 & 172, où il raconte que Charg-cheu-  King-[ay, ou plûtôt King-fu, fignifc /a prin- 
fa fut prife pour la feconde fois par Peyer en  cipale Cour. Gaubil veut, p.177, que King 
127$, & tous les Habitans tués. Ce Général fe où Kérg-che foit le nom que les Chinois 
avoit dans fon armée une tribu nommée Wa- donnent au lieu où l'Empereur tient fa Cour * 
lonno , dont il y a apparence que Polo a fait & qu'alors le nom de cette Ville ait été Pinge 
fes Alans ou fes Alains , & dans cette fuppofi- hyang. 


tion il les fair Chrétiens. (35) Voyez ci-deffus la defcription de 
(31) Cingui dans le Manufcrit de Berlin. Hang-cheu. 


Suivant Martini & Gaubil c'eft Su-ches , nom- (36) Le sifflement & la diftance font ici 
mée alors Ping-kyang. fort juftes. 

(32) Soixante milles dans les Copies La- (37) C'eft peut-être Nir-po , quoïque cette 
unes. 


Ville foit fort éloignée de l'embouchure, & 


(33) Purchas , #5 fup. p. 97. dans la baye quieft devanr. 


(34) Magalhaens prétend , p. 18 , que 
Vu üij 


Sor. lac & fa 
riviere, 


Ses marchés & 
fes rues, 
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Manco roro, 90/45 de poivre; chaque foma contenant deux cens trente-trois livres; pas 
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où l'on peut juger quelle doit être la quantité des autres provifions. Des deux 
cotés de la grande rue eff un pavé large de dix brafles. Le milieu eft de gravier, 
avec des pafages pour l’eau. On apperçoit de tous côtés de longs chariots , 
capables de contenir fix perfonnes , qui font à louer pour prendre l'air, ou 
pour d’autres ufages. Toutes les autres rues font payées de pierre. Derriere le 
marché coule un grand canal, bordé de fpacieux magafins de pierre pour les 
marchandifes de l'Inde & des autres lieux. 


Abondancequi Dans ces marchés, où quantité de rues aboutiflent, il fe raffemble trois 


ÿ I8ÿlCe 


<hés. 


fois la femaine quarante ou cinquante mille perfonnes , qui apportent par 
les canaux une fi grande abondance de toutes fortes de léoumes, de vian- 
des & de gibier, que quatre canards s’y donnent pour quatre fols de Venife, 
Entre les fruits on y trouve d'excellentes poires qui pefent jufqu'à dix livres. 
Le raifin y vient de divers autres lieux, parce qu'il ne croit pas de vigne 
aux environs de Quinfay. Mais on y apporte chaque jour, de la mer & du 
lac, une prodigieufe quantité de poiflon frais. Tous les marchés font envi- 
ronnés de maïfons fort hautes, avec des boutiques où l’on vend toutes fortes 
de marchandifes. Quelques-unes ont des bains d’eau froide & d’eau chaude; 
les premiers, pour les Habitans du Pays, qui ont, dès leur enfance, Pufage 
de s’y laver tous les jours; les autres pour les Etrangers , qui ne font pas accou- 
tumés à l’eau froide. 


Police des ma I n’y a pas de Ville au monde où l’on trouve tant de Médecins, d’Aftrolo- 


gues & de Femmes publiques. À chaque coin des marchés eft un palais, où 
réfide un Magiftrat, qui juge tous les différens du Commerce, & qui veille 
fur les Gardes des ponts. 


Caraëere des Les Habitans du pays ont le teint blanc. La plupart font vêtus de foie, qu'ils 


Habitans, 


ont en fort grande abondance. Leurs maifons font belles. Ils les ornent de 
à Fa : 
peintures & de meubles précieux. Leur caractere eft fort doux. On n'entend. 
gueres parler entr'eux de querelles ni de difputes. Ils vivent avec tant d'union, 
qu'on croiroit chaque rue compofce d’une même famille. L’écat conjugal eft fi 
refpecté , que la jaloufie eft une pañlion qu'ils cennoïffent peu. Ils regardent 
comme une infamie de prononcer un mot trop libre devant une femme mariée, 


Ordre dansles Ils font extrèmement civils pour les Etrangers, & toujours prèts à les aider 


grofeflions : 


de leurs confeils dans toutes leurs affaires. Mais ils ont peu d’inclination pour 
la guerre; on ne voit même aucune arme dans leurs maifons. Les Artifans font 
divifés en douze princivales Profeflions, dont chacune a mille boutiques , & 
chaque boutique une maifon pour le travail, où le Maître a fous lui depuis 
dix jufqu'à quarante ouvriers. Quoique la Loi oblige un fils d’embraffer la 
profeflion de fon pere , elle permet à ceux qui fe font enrichis, de fe difpenfer 
eux-mêmes du travail & de porter des habits fort riches, fur-tout à leurs fem- 
mes. Chaque rue a des tours de pierre, pour mettre en fureté les meubles & 
les marchandifes dans les incendies, auxquelles les maifons de bois font fort 


iles du lac & expofées. Le lac eft environné de beaux édifices, de grands Palais, de Temples 


plaifirs des Ha= 


bitans. 


& de Monafteres. Il a deux Ifles vers le centre, & chaque Ifle un palais, avec 
une multitude d’appartemens , où les Habitans vont célébrer des mariages & 
d’autres fètes. Les barques qui fervent au paffage ou à la promenade, font 
couvertes d’un pavillon plat, qui forme une efpece de chambre , peinte ayec 
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beaucoup de propreté. Les bareliers font deffus avec leurs avirons, & n’ont 
pas befoin de voiles, parce que l’eau a peu de profondeur. Les Habitans de la 
Ville viennent fe réjouir le foir dans ce lieu , avec leurs femmes & leurs amis; 
s'ils n'aiment mieux s’amufer à parcourir la Ville dans des chariots. 

On voit à Quinfay un grand nombre de riches Hôpitaux ; fondés par les 
anciens Rois. On y tranfporte ceux à qui la maladie ôte le pouvoir de travail- 
ler ; mais lorfqu’ils font rétablis, on les oblige de retourner au travail. 

Les marchés font remplis d’Aftrologues , qu’on va confulter à chaque occi- 
fion. Il ne fe fait pas un mariage, il ne naït pas un enfant, fur lequel on ne 
les interroge , pour fçavoir à quel bonheur on doit l’atitendre, A la mort d’une 

perfonne de quelque diftinction , fa famille ; vètue de toile grofliere , accom- 
pagne le corps jufqu'au bucher avec des inftrumens de mufique & des chants 
à l'honneur des Idoles. Elle jette dans le feu diverfes figures de papier. 

Ea plûpart des ponts de Quinfay ont une garde de dix hommes, cinq pour 
le jour & cinq pour la nuit. Dans chaque corps-de-garde on place un grand 
baflin fur lequel on frappe les heures , qui commencent au lever du Soleil, 
& qui finiflent lorfqu'’il fe couche (38), pour recommencer ainfi fuccefive- 
ment. Les Gardes font des patrouilles dans leur quartier. Ils doivent éxaminer 
s'il y a de la lumiere dans quelque maifon, ou s’il arrive à quelqu'un d’en 
fortir après le tems marqué pour la retraite de la nuit. Dans les incendies , la 
Garde des ponts fe raflemble de divers endroits, pour mettre les meubles &c 
les marchandifes en fareté, foit dans les barques, ou dans les ifles du lac, 
ou dans les tours dont on a parlé. Il n’eft permis de fortir alors, qu’à ceux dont 
les maifons font en danger. 

Quinfay eft gouverné par un des Vice-Rois qui commandent dans les neuf 
Provinces de Mani. Le Khan y entretient une garnifon de fes meilleures trou- 
pes. On a formé , dans plufieurs endroits de la Ville, des monts de terre (36), 
éloignés d’un nulle Jun de l’autre, avec une guérite de bois pour les fenti- 
nelles , qui frappent à grands coups fur une planche, pour avertir la garde 
voifine, des incendies, des événemens du peuple, & des autres accidens (40). 

Le Palais; qui fervoit anciennement de réfidence à Fanfur (41), Roi de 
Manji ; étoit fitué dans un enclos quarié de dix milles de tour. Cer enclos 
éroit divifé en trois parties. On entroit dans celle du milieu par une porte , qui 
avoit des deux côtés plufieurs grandes terrafies en galerie, dont le toit étoit fou- 
tenu par des piliers peints en or & en azur. Ces galeries où ces terrafles s’é- 
largifloient par degrés. Le toit étoit doré, & l’hittoire des premiers Rois du 
Pays étoit peinte fur les murs (42). C’étoit li que le Roi Fanfur célébroit cer- 
taines fêtes avec une magmhcence incroyable. Il y traitoit les Seigneurs de 
fa Cour, les grands Docteurs & les principaux Citoyens de Quinfay, qui 
compofoient une affemblée de dix mille perfonnes, & ces réjouiffances du- 
roient dix ou douze jours. 


(38) On lit dans l'Original, qui tommes- des Arabes & des Perfans. Abulfeda nomme 
cent acc la nuit. FEmpereur de la Chine, Fagfur où Tamnai 
(39) Purchas dit des machines de bois. khan. D'autres le nomment Baghun. 
(40) Pilgrimage de Purchas , p. 98 & fuiv. (42) Cette defcriprion n'eft pas fi écendue 
(at) Le Manufcrit de Bafle porte Fzcfur; dans les Copies Latines, » 
ce qui cit plus conforme à la maniere d'écrire 
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Derriere l'édifice du milieu, on avoit élevé un mur, & formé un palace, 
qui faifoient la divifion du palais. La partie fuivante étoit une efpece de cloi- 
tre, environné de terçafles & de portiques foutenus par des colonnes, qui 
contenoit les appartemens du Roi & de la Reine. De ce cloître, on entroit 
dans une galerie couverte , de la largeur de fix brafles, qui s’étendoit jufqu’au 

à { RAS ! . LÉTÉSR 

lac. Les deux côtés de cette galerie étoient bordés par dix cours, ou dix au- 
tres cloîtres, dont chacun contenoit cinquante appartemens avec leurs jardins. 
C'étoit le logement de mille jeunes concubines du Roi, avec lefquelles il 


fe promenoit quelquefois fur l'eau dans des barques , lorfqu’il sennuyoit du. 


commerce de fa femme. 
Les deux autres parties de l'enclés étoient divifées en petits bois, en lacs 


& en jardins fort bien plantés, où l’on nourrifoit toutes fortes d'animaux, 
tels que des cerfs, des chevreuils, des chevaux, des lievres & des lapins. 
L'accès n’en étoit libre qu’à la perfonne du Roi & aux concubines qui ai- 
moient la challe. Après cer exercice elles fe dépouilloient de leurs habits dans 
les bois qui bordoient les lacs, & fe baignoient en fa préfence. Il dinoit 
quelquefois dans ce lieu délicieux, fervi feulement par fes femmes. Le foin 
des armes étoit fa moindre occupation. Mais cette voluptueufe indolence lui 
couta cher. Polo apprit ce détail d’un riche Marchand qui avoit eu beaucoup 
de part à la faveur de Fanfur, & qui lui fit voir le palais de ce Prince, où 
le Vice-Roi du grand Khan faifoit alors fa réfidence, Il trouva les premieres 
galeries en fort bon état : mais les appartemens des femmes étoient rombés 
en ruine. Le mur des bois & des jardins ne s’étoit pas mieux confervé , & l’on 
n'y voyoit plus d'arbres ni d'animaux. 

Polo vit l’état du revenu de Quinfay , & le rôle des Habitans, tel qu'il 
fut drefié pendant le féjour qu'il fit dans cette Ville. On y comptoit cene 
foixante romans de feux ou de maifons ; chaque toman de dix mille : ce qui 
faifoir feize cens mille familles (43). Il n’y avoit dans ce nombre qu’une feule 
Eglife Neftorienne. Chaque maitre de maifon étroit obligé d’avoir en écrit, fur 
fa porte , les noms des perfonnes de l’un & l’autre fexe dont fa famille étoit com- 

ofée, & le nombre même de fes chevaux. Il devoit marquer les accroif- 
femens & les diminutions. Cet ordre s’obfervoit dans toutes les Villes du 
Katay & de Manji. De mème, les maîtres d’hôtellerie éroient obligés d’é- 
crire les noms de leurs hôtes & le rems deleur départ, fur un livre qu'ils de- 
voient envoyer chaque jour aux Magiftrats qui réfidoient aux coins des mar- 
chés publics. Dans le Royaume de Manji, les pauvres qui n’ont pas le pouvoir 
d'élever leurs enfans, font libres de les vendre aux riches. 

Le revenu annuel que le grand Khan tiroit de Quinfay & de fes dépen- 
dances, pafloit pour la neuviéme partie de ce qu'il tiroit de tout le Mani. 
Pour Le fel feulement, Polo le fait monter à ue Tomans d’or (44), 
ce qui revient à fix millions quatre cens mille ducats. Il faut attribuer, dit-il, 
une fi grofle fomme à la quantité de lacs qui fe trouvent fur la côte mari- 


(43) En ne comptant que feprperfonnes res rapportent de Peking & de Nan-king. 


par famille, ce nombre monte à onze mil- (44) Polo obferve qu'un Toman contient 
lions deux cens mille ames ; ce qui n'eft pas mille Saris d'or, & quechaque Sari faic plus 
impoflble, & doit même paroître affez mo- d’un flerin d'ar. AATIE 


deré en comparaifon de ce que les Miffionnai- : 
time 


2 
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ime du Royaume de Quinfay , d’où l'on tire affez de fel en Eté pour en four- 
ir cinq autres Royaumes de Manyi. Le fucre du pays, les épices & le vin 
de riz payent trois & un tiers pour cent. Les douze profeflions qui occupent 
douze mille boutiques, & les marchandifes qui entrent ou qui fortenr par 
mer paient de même. Les Marchands de l'Inde & des autres pays étrangers 
payent dix pour cent. Le grand Khan tire audi la dime de tous les animaux, 
ce tous les végéraux, & de routes les efpeces de foie. Tous ces droits, fans 
y comprendre celui du fel, montotent, fuivant le calcul dont Polo fut té- 
moin, à deux cens dix romans d'or , c'eit-à-dire à feize millions huit cens mille 
ducats. 

Tous les environs de Quinfay au Sud-Eft, dans lefpace d’ün jour de mar- 
che, font remplis de villages, de maifons & de jardins. On trouve à cette 
diftance Tapinzu (45), grande & belle Ville, de la Jurifdiétion de Quinfay. 
Trois journées plus loin au Sud-Eft, on arrive à celle d'Oguiu (46). La route 
au-delà reflemble pendant deux jours à une Ville continuelle ; & trois jour- 
nées plus loin, on trouve une autre belle Ville nommée Gergui (47). 

En continuant de marcher quatre jours au Sud-Eft, par un pays où l’on ren- 
contre des bœufs , des bûffles, des chevres & des porcs, on arrive à (48) Zen- 
gian , Ville bâtie fur une colline, au milieu d’une riviere qu’elle divife , & dont 
‘une partie coule au Sud-Eft, & l’autre au Nord-Oueft. 

A trois journées de-là , on arrive, par un pays aufli peuplé que le précédent, 
à Gieza (49), grande Ville, & la derniere du Royaume de Quinfay. On entre 
enfuite dans le Royaume de Xozka ($0), dont la principale Ville fe nomme 
Fugiu (51). En avançant au Sud-Eft, par des montagnes & des vallées, on 
trouve un pays affez bien habité, mais rempli de lions, de gibier & de vo- 
laille. Le galengal & le gingembre y font en fi grande abondance, qu’on y don- 
ne quatre-vingt livres de gingembre pour quatre fois de Venife. On compte 


(45) Tampingui dans le Manufcrit de Bafle 
& Tampigui dans celui de Berlin. Cette Ville, 
faivant Magalhaens, eft Tzy-ping-fn, Ville de 
Kyang-nan fur le Kyang, à une journée de 
Nan-king au Sud-Oueft, & cinq ou fix au 
Nord-Oueft de Hang-cheu. Si cela eft vrai, 
on en doit conclure qu’il eft prefqu'impoflible 
de fuivre Polo avec quelqu’exaétitude dans la 
plus grande partie de fon Itineraire ; car outre 
qu'il fe trompe ici fur la diftance & le giffe- 
ment , il omet la circonftance du Kyang , qui 
auroit été à éclaircir. 

(46) C'eft peut-être Hu-chen-fn , qui efta 
peu près dans cette pofition , à deux journées 
de Hang-cheu-fu au Nord-Oueft. {gnin eft 
omis dans les Copies Latines, 

.(47) Le Manufcrit de Berlin porte Cheugui. 
C'eft peut-être Ten-cheu-fn dans Che-kyang , à 
deux journées de Hang-cheu-fi au Sud- 
Oueft , fur la même riviere & Sud-Sud-Oueft 
de Hu-cheu-fu. 

(28) Ciangiaim dans Le Manufcrit de Bafle. 
C’eft peut- être Ssen-ping-lyen dans Che-kyang, 
une journée au Nord-Oueft de Ch#-cheu-fu , 

Tone VII, 


s 


f ce n'eft Chu-cheu-fu mème. 
(49) Cagui dans le Manufcrit de Bafle, & 
Cingni dans celui de Berlin. C'eft peut-être 
une erreur , au lieu de Cwigus. Ces leçons font 
plus exactes que dans l'Italien, & marquent, 
fuivant l'obfervation de Martini , que cette 
Ville eft Ky-cheu-fn fur la frontiere de Che- 
kyang. Voyez ci-deffus. Le même Auteur ob 
ferve qu'au lieu de chen les Tartares pronon- 
cent g#. Mais l'Italien met fouvent 5x & ju. 
On voit par ces variations qu'il s'eft commis 
beaucoup d'erreurs dans l’impreflion. 

(so) Corchea dans l'Italien. Les Copies 
Latines ne difent rien ici de Concha, & nom- 
ment ce Royaume Fgsi, en le repréfencant 
fort différent de celui de Konka dont elles par- 
lent enfuite ; mais il eft clair qu’elles le dé- 
placent. 

(51) Fagui dans le Manufcrit de Bafle, & 
Seugui dans celui de Berlin. C’eft clairement 
Fu-chen ou Fu-cheu-fu , aujourd’hui Capitale 
de Fo-kyen. Martini, Magalhaens & Gaubi! 
font de la même opinion, 
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auf, entre les produ“tions du pays , une Plante qui refflembie au faffran par la 
couleur & l’odeur, & par fes autres qualités, & dont on fait ufage dans les 
fauces. Les Habitans font livrés au Commerce. Lorfqu'ils vont à la guerre, 
ils fe rafent le deffus de latére, & fe peignent le vifage d'azur. Leurs armées 
ne font compoftes que d'infanterie , & leur Général eft le feul qui marche à 
cheval. Ils ont pour armes des épées & des lances. Polo leur attribuant un ca- 
ra@ere fort cruel , ajoute qu'après avoir tué leur ennemi , ils commencent par 
boire fon fang, & qu'enfuite 1ls mangent fa chair, la préférant à celle des au- 
tres animaux, lorfqu'un homme n'eft pas mort de maladie, 

Six jours de marche conduifent dans une grande Ville nommée Quelin- 
fu(s2), quiatrois ponts (53), larges chacun de huit toites, & longs de plus 
de cent. Les femmes y font fort belies; la foie & le coton en abondance. On 
affura Polo que le pays produit des poules fans plumes, & revècues d’un poil 
femblables à celui du chat, qui font une fort bonne nourriture. 

Trois journées plus loin (54), fe préfente la Ville d'Uzgvem (s 5) , où le fu- 
cre eft en abondance, & fe tranfporte à Khambalu. Les Habitans ignorant la 
maniere de le faire, avant la conquête , ne tiroient des cannes qu’une efpece 
de pâte noire. Mais quelques Babyloniens qui réfidoient à la Cour du Khan, 
leur apprirentà le rafiner avec la cendre d’un certain bois. 

Quinze nulles plus loin on rencontre Kangiu (56), toujours dans le Royau- 
me de Konka. On entretient près de certe Ville une armée pour la garde du 
pays. Il pañle au travers de Kangiu une riviere large d’un mille, bordée de 
beaux édifices, & chargée de Vaifleaux qui tranfportent ($ 7) du fucre & d’au- 
tres marchandifes. Elle va fe jeter dans l'Ocean , à cinq journées au Sud-eft, 
près d’un Port maritime, nomme Zaytum (58), où arrivent les Vailleaux de 
linde, qui remontent enfuite jufqu’à certe riche & délicieufe Ville. Les bords 
de la riviere offrent un grand nombre de ces arbres qui produifent le camphre. 

Zaytum eft un Port fameux & très-fréquenté par les Vaiffeaux Indiens. Polo 
le nomme un des plus commodes du monde. Le poivre qui fe tranfporte à Ale- 
xandrie, dans l'Egypte, n'eft pas la centième partie des marchandifes qui ar- 
rivent à Zaytum. Elles payent dix pour cent. Certe Ville a des manufactures de 
tapifleries & d’étoffes brodées. La riviere fe divifant en deux bras, dont l’un 
c'eft aujourd’hui. 

(56) Fagui dans le Manufcrit de Bafle, & 


(52) Quami-f# dans le Manufcrit de Ber- 
lin, Martini conclut des montagnes qui font 


entre Cuigui où Kyu-cheu dans Che-kyang , 
& Quelin-fn dans Fo-kyen, que cette der- 
nicre Ville eft Kyen-ning-fu. Magalhaens 
penfe de même. Quelin-fu paroifflant un nom 
Chinois , & le nom de la Capitale de Quang-fi 
étant le même, c'eft beaucoup que Martini ne 
Fait pas trouvé entre les divers noms que 
Kycn-ning a pris de tems en tems, fuivant 
l'ufage des Chinois. 

($3) Apparemment fur la riviere qui coule 
près des murs, fuivantla Copie de Bañle. Elle 
ajoute que ces ponts font ornés de magnifiques 
piliers de marbre. 

(54) La Copie de Bañle met à quinze milles. 

(55) Uzrquem dans les Copies Latines. 
Mais il feroit difficiie de deviner quelle Ville 


Sengui dans celui de Berlin, qui ajoute que 
c'eft la Capitale du Royaume de Konka. 

(s7) Martini, qui fe fervoit de l'édition de 
Bafle, où cette Place eft nommée Fygni, 
conclut de la circonftance du fucre que c'eft 
Fu-chen. Mais ne pouvoit-on pas embarquer 
du fucre à Chang-cheu-fu & dans d’autres lieux 
comme ici ? 

(58) Zarten dans le Manufcrit de Bafle, & 
Caycan dans celui de Berlin, qui different 
beaucoup ici de l'Italien, comme dans d’au- 
tres endroits. Martini prend Zartes pour 
Chang-cheu-fu ou pour Suen-cheu-fu, à cinq 
journées de Fu-chu , comme Polo place Car- 
ten, Gaubil veut que Sxen-cheu fu foir le Zar- 
ten de lolo. 


| 
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coule à Quinfay (59), on trouve au point de fa divifon une Ville nommée 
Tingui (60), où Polo fut informé qu'on fabrique de la porcelaine, d’une terre 1272. 
dont on fait de grands amas, & qu'on laiffe trente ou quarante ans fans Y _ Tingui, où fe 
toucher. Lorfqu’elle eft rañnée par le tems, elle devient propre à compofer faifoit la porce- 


D. 
Marco-roL0, 


toutes fortes de vafes , qu’on peint avec beaucoup d'art & qu'on fait cuire dans ou 
des fournaifes. Huit de ces vafes fe donnent pour quatre fols de Venife. 
Le revenu du Royaume de Konka n'eft guéres inférieur à celui de Quinfay. 
Polo voyagea dans ces deux Royaumes de Manji. Il fe difpenfe de parler des 
fept autres, parce qu'il n’avoit pas eu l’occafion de les voir. On a déja remar-  Divifon 


qué qu'après la conquête du Royaume de Manjt, qui ne formoitqu’une feule Ro de 
Monarchie, Kublay le divifa en neuf Royaumes, dans chacun defquels il éta- 
blit un Roi, ou un Vice-Roi pour l’adminiftration de la juftice. Ces grands Ofk- 
ciers du Khan lui rendoient compte chaque année du revenu de leur Pro- 
vince ; ils étoient changés detrois en trois ans , comime tous les autres Officiers 
de l’Empire. 4 

Le Vice-Roi de Quinfay a dans fon Gouvernement plus de cent quarante Nombre & par. 
Villes grandes &c riches. On n’en compte pas moins de douze cens dans tou- De EL 
te l’érendue de Manji. Le grand Khan y entretient des garnifons de dix & | 
de douze mille hommes, qui ne font pas toutes compofées de Tartares, parce 
que cette nation n'ayant que de la cavalerie , eft bornée aux lieux où les che- 
vaux peuvent être exercés. On emploie les troupes nationales du Katay pour 
garder Manji, & celles de Manji pour la garde du Katay. On les change de 
trois en trois ans , & l’on obferve de les placer dans des Villes qui foient à vingt 
journées de leur propre pays. La garnifon de la Viile de Qzirfay eft tou- 
jours de trente mille hommes. Il n’y à pas de Ville qui ait moins de mille hom… 
mes pour fa garde, foit d'infanterie ou de cavalerie. La plus grande partie 
du revenu impérial eft employée à entretien de tant de troupes. Mais on en 
tire cet avantage, qu'a la moindre révolte on peut former fur le champ une ar- 
mée des garmifons voifines, pour faire rentrer les mutins fous le joug (61). 

En 1269, Manji avoit un Roi nommé (62) Kanfur, plus riche & plus puif- no du Roi 
fant qu'aucun de ceux qui l’avoient précédé depuis un fiecle, mais d’un carac- BE 
rere qui lui faifoit aimer la paix. Toutes fes Villes étoient défendues par des 
foifés pleins d’eau, & d’une portée d’arc de largeur. Il s’'étoit rendu fi cher 
à fon peuple, qu’il paroifloit invincible. Dans l'excès de fa fécurité, il né- 
gligeoit d'entretenir de la cavalerie , & fes femmes l’occupoient uniquement. 
Le peuple à fon exemple perdit lufage & le goût des armes. Cependant il 
faifoit veiller fi foigneufement à l’obfervation de la paix & de la juftice, que 
les chemins pubiics étoient furs, & que les boutiques mêmes demeuroient ou- 
vertes pendant la nuit. il n’étoit pas moins charitable , & fa bonté s’éxerçoit à 


Caraétere de ce 
Prince. 


(59) Fa-kyen n’a pas de riviere à laquelle 

certe defcription convienne. Mais il ne faut 

1e , % OMREL D 
pas attendre d'exa@itude de l’Auteur, qui s’en 
rapportoitici a {es informations. 

(60) Le Manufcrit de Berlin porte auff 
Finguis; mais on lit Figué dans celui de Bañle. 
C'elt peut-être Firç-cheu-fn , près de la fron- 
tiere de Kyang-fi ; car ce que l’Auteur dir de la 
Riviere mérite peu d'attention. 


(61) Pilgrimage de Purchas, p. toc. 

(62) Farfur dans le Manufcrit de Bafle, 
On a déja remarqué qu'Abslfeda donne le 
nom de F'agfur au Roi du Katay & d’autres 
celui de Bashun. Voyez les ancisnnes Relations 
de Renandot , p.182 ç 186. On y trouve que 
c'étoit le titre que les Tartates ou les Peuples 
de l’Oucft de l'Afe donnoient à l'Empeïcur de 
la Chine. Polo lavoit tiré d'eux. 
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foulager les pauvres. Il faifoit enlever chaque année vingt miile enfans, que T2 
néceflité forçoit leurs parens d’expofer dans les rues; & les faifant élever, il 
les rendoit utiles à l'Etat dans diverfes profeflions. 

Kublay fit marcher contre lui une armée nombreufe , foutenue par une puif- 
fante flotte, fous la conduite de Kinfan-Bayan (63). Ce Général s'étant pré- 
fenté devant Koyganzu (64), prefla les. Habirans de fe rendre. Sur leur re- 
fus , il marcha vers une autre Ville, & de-là vers une troifiéme & une qua-. 
triéme , aufquelles 1l fit les mêmes fommations. Mais ne les trouvant pas. 
plus difpofées à lui ouvrir leurs portes, il en attaqua une avec tant de furie 
que l'ayant prife d’affaut , il fit paffer tous les Habitans au fil de l'épée (65.). 
Cet exemple jetta la rerreur dans routes les autres & leur fit prendre le- 
parti de fe rendre. Bayan marcha enfuite (66) contre Quinfay , Capitale 
du Pays, d’où le Rot-fe vit forcé de fe retirer avec fes tréfors dans certaines 
ifles maritimes , où 1l mourut. La Reine fa femme étoit reftée à Quinfay pour 
la défendre. Il paroït que les Devins de Fañfur (67) lui ayant prédit que fa 
Capitale ne feroit jamais prife que par un ennemi qui auroit cent yeux, ce fut 
cette prédiction qui arrèta la Reine , dans l’idée qu’un monftre de cette nature 
ne pouvoit jamais extfter. Mais elle apprit bien-rôt que le nom du Général 

artare figmifioit cezt yeux (68); & croyant fon deftin rempli, elle ne fe 
pas. difficulté de lui livrer la Ville. Toute la Province fuivit aufli-tôt cer 
exemple. La Reine fut conduite à la Cour de Kublay , qui lui fit un accueil ho 
norable, & qui lui afigna une fubfiftance convenable à fa dignité(69). 


Vi 


Objférvarions. de Marco-polo fur les Tartares & fur la Cour: 

de leur Khan. 

1 É IpÉE que Polo nous donne des Mongols, qu'il nomme toujours Tar:- 

rares, concernant leurs mariages, leurs habits, leurs alimens, leurs oc-- 

cupations , leurs maifons & leur religion, s'accorde affez avec la relation de: 

Rabruquis, quoiqu'il s’'érende beaucoup moins dans le détail des circonf- 

tances. Ainfñ nous ne nous arrêterons ici qu'à ce qui paroïcra nous offrir des: 
vües nouvelles où des connoïffances plus exactes. 

Les Tartares parlent un langage agréable , fe faluent d’un air ouvert & ci-. 

là même année. Gaubil fait le récit de cette- 


(63) Ou Peyen: 


(64) Où Whay-gan-fa. 

(65) C'étoit Chang-cheu-fs , comme on l'a 
déjaobfervé. Cet évenement arriva en 1275. 

(66) Polo parle ici d’un évenement pofté- 
sieur. La Ville que les Chinois nomment Lin 
gan , fat attaquée & fe rendit en 1276. L'Em- 
pereur Kong-tfong , qui n'avoir alors que 
fept ans, & l'Impératrice fa mere qui étoit 


Régente, furent faits prifonniers & conduits 


à Peking. Enfuite les Chinois proclamerent 
Twon-tfong , âgé de neuf ans. Ce fur lui qui fe 
reçira dans une Ifle en.1278 & qui y mourut. 


guerre dans la curieufe Hiftoire de Gentchif- 
khan, p. 160 & fuiv. 

(67) Il eft remarquable que Polo prend’ 
Fanfur où Facfur pour un nom propre. C'efë: 
un titre, qui figniñe Fils du Ciel & qui répond: 
au vitre de Tyen-tfe que les Chinois donnenc- 
à leur Empereur. 

(68) Bayan méritoit d'ailleurs lenom d’Ar- 
gus ou d'homme à cent yenx, par fes grandes: 
qualités militaires & civiles. 

(69) Pilgrimage de Purchas , p.55 &fuivs. 
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vil, ont les manieres gracieufes, & mangent avec beaucoup de propreté. Ils 
portent beaucoup de refpect aux auteurs de leur naïflance. Ceux qui man- 
quent à ce devoir font punis par un Tribunal établi dans cette vüe. 

Ils. comptent le tems par un cycle de douze années , dont chacune porte le 
nom de quelque animal. Ainfi la premiere fe nomme l’année du Lion; la fe- 
conde, celle du Bœuf; la troifiéme, celle du Dragon; la quarriéme , celle du. 
Chien, &c. Un Tartare , à qui l’on demande fon age, répond qu'il eft né à 
telle minute de telle heure & de tel jour de l’année du Lion. Les peres prennent 
foin de tenir un regiftre exact de la naiffance de leurs enfans (70). 

Lorfqu'une fille & un garçon de différentes familles meurent fans avoir été 
mariés , l’ufage des parens.eft de les marier après leur mort. On écrit le con- 
trat , qui eft brülé avec les figures, les habits ; la monnoie de papier , les do- 
meftiques, les beftiaux & les autres victimes confacrées aux funerailles. Tous 
ces biens, difent les Tartares , paflent dans l’autre monde par le moyen de la 
fumée. & fervent aux befoins des morts. Ils ne croient pas moins que les ma- 
riages, pofthumes font ratifiés au Ciel (71). 

Leurs troupes font divifées en corps de dix, de cent, de mille & de dix 
mille hommes. Une compagnie de cent hommes porte le nom de F7k; une ef- 
couade de dix, celui de Toman. 1ls ont toujours des gardes avancées, pour fe 
garantir de toutes fortes de furprifes.. Chaque cavalier mene dix-huit chevaux, 
dont les jumens font le plus grand nombre. Ils portent aufli en campagne leurs 
tentes leperes, pour fe mettre à couvert des injures de l'air. Leur nourriture, 
dans ces expéditions, eft du lait fec , qui forme une forte de pate. Ils fonr cuire 
le lait; de la crème, ils font du beurre ; le refte, ils le font fecher au foleil. 
Chacun en porte dix livres dans un petit fac; & le matin, lorfqu’on fe met 
en marche, on en mêle une demie livre avec de l’eau dans un petit flacon de 
cuir, où le mouvement du cheval en fait unique préparation pour le diner. 


Dans les occafions où les Tartares attaquent une armée , ils voltigent de côté 
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& d’autre en fe fervant de leurs armes à feu, Guelquefois ils feignent de fuir ,. 
& chacun tire en fuyant. S'ils s’'apperçoivent que l'ennemi s’ébranle, ils fe réu-: 


niffent pour le pourfuivre. Mais du tems de Polo, ils étoient mélés avec d’au- 


tres nations dans toutes les parties de l'Empire; ce qui rendoit leurs ufages 


moins uniformes. 

La punition , pour les petits larcins, confifte à recevoir un certain nombre 
de coups de bâtons , qui montent quelquefois jufqu’à cent, mais que le Juge 
ordonne toujours par fept; c'eft-à-dire que la fenrence porte, ou fept, ou dix- 
fept , ou.vingt-fepr, &c. Mais s’il eft queftion d’un cheval, ou de quelqu’au- 
tre vol de cette importance , le coupable eft coupé en deux par le milieu du 
corps, avec un fabre, à moins qu'il ne puiffe racheter fa vie en reftituant neuf 
fois la valeur de ce qu'il a pris. Ils marquent leurs beftiaux avec un fer chaud , 


Punition postée 
VOo. 


& les laiffent fans garde dans les pâturages (71). Un criminel qui a mérité la: 


prifon, n’y eft jamais retenu plus de trois ans; mais en lui rendant la liberté, . 


on le marque à la joue (72). 

A: l'égard de leur Religion , ils reconnoiffent une Divinité, & le mur de 
(70) Ibid. p. 80. (72) Ibid, p. 88. 
(73). Pilgrim, de Purchas , Vol, IT, p. 79, 


Relig'on que Po 
lo attribue aux 
Tartares, 


MaRco-POLO. 
272% 


Premiers Em 
pereurs des Far- 
tartes. 


Puifance de Ku- 
blay, 


Sa figure & fon 
garattere. 


partie des ufages Chinois ne rendent pas leurs 
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leur chambre n’eft jamais fans une tablette , fur laquelle on lit en gros caracte- 
res, Le grand Dieu du Ciel (73). Ils brulent chaque jour de l’encens devant cette 
efpece d’autel; & levant la rère, 1ls grincent trois fois les dents, en priant ce 
grand Dieu de leur conferver la fanté & la raifon. C’eft à quoi fe bornent leurs 
demandes. Ils ont un autre Dieu, qu'ils nomment Norigay , & dont ils recon- 
noiflent l'empire fur les chofes terreftres , fur leurs familles, leurs troupeaux 
& leur bled. Ils le repréfentent , lui, fa femme & fes enfans, par des figures 
de feutre qui font placées debout; fa femme à gauche, & fes enfans devant 
lui. Les honneurs qu’ils lui rendent ne font pas différens de ceux qu’ils adref- 
fent au Dieu du Ciel. Ils lui demandent du beau tems, des fruits, des enfans 
& d’autres biens. Avant leurs repas ils frottent la bouche de leurs Figures avec 
de la graifle. Enfuite ils répandent un peu de bouillon hors de leur porte, à l’hon- 
neur des Efprits. 

Ils croient que l’ame eft immortelle, & que l’homme pale en mourant dans 
un autre Corps, pire ou meilleur que celui qu'il a quitté, fuivant la maniere 
dont il a vécu; qu’un honnête pauvre ‘devient d’abord Gentilhomme , enfuite 
Seigneur ou Prince, & qu'il s’éleve enfin à la qualité de Dieu. Au contraire, 
le méchant commence par devenir pauvre. Il paffe enfuite dans Le corps d’un 
chien, & defcend ainfi jufqu'aux degrés les plus vils (74). 

Le premier Empereur des Tartares fe nommoit Chinghiz (75); le fecond, 
Kyu; le troifiéme, Barhin ; le quatriéme, Eu ; le cinquième Mangu ; & le 
fixiéme , Xublay (76). La puiffance de Kublay l'emportoit fur celle de tous fes 
prédeceffeurs. Aux Etats qu’il avoit reçus d’eux , 1l avoit ajouté en quelque for- 
te, fuivant l’expreflion de Polo, l'Empire du refte du monde. En un mot, dit 
encore l’Auteur , l’immenfité de fes richefles, la multitude de fes Villes & celle 
de fes fujets, en faifoient le plus grand Monarque qu’on eût jamais vû fur la 
terre. Il monta fur le trône en 1256, à l’âge de vingt-fept ans. Il en regna près 
de foixante (77). On le nommoit Kublay-Khan , parce que le dernier mot de 
ce nom fignifie Empereur. 

Kublay étoit un fort bel homme , de taille moyenne, robufte , bien prife & 
bien proportionnée. Il avoit le reint blanc, avec un agréable mélange de rou- 
ge, le nez bien fait, les yeux noirs & gracieux. Il entendoit parfaitement la 

uerre , & fa diligence étoit admirable dans l'exécution. Comme il s’étoir éle- 
vé à l'Empire malgré l'oppofirion de fes freres , il avoit eu fouvent l’occafon 
de faire éclater fa valeur & fa prudence, deux qualités par lefquelles il fur- 
pafloit tous les anciens Généraux Tartares. Mais dépuis fon élévation , il n’avoit 
paru qu'une fois en campagne. C’éroit fur fes Fils & fur fes Généraux qu'il fe 
repofoit de routes fes expéditions. 


(73) Les Auteurs AngloisaccufenticiPolo Chirchis, Cui , Barchim , Allan, Monçu & 
d'ignorance ou de malice. Il parle des Tar- Cublai; celui de Berlin , Chixchis , Carce, 
tares de laChine, qui obfervant une grande Saim, Rocon , Mongr & Cublay. 

(77) Mangu ou Mengko resna jufqu'en 
adorations à la tablette, maisà Dieu, doncle 1259 , & Kublay fut élu l'année d’après. Il 


nom yeft écrit. mourut en 1294. Ainf fon regne ne fut que 
(74) Purchas , sb fup. p. 78& 88. de trente-quatre ans. Comme il éroit âgé de 
(75) Céirgis dans l'Italien. quatre-vingt ans à fa mort, il n'en pouvoit 


(76) Nous avons déja remarqué que cette avoir que quarante-fix lorfqu'il avoit com- 
Ëfte eft faufle. Le Manufcrit de Bafle porte mencé à regner. 
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_ En 1286 (78), Nayan, fon oncle (79), alors âgé de trente ans, & Gouverneur 
d'un pays fi vafte qu'il y pouvoit lever quatre cens mille hommes de ($0) cava- 

lerie , entreprit de fe révolter. Dans cette réfolution 1l fit propoferà Kaydu,(81) 
neveu de Kublay & fon ennemi , qui poffédoir quelques Provinces vers la 


Turquie, de fe joindre à lui avec fes forces. Ce Prince lui promit de fe mettre 
en campagne avec une armée de cent mille hommes. Kublay informé de leur 


* complot, plaça des gardes fur les chemins, pour rompre leurs intelligences, 


& donna des ordres fi preflans, qu’en vingt jours il afflembla trois cens foi- 
xante mille hommes de cavallerie & cent mille d'infanterie, à dix journées de 
Khambalu (82). 11 fe mit en marche avec cette redoutable armée; & dans l’ef- 
pace de cinq jours & de cinq nuits, 1l arriva fur les terres de Nayar , où il fit 
prendre deux jours de repos à fes troupes. Cer intervalle fut employé à conful- 
ter fes Aftrologues , à la vüûe de route l'armée. C’eft un ufage que les Généraux 
Tartares obfervent toujours, pour encourager leurs foldats. Les Aftrologues 
déclarerent que le Ciel favorifoir Kublay (8 3). 

Un jouf au matin, tandis que le fommeil retenoit encore Nayan dans fa 
tente, le Khan fe fit voir fur une colline peu éloignée, avec fes troupes qu'il 
avoir divifées en trois corps. Îl étoit affis fur un château de bois porté par qua- 
tre éléphans , avec létendard Royal, où l’on voyoit la figure du Soleil & de 
la Lune. Il fit avancer fes deux aîles vers l'ennemi , après avoir placé, de dix en 
dix mille cavaliers , cinq censhommes d'infanterie, qui avoient appris à fau- 
ter en croupe s'ils étoient obligés de fuir, & à remertre pied à terre au moin- 
dre avantage, pour tuer les chevaux de l'ennemi à coups de lances. Kaydu 
n’écoit point encore arrivé avec fes forces. L'action s’érant engagée entre les 
deux armées, elle fut fanglante depuis le matin jufqu'à midi. Mais Nayan 
avant été fait prifonnier (84), Kublay , pour empècher que le fang Royal ne 

(78) 1280 dansle Manufcrit de Berlin. - 

(79) Les Chinois -placent la revolte de 
Nayan ( c'eft le nom qu'ils lui donnent ) en 
1287. Il éroit neveu de Kublay. 

(80) Il ne pofledoit pas moins de neuf par- 
ties, fur vingt qui failoient alors la divifion 
de la Tartarie. 


noître le camp Impérial ; mais Kublay, qui le 
rencontra , fit bonne contenance , quoiqu'il 
courüt rifque d’être fait prifonnier. Son armée 
fat avertie qu'il avoit befoin de fecours, & la 
cavalerie s'avança effectivement en prenant 
l'infanterie en cioupe. Pendant ce tems-Jà 
Nayan étoit tranquille dans fon camp , & fon 


(81) Laidu.dans le Manufcrit de Bafle, & 
Haytu dans l'Hiftoire Chinoife. Ce Prince 
s’éroit révolté depuis long-tems. Il avoit cor- 
rompu Nayar. 

(82) L'aflemblée fe fit à Schang-tu. 

(83) Pilgrimage de Purchas , p.78 & 81. 

(84) Polo fetrompe dans cerécit, comme 
il lui arrive toujours dans ce qu'il raconte fur 
le rapport d'autrui. Voici le fait, d’après les 
Hiftoriens Chinois. Nayan étant un Prince 
fort puiflant par l'étendue de fes domaines 
dans la Tartarie orientale, Hzy-14, qui ne 
l'éroit pas moins à l'Oueft, & qui s'étoit op- 
pofé à Kublay depuis l’année 1168, Fengagea 
dans fon païti. L'Empereur affembla fes ar- 
mées dans la réfolution de combattre fon ne- 
veu, & s'étant campé près de la Riviere de 
Lyau , s'avança avec un petit nombre de trou- 
pes. Le Général de Nayan vint pour recon- 


Général n'eut pas la hardieffe d'attaquer l’Em 
pereur , dans la crainte d’une embufcade. Li- 
ting , Général Chinois, s'approcha du cam 

de Nayan avec dix foldats rélolus, & fit tirer 


Marco-FoL®. 
1272: 
J1 eft troublé 
par une furieufe 
révolte, 


Vidoire de Ku- 
blay & murt de 


Nayan- 


un coup de canon. Ce bruit caufa tant d’épou- 


vante aux ennemis, qui étoient mal difcipli- 
nés , que leur Chef croyant avoir toute l'ar- 
mée Impériale {ur le dos ne penfa plus qu'à la 
fuite, Les forces Chinoiïfes & Tartares arrivanr 
dans le même tems, fondirent fur les fuyards 
& les défirent entiérement , animées par Ku- 
blay même, qui fe fit voir à la tête de (es gar- 
des. Nayan fut pris & tué enfuite. Voy. CA 
bil, ubi fup. p. 147 de 106. Ce que cit Ecri- 
vain appelle Caro» , eft nommé Por à feu dans 
l'Hiftoire Chinoile. On a remarqué ci-deflus 
que les Chinois n'avoient pas encore de gros 
canon, ï 


HN ARCO-POLO. 
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Kayan étoit 
‘Chrétien. 


Etats du Kaydu 
& caraétire de 
fes Tartares, 


Énimaux du 
Pays. 


Récior des Tée 
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für expolé au foleil, ordonna qu’il für coufu entre deux tapis, & fecoué dans 
cette fituation, jufqu’à ce qu'ilen mourüt. Après cette victoire , 1l reçut l'hom- 
mage des vaincus , qui étoient compofés de quatre nations (35), les Chorzas, 
les Karlis , les Barskols & les Sirringuis. 

Nayan, fi lon en croit Polo, avoit recu fecrettement le Baptème, & por- 
toit le figne de la Croix fur fon principal étendard. Il avoit parmi fes trou- 
pes une infinité de Chrétiens qui fe trouverent rous au nombre des morts. 
Là-deflus les Mahométans & les Juifs qui étoient dans l’armée du Khan, re- 
procherent aux Chrétiens la défaite de la Croix. Mais Kublay prenant parti 
pour eux contre ces railleurs, dit publiquement : » Si la Croix de Chriit n’a pas 
» accordé de fecours à Nayan, elle s'eft déclarée pour la juftice, parce qu'il 
» étroit traître & rébelle à fon Seigneur , & que la Croix n’eft pas capable de fa- 
» vorifer les méchans (86). » 

Kaydu qu’on vient de nommer, étoit un Prince indépendant de la race de 
Jenghiskhan, établi dans les Provinces Septentrionales de la Tartarie (37), 
dontles Habitans , attachés aux ufages de leurs ancêtres, habitoient des cam- 
pagnes ouvertes , fans Villes & fans Châteaux. Ils n’exerçoient pas même l’a- 
griculture. Leurs alimens étoient la chair de leurs beftiaux. dont ils nourrif- 
joient un grand nombre. Outre les chevaux, les vaches, les moutons & d’au- 
tres animaux domeftiques , cette région produit des ours blancs , auxquels 
Polo donne vingt paumes de long , de grands renards noirs, des ânes fauva- 
ges, de petits animaux nommés Ronds, qui donnent les peaux nommées Zi- 
belines, des Varis , des Arkolins , & des Rats de Pharaon. Comme les lacs, 
qui font glacés pendant la plus grande partie de l’année, rendent les chemins 
prefque inacceflibles en hyver, les Marchands qui vont acheter ces peaux ont 
élevé dans l'efpace de quatre journées de déferts, une cabane à chaque jour- 
née, pour s’y leger & faire leurs échanges. Pendant l'hiver ils voyagent dans 
des traineaux, tirés par des bêtes qui reflemblent à des chiens, & dont on at- 
tele trois couples à chaque voiture. 

Au-delà de cette contrée Tartare, eft la Région des Ténebres (88), ainf 
nommée parce qu'en continuant d'avancer vers ie Nord, on n'eft éclairé pen- 
dant la plus grande partie de l'hyver que par un faux jour. Le Soleil ne s’y éleve. 


(35) Quatre lrovinces , dans les Copies La- 
tiues ; nommées , dans le Manufcrit de Bañle, 
Tunoris , Cauli, Barfcol & Chinfintingui ; 
dans célui de Berlin, Fuciorcia , Cauli, Bar- 
Jel & Sichimtingui. 


bil, p.126, eft au Nord de Twrfan. Scham- 
faddin , Hiftorien de Timur-bek, remarque 
au Chapitre 9 du Livre IIT, qu'A/maleg cit 
près de la Montagne d’Arjatu , & que l'armée 
de ce Conquerant pafla dans cet endroit la Ri- 


(86) Purchas, #bi fup. p. 82. 

(87) On nous dit que ce Prince fonda un 
Etat dans le voifinage d'Alalig, Ville que 
nous avons fouvent nommée, mais dontil eft 
difficile de fixer la fituation. Il y a peu de lu- 
miere àtirer des Tables de Nafér-addin 8 d'U- 
Iag-beig , qui la placent à quarante-quatre de- 
grés de latitude & à cent deux degrés, trente 
minutes de longitude; éeft-à-dire, un de- 
gré cinquante minutes plus au Sud , & huit de - 
grés trente minutes ou cinq cens dix milles 


plus à l'Oueft que Bifchalig ; qui fuivant Gau- 


vicre d’Abeile. Si cetre Riviere eft celle d’Ik, 
car æb en Perfan marque une riviere, il reftera 
beaucoup moins de difficulté, parce que le 
cours de l’I/2 eff décrit dans la Carte des Jé- 
fuites. D’Almaley , l'armée de Tiur-bek s'a- 
vança vers l'E à Karatal, àSchna-buchna, 
a Uker-keptaji, & de-là fur les bords de l’Ir- 
tiche. 

(88) Les Arabes donnent ce nom à la Sibe- 
rie , qui toit alors peu connue, & celui de. 
Mer des ténebres à la mer qui eft au-delà deces 
régions feptentrionales. 


pas 
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pas au-deffus de l’'horifon. Les Habirans dé ce trifte pays ont le teint pâle; Miico roro. 
mais ils font d’aflez grande taille. Ils vivent fans Chefs, & font peu différens 1:72. 
des bêtes. Les Tartares profitent fouvent de l’obfcurité de leur climat pour en- es Habitans 
lever leurs beftiaux, & dérober leurs fourures , qu'ils trouvent meilleures que 
celles de Tartarie. ils prennent en Eté les animaux qui fourniflent ces belles 
peaux, & les vont vendre jufqu'en Ruñlie. Polo tournant aufli fes obfervations DR cu 
fur la Ruflie, en parle comme d’une vafte région , qui s’érend jufqu’à l'Océan, 7 
& qui eft bordée au Nord par celle des Ténebres. Les Habitans font Chrétiens 
Grecs. Ils font blonds & d’une fort belle figure. 1ls payent, dit l'Auteur, un 
tribut aux Tartares de l'Oueft. Leur pays produit une grande abondance de fou- 
rures , de cire, de minéraux , & beaucoup d'argent (89). 

Kublay, après fa viétoire, retourna triomphant à Khambalu dans le cours 
du mois de Novembre. Le jour de Pâques de l’année fuivante, 1l fit paroitre Ceque Kubtey 
devant lui les Prètres Chrétiens; 1l baifa leur Evangile , & lui fit rendre le mê- Le 
me honneur par fes Barons. À la vérité il traitoit de même les Mahometans, gions. 


les Juifs & les Payens aux jours de leurs grandes Fêtes, dans la vüe, difoir-il 
lui-même , d'obtenir le fecours de Soyomombar-khan, Dieu des Idoles, de 
Mahomet, de Moyfe, & de ce que le Ciel a de plus grand. Cependant Polo 
ajoute que le goût de ce Prince paroifloit déclaré pour la Religion Chrétienne; 
quoiqu'il ne voulût point abfolument que les Chrétiens portaflent la Croix; 
parce qu'il ne pouvort fouffrir qu'un Lévgiflateur auf bon, aufli faint qu'on 
lui repréfentoit Jefus-Chrift, eûr été crucifié & mis à mort. 

Lérfque l’Ambafñadeur fut nommé pour le Pape, Nicolas & Mathieu Polo 

ayant témoigné quelque efpérance de voir Kublay founus à la Religion Chré- Qi 
tienne, ce Monarque leur dit : » Comment pourrois-je me déterminer à vous Chritianifwe, 
» fatisfaire? vous voyez vous-mèmes que les Chrétiens de ce pays font dans 
» une fi profonde ignorance , qu'ilsne font-capables de rien ; tandis que les 
» Idolâtres exécutent tout ce qu'ils entreprennent, font pafler les couppes d'el- 
» les-mèmes , du bufer fur matable, font parler leurs Idoles, leur font prédire 
» les chofes futures , & nous caufent de l’admiration par d’autres merveilles. » 
Il ajouta que s’il embraffoit le Chriftianifme, il ne voyoit pas quelle raifon 
il en pourroit apporter à fes fujers; fans compter qu'il étoit à craindre que les 
Idolitres ne lui nuififlent beaucoup par leurs arts. Mais il affura les deux Polos 
que fi le Pape lui envoyoit cent Docteurs de fa Loi, qui convainquiffent les 
Idolâtres qu'ils ne faifoient rien que par l’afliflance du Diable , & qui rendif- 
fent toutes leurs opérations impuiffantes , il recevroir aufli-rôt le Baptème avec 
tous fes fujets (90). 

Le Khan avoit près de fa perfonue douze Barons ou douze Confeillers, qui os quite 
linformoient du mérite de chaque Officier, & fur le témoignage defquels Po 
1l diftribuoit les commandemens. Il donnoit en même tems, à ceux qu’il avoit 
nommés pour les Offices militaires, des tablettes d’or ou d'argent. Le Capi- 
œuine d’une Compagnie de cent hommes recevoir une tablette d'argent. L’Ofk- 
cier qui commandoit mille hommes, en recevoit une d’or où d'argent doré. 


Ratfons qui 
PA 


Pen 


(89) Il paroït que la plüpart des informa- (90) Ces belles difpofitions n’ont pas d'au- 
tions de Polo lui venoient des Mahométans de tre garand que la bonne foi de Polo. On n’en 
l'Oueft, qui étoient à la Cour &.dans Jesar- trouve rien dans le Manufcrit de Bafle, & 
mées de Kublay. Purchas n'en dit prefque rien non plus. 
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AMARCO-TOLO. 


GLEANSEUR AULLE 


Celui qui étoit à La tête de dix mulle hommes, avoit une tablette d'or, fur la 


1272, quelle étoit gravée la rère d’un lion. Le poids de ces tablettes étoit proportion- 
né à la grandeur du pofte. On hfoit , fur chacune, linferiprion fuivante : » Par: 
» la force & la puiflance du grand Dieu, & par la paix qu'il a donnée à notre: 
» Empire, le nem du Khan foit béni, _& que ceux qui refufenc de lui obéir. 
» meurent & foient détruits «. Les Ofhiciers qui étoient honorés de ces tabier- 
tes, obrenoient aufli des lettres patentes ou des brevets, dans lefquels leurs. 


devoirs & l'étendue de leur autorité 


étoient fpécifics. Tous les grands Géné- 


raux , c'eft-à-dire ceux qui commandoient cent mille hommes, avoient le droit 
de fe faire porter un parafol fur la cère, lorfqu'ils paroïfloient en public, & ne 
s'affeyoient jamais que fur un fauteuil d’argent. Leur tabletre pefoir trois cens. 
Sagois, c'eft-à-dire environ quinze onces. On voyoit deffus, la figure du So- 
leil & celle de la Lune. Les Barons avoient un griffon fur les leurs. Ils pouvoient 
prendre pour leur garde les troupes mêmes des Princes, & les chevaux des, 


perfonnes d'un rang inférieur. 


Femmes &  Kublay avoit quatre femmes légitimes , done le filsiaîné étoi 
emines & sUDIaY avoit quatre eMImMES 1É0iIMmES , dont IE SIAINE CEOIC TECOnAU pour 


goncubines de IE 
Kublay. # Le : 
chacune avoit fa Cour ; compofée de 


héritier de la Couronne Impériale. Elles portoient le titre d’Impératrice, & 


trois. cens. Dames ,, & d’une infinité de: 


fervantes & d'Eunuques.. On comptoit dans chaque Cour jufqu’à dix mille do- 


meftiques. Les Concubines étoient en 


grand nombre, & prefque toutes de la 


Tribu d'E/rgur. Kublay envoyoit de deux en deux ans des Ambaffadeurs à certe 
Tribu, pour en amener une recrue de quatre ou cinq cens jeunes beautés. Lorf- 
que ces belles filles étotent arrivées, 1l nommoit des Commiffaires pour les 
examiner & fixer leur prix, depuis feize jufqu'à vingt-deux carats. Celles de 
vingt, où.de plus, éroient préfencées au Khan, qui les faifoir examiner encore 
par d’autres Commiffaires. Trente des plus parfaites étoient confiées aux fem- 
mes des Barons, pour reconnoître fi ellés ne ronfloient pas dans leur fommeil , 
& elles n’avoient pas quelque odeur défagréabie, ou quelque autre défaut dans 
leur perfonne , où dans leur conduite. Cinq d’entre celles à qui rien ne man- 
quoit pour plaire, étoient deftinées à pafler fucceflivement trois jours & trois 
nuits dans la chambre du Khan. Les autres étoient logées dans un appartement 
voifäin, pour lui fervir à boire & à manger, & tout ce qui leur étoit demandé 
par les cinq femmes de garde. Celles d’un prix inférieur éroient employées à: 


e] 


la pâtiférie, & à d’autres offices du. Palais. Quelquefois le Khan en donnoit 
quelques-unes à fes Gentilhommes , avec de riches does. 

$es enfins, Il avoir de fes femmes légitimes vingt-deux fils (91), dont fept gouvernoient 
de grandes Provinces avec beauconp de réputation. L’aïné de fa premiere fem- 
me, qui devoit fuccéder à l'Empire & qui fe nommoit Chinhiz (92) , mourut 
du tems de Polo, & lailla un fils nommé Terur qui étoit deftiné à la fuccef- 
fion (93). Le Khan avoit de fes concubines vingrt-cinqfils, tous élevés aux plus. 
grandes dignités, où employés dans les offices de guerre (94), 


(91) Suivant l'Hiftoire Chinoife il en avoit 
plus de dix. Mais fouvent on ne nomme que 
celles qui font diftinguées dans l'eftime de la 
Nation. Polo ne parle pas des filles, quoique 
l'Hiftoire en donne un grand nombre à Ku- 
blay. Voyez Gaubil, ubi fup.p. 233, dans la 
Nore, 


(92) Cingis dans l'Italien. Ce doit être: 
Chenkir , comme on l'a déja fair obferver. 
(93) Timur n'’écoit pas filsunique, ni même. 
Faîné de Chenkin. Il avoit un frere aîné, 
nommé Karmala 3 mais Kublay déclara Ti 
mur pour fucceffeur. Gawbil, ibid, p. 2233. 
(24) Purchas , sb Jup. p.82. 


DUELS VON AIG ES Pr v, I NW. 35$ 
Fêtes publiques de la Cour & Magnificence du grand Khan. 


AU x grands jours de Fête, la table du Khan eft placée du côté feptentrional 
de la falle, où il s’aflied le vifage tourné au Sud. À fa droite ; eft la premiere 
Impératrice. Ses fils & les autres Princes du fang font à fa gauche. Mais leurs 
tables font fi bas au-deffous de la fienne , qu’à peine leur tète toucheroit-elle à 
fes pieds. Cependant la place du fils aîné eft plus haute que celle des autres. 
Le même ordre s’obferve pour les femmes. Celies des Princes du fang font af- 
1 

lifes du côté gauche, plus bas que l’Impératrice, & font au-defflus de celles 
des Seigneurs & des Ofhiciers, qui les fuivent dans le degré convenable à leur 
rang , mais la plupart aflifes fur des tapis, parce que les tables ne fufifent 
pas pour le nombre, À chaque porte font placés deux gardes d'une taille ex- 
traordinaire, avec des bâtons à la main, pour empêcher qu’on ne touche au 
feuil. Si quelqu'un avoit cette hardiefle , ils doivent le dépouiller de fes ha- 
bits, qu'il eft oblige de racheter par une fomme d'argent, ou en recevant un 
certain nombre de coups. Tous les domeftiques ont la bouche couverte d’une 
piece d’étoffe de foie, afin que les alimens ou les lijueurs du Khan ne foient 
pas fouillés de leur haleine. Lorfqu'il demande à boire , la Demoifelle qui pré- 
fente la coupe fait trois pas en arriere & fléchic les genoux. A ce figne, tous 
les Barons & le refte de l’Afflembiée fe profternent , & la Mufique le fait en- 
tendre. 

Les Tartares n’épargnent rien pour célébrer avec éclat le jour de la naïffance 
du Khan. Celle de Kublay tomboit au 28 de Septembre. Ce Monarque paroif- 
foit vètu du plus riche drap d’or. Ses Barons & fes Officiers, au nombre de 
vingt mille, portoient des habits de foie, couleur d’or, avec des ceintures 
brodées d’or & d'argent, que le Khan leur faifoit diftribuer. Il leur donnoit 
auïi , à chacun, fa paire de fouliers. Quelques-uns des Quiechetaries étoient 
couverts de perles & de joyaux d’un grand prix; mais ces habits extraordinai- 
res ne Îe portent qu'aux fères Chinoifes (95). Dans celle-ci , les Rois, les Princes 
& les Nobles de la dépendance du Khan, font obligés de lui offrir des pre- 
fens, comme à leur Empereur. Ceux qui afpirent à quelque pofte confidérable, 
choififfent ce jour pour préfenter leur demande aux douze Barons, qui forment 
un Tribunal Souverain. Les peuples de toutes fortes de Religion font obligés 
de faire des prieres pour la vie & la profpérité du grand Khan. 

La Fête du nouvel an, qui commence au mois de Février , eft encore plus 
folemnelle (96). Tout le monde paroît en habit blanc, qui paffe pour une cou- 
leur heureufe , dans l’efpérance que la fortune leur fera favorable pendant toute 
l’année. C’eft le jour auquel les Gouverneurs des Provinces & des Villes en- 
voient à l'Empereur des préfens en or &en foie, des perles & des pierres pré- 
cieufes, des éroffes blanches, des chevaux & d’autres galanteries de la même 
couleur. L’ufage des Tartares entr'eux eft aufli de fe faire des préfens de cou- 
leur blanche. Les perfonnes aifées s'envoient mutuellement neuf fois neuf, 
c’eft-à-dire quatre-vingt-une chofes de la mème nature, foit en or, ou en étof- 
fes, ou,en toute autre efpece. Cet ufage procure quelquefois cent mille che- 


(95) 11 faut fe fouvenir que Kublay étoit (06) Cette fête eft nommée Fêve blanche 
un Conquerant Tartare, dans ies Copies Latines. 
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vaux au Khan. C’eft dans la mème Fête que les cinq mille éléphans de l’'Em- 
pereur font amenés à la Cour , couverts de tapis brodés , & portant chacun deux 
malles remplies de vafes d’or & d'argent. Les chameaux paroiffent auf, en 
caparaçons de foie , chargés des uftenciles qui fervent aux offices du Pa- 
Jais (97). 

Dès le matin de ce grand jour , les Rois, les Barons, les Généraux, les Sol- 
dats, les Médecins, les Aftrolooues , les Fauconniers , les Gouverneurs de Pro- 
vinces & les autres Ofhciers de l’Empire s’afflemblent dans la grande falle du 
Palais, & faute d’efpace, dans une Cour voiline (98), où le Khan peut les 
voir. Lorfqu’ils font tous placés dans l’ordre de leurs emplois, un grand hom- 
me, à qui Polo attribue l'air d'un Evèque (09), fe leve, & érie d’une voix hau- 
te, Proffernez-vous 6 adorez. Aufli-tôt toute l’affemblée fe profterne & baïfle 
le front jufqu’à terre. Le mème Officier reprend : » Que le Ciel maintienne 
» notre Maître en vie & en bonne fanté «. Chacun répond : » Que le Ciel 
» lui faffe certe faveur «. On recommence quatre fois cette cérémonie. Enfuite 
le Prélat s'approche d’un autel richement orné, où le nom du Khan eft écrit 
far une rablette rouge. Il prend un encenfoir, dont il parfume avec beaucoup 
de refpect l'autel & le nom. Chacun reprend fa place. On apporte alors tous 
les préfens ; après quoi les tables font couvertes , & l'Empereur donne un grand. 
feftin à l'aflemblée. Pour derniere fcene , on amene un lion apprivoifé , qui fe 
“couchant aux pieds du Khan, comme un agneau , femble le reconnoître pour 
fon Maïtre (1). 

Dans l’efpace d’un mille, autour du Palais où le Khan fait fa réfidence, il 
regne un fr profond filence, qu'on n’y entend jamais le moindre bruit. On n’a. 
pas même la liberté de cracher dans le Palais; &c les Barons font porter près 
d'eux, pour cet ufage , un petit vafe couvert. Ils font obligés d’ôter leurs boti- 
nes, & d'en prendre de cuir blanc, pour ne pas fouiller les tapis qui couvrent 
le pavé de chaque falle. 

Pendant les trois mois que l'Empereur pañle à Khanbalu , les chaleurs qui 
lui appartiennent dans toutes les Provinces voifines du Katay , font continuel- 
lement occupés à la chafle. Ceux qui ne font pas à plus de trente journées de 
la Cour Impériale, envoient au Khan, par des barques & des fourgons, tou- 
tes fortes de groffe venaifon , telle que descerfs, des ours, des chevreuils , des 
fangliers, des daims, &c. Tous ces animaux arrivent fanscorruption, parce 
qu'on a pris foin de les éventrer. Mais les chaffeurs qui font à quarante jour- 
nées de la Cour, n’envoient queles peaux, pour les armures & pour d’autres 
ufages. On dreffe pour les chafles du Khan, des loups, des léopards & des 
Hons. Le poil de ces lions offre des étoiles. de diverfes couleurs, blanches, noi- 
res & rouges. On eft furpris de la force & de l’adrefle avec laquelle ils pren- 
nent des taureaux & des ânes fauvages, des ours & d’autres animaux de cette 
groffeur, On en porte deux dans un chariot, avec un chien, dont on fe fers 


(97) Pilgrimage de Purchas , p. 83 & fuiv: raut, comme lerapportent Nieuhof & Ifbrand: 

(98) On a vû an Tome V la defcription de  Ides. Voyez ci-deffus , Tome V. On a déja re- 
eerte Cour, quieft vis-à-vis la grande falle marqué que les Tartares avoient adopté la plè- 
du Trône. part des ufages Chinois. 

(99) Polo , rempli de fes idées Italiennes , (1) Pilgrimage de Purchas , p. &s. 
croit voir par-tour des Evèques, C’eft un He= 
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pour les apprivoifer, & l’on obferve de marcher contre le vent, afin que les 
bêtes ne s’apperçoivent pas de leur approche à l’odeur. Le Khan fait apprivoifer 
aufli des aigles qui prennent le lievre, le chevreuil , le daim & le renard, Il 
s’en trouve de fi fleres, qu’elles attaquent les loups, & qu'elles les incommo- 
dent aflez pour donner aux chaffeurs le moyen de les prendre fans peine & fans 
danger. 

Bayan & Mingan, deux freres du Khan, qui portoient le titre de Chivichis, 
c’eft-à-dire d'Intendans des chafles , commandoient chacun dix mille hommes. 
Ces deux corps avoient leur livrée de chaffe; l’un rouge , l’autre bleu célefte. 
Is nourrifloient cinq mille chiens de meute, & d’autres efpeces différentes. 
Dans les chafles, un des deux corps marchoit à la droite de l'Empereur, l’au- 
tre à fa gauche. Ils occupoient ainf l’efpace d’une journée de chemin dans Ja 
plaine; de forte qu’il n’y avoit pas de bête qui püt leur échapper. Le Khan 
marchant au milieu d'eux, prenoit beaucoup de plaifir à voir pourfuivre les 
cerfs & les ours par fes chiens. Depuis le commencement d'O&obre jufqu’a la 
fin de Mars, les Chivichis érotent obligés de fournir chaque jour à la Cour un 
millier de Téres de bêtes , fans y comprendre les cailles & le poiffon. Par ure 
Tête, on entendoit ce qui fufht pour la nourriture de trois hommes. À 

Au mois de Mars , le grand Khan s’éloignoit de Khanbalu lefpace d'environ 
deux journées , en tirant au Nord-Eft, vers POcéan. Il étroit fuivi de dix mil: 
le fauconiers , qui portant des faucons, des gerfauts, des éperviers & d’autres 
oifeaux de proie, fe divifoient en deux compagnies de cent ou de deux cens , 
pour commencer la chafle. La plüpart des oïfeaux qui fe prenoient éroient ap- 
portés aux pieds du Monarque, qui étant incommode de la goute , éroir aflis 
dans une litiere portée par deux éléphans. Cette voiture étoit couverte de peaux 
de lions & doublée de drap d’or. Le Khan avoit près de fa perfonne douze fau- 
cons choifis & douze courtifans de fes favoris. Il étoit environné d’une partie 
de fa garde, & d’un grand nombre de gens à cheval, qui avertifloient les 
douze fauconiers lorfqu’ils voyoient paroïtre des faifans, des grues ou d’autres 
-oifeaux. On découvroit alors la litiere, on lichoit les faucons, & Sa: Majefté 
paroiffoit fort amufée de ce fpectacle. 

Outre les deux corps de dix mille hommes, il y en avoit un troifiéme du 


même nombre , qui fuivoient les faucons deux à deux lorfqu’ils avoient ptis: 


Pefor, pour les aider dans loccafion. Ils portoient le nom de Taskaols , qui 
figniñie Obférvateurs où Marqueurs. Leur principal office étroit de rappeller les 
faucons avec un fifiler. Chaque faucon portoit au pied une petite plaque d’ar- 
gent, fur laquelle éroit le nom de fon maitre. S'il arrivoit qu'il s'égarat & que 
-la marque ne pür être’ reconnue, celui qui le trouvoit, devoir le rendre à un 
Baron nommé Bulangazi( 2), c'eft-à-dire , Gardien des chofès qui n’ont pas de 
maître, fous peine d’être traité comme un voleur. Tout ce qui fe perdoit pen- 
dant la chafle , devoit être porté au Bulangazi , qui avoir pour certe raifon fon 


quartier fur une éminence, avec une enfeigne déployce pour: le faire recon- 


.noître: 
La chafle continuant ainfi pendant tout Îe cours de la route, on arrivoit en- 
fin dans une grande plaine, nommée Xakyarmodin (3), où l’on avoit pré= 
(2) Bulagarci dans le Manufcrit de Bafle , & Bugiomi dans celui de Berlin. 
3) Cactamordin dans le Manufcrit de Bale. Kachamordim ou mordin dans celui de Berlin, 
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paré un camp de dix mille tentes, qui avoit, dans l'éloignement, l'apparence 
d'une grande Ville. La principale tente étoit celle du Khan, compofée de plu- 
fieurs paities , dont la premiere pouvoit contenir dix mille foldats, fans y 
comprendre les Barons & les autres Seigneurs. La porre faifoit face au Sud. À 
V'Eft étoit une autre tente, qui fervoit de falle d'audience. Celle d’après étoit 
la chambre de lit du Khan , dont le pavillon étroit foutenu par trois piliers 
d’une belle fculprure , couverts de peaux de lions rayées, pour les garantir de 
Ja pluie. L'intérieur étoit tendu des plus riches peaux d’hermine & de martte. 
Polo remarque 1c1 que les Tartares donnent à la peau de martre, le nom de 
Reine des peaux; & qu'elles font quelquefois fi cheres, qu’une paire de veftes 
revient à deux mille Sx/sanins d'or. Les cordes qui foutiennenr le pavillon font 
de foie. Il y a aufii des tentes pour les femmes, les enfans & les concubi- 
nes du Khan. Plus loin ‘font celles qui fervenc de losement aux oifeaux de 
Diolee 

Le Khan continue fa marche dans la même plaine. On y prend un nombre 
infini de toutes fortes de bêtes & d’oifeaux. Perfonne n’a la liberté de chafer 
dans aucune province du Katay, du moins à plufeurs journées de la route Im- 
périale. Il n'y eft pas même permis de garder des chiens ni des oifeaux de 
proie, fur-tout depuis le mois de Mars jufqu’au mois d'Oétobre. Toute for- 
te de chaffe eft alors défendue; & de-là vient que le gibier y eften fi grand 
nombre (4 ). 

La Cour des douze Barons , dont on a parlé plus d’une fois, eft le Confeil 
de guerre du Khan. Elle fe nomme Thay ($), c’efta-dire, La haute Cour. 
C’eft elle qui difpofe de tous les Emplois militaires. Mais il y à douze autres 
Berons , qui forment le Confeil des trente-quatre Provinces de l'Empire, & 
qui ont un magnifique Palais à Xhanbalu. Chaque Province y a {on Juge, & 
quantité de Notaires, dans des appartemens féparés (6). Cette Cour de Jufti- 
ce fe nomme Firgh , ou La feconde Cour. Elle ale droit de choifir des Gouver- 
neurs de Province, dont elle préfente les noms au Khan, qui confirme fon 
choix. Elle eft chargée aufli du revenu de l’Empire. Ces deux Cours ne recon- 
noiffent pas d'autre Supérieur que le Khan. 

Ce Monarque envoie chaque année des Commiffaires dans les Provinces , 

our s'informer fi les grains ont fouffert quelque dommage des tempères, des 
fauterelles , des vers ou de quelqu’autre caufe. Dans ces tems de calamité 
publique, il difpenfe du tribut les cantons qui ont fait des pertes confidéra- 
bles ; 1l fournit du grain de fes greniers, pour la nourriture des Habitans, & 
pour enfemencer leurs terres. C’eft dans cette vüe que profitant des années d’a- 
bondance , il fait d’immenfes provifions, qu’il garde l’efpace de trois ou qua- 
tre ans, & qu'il vend trois quarts au -dellous du prix commun, lorfque le 
peuple eft affligé de la moindre diferte. De mème, fi la mortalité fe met parmi 
les beftiaux, il répare les pertes fur ceux du tribut. Lorfque le tonnerre eft 
tombé fur quelque bête, il ne leve pendant trois ans aucun tribut fur le trou- 
peau , quelque nombreux qu'il puifie être. Cer accident pafle pour un châti- 


(4) Purchas, #bi fup. p. 85. ne ; avec quelque différence peut-être pour la 

(5) Ou Tay. forme. Mais il elt difficile d'en bien juger, 

(6) C'étoient les Tribunaux civils & mi- parce que Polo les décrit trop fuperfcielle. 
litaires , tels qu'ils fubfiftent encore a la Chi- ment. 
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ment du Ciel, & fai juger que Dieu étant irrité contre le maïtre du troupeau, 
fon malheur ne peut manquer d’être contagieux. 

L’attention de l'Empereur s'étend aufli fur les ouvriers qui travaillent aux 
chemins publics. Dans les cantons fertiles , il fait border les grandes routes de 
deux rangées d'arbre, à peu de diftance l'an de l’autre. Dans les terrains {21- 
bloneux , il fait aligner des pierres ou des piliers pour le même ufage. Ces ou- 
vrages ont leurs infpecteurs. Kublay aimoit beaucoup plus les arbres, par- 
ce que fes Aftrologues l'avoient affuré qu'ils fervent à prolonger fa vie. 

Lorfqu'il apprenoit qu'une famille de Khanbalu éroit tombée dans la mi- 
fere , ou que n'étant point en état de travailler , elle manquoit des néceffités ordi- 
naires de-la vie, illui envoyoitune provifon de vivres &e d’habits pour l'hyver. 
Les étoffes qui fervoient à cet ufage, & celles dont il faifoit habiller fes Trou- 
pes, fe fabriquoient dans chaque Ville fur le tribut de la laine. Polo fait ob- 
lerver qu'anciennement les Tartares ne faifoient aucune aumône, & répro- 
choient leur mifere aux pauvres, comme une marque de la haine du Ciel. 
Mais les Idolètres , dir-1l, particulierement les Bakfs , avoient recommandé 
la charité au Khan, comme une œuvre agréable à Dieu. Depuis ce tems-là , 
on ne refufoit jamais du pain aux pauvres qui en demandoient à fa Cour; & 
chaque jour on y diftribuoit pour vingt mille écus de riz, de miller & de 
Pannik. Aufi ce Monarque étoit-il refpecté comme un Dieu. 

Il entretenoit de vètemens & de vivres, dans La Ville de Khanbalu, environ 
cinq mille Aftrologues , qui éroient un mélange de Chrétiens, de Mahomé- 
tans & de Katayens. Ces Aftrolognes, ou ces Devins, avoient un Aftrol:be, 
fur lequel étoient marquées les planerres, les heures & les moindres divifions 
du tems pour toute l’année. Ils s’en fervoient pour obferver les mouvemens des 
corps céleftes, & la difpofition du tems. Ils écrivoient auf, fur certaines ta- 
blectes quarrées qu'ils nommoient Tacuini (7), les évenemens qui devoient 
arriver dans l’année courante; avec la précaution d’avertir , qu'ils ne garan- 
ti floient pas les changemens que Dieu y pouvoit apporter. Îls vendoient ces ou 
vrages au public. Ceux dont les prédiétions fe trouvoient les plus juftes, éroient 
fort honorés. Perfonne n’auroit entrepris un long voyage ou quelque affaire im- 
portanre { 8), fans avoir confulté les Aftrologues. lis comparoient la conftella 
tion qui dominoit alors, avec celle qui avoit préfidé à la naiffance. 

La monnoie du grand Khan n'éroit compofée d'aucun méral. Elle étoit d’é. 
corce de meurier (9), durcie & coupée en pieces rondes de différentes gran- 
deurs, qui portoient le coin du Monarque. Il n’y en avoit pas d'autre dans 
tour l'Empire, & la Loi défendoit, fous peine de mort, aux Etrancers com- 
me aux Habirans du pays, de la refufer ou d’en introduire d’autres. Les Mar 
chands qui apportoient leur or, leur argent, leurs diamans & leurs perles à 
Khanbalu, étoient obligés de recevoir cette monnoie d’écorce pour le paye 
ment de leurs richefles; & ne pouvant efpérer de la faire paffer hors de l’'Em- 
pire, ils fe trouvoient forcés de l’employer en marchandifes du pays. Le Khan: 


! A Ge : 

(7) C'eft peut-être Tzcmim , quirépon- peut conclure que le Kalendtier Chinois étoit: 
" . \ . n \ . . . e 
droit à Taquin ou plütôt à Takwin , mot Ara- alors fous la direction des Aftronômes Arabes. 
be, qui fignifie proprement un Ouvrage divi- (8) Purchas, #4 /up. p. 88. 
PI le S . [C- / 19 JA É 
fé pat tables, & qui pourroit fignifier par ana- { 9 ) L'écorce du milieu, fuivant letexrez. 
fogie un Almanach ou un Kalendrier. On. es 
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ne donnoiït pas d'autre paye à fes Troupes. C’étoit par cette méthode qu'il 
avoit amaffe le plus grand tréfor de lunivers (10). 


SANTE 
fles 6 Pays maritimes de la grande Inde. 


Es Vailleaux de l'Inde font compofés de fapin , & n’ont qu’un feul pont, 
TL: fur lequel font les cabines: des Marchands , au nombre de vingt , ou 
moins, fuivant la grandeur du Vaifeau. Quelques - uns ont deux mâts, & 
d’autres quatre, avec autant de voiles. On y emploie aufli des rames, dont cha- 
cune eft fervie par quatre hommes. Le corps du Navire eft divifé en chambres, 
qui portent le nom de Koltis. On en compte treize dans les plus grands Bâti- 
mens; de forte que s'il fe fait une ouverture par le heurtement d’une baleine 
ou d’un rocher , leau ne paile jamais plus loin que la premiere divifion, & 
Fon y apporte facilement du remede. Toutes ces divifions font doubles, c’eft-à- 
dire, compofces de deux rangs de planches, qui entrent les unes dans les au- 
tres , bien calfatées d'Ouam , & jointes avec des cloux de fer. Au lieu de gou- 
dron, les Indiens font ufage d’une huile d'arbre, mélée avec de la chaux & 
de l’étoupe, qui vaut mieux que nos mélanges de poix & de chaux. Les plus 
grands Navires de l'Inde portent cent cinquante matelots & cinq ou fix mille 
{acs de poivre. Ils font ordinairement accompagnés de quelques moindres Ba- 
timens , du port de mille facs, & montés de foixante hommes, qui fervent à 
remorquer les grands. Ils ont auf dix petites chaloupes , ou dix nacelles, pour 
la pèche & pour d’autres fervices, qu’on hulle fotter aux flancs du Vaifleau, 
où elles font attachées. On leur donne tous les ans un nouveau doublage, juf- 

u’au fixiéme , après lequel on les mer en pieces. 

Zipangu (11) eft une fort grande Ifle , à quinze cens milles de la Côte de 
Manji vers l’Eft. Les Infulaires font Idolitres, mais civils dans leurs manieres, 
Ils ont le teint blanc. Leurs Idoles & celles des Ifles voifines ont des rètes de va- 
che, de chien & d’autres animaux. Quelques-unes ont les vifages fur les épau- 
les, & des mains en fi grand nombre, qu'on en compte depuis quatre jufqu’à 
cent (12). C’eft à celles-ci qu’on rend le plus d'honneur & qu’en attribue le 
plus de pouvoir. Les Habitans de Zipangu mangent quelquefois la chair des 
prifonniers qu'ils font à la guerre, & la trouvent excellente. L’or eften abon- 
dance dans leur Ifle. Elle eft peu fréquentée des Marchands, parce que la 
fortie de ce métal eft défendue par le Roi, qui prend plaifir à demeurer dans 
un Palais couvert & pavé de lames d’or ( comme nos Églifes, dit Polo, font 
couvertes de plomb dans l'Europe ) & qui veut que toutes fes fenêtres foient 
dorées. Les perles ne font pas moins communes à Zipangu. Kublay, tenté par 
la renominée de tant de richefles, entreprit la conquête de cette Ifle. Il y en- 
voyaune puiffante Flotte fous la conduite d’Æbbakkaran & de Wonfanchin , 


(10) Purchas , 442 fup. p. 86. confone. 

(11) Zipangri dans le Manufcrit de Bafle. (12) I ef furprenant que Polo ne parle 
£n rerranchant la {yllabe 9% & pefant d'autres pas des monftrueufes figures du Kery ou de 
circonftances, on trouvera que c'eit le Jz- Manji. Il sy en trouve un grand nombre. 
202 ; d'autant plus que le Z répond à notre J 
É deux 
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deux de fes Barons (13), qui firent voile de Kautum (14) & de Quinfay. Mais 
un différend qui s’éleva bien-tôt entr'eux ne leur permit de prendre qu’une 
feule Ville, dont ils pafferent tous les Habitans au fl de l'épée. Polo raconte 
néanmoins qu'il s’en trouva huit à l'épreuve du fer. Ils portoient, dit-1l, au 
bras droit, entre cuir & chair, une pierre enchantée, qui obligea les deux 
Généraux de les faire affommer à coups de maflue. A la fin , un orage du Nord, 
qui fubmergea dans le Port quelques Vaifleaux de la Flotte & qui en jetta d’au- 
tres en pleine mer, força le refte de retourner fur fes traces. De ceux qui pé- 
rirent il fe fauva quelques milliers d'hommes, qui gagnerent fur des planches 
une lfle déferte (15) à quatre milles de Zipangu. Les ennemis n’eurent pas 
plütôc apprisleur difgrace qu'ils fe härerent de les fuivre avec leur Flotte. Mais 
ayant débarqué fans ordre, les T'artares firent le tour de l’Ifle, dont le centre 
étoit fortélevé, & fe faifirent de leurs Vaifleaux, avec lefquels faifant voile 
droit à la Capitale de Zipangu, 1ls y furent reçus fans défiance par les fem- 
mes, qui étoient reftées prefque feules après le départ de leurs maris. Ils y fu- 
rent bien-tôt afliégés & contraints de fe rendre , à condition que la vie leur 
fût confervée. Cet évenement arriva en 1264 (16). Le Khan, pour punir fes 
deux Généraux, fit couper la cête à lun, & tranfporter l’autre dans l’Ifle de 
Zorça , où les coupables fubilfent un autre genre de mort. On les coud , mains 
liées, dans une peau de bufie nouvellement écorché , qui fe reffertant à me- 
fure qu’elle féche les étouffe miférablement. 

La mer qui contient cette Ifle fe nomme Mer de Chin (17), mot qui fi- 
gnifie Mer oppofèe a Mani , & dans le langage des Infulaires, Mani porte le 
nom de Chin (18). Polo ajoute que fuivant le récit des Pilotes on compte dans 
cette Mer fept mille quatre cens quarante Ifles, dont la plüpart font habitées; 
qu'on y trouve en abondance de Paloës , du poivre & d’autres fortes d'épices, 
& que tous les arbres y font odoriferans. Les Navires de Zayrun emploient 
une année à ce voyage; c’eft-à-dire , que partant en hyver ils reviennent à la 
fin de l'Eté, avec le fecours de deux vents différens qui regnent dans ces 
deux faifons (19). Mais l’Auteur confefle qu’il n'a jamais voyagé dans ces 
Ifles. ; 

En faifant voile de Zaytum on entre dans un grand golfe ou dans une mer, 
nommée Xheyran (10), où la navigation dure deux mois vers le Nord. Du 
coté du Sud, elle baigne les Côtes de Manji, celles d’Azia (21), de Tolo- 


(13) Abatan & Nanfachum dans la Copie 
de Bafle, Abatam & Vofanchim dans celle de 
Berlin. 

(14) On fuppofe que ce Port eft Sxez-cheu. 
Voyez ci-deflus. 

(15). C’eft peut-être fIfle de Ping-hu, fort 
près du Japon , dont la fituation caufoit de 
l'embarras au Pere Gaubil. Ubi f#p. p. 94, 
Note 1. 

(16) Suivant l'Hiftoire Chinoife, l’expé- 
dition du Japon fe fit en 1280 & 81, fous le 
Général Argar , qui étant mort en mer eut 
pour fuccefleur Atzbay. Un orage difperfa la 
Flotte à la vüe de l’Ifle de Pirg-hu. Artabay fe 
fauva avec quelques Vaifleaux. Mais le refte 


Tome V 11. 


tomba entre les maïns de l'ennemi, qui fit pri- 
fonniers foixante dix mille Chinois ou Ce- 
réens, & tua trente mille Mongols. Voyez 
Gaubil, ubi fup. p. 194. 

(17) Ci dans l'Italien. : 

(18) Ceci prouve que le nom de Chi» ou 
Chine vient de l'Eft. 

(19) Ce font les Moufons ou les vents #lifes. 

(20) C’eft fans doute Haynan, qui peut 
s'écrire Khayran, & qui fignifie Mer du Sud. 

(21) C’eft peut-être Gaz-nan , qui com- 
prend le Tong-king & la Cochinchine, Gaubil 
obferve que les Européens écrivent par cor- 
ruption Azam, 8& qu'ils appellent la langue 
du Pays, Anwimaiique. Ibid. p. 194. 

& Z 


MaRco-roL1o, 


1272 


Punition des 
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Mer de Chin & 
fes Ifles. 


Mer de Kheÿ= 
fälte 
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Grande Java, 
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Kfle de l’entan, 


Petite Java. 
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man , & d’autres Provinces dont on a déja rapporté les noms (22). Elle eft 
parfemée d’une infinité d’Ifles, la plüpart habitées , qui produifent beaucoup 
d’or & qui font liées par le Commerce. 

Après avoir navigué dans ce golfe l’efpace de quinze cens milles au Sud- 
Ouelt, on arrive à Ziamba (23), riche & grande Ifle, qui a fon Roi & fon 
langage particuliers , mais qui paye au grand Khan un tribut de vingt éle- 
phans & d’une groffe quantité de bois d'aloës. En 1268 , Kublay informé des 
richefles de cette Ifle, envoya Sagatu pour s'en fafir (24). Les Infulaires, 
qui avoient alors un Roi fortägé, nommé Ækkambalu , acheterent la paix à 
grand prix. L’Ifle de Ziamba eft remplie de forêts d’ébene. 

En faifant voile de-là , entre le Sud & le Sud-Eft, on rencontre, après quinze 


cens milles de navigation , /a grande Java , qui palle, dit Polo, pour la plus 


grande Ifle de l'Univers. Il ne lui donne pas moins de trois mille milles de 
circuit. Son Roi eft indépendant. La longueur & les dangers du voyage n’a- 
voient pas permis au Khan d’en tenter la conquête (25). Mais les Marchands. 
de Kayrum y vont chercher de l’or & des épices. 

Entre le Sud & le Sud-Oueft de Java, à la diftance de fix eens milles, on 
trouve deux Ifles defertes, nommées , l’une /a grande Sandur (26), & l'autre 
la petite Kondor. Cinquante milles plus loin , au Sud , fe préfente Lokak, 
grande & riche Province du Continent, mais fort montagneufe. Ses Habi- 
tans fonc idolatres. Ils ont leur Roi & leur langage particuliers. Le bois de 
teinture, l'or & les éléphans font en abondance dans le Pays. On y vante un 
fruit nommé Berchi, de la groffeur du limon. Il fe tranfporte de-là quantité 
de ces petites coquilles, que Polo nomme porcelaine, & qui fervent de mon- 
noie dans plufieurs autres régions. Mais le Roi n’en eft pas plus difpofé à fa- 
vorifer les Etrangers. 

Cinq cens milles au Sud de Zokak (27), on rencontre Pentan (28), Ifle 
deferte, mais remplie d'arbres odoriferans. Dans cette route la mer n’a , pen- 


dant l’efpace de cinquante milles, qu'environ quatre brafles de profondeur. 
Trente mulles plus loin, au Sud-Eft, paroît l'Ifle de Malayur (29), qui 
abondeen épices, & qui a fon Roi & fon langage particuliers. À cent milles 
de Pentan, au Sud-Eft, on trouve la perire Java. Cere Ifle (30) n’a guéres 


(22) Voyez ci-deffus. 

(23) Ciamba dans le Manufcrit de Bafle, 
C'eft peut-être le Royaume de Champa , dans 
la partie méridionale de la Peninfule ulterieure 
de l'Inde , quoique le nom n'approche pas 
moins de celui de Siam , en retranchant la ter- 
minaifon b4. Suivant le Manufcrit de Bañle, 
Polo vifita ce Royaume. 

(24) I paroïîr que c'eft le Général Sorgru- 
247; dont parle Gaubil, p.179 ; ou Sum, 
dont ilparle , p.202. Mais nous ne trouvons 


pas d'expédition étrangere avant 1280, qui 


ft l'année où Kublay fubjugua la Chine. Pola 
eft rarement exact dans fes dates. 

(25) Si c’eft l'Ifle qui eft nommée Ov4-w4 
dans l'Hiftoire de la Chine, la conquête en fut 
rentée en 1292 avec une Flotte de mille Vaif- 
feaux, mais fans fuccès. Gaubil fuppofe , 


p. 220, que Que-wa et Borneo ; & Purchas à 
la même opinion de cette Grande Jaux où 
Tawa. 

(26) C'eft probablement la Sezderfulat des 
Arabes, qui écrivent f#lat au lieu de Pylo 
terme Malayen , qui fignifie fe. Ce n'eft pas 
du moins P#lo-kandor où kondor , comme Re- 
naudot le fuppofe dans fes anciennes Rela- 
tions, p. 14$, quoiqu’elle n'en foit pas éloi= 
gnée ; fuppolé pourtant que Kondor foit ici 
la même. 

(27) Boëach dans le Manufcrit de Bañle , & 
Loczch dans celui de Berlin. 

(28) Petan dans les Copies Latines. 

(25) Malerur dans le Manufcrit de Bafle. 
& Malenji dans celui de Berlin. 

(30, Il eft à préfumer que c'eft la Java 
d'aujourd hui. 
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moins de deux cens milles de tour. Elle abonde en épices, en yvoire & en 
bois de teinture. Son éloignement au Sud ne permet jamais d’y voir l'Etoile 
du Nord. Elle eft divifée en huit Royaumes, dont chacun a fa langue diffé- 
rente. Polo en vifita fix, auxquels 1l donne les noms de Felekh, Bafina , Sa- 
mara, Dragoian, Lambri & Fanfur. 

Les Mahométans que le Commerce attire à Felek (31) ont introduit leur 
religion dans les Villes de ce Royaume. Mais les Habitans des montagnes, 
qui font antropophages , demeurent encore attachés à lidolatrie. Ils adorent, 
pendant le jour , le premier objet qu'ils ont apperçu le matin. 

Le Royaume de Bafma (32) eft habité aufli par des Peuples brutaux, qui 
n'ont pas d’autres loix que les bêtes. Ils envoient quelquefois des oifeaux de 
proie au Khan , qui s’attribue des droits fur l’Ifle entiere. II fe trouve dans 
leur Pays des éléphans & des licornes (33). La licorne eft moins grande que 
Féléphant, mais elle a le pied de la même forme & le pied du bufle. Sa corne 
eft au milieu du front. Elle ne lui fert pas pour fe défendre. La Nature ap- 
prend aux licornes à renverfer d’abord les animaux qu’elles ont à combattre, à 
les fouler aux pieds & à les preffer enfuire du genou, tandis qu'avec leur lan- 
gue, qui eft armée de longues pointes, elles leur font quantité de blellures. 
Leur tête refflemble à celle du fanglier. Elles la portent levée en marchant. 
Loin d’être aufli délicates qu'on les repréfente en Europe, elles prennent plai- 
fir à fe tenir dans la boue. Ce Pays a quantité d’Autours noirs, &c diverfes 
efpeces de finges, entre lefquels on en diftingue de fort petits, qui ont le vifa- 
ce de l'homme. Ga les conferve embauimés dans des boctes, & les Marchands 
étrangers qui les achetent les font pailer pour des pygmées. 

Polo fut rerenu fix mois, parle mauvaistems, dans le Royaume de Sama- 
ra , qui fuit immédiatement celui de Bafma. Il y avoit débarqué avec deux 
mille hommes, & fon premier foin avoir été de fe fortifier contre les Habi- 
tans , qui font aufli antropophages. Cependant il fe procura d’eux quelques 
provifions. Ils ont d’excellent poiflon & du vin de dattier, rouge & (34) 
blanc, qui eft fort bon pour l'hydropifie, la phtifie & les maladies de la rate. 
Leurs noix de coco font aufli groffes que la tête d’un homme , & remplies d’une 
liqueur plus agréable que le vin. On n’apperçoit, de cette contrée ; aucune 
Etoile de la grande Ourte (35). 

Dragoyar (36) eftun Royaume fur lequel le grand Khan s’attribue des 
droits. On y aflura Polo que les Habitans, dans leurs maladies , s’adreffent aux 
Sorciers, pour fçavoir d'eux s'ils doivent efperer de fe rétablir. Lorfquele Diable, 
continue l’Auteur , fait une réponfe négative, les parens du Malade font ap- 
peller des Officiers établis pour l’étrangler. Enfuite ils coupent le cadavre en 
piéces & mangent tout jufqu’à la moëfle. Ils prétendent juftifier cetufage bar- 
bare. S'il reftoir, difenr-ils, quelque partie du corps mort, il y naîtroit des 
vers qui mourtoient bien-tôt faute de nourriture, & l'ame du Mort en feroit 
zourmentée dans l’autre monde. Ils placent les os dans les cavernes de leurs 


(31) Ferlekh dans le Manufcrit de Bafle. (35) Suivant le Manufcrit de Berlin , on 
(32) Bofman dans le même Manufcrit. voit la grande Ourie. mais on ne voit pas Le 
(33) Il faut entendre ici le rhinoceros, Pole du Nord. 

quoique la defcription ne foit pas exaéte. (36) Dragoiam dans le Manufcrit de Bafle, 
(34) Cerre liqueur fe nomme Tod#. & Dagoinim dans celui de Berlin. 
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Marco-roro. Montagnes, où les bêtes féroces ne peuvent pénetrer. Polo ajoute qu'ils man: 


1272. 


Lambri, 


gent auf tous les Etrangers qui tombent entre leurs mains. 

Le Royaume de Lambri produit plufieurs fortes de bois pour la teinture. 
Polo en apporta de la femence à Venife; mais elle ne produifit rien dans un 
climat fitemperé. La Nature donne à la plüpart des Habitans de Lambri une 
queue de la longueur de celle des chiens, mais fans poil. Ils habitent les mon- 
tagnes , fans aucune forme de Villes. 

Le dernier Royaume, que lAuteur nomme Fanfur , produit d’excellent 
camphre, qui fe vend fon poids d’or. On voit dans ce Pays des arbres d’une 
hauteur extraordinaire, & ft gros que deux hommes auroient peine à les em- 
braffer , d’où l’on ure , en levant l’écorce & perçant le bois à trois pouces d’é- 
païfleur , une moëfle qui eft une efpece de farine (37). On la met dans 
l’eau, où la remuant avec force, les parties groffiéres furnagent & les plus pu- 
res tombent au fond du vaiffleau. Les Habiräns en font une pâte, qui a le goût 
du pain d'orge. Polo eut la curiofité d’en apporter à Venife. Le bois de l’ar- 
bre fe précipite au fond de l’eau comme le fer. On en fait de courtes lances , 
parce qu’elles feroient trop pefantes fi elles étoient plus longues. Lorfque la 
pointe eft endurcie au feu , elles font plus perçantes que la lance d'acier. 

À cent cinquante milles de Lambri, vers le Nord, on rencontre deux 
Ifles, dont la premiere fe nomme Nokueran (38). Ses Habitans vivent nuds 
& fans loix, comme les bêtes. Ils adorent des Idoles. La Nature leur fait de 


riches préfens, tels que du girofle, du bois de fandal, rouge & blanc; des. 


cocos , divers bois de teinture & plufieurs fortes d'épices. La feconde Ifle, qui 
fe nomme Augamau (39), n’eft pas moins fauvage. On affura Polo que fes 
Habitans ont des tères de chien. 

A vingt milles de-là, Nord-Oueft-quarc de Nord , on trouve Zeylan (40), 
la meilleure Ife du Monde. Polo lui donne deux mille quatre cens milles de 
circonference. Autrefois, dit-il, elle en avoit trois mille fix cens, comme il 
paroît par les Cartes maritimes qui font en ufage dans le Pays; mais les vents. 
du Nord en ont fubmergé une grande partie. Les Habitans font idolâtres , & 
n'ont pour couvrir leur nudité qu’une petite piéce d’écoffe par devant. L’Ifle 
ne produit pas de bled. Mais le riz, l'huile de Sefame , le lait, le vin d'arbre 
& la chair de toutes fortes d'animaux y font en abondance. On y trouve les plus 
beaux rubis du monde, des faphirs, des topazes, des amethyftes & d’autres. 


pierres précieufes. On aflura Polo que le Roi, nomme Sendernaz, avoit un: 


tubis ineftimable, de la longueur d’une paume & de lépaiffeur du bras, fans 
tache , & brillant comme le feu. Kubley en ft offrir à Sendernaz la valeur d’une 
de fes plus grandes Villes. Mais ce Prince répondit que l'ayant reçu de fes an- 
cêtres , il ne le donneroit pas pour tous les tréfors du Monde (41). 


(37) C'eft Sagu ou Sagoe. va, à moins que Sumatra ne foir comprile 
(38) Nieuram dans le Manufcrit de Bafle, fous le même nom, ce qui paroît aflez pro- 


& Pecuram dans celui de Berlin, oùl’ontrou- bable. 
ve une fois Mecaram. (40) Seylam dans les Copies Latines. C’efe 


(39) Angania dans les Copies Latines. Si lIflede Ceylan, qui fe nomme Se/4z ou Sey- 


c'eft l'Ifle d'Anduman , à l’oppofite de la Côte 
de Malaka & de Siam ( car telle étoit la route 
des Arabes pour la Chine , & Polo femble l’a- 
voir fuivie} elle eft ici crop éloignée de Ja- 


lendik dans la langue Malabare , d'où les Ara- 
bes ont fait Serandib. Cofinas Indopleuftes écris 
Seylesdiba. 

(41) lilgrimage de Purchas, p. 204 
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On voit dans cette Ifle une haute montagne, où l’on aflura Polo qu'on ne 
peut monter qu'avec des chaînes de fer (42). On montre au fommet un fé- 
pulchre , que les Mahométans donnent pour celui d'Adam (43). Mais les 
Payens prétendent qu'il renferme le corps de Sogomonbar-khan , fils d'un Roi 
de l’Ifle, qui fe retira dans ce lieu pour y mener une vie folitaire , & que tou- 
tes les amorces du plaifir n’eurent pas le pouvoir d’en faire fortir. Après fa 
mort, le Roi fon pere fit repréfenter fa figure en or, enriclnir cette ftatue de 
pierres précieufes & donna ordre qu'elle für adorée de tous fes Sujets. On 
vient de fort loin en pélerinage fur cette montagne , où l’on montre, comme 
de précieufes reliques , la chevelure & les dents (44) de Sogomombra. En 
1281, le grand Khan, fur le récit de quelques Mahométans, y envoya des 
Ambaffadeurs, qui obtinrent du Roi de Zeylan deux de fes dents & quelques 
cheveux , avec un plat qui avoit appartenu au Prince folitaire. Ces préfens 
furent reçus des Habitans de Kambalu (45) & préfentés au Khan avec de 
grands honneurs (46). 


Contrées maritimes de la grande Inde. 


A foixante milles de Zeïlan, du côté de lOueft, on arrive dans la grande 


Province de Malabar (47), parue du Continent qui fe nomme la grande ir- 
de, & qui pañle pour le plus riche Pays de l'Univers. On y comptoit alors 
quatre Rois , dont le plus puiffant fe nommoit Sezderbandi (13). Son Royar- 
me (49) renfermoit une pêcherie de perles , entre la Côte & l’Ifle de Zey- 
lan (so), dans une baye qui n’a pas douze braffes d’eau. Cette pêche fe fait 
par des plongeurs , qui fe lient autour du corps des facs & des filets, dans 
lefquels ils rapportent des huitres qui contiennent des perles, Pour fe garan- 
tir des poiffons voraces, dont la baye eft infeftée , ils emploient des Brami- 
nes , qui les charment par leurs fortileces & qui tirent le vingtiéme de leur 
pèche. Le Roi tire le dixiéme. C’eft dans la rade de Betala qu'on trouve des 
perles en plus grand nombre. Les huîtres s’y raflemblent pendant le cours du 
mois d'Avril jufqu’au milieu de Mai. Enfuite elles difparoïffent au mois de 
Septembre jufqu’au milieu d’Oétobre pour fe retirer , dansun endroit qui eft 
trois cens milles de cette rade. 
Le Roi de Senderbandi étoit nud ; comme fes Sujets, à l'exception de fes 
ornemens royaux, qui étoient un collier de pieïres précieufes, & un cordon 
de cent quatre perles qu'il portoit au col pour compter fes priéres. Elles con- 
fiftoient dans le mot de Pakaukka , qu'il réperoit autant de fois qu'il yavoit de 


(42) On auroit pù fupprimer toutes ces Copies Latines, comme on y à fait auñli di. 


Marco-roL0, 


puérilités ; mais elles fervent à faire connoître 
le caractere de l’Auteur. 

(43) Ou pour la marque de fon pied. Voyez 
PHiftoire de Ceylan par Knox , p.3 ; les an- 
ciennes Relations de Renaudot, p. 134, & le 
Ceylan de Ribeiro , p. 172, 

(44) Des Voyageurs plus modernes ne par- 
lent que d'une dent, qui fut enlevée par les 
Portugais. 

(45) Tout ce Paragraphe eft omis dans les 


verfes additions. 

(46) Purchas, #bi fap. p. 116. 

(47) Maabar dans les Copies Latines. 

(48) Sexderba dans le Manufcrit de Bafle, 
& Seuderba dans celui de Berlin. C'eft peut- 
être le Samorin de Calecur. 

(49) Nommé Var ou Vaar dans les Copies 
Latines. 

(50) C'eft apparemment la Pécherie de 14 
Côte de Turckorin , près du Cap de Komove, 
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perles à fon cordon & qu’il adrefloit dévotement à fes Idoles. 11 avoit auf des 
bracelets de perles en trois endroits des bras & des jambes, fans compter cel- 
les qu'il portoit aux doigts des mains & des pieds. Ce Prince entretenoit mille 
femmes, & pouvoit choifir dans fes Erats celles qui lui plaifoient. Il ne fic 
pas difficulté d'en enlever une à fon frere, qui fe feroit vengé de cette vio- 
lence par une guerre civile, fileur mere commune ne l’eüt détourné de ce def- 
fein en le menaçant de {e couper les mammelles dont elle lavoit nourri. Le 
Roi de Var eft roujours accompagné d'un grand nombre de cavaliers qui lui 
fervent de garde & qui fe jettent , après fa mort, dans le bucher où fon corps 
eft brûlé , pour lui rendre leurs fervices dans l’autre monde. 

Le Malabar ne produit pas de chevaux ; mais on y en amene d'Ormuz , de 
Diuifar, de Peker & d’Adem. C'eft un ufage du Pays, de condamner cer- 
taines perfonnes à fe facrifier aux Idoles. Ces malheureufes victimes s’exécutent 
de leur propre main, en fe frappant douze fois, d'autant de couteaux diffé- 
rens , dans diverfes parties du corps. À chaque coup elles font obligées de pro- 
noncer ; Je me tue moi-même a l'honneur de telle Idole. Le dernier coup fe don- 
ne dans le cœur. Enfuite chaque victime eft brûlée par fa propre famille. L’u- 
fage oblige aufli les femmes de fe jetter dans le bucher où l’on brûle le corps 
de leur mari, & celles qui fe dérobent à cette loi paflent pour infâmes. 

L’Idole la plus commune du Malabar eft le bœuf. Les Habitans n’en man- 
geroient pas la chair pour l'empire du monde. Cependant il fe trouve parmi eux 
une autre fecte d’Idolatres , nommés Gaviz, quien mangent , lorfque cet animal 
eft mort naturellement, & qui enduifent leurs maifons de {a fente. Polo, tou- 
jours féduit par l'apparence du merveilleux , raconte que ces Gaviz font defcen- 
dus des bourreaux de $. Thomas, & au’arrèêtés par une vertu fécrette ils ne peu- 
vent entrer dans le lieu où eftle corps de ce faint Apôtre ; quand ils feroient 
poulfés, dit-il, par dix hommes. 

Les Habitans du Pays n’ont pas d’autre maniere de s’affeoir qu’à terre, fur 
des tapis. La Nature ne leur produit pas de bled; mais elle leur donne du riz 
en abondance. Ils n’ont pas d'inclination pour la guerre. A peine ofent-ils tuer 
lesanimaux, ou du moinsils ne mangent la chair que de ceux qui ont ététués 
par les Arabes ou par d’autres Etrangers. Ils fe favent foigneufement le matin 
& le foir ;. fans quoi il ne leur eft pas permis de manger. Ceux qui ne s’aflujit- 
tiffenc pas à cet ufage font regardés comme hérériques. Ils ne touchent jamais 
à leurs alimens de la main gauche, parce qu’elle ne doit leur fervir qu’à s’ef- 
fuyer , ou à d’autres oflices de la même nature. Ils ont, pour boire, chacun leur 
propre vafe , dontilsne fouffriroient pas qu'un autre fit ufage , comme ils ne 
voudroient pas fe fervir du vafe d'autrui. ils obfervent mème, en buvant, de 
ne pas faire toucher leur propre vafe à leurs lévres, & le tenant fufpendu, ils 
{e verfent d’enhauc la liqueur dans la bouche. Comme les Etrangers ne peu- 
vent ufer des vafes du Pays , ils leur verfent à boire dans le creux de la 
main. 

La Juitice du Malabar eft févere pour toutes fortes de crimes. Un créancier 
peut faire un cercle autour de fon débiteur , & celui-ci n’ofe en fortir, fous 

eine de mort , fans avoir payé ou fans avoir donné des sürerés pour le paye- 
ment. Polo vit un jour le Roi mème, à cheval, dans un cercle qui avoir été 
tracé autour de lui par un Marchand , qu'il remetroit de jour en jour. Ce Prince 
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ne quitta cette fituation qu'après avoir fatisfait fon créancier, & s’attira les 
applaudifflemens du Peuple par cet exemple de juftice. La Loi ne permet point 
aux Habitans de boire du vin de vigne, & ceux qui la violent ne peuvent fer- 
vir de témoins dans les affaires civiles ou criminelles. Les matelots & tous 
ceux qui entreprennent des voyages fur mer font exclus du mème droit, parce 
qu'ils paflent pour des avanturiers défefperés. Ils n’ont de pluie qu'aux mois 
de Juin, de Juiller & d’Août. La chaleur du Pays feroit infupportable fans ce 
rafraichifflement. 

Le Malabar eft rempli de Devins & de Phyfonomiltes, qui tirent des ho- 
rofcopes & qui obfervent les mouvemens des animaux. Ils affignent chaque 
jour une heure malheureufe, qu'ils appellent Æhoyak. Le lundi, c’eft depuis 
deux heures jufqu’à trois. Le mardi, c’eft l'heure fuivante. Le mercredi, c’eft 
la neuviéme heure du jour. Ces obfervations font marquées pour toute l’année 
dans leurs livres. À treize ans , ils abandonnent leurs enfans à leur propre 
conduite, après leur avoir donné un petit fond qu’ils doivent faire valoir & 
fur lequel ils font obligés de fe nourrir. Le Commerce de cet âge confifte, dans 
la faifon de la pêche , à trouver dans les Ports l’occafion d’acheter des perles, 
pour gagner quelque chofe à les revendre aux Marchands, que la chaleur re- 
uent alors dans leurs maifons. 

Les Prètres du Malabar ont des Idoles males & femelles, auxquelles la cré- 
dulité des Habitans va jufqu’à préfenter leurs filles. Dans ces occafions , les 
Prètres s’afflemblent & font des feftins & des danfes. Les filles confacrées leur 
fervent diverfes fortes de viandes & chantent pendant le feftin. Le prétexte de 
ces fères eft de rétablir la paix entre les Dieux & les Déeffes, qu'on fuppofe 
capables de fe quereller. S'ils n’étoient pas appaifés par des réjoiffances , ils 
refuferoient leur bénédiction à ceux qui la demanderoient. 

Les perfonnes de qualité ont des litiéres de cannes (51), qui leur fervent de 
lit pour le fommeil, en les élevant au-deffus de la terre avec des cordes. Ils 
ont befoin de cette précaution pour fe garantir de la morfure des Tarantules , 
des mouches & de diverfes autres vermines , autant que pour fe procurer un 
air plus frais. 

Le Tombeau deS. Thomas (2) eft une petite Ville (53), peu fréquentée 
des Marchands, mais vifitée fans cefle par les Chrétiens & par les Mahomé- 
tans mêmes, qui regardent cet Apôtre commeun grand Prophéte, & qui lui 
donnent le nom d’Ananias ou de faint Homme (54). Les Chrétiens font aval- 
ler à leurs malades de la terre du lieu où il fut tué, mêlée avec un peu d’eau, 
Poloraconte qu’en 1288 (ss) un grand Prince ayant plus de riz que fes ma- 
gazins n’en pouvoient contenir , eut la hardieffe de prendre une chambre où 
l'on reçoit les Pélerins , près de l’Eglife de S. Thomas. Mais les menaces de 
ce Saint, qui lui apparut pendant la nuit, le firent bien-tôt renoncer à fon 


(51) Des palanquins de bambou. fali & prefque tous les Voyageurs modernes , 

(52) Purchas obferve que Polo cemprend  affurent que ce Tombeau eft à Madras, que 
le Coromardel dans le Malabar. les Portugais appellent S. Thomas. 

(53) Les Syriens le nomment Beit Tuma, (54) Ananias elt un mot Hébreu, qui fi- 


c'eft-a-dire, Maifon de S. Thomas; d'où eft onifie Nuée, ou Divinahion du Seigneur. On 
venue la corruption de Ber#ma dans deux an- lit Avoryam dans le Manufcrit de Bañle, & 
ciens Voyages Arabes publiés par Renaudot,  Avarnam dans celui de Berlin. 

p- 13 & 146. Jean d'Empoli, Barbofa , Cor- (ss) 1277 dans le Manufcrit de Bafle, 
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entreprife, L’Auteur attribue la noirceur des Habitans à l'huile de fefame donc 
ils fe trotrent. Ils peignent le Diable blanc, & leurs Idolesen noir. Ceux qui 
adorent le bœuf portent fur eux dans les batailles quelques poils de taureau 
fauvage , comme un préfervatif contre le danger. Vers le Nord , à cinq cens 
milies de Malabar, on trouve le Royaume de Murfili ou Monful , où les mon- 
tagnes produifent des diamans, que les Habitans cherchent après les grandes 
pluies. : 

A l'Eft de S. Thomas eft Le Pays de ZLak , Loak ou Lar (56); d’où les Bra- 
mines (57) tirent leur origine. Ils paflent pour les plus honnètes Marchands 
du Monde. Le menfonge & le vol leur font également en horreur. Ils ne 
trompent jamais la confiance de ceux qui les emploient pour acheter ou pour 
vendre. On les reconnoit à un fil de coton qu'ils portent fur l'épaule & qui leur 
palle devant la poitrine Leur fobriété eft extrème & leur procure une longue 
vie. ils fe bornent au commerce d’une feule femme. Mais ils font fort livrés 
à la divination. Lorfqu'ils entreprennent quelqu’affaire de Commerce, ils exa- 
minent leur ombre au foleil, & forment là-deffus leurs conjectures , fuivant 
les regles de leur méthode. Ils mâchent une forte d'herbe (58), qui leur con- 
ferve les dents & qui aide à la digeftion. 

On diftingue parmi eux une efpece de Moines, qui vont nuds pieds & qui 
nenent une vie fort auftere. Ils font connus , fous le nom de Tirguis, par 
une petite figure de bœuf qu’ils portent en cuivre au fommet de la tête. Les 
Tinguis réduifent en cendre les os de cet animal, & s’en font un onguent dont 
ils fe frottent diverfes parties du corps. Ils ne tuent & ne mangent aucune 
créature vivante. Les herbes même & les racines ne leur fervent d’alimens 
qu'après avoir été foigneufement fechées, parce qu’ils leur croient une ame 
dans leur fraîcheur. Au lieu de plats , ils emploient des feuilles de pommier de 
paradis pour fervir leurs viandes. Ils fe déchargent le ventre dans le fable , avec 
autant de foin que les chats , non pour couvrir leur ordure , mais pour la dif- 
perfer ; de peur qu'il ne s’y engendre des vers, qui périroient bien-tôt faute de 
nourriture (59). 

Kael eft une grande Ville, gouvernée par un Prince nommé Ajlias , qui 
avoit trois freres, & qui s'étant enrichi par le Commerce traitoit les Mar- 
chands avec beaucoup de douceur. Ses femmes étoient au nombre de 1rois 
cens. Les Habitans du Pays machent continuellement une feuille qu’ils nom- 
ment Tambous (6o), préparée avec de la chaux & des épices. 

Koulam (61), Royaume indépendant , eft fitué à cinq cens milles au Nord- 
Oueft de la Côte de Malabar. Les Habitans font un mélange d’Idolâtres, de 
Juifs & de Chrétiens, qui ont un langage particulier à leur Nation. Le Pays 
produit du poivre, du bois de teinture, de l'indigo, des lions noirs & des 
perroquets de diverfes-efpeces, les uns blancs, d’autres bleus, rouges , &c. 
&c d’autres fort petits. Les paons y font beaucoup plus grands que les nôtres 
& leur reffemblent peu. Les fruits y font plus gros qu'en Europe. La débauche 


(56) Loc dans les Copies Latines. lenom Malabar. Voyez Texeira , p.18. 

(57) Atrajamins dans le Manufcrit de Baf- (60) Peut-être fur la Côte , vers Surate. 
le, & Abrajans dans celui de Berlin. (61) On lit Coïlum dans les Copies La: 

(58) Pilgrimege de Purchas, p.105. tincs, : 


(59) C'eft le nom Arabe du Bssel, quieft 
ÿ fegne 
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yregne, & l’ufage permet d'y épouler fa fœur. Les Aftrologues & les Méde- 
cins y font en fort grand nombre. La Province de Kumari (62) produit des 
finges de grandeur humaine. Polo y apperçut l'Etoile du Nord. À trois cens 
milles de Kumari, vers l'Oueft , on entre dans le Royaume de Deli (63), 
qui a fon langage particulier & dont les Habitans fontidolâtres. Ils ont des 
épices en abondance. Quoique leur Riviere foit fans Port , elle eft grande , 
& l'embouchure en eft fi favorable qu’elle reçoit en Eté les Vaifileaux de 
Manyi. vu 

Malabar (64) eft un Royaume à l’Oueft, dont les Habitans, comme ceux 
de Gäzarat, exercent la pyraterie. Ils fe mettent en mer avec plus de cent voi- 
les , accompagnés de leurs femmes & de leurs enfans 5 & pendant tout l'Eté 
ils font des courfes, pour fe failir des Marchands, qu'ils jettent fur le rivage 
après les avoir dépouillés. Le gingembre, le poivre, les Kubebs & les noix 
d'Inde, ou les cocos, font des richefles communes dans le Pays. Ily vient 
des Vaiffeaux de 'Manyi, qui apportent des rames, des éroffes d’or & de foie, 
de l'or, de l'argent & d’autres marchandifes précieufes , qui fe tranfportent , 
avec celles du Pays, dans les Ports d’Aden & d'Alexandrie, 

Le Royaume de Guzarat, qui a fon Roi & fon langage particuliers , s’étend 
à l'Oueft fur la Côte. Les pyrates du Pays font avaller aux Marchands un breu- 
vage compofé d’eau & de tamarins, qui leur fait rendre les perles qu'ils ont 
avallées. Le gingembre , le poivre, l'indigo & le coton, font ici en abon- 
dance. Polo y donne fix brailes de hauteur aux arbres qui produifent le coton, 
& les fait durer vingt ans. Mais après la douziéme année, dit-il, le coton ne 
peut plus être filé & ne fert qu'à faire des matelas. Les Rinoceros , qu'il 
nomme toujours Licornes ; font fort communs dans le Pays de Guzarat. On 
y fait les plus belles broderies du monde & d’autres ouvrages propres au 
Commerce. 

En continuant d'avancer à l’Oueft, on trouve un grand Royaume nommé 
Kanam (65), qui produit beaucoup d'encens, & qui fait un riche Commerce 
en chevaux. Nambaze (66) eft un autre grand Royaume à l'Oueft, qui pro- 
duit de l’indigo , du chanvre & du coton. Plus loin, à l'Ouett, on trouve le 
Royaume de Servenath (67), qui a fon langage particulier & dont les Ha- 
bitans exercent le Commerce ; Nation de fort bon naturel , quoique livrée à 
l'idolatrie. 

Khefinakoran (63) eft un grand Royaume, où la plüpart des Habitans font 
profeflion du Mahométifme. Le refte eft Idolâtre ; mais cette différence de 
Religion n’empèche pas qu’ils ne cultivent de concert le Commerce & les ma- 
nufactures. Il leur vient des Marchands par mer & par terre. Ce Royaume eft 
le dernier de la grande Inde , à l'Oueft du Malabar. Polo fait obferver ici que 


(612) Comuri dans les Copies Latines. Ce 
Pays eft loin du Cap de Komor ou Komorin. 
(63) Eli dans le Manufcrit de Bafle. Hebi 
dans celui de Berlin. C’eft peut-être le Royau- 
me de Debli ou Dell, qui s'étend au Sud juf- 
u’a la mer. 
(64) Melibar dansles Copies Latines. 
(65) Tana dans le Manufcrit de Bale, & 
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Caria dans celui de Berlin. 

(66) Cambaeih dans le Manufcrit de Bal 
le, & Cambaech dans celui de Berlin. 

(67) Semenath dans le Manufc. de Bañle, 
&: Semenach dans celui de Berlin. 

(68) Refimakoram dans le Manufcrit de Baf- 
le. C'eft peut-être la Province Perfane de Ma- 
kran, qui borde l'Inde. 
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les Royaumes, les Provinces & les Villes dont il vient de parler , forment {a 
Côre maritime. 

À cinq cens milles de Ke/rakoran au Sud, on affura Polo qu'il fe trouve 
deux Ifles, l’une à trente mulles de l’autre, habitées , l’une par des hommes , 
& l’autre par des femmes (69) ; ce qui leur à fait donner le nom de Méle 6 Fe- 
melle. Les hommes vifrent les femmes, & pallent avec elles les mois de Mars, 
d'Avril & de May. 11 paroït que l'air ne leur permet pas d'y être plus long- 
tems. Les fils qui naiffent de ce commerce demeurent avec leurs meres jufqu’à 
l'âge des douze ans , & palfent enfuite dans l’Ifle des peres. Ces Infulaires 
de l’un & de l’autre fexe entendent fort bien la pèche, & font de groffès pro- 
vifions d’ambre. Polo ajoute qu'ils font Chrétiens, & qu’ils tirent leurs Evè- 
ques de Sokorora , à cinq cens milles vers le Sud. 

Sokotora (70) eft une grande Ifle, dont l’Archevèque n'eft pas foumis au 
Pape, & reconnoit l’autorité d’un Zatolia (71), qui réfide à Baldak, & qui 
nomme à cette dignité. Les Habitans de l’'Ifle font nuds , à l’exception du de- 
vant. Ils n’ont pas d’autres grains que le riz, & paflent pour les plus grands 
Magiciens du monde. Polo leur attribue le pouvoir de former des orages , de 
fufciter des vents à leur gré, & de faire venir dans leurs ports les pyrates qui 
leur ont caufé quelque dommage. Ils reçoivent d’ailleurs, fans fcrupule , ceux 
qui leur apportent des marchandifes enlevées aux Idolâtres & aux Mahométans. 
On trouve beaucoup d’ambre gris fur cette Côte, & Polo ajoute qu'il vient du 
ventre des baleines. Les Infulaires prennent ces animaux avec des harpons de 
fer attachés à une longue corde, qui tient par l’autre bout une piece de bois 
fottante, pour faire connoïtre le lieu où la baleine s'arrête en mourant. 
Après l'avoir attirée au rivage avec cette corde , ils lui ouvrent le ventre, d'où 
ils tirent l’ambre oris (72). La tèce donne plufieurs tonneaux d'huile. 

Mille milles plus loin , au Sud-Oueft , fe préfente l’Ifle Madagaftar (73), une 
des plus grandes & des plus riches du monde. Polo lui donne trois mille mil- 
les de circuit , la repréfente habitée par des Mahométans, & gouvernée par 
quatre vieillards (74). Les Infulaires vivent du Commerce , & vendent quan- 
tité de dents d’éléphans. Ils préferent la chair de chameau à routes les autres. 
On trouve beaucoup d’ambre gris fur leurs côtes. L'Ile eft remplie de bêtes 
farouches , telles que des lions, des Girafes, des ânes fauvages, &cc. On y ap- 
porte , des Pays étrangers, des étoffes d’or & de foie , & d’autres marchandi- 
fes précieufes. Peu de Vaiffeaux font voile vers le Sud , jufqu’aux Ifles qui y 
fonten grand nombre , excepté celles de Madagaftar & de Zenzibar. Ils fonc ef- 


(69) 11 paroît que c’eft l'Ifle de Leyebalus, 
dans les anciens Voyages Arabes, publiés par 
Renaudot , p. 11 & 12. Mais on ne peut la 
prendre que pour une fiétion des Arabes. 

(70) Scoria dans le Manufcrirde Bafle , & 
Scoira dans celui de Berlin. 

(71) C'eft plütôt Zasolico, c'eft-à-dire , un 
Caholicos où un Patriarche des Neftoriens de 
Baghdad. Voyez les anciennes Relations de Re- 
matidot | pe 173. 

(72) Purchas & les Copies Latines ont 
omis cette curieufe découverte , qui a été vé- 


rifiée depuis peu, fuivant la remarque de nos 
Auteurs Anglois, 1} lenr paroît étrange que 
Renaudot , qui cite fi fouvent l'édition Ira- 
lienne de Polo, n'ait pas fait mention de cette 
autorité dans fa Differtation fur l’ambre gris. 
Voyez la page210 des anciennes Relations. 

(73) Madaigafcar dans le Manufcrit de 
Bafle, & Madeigacar dans celui de Berlin. 

(74) L'Italien porte Sicchi, c'eft-à-dire, 
Sheykhs , qui fignifie Vieillards , ou plütôr 
Seigneur lorfqu'il eft queftion de Gouverne- 
ment, 
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fraÿés pat la violence des courans, qui rendent leur retour au Nord extrème- 
ment difiicile. Un Bâtiment, dit Polo, qui a fait le voyage de Malsbar à 
Madagafcar en vingt où vingt-cinq jours , a befoin de trois mois pour fon 
retour. 

Polo fut informé par un témoin oculaire, que dans ua certain tems de l’an- 
née on voir arriver du Sud dans cette Ifle un oifeau merveilleux, nommé Rok, 
de la forme d’un aigle , mais fi grand, qu’il enleve un éléphant dans fes 
griffes; que ne le laiffant tomber qu'après l'avoir tué, il en fait fa nourri- 
ture; que fes aïles étendues n'ont pas moins de feize brafles ; que les plumes en 
ont huit de longueur, & font grofles à proportion; qu'un Officier du grand 
Khan, envoyé pour faire fes obfervations dans l’Ifle, en rapporta une de ces 
plumes , qui avoit neuf (75) pans de longueur. Le tuyau éroit de deux pau- 
mes. Cet Officier rapporta aufli une dent de Chinghial, qui pefoir quatorze 
livres. Cet animal , qui fe trouve dans la même Ifle , eft de la groffeur d’un 
buñe. 

On trouve enfuite l’Ifle de Zenzibar (76), qui a deux mille milles de cir- 
cuit. Les Habitans fonc noirs, & vont nuds, Ils ont la taille courte & épaiffe; 
mais leur force eft fi extraordinaire , qu’un feul eft capable de porter cinq Ita- 
liens. Ils mangent à proportion. Les traits de leur vifage font grands & dif- 
formes. Lls fe nourriffent de la chair des animaux, de lait, des dattes & de riz. 
Ils font, de riz & de fucre , une efpece de vin, qui n’eft guères inférieur à ce- 
lui de raifin. Ils ont de l’ivoire & de l’ambre gris, qui attirent des vaifleaux 
fur leur côte. L’Auteur fait ici quelques obfervations fur l’accouplement des 
éléphans. 

La Giraffe eft un fort bel animal, qui fe trouve dans l’Ifle de Zenzibar. Il 
a les jambes de devant plus longues que celles de derriere , le cou long & la cête 
perice. La nature n'ayant pas donné de chevaux aux Habitans, ils combattent fur 
des chameaux & fur des éléphans, qui portent des châteaux capables de con- 
tenir quinze ou vingt hommes armés de lances, d’épées & de pierres. Ils font 
boire du vin à leurs éléphans , pour les rendre plus hardis dans l’action. 

S’il en faut croire les matelots de ces Régions, & leurs écrits, que Polo avoit 
ls (77) , les petites Ifies des Mers Indiennes , dépendantes des grandes dont on 
a donné la defcription , montent au nombre de douze mulle fept cens, tant 
défertes qu'habitées. La grande Inde, qui commence au Malabar, & qui finit 
à Khefmakoran , contient treize Royaumes d'une grande étendue , quoique 
Polo n’en ax nommé que dix. La petite Inde, qui commence à Ziambi, & 
qui fe termine à Murfili, renferme huit Royaumes & quantité d’Ifles. Il refte 
à parler de l’Inde moyenne, qui porte le nom d’Abafcha (78). 

Le Pays d’Abafcha produit en abondance toutes fortes de provifions, de l'or, 


(75) Ce ne doit pas être vraifemblable- 
. ment plus de neuf; mais il paroît que c'eft en- 
core beaucoup trop, & que c'eft une fiétion 
des Arabes de qui Polo avoit emprunté bien 
des chofes. 

(76) Zenxibar dans le Manufcrit de Bafle, 
& Zamzibar dans celui de Berlin. L’Auteur 
prend mal-à-propos ce Pays pour une Ifle. 
C'eft une partie du Continent. L'Ifle de ce 


nom eft fituée près de la Côte & eft fort petite. 

(77) C'eft une nouvelle preuve que le récit 
de Polo eft tiré principalement des Livres 
orientaux ou de leur témoignage, 

(78) Aba/ciu dans le Masufcrit de Berlin , 
& Abafia dans celui de Bañle. C'eft le Pays 
qu'on nomme communément Abyflinie. Les 
Arabes écrivent Abash. 
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des éléphans, des lions, des giraffes, des ânes & d’autres animaux. Il eft sou- 
verné par fept Rois, quatre Chrétiens & trois Mahométans, tous fourmis à l’un 
des Rois Chrétiens. La diftinétion des Chrétiens confifte en trois marques qu’on 
leur fait au vifage avec un fer chaud; l’une au front, & les deux autres aux 
machoires. C’eft ce qu'ils appellent le Baptème du feu. Les Mahométans ont 
auñi leur marque, depuis le haut du front jufqu’au milieu du nez. Celle des 
Juifs eft à la machoire. Le principal des Rois Chrériens réfide au centre du 
pays, & les Rois Mahométans du côté d’Adem. S. Thomas paffa dans le pays 
d'Abafcha, après avoir prèché dans la Nubie. Il fe rendit de-là au Malabar. 

Les Abifthins ont l'humeur très-belliqueufe. Ils font fans cefe en guerre 
avec le Sultan d Adem , avec les Nubiens & les autres nations voifines. Polo 
raconte qu'en 1288 , le Grand Roi fe propofoit de faire le voyage de Jerufa- 
lem. Mais ayant été détourné de ce deflein , parce qu’il avoit à traverfer plu- 
fieurs Royaumes Mahométans, qui étoient fes ennemis, il envoya un Evè- 
que pour y faire fes dévotions. Ce Prélat fut arrêté, à fon retour , par le Sul- 
tan d'Adem, & forcé de recevoir la Circoncifion. Son Maître en tira bien-tôt 
une rigoureufe vengeance. Il attaqua le Sultan, le défit & pilla fa Capitale. 

Le Pays d’Adem (79) eft rempli de Villes & de Châteaux. Il a un fort beau 
Port, où les Marchands Indiens apportent leurs marchandifes, & les mettent 
dans des Vaifleaux plus légers, pour les tranfporter à Alexandrie. Après vingt 
jours de navigation dans le Golfe , ils arrivent dans un autre Port, où ils pren 
nent des chameaux qui les conduifent en trente jours fur le bord du Nil. Là, 
ils trouvent des barques , nommées Zermas (30), dans lefquelles ils defcen- 
dent jufqu'au Caire, d’où 1ls fe rendent à Alexandrie par un Canal nommé 
Kalizena (81). Cette voie eft la plus courte pour le tranfport des marchandifes 
de l’Inde. Adem fournit aufli des chevaux à routes les Régions Indiennes. En 
un mot, l'étendue de fon Commerce a rendu fon Sultan fort riche. On aflura 
Polo qu’en 1200, lorfque Sultan de Babylone (8 2) fit le fiége d’Acre (83), ce- 
lui d’Adem feconda fa haine pour les Chrétiens par un fecours de trente mille 
chevaux & de quarante mille chameaux. 

A quarante milles d’Adem , au Sud-Eft, on trouve une Ville nommée Ef- 
cher (84), qui lui eft foumife , mais qui a fous fa propre Jurifdiétion un grand 
nombre de Villes & de Bourgs. Son Port eft fréquenté par les Vailleaux In- 
diens, pour le commerce des chevaux & pour celui de l’Encens blanc, qui 
diftile d’un petit arbre de la forme du fapin , par des incifions qu’on fait à 
l'écorce. Le Sultan, qui ne le paye que dix bifantins le Kazrara, le revend 
quarante. Le pays ne produit pas d'autre grain que du riz & du millet. Les 
dattiers y font en abondance, & l’on fait de leur fruit une efpece de vin , avec 
un mélange de riz & de fucre. Polo fait une defcription fort étrange des mou- 


(75) Les Copies Latines portent Ader , qui 
eft le nom commun. C’eftune Ville & un ter- 
ritoire dans la partie méridionale de l'Arabie. 

(80) Ou Jerma. 

. (81) Où Kalji, qui fignifie en Arabe #» 
ganal. 

(82) 11 faut entendre ici par Babylone, 
Kahera on le Caïre en Egypte ; & par le Sul- 
gan , Salabaddin , nommé communément 


Saladin. Maïs ce fut en 1187 qu'il prit Acre. 

(83) Acora dansle Manufcrit de Bafle. C’eft 
une Ville de Paleftine, qui eft la même que 
Prolemaide. l 

(84) Efcier dans l'Italien , 8& Efÿer danse 
Manufcrit de Berlin. C'eft peut-être Schahr 
en Arabie. Mais cette Place eft au Nord-Eft 
d'Adem , comme toute la Côte 
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tons d'Efcher. Ils font petits 3 au lieu d’oreilles, dit-il, ils ont deux cornes, 
avec deux trous au-deflous. On prend fur cette côte une grande abondance de 
tons & d'autre poiflon , fur-rout au mois de Mars , d'Avril & de Mai. L’ufage 
des Habitans eft de les faire fecher, pour en nourrir pendant toute l’année leurs 
moutons & leurs autres beftiaux , parce que le pays ne produit aucune forte 
d'herbe. Ils en font une efpece de pain pour eux-mêmes, en le réduifant en 
poudre , dont ils compofent une pâte , qu'ils font cuire au foleil (85). 

Dulfar (86) eft une belle & grande Ville, à vingt milles d’Efther, au Sud- 
eft. Son Commerce & fes productions font les mêmes. Elle a un fort bon port ; 
qui dépend aufli d’Adem, mais qui a dans fa propre dépendance un grand 
nombre de Villes & de Chäteaux. 

A l'entrée du Golfe, qui fe nomme Ka/aru , cinq cens milles au Sud-Eft 
de Dulfar (87), eft une grande Ville nommée Kalayat, dont le Port eft efti- 
mé. Eile eft foumife au (58) Melkh, c'eft-à-dire au Souverain Nemuz , qui sy 
retira, comme dans un lieu de süreté (89), lorfqu'il fut attaqué par le Roi de 
Khermain, pour avoir refufé de lui payer un tribut. Le Château qui eft très- 
fort , commande tellement la baye , que l'accès en eft impoñfible aux Vaifleaux, 
fans le confentement du Gouverneur. Les Habitans du pays n’ont pas d’au- 
tre bled que celui qu’on leur apporte du dehors, & vivent de dattes & de 
poiflons. 

On trouve à trois cens milles, au Nord, l’Ifle d'Ormuz, qui a fur fa côte 
une grande & belle Ville. Elle eft gouvernée par un Melikh, vitre qui ré- 
pond à celui de Marquis (90). Toutes les maifons de l’ffle ont des Verriducs, 
ou des conduits pour le vent (91), fans lefquels la chaleur y feroir infup- 
portable. 

On a rendu dans cet article , un compte fidele de la Relation de Marco-Polo, 
en fe fervant de l'Italien de Rhamufio , pour augmenter & corriger la Traduc- 
tion de Purchas. Le texte latin paroît moins exat & moins complet, Il en eft 
différent dans une infiniré d’endroits. Les additions & les omiflions y fonc 
en fort grande nombre. On a pris ici beaucoup de peine pour les faire remar- 
quer, & plus encore pour éclaircir la Géographie de l’Auteur. Quoiqu’on ne 
fe Hatte pas d’avoir découvert les noms préfens de tous les Pays & de toutes les 
Villes qu'il a nommées, ce qui eft peut-être impoñhible, on croit avoir affez 
heureufement réufli dans un grand nombre de points confidérables, pour s’at- 
tribuer l'honneur d’avoir jeté du jour fur la plus grande partie de l'Ouvrage, 
& d’avoir mis le Lecteur en état de tracer les voyages de Marco-polo dans les 


(85) Purchas, wbi fup. p. 106. 


(86) C’eft plürôt d'Hofar. Maïs cette Place 
eft à foixante- dix milles au Nord-Eft de 
Schahr. Purchas & les Copies Latines ont 
omis cette Ville & les deux fuivantes. 

(87) ya ici deux grandes erreurs, car 
cette Ville eft au Nord-Eft-quart-d'Eft, envi- 
ron à cent milles de Dhofar. Voyez notre Carie 
d'Italie, au Tome premier. Sa fituation eft 
près du Cap Ras-al-gat , à la pointe la plus 
orientale d Arabie , vers la Perfe. 


(38) C'étoit probablement Mylek-feyfada 


din-abubekr , quiufurpa ia Couronne d'Ormuz 
fur Azir-feyfaddin-noferat , mais qui fut en- 
füite chaffé. Amir fut rétabli, mais affaffiné 
en 1291, après un regne de douze ans, pet- 
dant lefquels on comprend les deux ans de 
l'ufurpation de Malek. Voyez l'Hiffoire de Perfz 
par Texcira ; p. 383. 

(89) Les Rois d'Ormuz tiroïent leur ori- 
gine de l'Arabie , aux environs de Kalayar. 

(90) Malek, en Arabe, fignifie Roc. 

(91) Voyez Ramufño, Vol. IE, p. fs 
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différentes parties de la Tartarie & de la Chine. C’eft faute de ces avanrages 
que les premieres Editions de fes Voyages ont eu peu d'utilité pour la Géo- 
graphie. 

Ajoutons qu'avec toutes fes imperfections, fi l’on confidere dans quel tems 
il voyagea , on eft obligé de reconnoître qu’il a fait de grandes découvertes; 
& que de quelque fource qu'il air tiré fes lumieres, il à rapporté dans fa 
patrie un grand nombre d’obfervations utiles. La Relation qu’il nous fair des 
ufages de la Tartarie & de la Chine, eft non-feulement fort curieufe , mais 
conforme à ce qu'on nous en apprend aujourd’hui. I] paroît même qu’il a pé- 
néré plus loin au Sud-Oueft de la Chine, qu'aucun autre des Voyageurs qui 
l'ont fuivi. S'il y a quelque chofe à regretter, c’eft qu'il n’ait pas été plus 
exact à nommer toutes les places de fon retour , & à marquer leur fituation. 


GEL AND ET R'ETILV. 


Ambaflade de SCHAH-ROKH , Fils de TAMERLAN , à la Cour 
de l'Empereur du Katay ou de la Chine. 


IN TER: O DUC TT T'ON. 


N ne connoît pas de Voyageur qui ait vifté plutôt les Régions Orien- 

tales, après Marco-polo , qu'un Cordelier nommé Odoric, natif d'Udin 
dans le Frioul. IL partit vers l’année 1318. A fon retour, en 1330, unautre 
Cordelier, nommé Guillaume de Solanga , écrivit fa Relation fur fes propres 
récits. Elle fe trouve inférée en Italien dans le fecond Tome de la Collection de 
Ramujio, & en laun, dans celle d'Hakluyt, avec une Traduction en An- 
glois. Cer Ouvrage eft non-feulement très-fuperficiel , mais rempli de fables & 
de menfonges grofhers. On y trouve des Nations qui ont des têtes d’animaux 
& des vallées fréquentées par des Efprits. L’Auteur entra dans une de ces val- 
lces , après s'être muni du figne de la Croix. Mais il n’en vit pas moins une fi- 
gure horrible, qui le fit fuir par l’effroi qu’il reflentit de fes grimaces. Enfin, 
quoique dans plufieurs chofes qui regardent les Tartares & Manji, qu’il appel- 
le Manci, il s'accorde avec Marco-polo, on découvre facilement aux noms 
des places & par d’autres circonftances, qu'il n'avoit jamais vü les pays dont il 
parle, & que fon Ouvrage n’eft qu'un mélange de fes propres fictions , avec 
un petit nombre d'informations qu'il avoit tirées d'autrui. Il fe remit en che- 
min pour les Pays de l’Eft en 13313 mais fes Editeurs nous apprennent qu’é- 
tant retourné à Padoue, fur une apparition qu'il eut à quelques milles de cet- 
te Ville, 1l y mourut. 

En 1332, le Chevalier Jeaz de Mandeville, Anglois , entreprit de vifiter 
les mèmes Régions. Ilemploya trente-trois ans dans ce Voyage. A fon retour, 
s'étant arrêté à Liege, où 1l mourur, il y écrivit fa Relation en trois langues’, 
Angloife, Françoife & Latine. Bergeron nous apprend (92) que le Manufcric 


(2) Traité des Tartares , chap. 9. 
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fe conferve à Paris dans la Bibliotheque du Roi. Hakluyt a publié le Latin & 
l’Anglois en cinquante Chapitres, dans fa grande Collection (93). On lit auffi, 


dans Bergeron, que les Relations d'Odoric & de Mandeville ont tant de ref- 


femblance dans les remarques, foit vraies ou fabuleufes, que l’une paroït ti- 
rée de l’autre. Mais comme le Chevalier de Mandeville ne revint de fes voyages 
qu'en 1355 (94), Bergeron conclut qu'il n’a fait que copier l'Italien. Cepen- 
dant, continuet'il, on trouve dans l’un & l’autre des récits fi femblables, & 
fouvent avec proteftation qu'ils ont été témoins des évenemens , qu’on eft porté 
à croire que , fuivanc les idées romanefques de leur fiecle, ils ont pris les fables 


qu'on leur racontoit pour autant de vérités. 


Purchas, qui a donné un abregé des Voyages de Mandeville (95), fuppofe 
dans fon Introduétion qu'ils ont été corrompus par quelque impofñteur. Quoi- 
qu'il en foit, nous n'avons pas cru qu'ils méritallent d'entrer dans notre 
Recueil. 

On connoît aufli un Voyage en Tartarie de Guillaume de Baldenfel , ou plus 
proprement Baldenfleve , comme Fabricius l’obferve. C’évoit un Gentilhomme 
Allemand , qui avoit porté auparavant le nom d’Oton de Kienbuff. En 1315, 
ayant quitté l’ordre des Freres Prècheurs , avec la permiflion du Pape, il fi 
le voyage de la Terre Sainte, celui de l'Egypte & du Mont Sina, enfin celui de 
la Tartarie. Après fon retour , il en compofa une Relation latine, qu'il adreffa 
au Cardinal Thalyrandus (96). On conferve dans la Bibliothéque du Roi de 
France une ancienne Traduction Françoife de cet Ouvrage , compofée en 
1351 (97) par Jean-le-long d'Ypres. Canifius a donné place dans fa Collec- 
tion (98) à la Copie Latine, & nomme l’Aureur, Bal/en/el. Baluze l’a nom- 
imé de même (99). 

Après ce Voyageur, on ne trouve aucun Européen qui ait publié quelque 
Relation remarquable de la Tartarie, avant celle de Jenkinfon en 1557. Ce- 
pendant les Papes entretinrent une forte de liaifon avec ce Pays & les Princes 
Tartares, par le moyen des Mifions, qui avoient commencé fous Innocent 
IV. En 1256, Alexandre IV. écrivit au Sultan defPerfe, dans l’efpérance de 
lui faire embrafler le Chriftianifme. En 1269, les Tartares de Syrie, afliftés 
par les Arméniens, firent la guerre aux Mahométans ; & le grand Khan fit in- 
virer S. Louis , Jacques d’Arragon, Charles de Sicile, & d’autres Princes 
Chrétiens, à joindre leurs forces aux fiennes. Ce fut à cette occafon que Saint 
Louis entreprit un fecond voyage en Afrique , dans lequel il mourut. Le Roi 
d’Arragon reçut les Ambañfadeurs Tartares à Valence, & leur fit de magnifi- 
ques promelfes qui n'eutent pas d'exécution. 

En 1272,.le Pape Nicolas IV. envoya aux Tartares, aux Jacobites & aux 


Arméniens, des Cordeliers chargés de fes lettres, dans la double vüe de les 
convertir & de les exciter à la guerre contre les Mahométans. Il écrivit auffi 


(93) Elle eft dans la premiere Edition, la Relation complette qui eft dans Hakluyr. 
mais en Latin feulement. (96) Bergeron l'appelle Valerand. 

(94) Ceci doit être entendu de fon retour (97) I craduifit auf Hayton & Oderic. 
en Angleterre. 11 mourut à Liége le17 No- (98) Lectiones antique, Tome V, part. 2, 
vembre 1372, & fut enterré dans l'Abbaye de pag. 96 de la vieille Edition ; & Tome VI , pa- 
l'Ordre des Guillelmites : c'eft ce qu'on ap- ge 332 de la nouvelle Edition par Bafnage. 
prend dans la Préface d'Hakluyr. (99) Fabric, Biblictheca med. dr infim.etst. 

(gs) Dans fon troifiéme Tome & d'aprés p.689, 
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à Argon ,; Roi de Perfe, & à Oblay & Kaydan (1), Princes Tartares. En 1 294 
ou 1300, Kaflan, Roi Tartare de Perfe, ayant porté la guerre en Syrie, fit 
inviter le Pape Boniface VIII. & les Princes Chrétiens à le fecourir, en leur 
promettant de leur abandonner la Terre Sainte. En 1507, Clement V. écrivic 
au Khan des Tartares, pour l’exhorter à recevoir le Baptème. En 1314, le mê- 
me Pontife envoya ; dans les Régions Orientales, un Cordelier Archevèque de 
Khanbalek , avec huit ou neuf Evèques. Deux ans après, il fit compoñfer un 
Catéchifme pour l’ufage des Tartares, par Æpidius Romanus , grand Théolo- 
gien, & l'envoya aux Tartares, aux Mahométans & aux Payens de l'E & 
du Nord. 

En 1322, d’autres Evèques & d’autres Religieux furent envoyés dans les 
mêmes Régions par l'ordre de Jean XI; & fix ans après, ceft-à-dire en 
132$, Benoît XII. reçut des Ambaffadeurs du grand Khan (2), des lettres 
de ce Prince qui lui demandoit fa bénédiétion. Bergeron nous apprend que ces 
lettres étoient dattées de Khanbaleck ( 3), l'année du Rat(4), le troifiéme 
jour de Mars, & le fixiéme de la Lune. En 1341, le même Pape envoya des 
Cordeliers, qui firent un grand nombre de converfions en Tartarie, avec le 
confentement du Khan. En 1354, Innocent VI. envoya des Inquifiteurs Jaco- 
bins aux Neftoriens de Tartarie. En 136$, Urbain V. accorda quantité de pri- 
vileges à ces Religieux. Enfin Urbain VI. donna ordre, en 1378 ; au Géné. 
tal des Dominiquains, de faire partir trois Inquificeurs ; l’un pour la Géor- 
gie , le fecond pour la Grece & la Tartarie, & le troifiéme pour la Ruffie, & la 
Tartarie ( s ). 

Pendant ces communications du côté de l’Europe, la Tartarie étoit vifi- 
tée par les curieux , comme par les Marchands des contrées voifines, & paï 
les Ambaffadeurs que les Princes s'envoyoient mutuellement (6). Plufeurs Re- 
lations de ces Voyages furent publiées en Orient. Mais la feule qui ait été tra- 
duite par les Européens, eft celle de l’Ambaffade de Schah Rokk , à la Cour de 
l'Empereur du Katay. Thevenos l'a publiée dans le quatriéme Tome de fa Col- 
leétion Françoife. Il nous apprend (7) qu’elle fut compofée en Perfan , mais 
fans nous en faire connoïitre l’Auteur. Il n’y a pas mème joint de notes, ni 
d’autres explications. En la faifant entrer dans ce Recueil, nous obferverons 
que le tems de cette Ambaflade fut le regne de Ching-tfu, ou Fonglo (8), 
troifiéme Empereur Chinois de la race de Ming , fondée par Hongvu , qui 
avoit chaffé les Mongols cinquante-un ans auparavant. 

(1 C'eft peut-être Hublay ou Kublay- d’autres Voyageurs , qui lui étoient familiers, 


khan, & Kaydu dont parle Polo. 

(2) La plüpart des Ecrivains François 
écrivent Khan. 

(3) Cambaleth dans la Traduction Fran- 
çoife. 
(4) C'eft plürôt de La fouris, qui eft le 
nom de la premiere année du cycle duodenai- 
re des Taïtares. Bergeron nous dit à cette oc- 
cafñon, que le Khan prend pour fon Dieu 
pendant toute l’année le premier animal qu’il 
rencontre, & qu'il en donne le nomà l'année. 
TL eft étrange que cet Auteur ait pü fe laiffer 
abufer par une fable fi ridicule, lui qui devoir 
g'être mieux inftruit dans Rwbruquis , Polo & 


( 5 ) Traité des Tartares par Bergeron , 
chap. 11. 

(6) C'eft ce qui paroît par les récirs de 
Carpin & de Rübruquis. 

(7) Dans la Préface de la quatriéme Par- 
tic de f2 Collection , où il nous dit qu’il avoit 
une autre Relation d'un Voyage par verre de- 
puis les Indes jufqu'a la Chine, traduite de 
l’Arabe par lui-même , mais qu'il ne la pu- 
blioit pas. 

(8) Cet Empereur commença fon regne 
en 1404 & mourut en 142$, l'année du re« 
cour des Ambaffadeurs, 
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Route des Ambafladeurs depuis Herat jufqu'a Khambalu. 


? AN 822 de l’Hegire, ou 1419 deJ. C. Schah-rokh fit partir pour le Katay, 
des Ambafladeurs , dont le principal ou le Chef fe nommoit Schadi- 
Khoja (9). LePrince Mirzabayfangar , fils de Schah-rokh, choifit, pour les 
accompagner, Sultan-ahmed , & le Peintre Khoya-gayath-addin , aufquels 1l 
donna ordre de tenir un Journal exact de leur Voyage , & d’obferver foigneu- 
fement tout ce qu'ils trouveroient de remarquable dans chaque Pays, concernant 
les chemins, la police & les ufages des peuples , la magnificence & le gouverne- 
ment de leurs Souverains, &c. 

Les Ambaffadeurs partirent d'Herat (10) l’onziéme jour du mois de Zr/- 
Kaadeh (11). Ils arriverent le 9 de Z?’/kijjeh , à Balk , où ils furent arrêtés par 
les pluies , jufqu’au premier jour de Moharram , 823 de l’Hegire (12). De-là, 
s'étant rendus en vingt-deux jours à Samarkand , ils y apprirentque Merza-ulug- 
beg (13) avoit déja fait partir Sultan-fchars & Mehemmed bakhfchi , fes Am- 
baffadeurs , avec tout leur cortese. Ceux du Khorafan , de Badagfchan , & 
des autres Princes érant arrivés enfemble , ils partirent avec ceux du Katay. 

Après avoir traverfe les Villes de Taskerd, de Sayram & d’Ash, ils entre- 
rent dans le pays des Mongols, l’onziéme jour du dernier Rabiya. Cette Horde 
étoit dans un grand trouble, à l’occafñon de la guerre qu’Aviskhan avoit d£- 
clarée à Schir-Mehemmed-aglan. Auñi-tôt que la paix fuc rétablie, l4mir-Khu- 
dadad, qui commandoit dans cette contrée, vinc déclarer aux Ambañadeurs 
qu'ils pouvoient continuer tranquillement leur voyage. 

Le 18 du premier Jomada , ils arriverent dans une Ville nommée Br/gotu, 
de la dépendance de Mehemmed-bes , où ils atrendirenc les Dayis (14) & le 
cortege du Schah de Badakfthan. Etant parus à fon arrivée , ils paflerent la Ri- 
viere de Kenker le 223; & le 23, ils virent Mehemmed-beg , Prince de cette Hor- 
de, donr le fils Su/rar-fchadi-kharkkan ; étoit gendre de Schah-rokh. Ce Prin- 
ce avoit donné une de fes filles en mariage à Mirza-mehemmed-juki (1). Le 
28, étant entrés dans le pays d’/duz (16) & de Shir-behram , ils furent furpris 


(9) C'eft ainfi que les Orientaux l'appel- 
lent; mais c'eft plus proprement Kitay. Il faut 
entendre fous ce nom, la Chine, où regnoient 
alors les Empereurs de {a race de Ming. 

(10) Capitale de Khorafan dans la Perfe, 
alors la réfidence de Schak-rokh. 

(21) Où Owlkaadeh, fuivant la pronon- 
ciation Perfane 5 ou Dhwlhandeh , fuivant 
celle des Arabes. C’eft l'onziéme mois de l’an- 
née Mahométane , qui eft lunaire. Donnons 
ici le nom des autres mois à la Perfane, pour 
faciliter l'intelligence de cet article: 1. Mohar- 
ram. 2. Safar. 3. Raboya-al-amwal , où le pre- 
mier. 4. Ratiya-al-akher, ou le dernier. $. Le 
premier Jomada. 6. Le dernier Jomada. 7. Ra- 
cb. 8. Schanban. 9, Ramazan, 10.#Schawal. 


Tome VIL. 


11. Zuwlkaadeh. 11. Ku'lhejjeb. 

(12) Quicommença le 16 de notre Jan- 
vier 1420, un mardi. 

(13) Fils & fuccefleur de Schak-rokh, fa- 
meux par fes Tables aftronomiques. 

(14) Dagis dans la Traduétion Françoife. 
Ailleurs, Dakçhis. 

(15) Cinquiéme fils de Schah-rokh. 

(16) Peut-être le même qui eft nommé T4 
dux par d'autres, & Tilduz. On fuppofe que 
c cft le Chizlis des Auteurs modernes , dans la 
petite Bukkarie. I! y a dans jà Carte des Jé- 
fuites une Riviere nommée Cheldos y près de 
celle d'Tli » fur laquelle cette Ville peur avoir 
été fituée, 
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de trouver la glace épaiffe de deux pouces dans ce vafte Défert, quoiqu'on füc. 
alors au folftice d'Eté (17). 

Le 8 du dernier Jomada , ils apprirent avec effroi que le fils d’'Ahmed-bes 
avoit pillé le Dayi, qui évoit l'Ambaffadeur d’Aviskhan. Is fe hâterent de pal 
fer les défilés des montagnes, malgré la pluie & la gréle. A la fin du mois, 
ils arriverent à Tarkan (18), où ils virent un grand Temple, avec une monf- 
trueufe Idole, que les Habirans donnent pour la figure de Schakmonui. Etant 
partis de-là , le 2 de Rajob , 1ls arriverent le $ à Karakoja (19). Le 10, il leur 
vint dans ce lieu quelques Ofhciers Katayens, qui prirent par écrit les noms des. 
Ambalfadeurs & de toutes les perfonnes de leur fuite. Le 19 ils arriverent dans 
la Ville d’Arafufr, réfidence de Khanzadach-tapoddin , de la race du Prophete, 
originaire dela Ville de Formul , & gendre de l’Amir Fakardin, Chef des Mof- 
lems. qui habitent le Pays de Kabul. 

. Le 22, ils arriverent heureufement à Kabz/ (10), C’étoit dans cette Ville 
que l’Emir Fakradin avoit bati une belle Mofquée, près d’un Temple d’'Idolä- 
tres, qui étoit environné de Statues & de Figures étranges. Aux portes, on: 
voyoit deux Statues gigantefques, qui paroifloient combattre. Mengli-fimur- 
bayri , jeune homme d'une figure gracieufe, étoit Gouverneur de cette Ville. 

Les Ambaffadeurs en parurentle 25, & s'engagerent dans un Défert , où 1ls 
ne trouverent de l’eau que de deux jours lun. Le 12 de Schaaban, 1ls virent des 
lions, des taureaux, & d’autres animaux féroces. Ces taureaux font d’une 
groffeur & d’une force extraordinaires. Le 14, ilsarriverent dans une Ville qui. 
cit à douze journées de Sakyu (21) , premiere Ville du Katay. 

Depuis ce jour, 1ls ne cefferent plus de voir venir, chaque jour , au-devant 
d'eux, des Officiers Karayens, qui drefloient des tentes dans le Défert, & qui. 
fournifloient leur table de gibier, de fruits & d’autres provifions. Ils éroient 
fervis en porcelaine. Les liqueurs fortes ne leur étoient pas épargnées. En un 
mot , ils n’auroient pas été plus magnifiquement traités dans les Villes. Suivanc 
la lifte qu'ils avoient donnée de leur cortege , celui d’Armir-fchadi-khan & de 
Gakfcheh éroit de deux cens perfonnes; celui. de Su/ran-ahmed & de Gryath- 
addin , de cinq cens; celui d’Argdak , de foixante; celui d’Ardvan, de cin- 
quante ; & celui de Tapoddin , de cinquante. Ce grand nombre étoit com- 
pofé de Marchands , qui pafloient pour appartenir à l’équipage des Ambalfa- 
deurs. On leur fit jurer qu’ils n’avoient pas plus de monde que ne portoit la 
lifte, en leur faifant connoître que les Katayens méprifoient ceux qui étoient 
capables de bleffer la vérité. ) 

Le 16 de Schaaban , ils furent informés que Darkgi , Gouverneur de la 
frontiere où ils étoient arrivés., fe propofoit de leur donner ce jour-là une fête 
Impériale. En arrivant à ce lieu où il avoit aflis fon camp pour les recevoir, 
ils trouverent un terrain quarré, d’un arpent d’étendue (22), environné de 


(20) C’eft fans doute Kawul ou Khamul. 


(17) Thevenot, Part. IV, art. 4, pag. 1. 
nommé aufli Khamil, & Hami par les Chi- 


(18) C’eft fans doute une erreur, au lieu 


de Tarfan ou l'urfan dans la petite Bukkarie. 
La lettre F en Arabe ne differe du K que par 
un point. 

(19) On fuppofe que c'eft l’Arazuth du 
Journal de Goëz , & l'Oramch dela Carte des 
Jéfuires. 


nois. Voyez ci-deffus. 

(22) C'eft So-cheu près du paflage de la 
grande muraille dans Schen-fi. 

(22) L'arpent eft une mefure Françoife: 
Une acre d’Anglererre fait un arpent & demi. 
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tentes , dont les cordes attachées à des poteaux étoient fi bien entrelacées , qu’on 
ne pouvoir entrer dans l'enclos que par quatre grandes portes. Au centre de 
cette place , on avoit élevé un grand pavillon, foutenu par des piliers de bois, 
au fond duquel s’offroit le dais fmpérial, dont les foutiens éroient vernis. On 
voyoit fous ce dais le fauteuil Impérial, & d’autres fiéges des deux côtés. Les 
Ambaffadeurs s’aflirent à gauche, & les Officiers Katayens, à droite. Devant 
chaque Ambalfadeur on plaça deux tables; l’une couverte de viandes & de 
fruits; l'autre, de diverfes fortes de pâtifferie, ornée de feftons en foie & pa- 
pier. Les Officiers Katayens n'eurent que chacun leur table. A loppolite étoit 
le buffet, chargé de porcelaine & de vafe d'argent pour le fervice des liqueurs. 
Il y avoit une bande de mufique , & plufeurs jeunes garçons qui firent divers 
tours d’adrefle. Ce premier foeétacle fut fuivi d’une comédie, repréfentée par 
des Aéteurs mafqués, qui paroifloient fous des figures d'animaux. Enfin l’on 
vit paroïtre un grand animal artiñciel , que l’Auteur nomme Srark, dans le- 
quel étoit renfermé un enfant , qui fr quantité de mouvemens & de fautsavec 
une fouplefle & une variété furprenantes (23). 

Le 17, les Ambalfadeurs s’étant remis en marche dans le Défert, arrive- 
rent en peu de jours à Karaul, Forterelle fituée dans les montagnes, qui barre 
tellement la route, qu’on elt obligé d'entrer par une porte & de fortir par 
l’autre. On fit ici un nouveau dénombrement de la caravanne, & tous les 
noms furent écrits pour la feconde fois. De Karaul, les Ambaffadeurs gagne- 
tent Sekju , où ils furent logés dans un grand édifice public, qui étoit élevé 
fur la porte de la Ville. Ils trouverent à chaque logement des vivres , des lits & 
des chevaux, pour eux & leurs domeftiques. 

Sekju (24) eft une grande & forte Ville à l'entrée du Katay. Sa forme eft un 
quarré parfait. Elle a feize places ou feize marchés, qui forment autant de 
quarrés de’cinquante coudées, & qui font entretenues fort proprement. On 
y voit plufeurs galeries couvertes, bordées de bouriques , avec une belle falle 
ornée de peintures, qui leur fert d'entrée. Chaque maifon de la Ville nourrit 
quelques porcs ; & les Ambaffadeurs , étant Mahométans , furent extrèmement 
{candalifés de voir la chair de ces animaux étallée à a porte des bouchers. Les 
murs de la ville de Sekju font lanqués de tours, de vingt en vingt toifes d’inter- 
valle. Chaque face a fa porte, d’où l'on apperçoir la porte oppofée & les quatre 
quartiers de la Ville. Sur chaque porte eft un édifice à deux étages, dont le 
fommet eft couvert de porcelaine en dos d'âne , fuivant l’ufage du Katay & de 
Mazanderan. Les Temples de la Ville occupent chacun dix arpens de terrain. 
Ils font d’une propreté extrême, & pavés d’une efpece de brique fort polie. On 
trouve, aux portes, de jolis enfans qui , après avoir offert des rafraichiffèmens 
aux Etrangers , leur montrent les curiofités du Temple. 

Depuis Sekju jufqu'à Kharbalek, où l'Empereur tient fa Cour , on compte 
quatre-vingt-dix-neuf journées de marche ; par des Provinces extrèmement 
peuplées. On loge chaque nuit dans quelque grand Bourg, & l’on trouve en 
chemin quantité de Kargus & de Kidifus. Les Kidifus (25) font de grands bâ- 
timens hauts de foixante coudées, où l’on veille fans cefle, & d’où la vûe 


(23) Thevenot, #bi fup. (25) I paroïît que c’eft plûtôt un Kergs, 
(24) Ou So-cheu , comme on l'a déja fait dont l'Auteur fait ici la defcriprion. Voyez le 
sbferver, Tome VI. 
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s'étend de l’un à l’autre, pour donner l’allarme dans les incendies & les autres 
accidens. Il ne faut pas plus d'un jour & d’une nuit pour la communication 
de ces fàcheufes nouvelles, dans une étendue de trois mois de marche. Les 
lettres d’avis palñfenr auf, de Xidifu en Kidifu, des extrémités de l'Empire 
jufqu’à la Ville Impériale. Is fonc à dix Merres (26) l’un de l’autre. Les. gaïdes 
des Kargus font relevées de dix en dix jours; mais ceux des Xidifus font per- 
manens. Ils y ont leur logement, & mème des terres à cultiver dans le voifi= 
age (27). 4 

De Tekgu à Kampu (18) on compte neuf journées. Le Dankji de cette Place 
eft fupérieur à tous les autres Dankjis des frontieres. A chaque logement, on 
fournifloit aux Ambafladeurs quatre cens cinquante bètes de charge, tant che- 
vaux qu'anes & mulets, & cinquante-fix chariots. Les palfreniers fe nomment 
Ba-fus ; les muleriers, Lu-fus ; & les charetiers, Jip-nus. Ces chariots font 
trainés, d’un logement à l’autre , chacun par douze hommes, avec des cordes 
qui leur paflent fur les épaules, fans qu'aucune difficulté foit capable de les 
arrêter. Les Ba-fus courent devant pour fervir de guides. Il fe trouve des pro- 
vifons prètes à chaque logement. Les Ambaffadeurs étoient traités d’ailleurs 
par les Officiers de chaque Ville, dans une falle bâtie pour cet ufage, fous le 
nom de Rafun (29), où l’on voit un Trône Impérial, tourné vers la Capitale 
de l'Empire, & couvert d’un dais, avec des rideaux de chaque côté. Au pied 
du Trône eftun grand tapis, fur lequel les Ambalfadeurs & les Officiers ont la 
liberté de s’afleoir. Les perfonnes de leur fuite étoient rangées derriere euxen 
plufeurs lignes , comme les Mo/lems dans le tems de leurs prieres. Lorfque les 
convives étoient raflemblés, un Garde qui fe tenoit debout derriere le Trône, 
levoit crois fois la voix. Auflitôc les Officiers baïfoïent refpeétueufement la rère 
jufqu'à terre , & forçoient les Ambafladenrs de fuivre leur exemple. Enfuite cha- 
cun fe levoit, pour aller prendre fa place à table. 

Le 25 de Ramezan, le Dankyi de Kampu envoya prier les Ambaffadeurs à 
diner, en leur faifant déclarer que c’étoivie feftin de l'Empereur, & qu'ils de- 
voient le regarder comme tel. Mais s'étant excufés fur le jeune de Religion 
qu’ils obfervoient pendant tout le cours de ce mois, 1l leur envoya tous les ali- 
mens qu’il avoit fait préparer dans certe vüe. 

lis virent ;à Kampu , un Temple de cent coudées de longueur , au milieu 
duquel éroit une Idole couchée, qui étroit longue de cent cinquante pieds. 
Ses mains & fes pieds avotent neuf pieds de long , & fa tère vingt-un 
pieds de tour. Elle avoit d’aurres ftarues derriere le dos & fur la tête. La. 
grande étroit dorée dans route fon érendue. Elle avoit une main fous la tè- 
re , & l’autre qui tomboit fur fa cuifle. Les Katayens la nommoient Sero- 
nifu, & s'empreffoient pour lui rendre des honneurs. Les murs du Temple 
étoient ornés d’autres Figures. Autour de l'édifice , on avoit pratiqué de petites 
chapelles, femblables aux chambres des Curavanférais (30) Orientaux, ornées 


(26) Six merres font une parafange, ou près de la grande muraille & du Defert. 

une lieue Perfane, qui fait quatre milles d’An- (29) I faut obferver que ce ne font pas les. 

gleterre & huit cens foixante-huit pieds. noms Chinois que l’Auteur emploie dans cette 
(27) Thevenot , #bz fup. p. 3. Relation. On fçait que les Chinois n'ont pas: 
(28) Kamgion dans le Texte François. C'eft la lettre r. 

Kan-chen , la même Ville que le Kewpion de (30) Cette comparaifon eft de l’Aureur.. 


Polo. Elle eft dans la Province de Schex-r, 
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de tapifferies & de rideaux de brocard , de fiéges commodes & dorés, de chan- 
deliers , de vafes, &c. = 

Ilsvirent, dans la même Ville, dix autres Temples de la mème beauté, & 
un Edifice que les Moflems nomment Tekerki-felek. C'éroit une efpece de 
Kiosk (31) à huit faces, de trente coudées de tour, & haut de quinze étages, 
dont chacun avoit douze coudées de hauteur, & des chambres bien verniflées, 
avec des galeries à l’entour. Ces galeries étoient enrichies de peintures, entre 


o es cs : te < = 
lefquelles on voyoit FEmpereur du Katay aflis au milieu de fes courtifans, 


avec quantité de jeunes filles & de jeunes garçons à fa droite & à fa gau- 
che. Au pied du Kiosk éroient des figures gigantefques , qui paroïffoient le 
foutenir fur leur dos. Il étoit compofe d’un bois parfaitement poli, & fi riche- 
nent doré, qu'il paroïfloit d’or maflif. Un axe ou un pilier de fer, qui tour- 
noit fur un pivot (32) du mème métal, dans une voûte au - deffous de l'édiñ- 
ce , & qui s'élevoit jufqu'au fommer du toit, donnoït un mouvement fi admi- 
rable à toute la machine, que tous les charpentiers , les forgerons & les pein- 
tres du monde auroient du, fuivant l’expreflion de lAuteur, venir contem- 
pler un fi bel ouvrage pour apprendre les fecrets de leur art (3 3). 
Avant que de quitter Kampu, les Ambañladeurs furent pourvüs de chevaux 
& de voitures, qu'ils y luflerent à leur retour. Ils remirent aux Officiers de 
cette Ville les préfens qu'ils apportoient pour l'Empereur , à la réferve d’un 
lion qui fut conduit à la Cour. La magnificence des Katayens ne fit qu'aug- 
menter , à mefure que la caravane s’avança vers la Capitale. Elle trouvoit cha- 
que jour au foir un Vam (34), c'eft-a-dire, un bon logement; & chaque fe- 
maine elle s’arrètoit dans une grande Ville, jufqu'au 4 du mois nommé Scha- 
val, qu’elle arriva fur le bord de Karamuran (35), qui n’eft pas moinslarge 
que le Jiun ou l’'Amu (36). Les Ambafladeurs pafferent ce Fleuve fur un pont 
de trente-fix bâteaux , couverts de planches, & liés enfemble par des crochets 
de fer & des chaînes qui étoient atrachées de chaque côté à des piliers de fer 
de la groffeur de la cuiffe. Au-delà de la riviere, ils trouverent une grande 
Ville, où ils furent traités d’une maniere plus fomptueule qu’ils ne l’avoienc 
été dans aucun autre lieu. Ils y virent un Temple, plus magnifique aufli qu'ils 
n'en avoient encore vü. Leur curiofité s’érendit jufques fur trois poîles pu- 
blics, remplis de femmes publiques d’une beauté extraordinaire. Comme cer- 
te Place eft celle du Katay où l’on trouve les plus belles femmes , elle fe nomme 
la Ville de beauté. 
Après avoir paf: par quelques autres Villes, ils arriverent le 13 de Kw°!- 
Kkandeh ; fur le bord d’une autre riviere , large aufli comme le Jihun (37), 


(31) Sorte de pavillon ou de cabinet d'Eté, 
fort commun dans tous les Pays de l'Orient. 
C'étoit une Tour otogone, dans le goût de 
celle de Nan-king & de quantité d'autres Vil- 
les de la Chine. 

(32) Ceci a l'air d'une fi&ion , quoiqu'on 
ait peine à croire que l'Auteur eût ofé rappor- 
ter à Schah-rokh des fables qui auroïent été 
démenties par les Ambaffadeurs. 

(33) Thevenot, p. 4. 

(34) Lam dans le Texte François, & Lasnb 


dans Polo. 

(35) C'eft le Whans-ho , ou fa Riviere 
jaune , dont Polo parle fous le même nom. 

(36) Thevenot met l'Oxws au lieu del Amw. 
Ce Fleuve fépare la grande Bukkarie de la 
Perfe. 

(37) Ce doit être le Whang-ho , qu'ils 
paflerent une feconde fois entre Schen-f & 
Schan-fi. Y y eft beaucoup plus large que vers 
Lan-cheu , où probablement ils l'avoient paire 


la premiere fois, 
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qu'ils traverferent dans des barques. Ils en ‘pafferent plufñeurs autres , foit dans 
des barques , foi fur des ponts; & le 27 ils arriverent à Sodin-fu , Ville gran- 
de & bien peuplée (38). On leur &t voir, dans un grand Temple, une Sta- 
tue de cuivre dore , haute de cinquante coudées , qui portoit le nom de Sratue 
aux mille mains , parce qu’elle en avoit effectivement un grand nombre, avec 
un œil dans chaque paume. La longueur de fes pieds étoit d'environ dix cou- 
dées. Elle éroit environnée de plufeurs arches, où de niches du mème métal, 
de différentes hauteurs; dont l’une s’élevoit jufqu’a la cheville de fon pied, 
une autre jufqu'à fon genou , & une troifième jufqu’à fa poitrine. On préten- 
doit qu'il étoit entré dans cet ouvrage cent mille quintaux de cuivre. Le fom- 
met du Temple évoit un chef d'œuvre. I fe terminoit par une falle ouverte. 
Les Ambafladeurs y virent huit de ces éminences (35), ou de ces monts arti- 
ficiels, fur lefquels on peut monter également par l'intérieur & par le dehors, 
& qui contiennent des grottes où l’on trouve en peinture des repréfentarions 
de prêtres, d’idoles & d'hermites, de tigres, de léopards, de ferpens & d’ai- 
gles. Les environs du Temple offroient de très-beaux édifices, {ur-tout une 
Tour tournante à plufeurs étages , femblable à celle de Kampu , mais plus . 
grande & plus belle (40). 

Les Ambaffadeurs continuerent leur voyage , en faifant chaque jour quatre 
ou cinq parafanges , jufqu'au 8 de Zw/kayjeh, qu'ils arriverent avant le jour à 
Khanbalek (41). Cette Ville leur parut fi grande , qu'ils ne donnerent pas 
moins d'une parafange à chaque face du mur. On y voyoit encore les ruines de 
cent mille maifons qui devoient être rebäties. Lés Ambafladeurs furent con- 
duits à pied , par une chauflée de fept cens pieds de longueur, jufqu’à la por- 
te du Palais, où fe préfentoient. de chaque côté cinq éléphans. Ils entrerent 
dans une belle & grande cour pavée , où 1ls trouverent près de cent mille per- 
fonnes qui attendoient à la porte de l’appartement Impérial, quoiqu'il ne fit 
point encore jour. Au fond de cette Cour étroit un Kiosk , dont la bafe étroit de 
trente coudées. Sur cette bafe portoient des colonnes de cinquante coudées de 
hauteur , qui foutenoient une galerie longue de foixante, & large de quaran- 
te. Il y avoit trois grandes portes, & plulieurs petites à côté des grandes. Cel- 
le du milieu étoit pour l'Empereur. Au-deffus du Kiosk , & fur les portes, à 
droite & à gauche , on voyoit (42) un Kwrkeh, c'eft-à-dire, un grand tam- 
bour, placé fur une felletre, & une cloche fufpendue, près de laquelle étoient 
deux perfonnes, qui attendoient l'approche de l'Empereur, pour avertir qu'il 
alloit paroitre fur fon trône (43). 

On aflura les Ambafladeurs qu'il y avoit plus de trois cens mille perfonnes 
affemblées devant le Palais, & plus de deux mulle muficiens qui chantoient 
des hymnes pour la profperité de l'Empereur. Deux mille gardes armés de hal- 
lebardes, de bâtons, de dards, de fleches, de lances, d’épés & de mañes, 


& fans exactitude. 
(41) La mème Ville que le Khanbalu de 


(38) Ce devoit être quelque Ville de Pe- 
che-li, ou fur la frontiere dans Schan-fi. Mais 


nous ne connoiflons rien de cenom, foit a 
préfent foirautrefois. 

(39) L'Auteur n'a point encore parlé de ces 
£minences. 

(40) Toutes ces defcriptions font obfcures 


Polo. L'un de ces noms fignifie le Palais 3 
l'autre , la Ville du Khan. 

(42) Comment diftinguoit-on tous ces ob- 
jets s'il ne faifoit pasencore jour ? 

(43) Thevenot, bi fup. p. $. 
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s'employoient avec beaucoup de peine à écarter la foule. D’autres portoient des 
éventails & des parafols. La Cour étoit environnée d’appartemens; & fous de 
hauts portiques qui étoient fermés de grilles , on avoit placé quantité de 
fofas. 

Aufh-rôr que le jour parut, les tambours, les trompettes, les flûtes, les 
hautbois & la cloche commencerent à fe faire entendre. En même tems, les 
trois portes s'ouvrirent , & le peuple s'avança tumultueufement pour voir l'Em- 
pereur. Les Ambalfadeurs étant paflés de la premiere cour dans la feconde, 
apperçurent un Kiosk plus grand que le premier, où l’on avoir préparé une 
eftrade triangulaire , haute de quatre coudées, & couverte de fatin jaune , avec 
des dorures & des peintures qui repréfentoient le Simors, ou le Phenix (44); 
que les Katayens nomment l'Oifeau Royal. 

. Sur l’eftrade étroit un fauteuil ou un trône d’or maflif. De chaque côté pa- 
roifloient des rangs d'Ofhciers, qui commandoient, les uns dix mille, d’au- 
tres mille , & d’autres cent hommes. Ils avoient à la iain chacun leur ta- 
blette, longue d’une coudée, fur un quart de largeur , & tenoient les yeux 
fixés deflus , fans paroître occupés d'autre foin (45). Derriere eux étoit un 
nombre infini de gardes, tous dans un profond fiience. Enfin l'Empereur for- 
tant de fon appartement, monta fur le trône par neuf degrés d'argent. Il étoit 
d’une taille moyenne. Sa barbe étroit aufli d’une longueur médiocre; mais deux 
ou trois cens longs poils poftiches lui defcendoient du menton fur la poitrine. 
Des deux côtés du trône s’offroient deux jeunes filles d’une beauté éclatante , le 
vifage & le cou à découvert, les cheveux noués au fommet de la tête, avec 
de riches pendans de perles aux oreilles. Elles tenoient à la main une plu- 
me (45) & du papier, pour écrire foigneufement tout ce qui alloit fortir de 


Ja bouche de l'Empereur. On recueille ainfi toutes fes paroles; & lorfqu'il fe 


ceure, on lui préfente le papier, afin qu'il voie lui-même sil Juge à propos 
de faire quelque changement à fes ordres. Enfuite on les porte au Divan (47), 
qui eft chargé de l’exécurion. 

Auffi-tôt que l'Empereur fut aflis , on fit avancer les fept Ambafladeurs vis- 
à-vis de fon trône, & l’on fit approcher en même tems les criminels, au nom- 
bre de fept cens. Quelques-uns étoient liés par le cou ; d’autres avoient la rère 
& les mains pallées dans une planche (48), & la même planche en tenoit ju£- 
qu’à fix dans cette pofture. Chacun étoit gardé par fon geolier, qui le tenoit 
par les cheveux. Ils venoient recevoir leur fentence de la bouche de l'Empe- 
reur. La plupart furent envoyés en prifon, & peu furent condamnés à la mort; 
pouvoir que les loix réfervent au Souverain. À quelque diftance de la Capitale 
que le crime ait été commis, les Gouverneurs font conduire les criminels à 
Khanbalek. Chacun a le fien , écrit fur la planche qu’il porte autour du col avec 
fa chaîne. Les crimes qui regardent la religion font le plus féverement punis. 
On apporte tant de foin aux procedures, que l'Empereur ne condamne per- 
fonne à mort, fans avoir tenu douze fois confeil. Il arrive quelquefois à un 

(44) C'eft le Forg-mhang ou l’oileau fabu- les Tartares. Voyez fx Relation. 


Jeux des Chinois, dont ou a parlé au Tom. VI. (46) Ou plütôt un pinceau à la Chinoife. 
Les Perfans font exifter Siymorg où Simorg- (47) C'eft un terme Turc ou Tartare, qui 
auka entre les Préadamites, & racontent qu'il fignifie Coz/eil d'Etat & Tribunal de Juftice. 
afMifta Salomon dans fes guerres. (48) Voyez la defcriprion de ce châtimene 


(45) Rubruquis parle du mêmeufage chez au Tome VI. : 
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Ansassane criminel d'être déchargé dans le douziéme confeil , après avoir été condamné 
DE onze fois dans les précédens. L'Empereur y eft toujours préfent, & ne condamne 
SCHAH-RCKH. que ceux qu'il ne peut fauver (49). 
AMIE po Lorfqu'on eut renvoyé les criminels, les Ambaffadeurs furent conduits à 
baladeurs, quinze pas du trône par un Officier , qui lut à genoux un mémoire, dans lequel 
étoit contenu le fujet de leur Ambalfade. Il ajouta qu’ils avoient apporté, pour 
préfent, des raretés de leur Pays, & qu'ils étoient venus pour baïffer le front 
jufqu’à terre devant Sa Majefté. Alors le Khadi (so) Mulana-haji-yufof, Chef 
d'un corps de dix mille hommes, un des douze Confeillers du Sultan & fon Fa- 
vori, s’'approcha d’eux avec quelques Moflems -qui parloient leur langue, & 
leur donna ordre de’ fléchir les genoux , & de toucher trois fois la terre du 
front. Mais ils ne firent que baifler trois fois la tête. Enfuiteils préfenterent 
les lettres de Schah-rokh & des autres Princes à Mulana , qui les mit entre les 
mains d'un Khoja d’un Palais, au pied du trône. L'Empereur les reçut du Kho- 
ja, les ouvrit, y jetta les yeux, & les rendit au même Officier. Il defcendit du 
trône ; & s'étant aflis au-deflous, dans un fauteuil, il fe fit apporter trois mil- 
le robbes d’une belle étoffe, & crois mille d’une étoffe grofliere, pour fes en- 
fans, & pour toute fa maifon. Les Ambaffadeurs furent invités à s'approcher. 
Ils fe mirent à genoux .près de Sa Majelté , qui leur demanda comment fe por- 
roit Schah-rokh. Après quelques autres queftions aufquelles 1ls répondirent, le 
Monarque leur dit de fe lever, & d'aller prendre les rafraichiffemens dont ils 
avoient befoin après un fi long voyage. Ils furent conduits immédiatement 
dans la premiere Cour , & traités avec les mêmes cérémonies qui s’étoient ob- 
fervées dans les autres feftins. - 
‘Après le repas, où prit foin de les mener aux logemens qui leur avoient été 
préparés. La principale chambre étoit meublée d’un lit, d’une eftrade avec des 
coullins de foie, d’un réchaud & d’un grand baflin. Il y avoit à droite & à 
gauche d’autres chambres, meublées auili de lits, de couflins de foie, & de 
tapis de pieds, ou de belles nattes, pour loger féparément chaque Ambafla- 
deur. Dans chaque chambre on avoit placé une table, un chaudron, un plat 
2 vo & une cuilliere. La fubfiftance qui leur fut aflignée pour fix perfonnes, étoit 
Éalueus. un mouton, une oie, deux pieces de volaille , avec deux mefures de farine par 
rète , un grand plat de riz, deux grands baflins de confiture, un pot de miel, 
de l'ail, des oignons, du fel, diverfes fortes de légumes, un flacon de Drapum , 
& un bain de noix, de chataignes & d’autres fruits fecs. On leur donna 


. D . . . . ë 
auf quelques domeitiques de bonne mine , pour les fervir depuis le matin juf- 


qu'alanut (st). 


(49) On a déja remarqué que ce ménage- Perfane. Le 4h fe prononce en Perfe comme 
ment pour la vie des criminels reffemble peu #} Anglois.: 
à la rigueur exceflive de nos Tribunaux. (51) Collection de Thevenot, p. 7 & 9. 
(50) Ou Ka, fuivant la prononciation 
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Diverfes Audiences. Féres & Préfens. Retour des Ambafladeurs. 
L. E 9 de Zu’/kajjeh , un Sekjin , c'eft-à-dire un Officier chargé du foin des 


étrangers à la Cour de Khambalik, vint troubler le fommeil des Amballa- 
deurs avant la pointe du jour , pour leur déclarer que l'Empereur fe propofoit 
de leur donner une fête. Il les fit monter fur des chevaux qui fe trouverent 
prêts dans cette vüe ; & leur ayant fervi de guide jufqu’au Palais, il les plaça 
dans la cour extérieure , où deux cens mille perfonnes s’étoient déja rallem- 
blées. Aufli-tôt que le foleil parut, on les fit avancer au pied du trône, où ils 
{aluerent l'Empereur en baiffant cinq fois la tête jufqu'à terre. Sa Majefté érant 
defcendue du trône, ils furent reconduits à la premiere cour, pour y fatis- 
faire leurs befoins naturels; précaution qu’on leur repréfenta fort néceflaire, 
parce que durant tout le tems de la fère, il ne leur feroit pas permis de fortir 
{ous aucun prétexte. 

On les fit enfuite retourner fur leurs pas, par la premiere & la feconde 
cour , jufqu’à celle du trône de la juftice , d’où ils paflerent dans une quatriéme, 
qui étroit entierement ouverte & payée de belle pierre de taille. Le fond de 
cette derniere cour étoit occupé par une fallé de cinquante coudées de long, 
fur laquelle regnoient plufieurs chambres. Dans la falle étoit une grande eftra- 
de, de la hauteur d’un homme, fur laquelle on montoit par trois rangs de 
degrés d'argent; l’un en face, & les deux autres aux côtés. On voyoit fur l’ef- 
trade deux Æhojas du Palais, la bouche couverte d’une efpece de carton, qui 
étoit attaché à leurs oreilles; & un fopha ou un lit de repos , avec des oreillers 
pour la tête & des couflins pour les pieds. D'un côté & de l’autre étoient pla- 
cés des caffolettes , avec leurs vafes de parfums. Le fofa étoit de bois doré, & 
paroifloit doré neuf, quoiqu'il n’eût pas moins de foixante ans. Tous les au- 
tres meubles étoient revètus d’un beau vernts. Autour de ce trône étoient les 
principaux Dakjis ; &, derriere eux, les gardes de l'Empereur , qui tenoient 
le fabre nud. On plaça les Ambaffadeurs à la gauche, côté qui pafle pour plus 
honorable. Les Emirs (*) &c les autres Seigneurs du preimier ordre furent fervis 
à trois tables. Ceux de l’ordre fuivant le furent à deux, & tous les autres n’en 
eurent qu’une feule. Il n’y avoit pas moins de trois mille tables à certe fère(s 2). 

Devant le trône , près d’une fenêtre de la falle , on voyoit fortir d’une efpece 
d’orcheftre, un Kuwrkeh, ou un grand tambour, avec deux hommes d’ofhce, 
& le refte de la mufique. Une partie de la falle éroit remplie de rideaux, qui 
s’avançoient prefque jufqu'au trône, pour la commodité des Dames, qui vou- 
loient voir l’affemblée fans ètre vües. 

Lorfque les tables furent fervies, deux Khojas tirerent les rideaux qui cou- 
vroient une porte, derriere le trône , & l'Empereur parut au fon des inftrumens. 
I s’aflit fous un dais de fatin jaune , orné de quatre figures de dragon. Les Am- 
bafladeurs , après s'être profternés cinq fois, s’aflirent à table, & furent trai- 
tés comme ils l’avoient été d’autres fois. On donna une Comédie. Les premiers 
Acteurs qui parurent fur la fcene avoient du blanc & du rouge au vifage, com- 
me de jeunes filles, des perles aux oreilles, & des robbes de brocard d’or. Ils 
portoient, dans leurs mains , des bouquets de fleurs artificielles. 


(52) Thevenot , ibid, (*) L’Aureur emploie les titres de dignité de fon Pays. 
Tome VIL. Cce 


AR ETS 
[ÂMBASSADE 
DE 
SCHAH-ROKHS 

Comment les 
ordres font com 
muniqués aux 
Ambaffadeurse 


Feftin Impériale 


Comédies 


AMBASSADE 
DE 
SCHAH-ROKH. 

Tours de fou- 
plefe. 


Oifeanx fan 
liers, 


Fète du nouvel 
ans 


Palais neuf, 


386 HISTOIRE CG'E/N?E'R A LE 

La fcene ayant changé ; on vit un homme couché fur le dos, cointme sil 
eût étéendormi, mais les pieds en l'air. On lui mit entre les jambes plufieurs. 
cannes, qu’un autre tenoit droites avec la main; tandis qu’un garçon de dix 
ou douze ans, montant deflus avec une agilité furprenante, fit divers tours au 
fommer. Enfin les cannes s'étant dérobées fous lui, 1l n’y eut perfonne quine 
le crût prèt à romber & dans le danger de fe caffer le cou, lorfque Le prétendu. 
dormeur fe levant plus vite que le mouvement des yeux, le reçut dans l'air 
entre fes bras. Un Aëteur joua divers airs fur douze inftrumens différens. 
Deux autres jouerent enfemble le même air; c'eft-à-dire, chacun jouoir d’u- 
ne main fur fon propre inftrument, & de l’autre main fur l’inftrument d’au- 
trui. D'un autre côté , on lâcha dans la cour du Palais plufieurs milliers. 
d’oifeaux de différentes efpeces , qui volerent au milieu du peuple, & fe re- 
poferent à terre pour manger ce qu'ils y purent trouver, fans être effrayés. de La. 
multitude. 

Pendant cinq mois que les Ambafladeurs paflerent à Khanbalik, on leur 
donna plufieurs autres feftins, avec de nouvelles Comédies qui l'emportoient 
beaucoup fur les premieres. Le 17 de Ku’lhajjeh , tous les criminels reçurent: 
le châtiment que leur impofoit la loi , fuivant la nature de leur crime... 

Le 25 de Moharram, le Khadi Mulana-yufof ft avertir les Ambaffadeurs: 
que le jour fuivant étant le premier de l’année, l'Empereur devoit fe rendre à. 
fon nouveau Palais, & qu’il étoit défendu de porter le blanc , qui.eft la cou- 
leur de deuil au Katay. Le 28 à minuit, le Sekjin vint les prendre , pour les 
conduire au palais neuf, qu’on avoit employé dix-neuf ans à bâtir, & qui 
venoit d’être achevé. Toutes les maifons & les boutiques de la Ville farenc il- 
luminées de flambeaux , de lanternes & de lampes. On fe croyoit en plein 
jour. Les Ambaffadeurs trouverent au Palais plus de cent mille étrangers, qui 
étoient venus non-feulement de routes les parties du Katay, mais encore des 
pays de Tachin , de Machin ,de Kalmak (s 3), de Teber(*) , de Kabul, de Ka- 
rakoja , de Jurga , & des côtes maritimes. Dansle feftin de ce jour là, Les ta- 
bles ne furent pas placées dans la falle du trône , quoique celles des Emirs(s4) 
y fuflent. Ils virent près de deux cens mille hommes armés, qui portoient des. 
parafols & des boucliers. Entre les airs de mufique, on chanta des hymnes à 
l'honneur du nouveau Palais , & la fère dura jufqu’après midi (ss). 

L’Auteur entreprend de donner quelque 1dée de ce fuperbe édifice. Depuis. 
la porte de la falle jufqu’au premier mur de l’enclos, 1l compta neuf cens vingt- 
cinq toifes. On voyoit des. deux cOtés divers corps de bâtimens , & plufieurs 
jardins entremèlés. Ces bâtimens éroient de pierre de taille, de porcelaine & 
de marbre, fi délicatement unis qu'on les auroit cru enchaflés. Il y avoit une 
étendue de pavé, d’environ trois cens coudées , dont les pierres étoient fi éga- 
les & jointes fi parfaitement , que l'œil n’y trouvoit rien à defirer. Les Ka 
tayens l’emportent fur toutes les autres nations pour les ouvrages de Maçonne- 
rie , de peinures, de relief en plâtre, & pour l'excellence des vernis. 

Le 9 de Safar , les Ambafladeurs furent appellés de bonne heure à l’'Au- 


(53) C’eft-a-dire , les Eluths Mongois (54) Il faut entendre par Emirs ou Amirs 
auxquels le nom de Kalmaks a été donné fort lesgrands Officiers & les Seigneurs de la Cour 
auciennement par les Mahométans Tartares, Impériale. 

(*) Teber poux Tiôss, (55) Thevenot, p. 8 
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‘dience, parce que l'Empereur avoit fini ce jour là fa retraite de huit jours. Il 
s’éroit impofé la loi de fe retirer, chaque année, pendant quelques jours, fans 
prendre aucune forte d’alimens dans fa folitude , fans recevoir la compagnie de 
perfonne, & fans voir même fes femmes. Il n’y fouffroit ni tableaux , ni fta- 
tues (56), & fon unique occupation , difoit-il , éroit d'y adorer & d’y invo- 
‘quer le grand Dieu du Ciel. Le jour qu’il en fortoit, les éléphans étoient or- 
nés avec une magnificence au-deffus de toute expreflion. Ils portoient fur le 
‘dos des fiéges d'argent , en forme de litieres rondes, avec des étendards de 
fept couleurs , & un certain nombre d'hommes armés. On en comptoir cin- 
quante , qui n’étoient chargés que de muficiens. Ils éroient précédés & fuivis 
de cinquante mille hommes , qui marchoient en bon ordre & dans un profond 
filence. Ce fut au milieu de cette pompe, que l'Empereur rentra dans l’apparte- 
ment de fes femmes ; après quoi tout fon cortege fe {épara. 

Les Aftrologues ayant prédit que le Palais Jmpérial étoit menacé de feu dans 
le cours de cette année , 1l y eut, à cette occafion, des illuminations qui dure- 
rent fept jours entiers. On éleva dans la cour du Palais un mont aruficiel de 
bois, couvert de branches de cyprès, autour duquel on plaça cent mille torches. 
Elles furent allumées par de peutes fouris de bitume (57), qui après en avoir 
allumé une , couroient à l’autre fur une corde tendue , avec tant de vielle, 
qu'en un inftant tout parut en feu , depuis le pied de la montagne jufqu'au 
fommet. Une infinité de lumieres fe firent voir en mème tems dans toutes les 
parties de la Ville. Pendant les fept jours que dura cette fête, on ne fit aucune 
recherche des criminels. L'Empereur fit de grandes libéralités, paya les dettes 
de plufieurs malheureux opprimés par leurs créanciers, ouvrit les prifons, & 
déchargea tous les coupables , à l’exceprion des feuls meurtriers. Ses intentions 
furent publiées le 1 3, par un Edit donné au Palais, qui portoit aufli que pendant 
trois ans l'Empereur n’enverroit aucun Ambafladeur dans les Pays étrangers, 
Plus de trois cens mille étrangers affifterent à cette cérémonie. L'Empereur étoit 
aflis fur fon trône, dans le premier Kiosk de la premiere cour. L’Edit, après 
avoir été [ü par trois Officiers , fur un banc qu’on avoit placé devant Sa Majefté 
Impériale , fut attaché par un anneau à des cordons de foie, qui fervirent à le 
faire defcendre du Kiosk. Il fut reçu dans un plat bordé d’or, & porté dans 
la Ville , au bruit des inftrumens , jufqu’au logement des Ambafladeurs. 
Lorfque l'Empereur fe fut retiré, ils furent traités avec les formalités ordinai- 
res (53). 

Le 1 jour du premier Rabiya , les Ambaffadeurs ayant été rappellés à la 
Cour , l'Empereur qui s’étoit fait apporter plufieurs Scharkars (59) , leur dé- 
clara qu'il avoit deflein d’en faire préfent à ceux qui lui avoient amené les plus 
beaux chevaux. Là-deffüus il en donna trois aux Ambaffadeurs de Mirza U/uy- 
beg , de Mirza Baizargar & de Schak-rokh. Le jour fuivant, il les fit reparoître 
devant lui, pour leur tenir ce difcours: » Mon armée eft prète à marcher vers 
» les frontieres de l’Empire. Préparez - vous à retourner en même tems chez 


(56) L’Auteur met Idoles. On fçait que les (58) Thevenot, p. 9. 
Mahométans , fcrupuleufement attachés au (59) Schonkers ou Schangars. Ce font des 
précepre du Décalogue qui défend les Images,  oifeaux de proie , fameux en Tartarie. On en 
eur donnent le nom d’Idoles, a déja parlé, 

(s7) Des feux d'artifice, 
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» vos Maîtres «. Enfuite fe cournant vers Arjah (60), Ambaffadeur de Siurgas- 
mish-mirça : » I] ne me refte pas de Schankars à vous donner; lui dit-il ; & quand. 
» 1] m'en refteroit, je ne vous en donnerois pas , de peur qu'on ne vous les prit, 
» comme 1l eft arrivé à Ardefchir , ancien Amballadeur de votre Maître «. 
L’Amballadeur répondit : » Si Votre Majefté veut me faire cet honneur, j'en- 
» gage ma parole que perfonne ne fera capable de me les prendre. A certe 
» condition , repliqua l'Empereur, je vous en donnerai deux , qu’on doit bien- 
» TÔT M'Apporter 

Le 8, les Ambafladeurs Sz/san-fchah & Bakfthimalek furent appellés à la. 
Cour , pour recevoir le Sazkisk ou le préfent de l'Empereur. On donna au 
premier un baflin d'argent , trente robbes fourrées, vingt-quatre veftes, deux: 
chevaux , dent l’un avoit fon harnois ; cent faifceaux de fléches de canne, 
vingt-cinq grands vafes de porcelaine & mille.….{61). Bakfchi reçut les me- 
mes préfens , à l'exception d’un Balifche d'argent. On ne donna point d’ar- 
gent aux femmes des Ambafladeurs ; mais elles reçurent la moitié autant d’é- 
toffes que leurs maris. 

Le 13, les Ambaladeurs ayant été rappellés, l'Empereur leur dit : » Je: 
» pars pour la chafle. Prenez vos fchankars & faites-en l’eflai dans mon ab- 
» fence. Les fchankars volent fort bien ; mais les chevaux que vous m'avez 
» amenés font très-mauvais ». Le fils de Sa Majefté étroit revenu ce jour-là 
du Pays de Nemray. Les Ambaffadeurs allerent le complimenter dans fon Pa 
lais, qui étoit à l’Eft du Palais Impérial. Ils le trouverent afis au milieu de: 
fes courtifans,. & fa table leur parut fervie comme celle de l'Empereur. 

Le premier jour du fecond Rabiya ils reçurent ordre d’aller au-devant de: 
PEmpereur , qui revenoit de la chafle. Etant montés à cheval avant la fin de: 
la nuit, ils trouverent, à la porte de leur logement, le Xhkadi-mulona-yafof, 
avec les marques d’une grande triftefle. Sur l’empreffement qu’ils eurent d’en: 
fçavoir la caufe , il leur dit à l'écart, que l'Empereur ayant été jetté à terre par 
le cheval que Schah-rokh lui avoit envoyé, avoit ordonné dans fon reflenti- 
ment qu'ils fuffent conduits les fers aux mains dans les Villes orientales du: 
Katay. Cet avis les jetta dans une profonde confternation.. Cependant ayant 
continué leur marche, ils firent vingt milles pour arriver au camp de l’'Empe- 
reur. Les Katayens avoient pour la nuit un enclos quarré de cinq cens toifes ;. 
fermé d’un mur de terre entre des planches. Il avoit deux portes, & le foifé 
d’où l’on avoit tiré la terre fervoit de retranchement. Cet enclos en contenoit 
deux autres, ou plütôt deux grandes rentes de fatin , qui érotent le logement 
de l'Empereur, chacune de vingt-cinq coudées de haut & foutenues par des: 
piliers quarrés. 

Lorfque les Ambaffadeurs furent à cinq cens pas du quartier de Sa Ma= 
jefté, Mulana-yufof leur fit mettre pied à terre & pritles devans. L'Empereur 
apprenant leur arrivée, fut fur le point de les faire arrêter. Mais Lidaji 8 
Jaudaji (62), deux Seigneurs qui fe trouvoient avec ce Monarque , fe prof. 
ternerent devant lui avec Mulana-yufof, & le conjurerent de ne pas fe porter: 
à cette extrémité. Ils lui repréfenterent qu'il ne pouvoit condamner les Am- 

(65) Argdak dans le Texte François. (62) Nommés , dit l’Auteur, Seralid 8 


(61) Cette lacune fe trouve dans l’Auteur, Jk-f# en langue Katayenne, C'eft-à-dire., 
il eft impoffible d’y fuppléer, Chinoife. 
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baffadeurs à mort fans s’expofer à des fuites fâcheufes , & fans donner fu- 
jet de lui reprocher qu'il avoit violé le droit des gens. Il fe rendit à la for- 
ce de ces raïfons, & Mulana-yufof fe hâta de leur porter cette heureufe nou- 
velle. Après leur avoir pardonné , l'Empereur donna ordre qu'on leur en- 
voyat des vivres; mais ils n’oferent y toucher parce qu’il y entroit de la chair 
de porc. 

Le mème jour, Sa Majefté monta un grand cheval noir qui avoit les pieds 


blancs , & qu’il avoit reçu de l’'Ambafladeur de Miza-ulug-beg ; mais avec la 


précaution de faire marcher deux perfonnes à fes côtés. Il étoir vétu d’une 


vefte de brocard d’or à fond rouge. Sa barbe étoit renfermée dans un petit fac 
de fatin noir. Ses femmes le fuivoient dans fepr litiéres couvertes, portées pat 
plufieurs honunes. Après elles venoit une litiére beaucoup plus grande, qui 
demandoit jufqu'à foixante-dix porteurs. L'Empereur étroit précedé à la dif- 
tance de vingt toifes, par un corps de cavalerie divifé en efcadrons, & fuivi 
d’un autre qui faifoit l’arriere-garde. Il avoit autour de fa perfonne dix Daïjis 
& les trois Seigneurs qu’on vient de nommer. Nu/ana-yufof s'avança vers les 
Ambaffadeurs, pour les avertir de mettre pied à terre & de fe profterner. Sa 
Majefté les trouvant dans cette fituation , leur donna ordre de remonter à che- 
val & de l'accompagner. Dans la marche, 1l dit à Schadi-khoja ; » Que les 
». préfens qu’on me fera déformais , fur-rout les raretés , telles que les che- 
» vaux & les bètes farouches , foient mieux choifis, fi vous voulez augmenter 
» l'amitié que j'ai pour votre Maître. J'ai monté à la chafle le cheval que vous 
» m'avez préfenté. Il eft fi vicieux, & je fuis fi vieux, qu’il m'a jetté à terre: 
» J'en fuis bleflé. I! me refte à la main une contufion qui m'a caufé beaucoup 
» de douleur ; mais j'en fuis un peu foulagé depuis que j'y ai fait appliquer 
» beaucoup d’or «. Schadi-Khoja répondit , pour fe juftifier, que c’étoit le 
cheval qui avoit toujours fervi de montureau grand Æ4mir-timur-karkan (63) 
& que Schah-rokh le regardant comme une rareté, l'avoir envoyé à Sa Majefté 
comme le plus précieux cheval qu’il eùt dans. fes Etats. Le Monarque, farisfait 
de cette réponfe , fe fit apporter un fchankar , qu'il lâcha fur une grue. Mais 


le voyant revenir fans fa proie, 1l lui donna trois coups fur la tête. Enfuite: 


quitrant fon cheval, il s’afit dans un fauteuil, le pied pofé fur un autre, & 
dans cette fituation il fit préfent à Su/ran-fchah & à Sultan-akmed de chacun 


leur fchankar , fans faire la mème faveur à Schadi-khoja. Il remonta auffi-t6t à: 


cheval , pour s’avancer vers la Ville, où il fut reçu du Peuple avec mille accla- 
mations. 

Le 4 du mème mois , les Ambafladeurs furent conduits à la Cour, pour y 
recevoir leurs préfens de la main même de l'Empereur. On apporta devant 


ce Prince, qui étoit aflis fur fon trône, des tables chargées de diverfes ri-. 
chefles, à peu près de la:même nature que celles qu’on avoit déja données à. 


Sultan-fchah & à Bakfchi-malek. 

Vers le mème-tems, l'Empereur ayant perdu la plus chere de fes femmes, 
en publia lamort de cetre Princelle le 8 du premier Jomada , & le jour d’après 
fut marqué pour fon enterrement. Le feu prit au Palais la nuit fuivante. On 


(63) C'eft plütôt Kwrkar , qui n'eft autre que le fameux Téwwr-bek , nommé Tamerlar: 
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foupçonna les Aftrologues d'y avoir contribué. Le principal appartement, qui 
avoit quatre-vingt coudées de long & trente de large , dont les colomnes étoient 
revêtues d’un admirable vernis bleu, & fi grofles que quatre hommes au- 
roient eu peine à les embraier ; fut entiérement confumé. De-là les flammes 
gagnerent un Kiosk de vingt braîles & s'étendirent jufqu’à l’appartement des 
femmes, qui toit Encore plus magnifique. Il y eut deux cens cinquante mai- 
fons de brülées, & plufieurs perfonnes des deux fexes périrent dans l’incen- 
die (64). 

L'Empereur & fes Emirs ne firent pas réflexion, obferve ici l’Auteur Maho- 
métan, que le Ciel faifoit tomber fur eux certe difgrace pour les punir de leur 
infidelité. Au contraire, le Monarque alla fe profterner dans un Temple d’ido- 
les (65), où il exprima fa douleur dans ces termes : » Le Dieu du Ciel eft 
» irrité contre mol, putfqu'1l a brülé mon Palais. Cependant je n’ai commis 
» aucun mal. Je n'ai offenfé ni mon pere ni ma mere, & l’on ne peut me re- 
» procher aucun acte tyrannique «. Il fur fi rouché de cette infortune, qu'il en 
romba malade. L’Auteur remarque, à l’occafion de la femme que ce Prince 
avoit perdue, que les Dames du Palais font enterrées fur une montagne, où 
les chevaux qui leur ont appartenu font abandonnés à eux-mêmes, dans un 
efpace de terrain fixé pour leur nourriture, On y laiffe auffi plufieurs filles'& 
quelques Khojas du Palais , avec des provifions pour un certain nombre d’an- 
nces , au-delà defquelles manquant de vivres, ils meurent à leur tour. 

Comme l'Empereur ne fe rérablifloit pas de fa maladie (66), le Prince fon 
fils fuppléant à fes fonctions , donna l'audience de congé aux Ambaffadeurs. 
Depuis ce jour jufqu'à leur départ , ils ne reçurent plus leur fubliftance de 
la Cour. Enfin étant partis de Kambalik le 15 du premier Jomada, ils furent 
accompagnés par les mèmes Dajis qui les avoient amenés, & traités fur leur 
route comme ils l’avoient été en venant à la Capitale. Ils arriverent, le pre- 
mier jour de Rajab, dans la Ville de Nikian (67). Les Magiftrats vinrent au- 
devant d'eux; mais, par un ordre exprès de Empereur , 1ls les difpenferenc 
de la vifite ordinaire du bagage, & le lendemain ils les traiterent avec beau- 
coup de magnificence. 

Le $ de Schaaban , les Ambaffadeurs arriverent au bord du Karamuran , 
&c le 24à Kamju (68), où 1ls avoient laiflé une partie de leurs domeftiques & 
leur gros bagage. Les chemins du Mogoliftan (69) n'étant pas sûrs, ils furent 
obligés de pafler dix mots dans cette Ville , d’où ils partirent le 7 de Zz’/kaadek. 
Ils arriverent le 9 à Sokju (70). Les Ambalfadeurs d’{fpaham & de Chiras en 
Perfe, qu'ils trouverent dans cette Ville, leur apprirent qu'ils avoient eu de 
grandes difficultés à furmonter dans la route. Cette nouvelle crainte les arrèta 
quelque-rems à Majus. Is fe dérerminerent à partir, dans la pleine-Lune de 
Moharram de année 825$ (71). Après quelques jours de marche ils arrive- 


(64) Thevenot, #bi fup. p.11. Villes de Pe-che-li, ni entre celles de Schan-ff, 
(65) Erreur ou malice de l'Auteur , car Il n'y en a pas même qui en approche. 
Empereur fit fans doute fes dévotions dans (68) Ou Kar-cheu dans Schen-fi. 
un des Temples Impériaux de Peking , qui (69) C'eft-a-dire, le Pays des Mogols. 


font fans ftatues & fans idoles. (70) So-chem ou Su-cheu , à l'extrémité oc- 
(66) IL mourut dans le cours de l’année , & cidentale de la grande muraille. 
vraifemblablement de la même maladie. (71) Leur voyage avoit commencé le 25 


(67) On netrouve pas ce nom entre les Décembre 1421, un jeudi. 
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sent à Karaul , où leur bagage fut vifité. Ils fe remirent en marche le 19, & 
pour éviter Les obftacles dont la guerre fembloit les menacer, ils prirent leur 
route au travers du Defert (72), où la diferte d’eau les incommoda beaucoup, 
jufqu’au 16 du premier Rabiya qu'ils en fortirent heureufement. Le 9 du der- 
nier Jomada ilsarriverentà Khoten (73), & le 16 de Rajeb à Kachegar. Le 21, 
ils fe féparerent , un peu au-delà d'Endkoyen (74). Les uns prirent la route de 
Samarkand , & les autres celle de Badagfchan. Les Ambalfadeurs de Schah- 
rokh arriverent au Château de Schadman le 21 de Schaaban ; à Balk, le pre- 
mier de Ramazan , & le 10 à la Cour de ce Prince (75). 

On a trouvé dans ce curieux Journal une grande variété de remarques , fur 
la magnificence des Chinois & fur le cérémonial qu’ils obfervent dans les 
audiences des Ambafladeurs ; car leurs ufages font prefque les mêmes aujour- 
d’hui. Ces Obfervations de l’Auteur répandent aufli quelque jour fur le voya- 
ge de Marco-polo à Khanbalu , par la petite Bukkarie, & par Kampion , qu'on 
reconnoît clairement pour Kamyu. Il doit paroitre fort fingulier que Auteur 
ne dife rien de la grande muraille de la Chine , quoique les Ambafladeurs 
düffent lavoir pañlée pour fe rendre à Sw-chen , & qu'on ne puiffe fuppofer 
qu’elle eût échapé aux yeux de tant de perfonnes dont leur train étoit compofé. 
Mais il faut confiderer que ne l'ayant vüe précifément qu’à fon extrèmité , en 
traverfant apparemment le Fort de Khya-yu-quan , ils pouvoient lavoir prife 
pour un fimple mur qui fervoit à la défenfe de cette Place. Au lieu que Polo 
devoit l'avoir paflée plufeurs fois dans d’autres endroits où elle étoit entiere, 
& qu'entendant la langue du Pays, avec la liberté que les Ambaffadeurs n'a- 
voient pas d’obferver tranquillement les circonftances , 1l n’y a pas d'autre 
maniere d'expliquer fes omuiflions que celle qu'on a lüe dans fon article. 


GX PE FRE: "V. 


Voyages d'ANTOINE JENKINSON, de Ruffie à Boghar 
| ou Bokhara, 


INTRODUCTION. 


ENKINSON étoit un Négociant fort éclairé dans fa profeflion (76), 

que la Compagnie Angloife de Mofcovie envoya, par la voie de Ruffie, à 
Boghar où Bokhara , dans la grande Bukkarie , pour y jetter les fondemens 
d’un Commerce durable , s'il le jugeoit avantageux & commode, Il partit de 
Gravefend le 12 de Mai 1557, à la vète d’une Flotte de quatre grands Vaif- 
feaux, & commandant particuliérement le Prime-rofe , dans lequel étoit avec 
lui Ofèp-nepea Gregoriwich, Ambaffadeur de Ruflie , qu’il avoit ordre de re- 


(72) Probablement par le Lac de Lop, au Riviere de Sir. 


Sud de la petite Bukkarie. (75) C'eft-à-dire, à Herr. Voyez. Theve- 
(73) La même Ville que Horur, Koton not, p.12 dr fuiv. 
ou Khaäteon. (76) Hakluyt l'appelle , ce vaillant , ce 


(73) C'eft probablement Enghien ; fur la  fage & ce refpettable Négociant, 
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conduire dans fa Patrie. Après avoir fait le tour de la Norverge , il arriva le 
12 de Juillet à Sairr-Nicolas en Ruffie , d’où il fe rendit à Mofcou. Le Czar 
lui ayant accordé des Lettres de recommandation pour différens Princes , dont 
1l devoit traverfer les Etats , il fe mit en chemin pour Boghar , accompagné de 
Johnfon,de Robert Johnfon & d'un Tartare-Tolmach (77),qui portent tous trois, 
dans fa Relation , le tre de domeftiques, avec diverfes fortes de marchandifes. 
Ce Voyageur eft le premier qui ait pénetré , paï cette voie, dans le Pays des 
Tartares-Ulbeks. Il n'ya pas même long-tems que les Rufliens ont entrepris 
de faivre fon exemple, & jufqu’à préfent leurs tentatives ont manqué de fuc- 
cès. Jenkinfor frenfuite trois autres voyages en Ruflie, dans l’un defquels il 
éroit revêtu de la qualité d’Ambaffadeur de la Reine Elifabeth. Les Relations 
de ces voyages furent envoyées , en forme de Lettres, à la Compagnie de Mof- 
covie & à quelques Particuliers. Hakluyc & Purchas n’ont pas manqué de les 
inférer dans leurs Recueils, parce qu’elles contiennent un grand nombre d’ob- 
fervations curieufes, & quelles tirent un prix particulier des latitudes, que 
l’Auceur obferva foigneufement dans les principales Places qu’il eut l’occafon 


de vifiter. Nous commencerons ici fon Journal à Mofcou, ou plütôt à Aftra- 


can (78), & le refte fera renvoyé à l’article de la Ruflie. Richard Johnfon 
s'étant procuré à Boghar diverfes lumiéres fur la route de cette Ville au Katay, 
nous les joindrons à cet article, commeun Appendix qui lui convient, avec 
les éclaircifflemens qui furent donnés à Ramufio par Haji-mehemet , Négociant 


de Perfe. 
S.. I. 


Voyage de l'Autenr fur la Mer Cafpienne & à Urgenz. 


E 10 d'Août1568, Jezkinfon partit de Mofcou par eau. Le 29 il arriva 
L à Kazan, Ville fituce far le Volga & conquife depuis neuf ans fur les 
Taitares. De-là on ne rencontre aucune autre Ville de Commerce jufqu’à la 
Mer Cafpienne. Jenkinfon ne quitta Kazan quele 13 de Juin. Quinze lieues 
au-deflous, le Kama fe jette dans cette Mer. On nomme Wachen tout le Pays 
qui eftà gauche dans cet intervalle. Ses Habitans font idolätres. A droite, de 
l’autre côté du Kama, eft la Nation des Chermifes , moitié Payens & moitié 
Tartares. Enfuite tout le Pays qui eft à gauche jufqu’à la Ville d’Aftracan, & 
tous les bords de la Mer Cafpienne jufqu’aux Turkomans, fe nomment Mur 
gat (79) ou Nogay. En 1558 , tandis que l’Auteur fe trouvoit à 4ffracan , les 
ouerres civiles, la famine & la pefte firent de grands ravages dans cette con- 
rrée. Il y périt plus de cent mille hommes , & Jenkinfon remarque que leur 
malheur caufa beaucoup de fatisfaction aux Rufliens. 

Depuis le Kama jufqu'à Æffracan , tout le Pays qui eft à droite du Volga 
fe nomme Xrim (80). Les Habitans font attachés au Mahométifme & vivent 
comme les Nogays. Ils font fans celle en guerre avec les Rufñiens » contre lef- 
quels ils fon protegés par les Turcs. Le 28 de Juin, Jenkinfon vit les ruines 


(77) Peut-être cft-ce une erreurpour Ko/- tion. 

smach où Kalwuk. (79) C'eft le Pays des Mankats, nommés 
(73: Ce-qui regarde le voyage de Mofcou autrement Karakalpaks. Î 

à Aftracan n'entrera ici que pour introduc. (80) C'eft cc que nous nommons la Cr 

un 
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d'un Château de Xrim , fur une montagne, à cinquante-un degrés quarante- 
fept minutes de latitude , vers la moitié du chemin entre Kazan & Aftrakhan, 
qui font à deux cens lieues l’un de l’autre. Le 14 de Juiller, après avoir pañlé 
par l’ancien Aftrakhan , qui n'eft plus qu’un vieux Château fur la droite, il 
atriva au nouvel Aftrakhan, conquis par le Czar en 1552. Cette Place eft la 
derniere qu'il ait enlevée aux Tartares vers la Mer Cafpienne (81). 

: La Ville d’4ffrakhan eft fituée dans une Ifle, fur le revers d’une colline. 
Ellea , dans l'interieur, un Château dont les fortifications font de terre & 
de bois, mais qui n'étant, ni beau, ni régulier, feroit peu capable de dé- 
fenfe fi l’on n’y entrerenoit une bonne garnifon. La Ville eft environnée auf 
d’un mur de terre. Les maifons, à l’exception de celle du Gouverneur & d’un 
petit nombre d’autres, font bafles & miférables. Le pain & la viande étant 
fort rares dans le Pays, les Habitans ne fe nourriffent que de poiffon, fur-tout 
de chair d’efturgéon , qu’ils fufpendent dans les maifons & jufques dans les rues 
pour la faire fécher. Auñli la Ville eft-elle infectée d’une prodigieufe quantité 
de mouches & air y eft-il fort mauvais. Pendant la pefte & la famine, dont 
on a parlé , les Tartares-Nogays eurent recours à la charité des Rufliens leurs 
ennemis ; mais ils en reçurent fi peu d’afliftance, qu'il en mourut un très- 
grand nombre dans l’Ifle. Le refte fur vendu ou challé par les Habitans. C’éroit 
une occafon favorable pour les convertir au Chriftianifme , fi les Rufliens mê- 
mes euflent été meilleurs Chrétiens. L'Auteur auroit pü acheter, pour un pain de 
trois fols, des milliers de jolis enfans, fi la prudence ne l’eût obligé lui-mème 
de ménager fes vivres. Le Commerce eft peu confiderable à Aftrakhan, quoi- 
qu'il y vienne des Marchands en aflez grand nombre, 

Les principales marchandifes Rufliennes font des cuirs rouges, des peaux 
de mouton rouges, des uftenciles de bois, des felles & des brides, des cou- 
teaux & des bagarelles de la même nature, du bled, du lard & d’autres provi- 
fions. Les Tartares y portent diverfes fortes d’étoffes de foie & de coton. Les 
Perfans viennent de Schamakk: avec du gros fil à coudre, des ceintures de 
{oie , des Xraffos , des cottes de maille, des arcs, des épées, cc: Ils apportent 
quelquefois auili du bled & des noix ; mais tour en fi petite quantité, qu'il n 
a aucune forte de Commerce qui mérite qu'on s’y attache. L'Ifle d’Aftrakhan 
eft dépourvüe de bois & de paturages. La terre n’y eft pas plus propre à porter 
du bled. Sa longueur eft de douze lieues , fur trois de largeur , à quarante-fept 
degrés neuf minutes de latitude (82). 

Jenkinfon s’embarqua le 6 d’Aoûr fur le Volga, accompagné de quelques 
Tartares & de quelques Perfans. 11 fe chargea du foin dela navigation , parce 
que cette Riviere el fort tortueufe & remplie de bafles vers l'embouchure. Le 
10 ilentra dans la Mer Cafpienne , à l’'Eft du Volsa, qui s'y décharge par fept 
bouches, à vingt lieues d'Aftrakhan , & quarante-fix degrés vingt-fept minutes 
ce lautude(S) 100 

Le vent étant affez fort, il rangea la Côte Nord-Eft ; & portant l'efpace de 
fept lieues au Nord-Eft-quart-d'Ef, il arriva dans unelfle nommée ÆKkurgar, 
où l’on découvre une aflez haute montagne, qui eft une fort bonne marque 


(8r) Purchas, Vol. INT, p.232. (83) Pilgrimage de Purchas, p. 233. 
(82) Olcarius dit quatre minutes, ; 
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de mer. À dix lieues d'Akkurgar , vers l’Eft, eft une autre Ifle , nommée 
Bawhiata , beaucoup plus haute que la premiere. L’efpace qui eft entre ces: 
deux Ifles forme une grande baye, qui fe nomme /4 Mer bleue. De-là, por- 
tant au Nord-Eft-quart de Nord avec un vent contraire, l’Auteur, après avoir 
fait dix lieues, fur obligé de mouiller fur une braffe de fond, fans pouvoir 
avancér jufqu'au 15. 1l efluya dans cette fituation un violent orage du Sud- 
Eft. Enfuite le vent étant devenu Nord, il fit ce jour-là dix lieues au Sud-Eft. 
Le 171l perdit de vüe la terre & ne fit pas moins de trente lieues. Le lende- 
main en ayant fait vingt , avec un détour à l’'Ef, il eut la vüe d’une Ifle 
nommée Baughleata (84), à foixante-quatorze lieues de l'embouchure du 
Volga , quarante-fix degrés cinquante- quatre minutes de latitude (85) ; le 
giflement de la Côte Sud-Eft-quart de Sud, & Nord-Oueft-quart de Nord. Ea 
pointe de cette Ifle eft célebre par le Tombeau d’un faint Tartare , où les Ma- 
hométans vont faire leurs dévotions (86). 

Le 19, tournant au Sud-Eft, il fit dix lieues & paffa devant une Riviere. 
nommée Jak, qui prend fa fource en Siberie , près de Khama , & traverfe 
tout le Pays des Tartares-Novays. À la diftance d’une journée dans cerre Ri- 
viere , on trouve une Ville nommée Serachik (87) , qui appartient au Murfa 
Srille , le plus grand Prince du Pays de Nogay , & maintenant ami des Ruf- 
fiens. Ce Pays eft fans Commerce. Les Habitans n’ont pas d’autres richeffes 
que leurs beftiaux , & vivent de leurs brigandages. 

Le 25, tandis que la Barque étoit à l’ancre devant l'embouchure du Jaïk,, 
tout l’équipage étant à terre, excepté Jenkinfon qui étoit indifpofé , & cirq 
Taïrtares , dont l'un , qui fe nommoit 4: , pañoit pour un faint homme 


- parce qu’il avoit fait le pélérinage de la Mecque, on vit paroître une autre 


Riviere. d'Vem, 


Barque, chargée de trente hommes bien armés, qui fe difpoferent à monter à. 
bord. Az: leur demanda ce qu'ils defiroient, & fit fa prière au Prophéte. Un. 
fentiment de refpect arrêta ces inconnus. Ils fe donnerent pour des Gentils- 
hommes bannis de leur Pays, qui vouloient fçavoir s'il ne fe trouvoit pas. 
dans la Barque, quelque Ruffien ou d’autres Kaffres (88) ; c'eft le nom qu'ils 
donnent à tous les Chrétiens. Mais le dévot Pélerin ayant juré hardiment 
qu'il n’y en avoit aucun, ils ne balancerent point à fe retirer. L’Auteur ob- 
ferve qu'il duc ainfi fa confervation , & celle de fes gens & de fes marchandi- 
fes , à la fidélité d’un Tartare. Il fe hâta de lever l’ancre , & le mème jour il fit 
feize lieues , en tournant au Sud-Eft-quart de Sud. 

Le 2x, il traverfa une Baye large de fix lieues, après laquelle 11 doubla un 
Cap qui a deux Ifles au Sud-Eft. La terre fe retire enfuite au Nord-Eft, & 
forme une autre Baye dans laquelle tombe la grande Riviere d'Yem , qui 
prend fa fource dans le Pays de Ko!mak (89). Jenkinfon pañla trois jours à 
l'ancre. Le 25 il fit vingt lieues avec un bon vent, & pafla près d’une Ifle 
baffe , dont lesenvironsoffrent beaucoup de fables & de bas fonds, & quia une 


(84) IL faut faire attention que l’Auteur eft (36) Purchas, sb fup. p.234. 


Anglois , & qu'il écrit par conféquent à l'An- (87) Serakicke dans Purchas , id. 
loife. Ce nom écrit comme il eft , revien- (83) Caphars dans l'Original. Ka/r eft us 
droit à Bagliete dans notre langue. mot Arabe , qui fignifie Irfidelle. 


(85) Quinze minutes plus Sud que l’era- (89) C’eft plüror le Pays des Kalmuks. 
bouchure du Volga. 
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grande Baye au Nord. De-là il fit dix lieues en tournant au Sud, pout trou- 


ver plus d'eau. Enfuire ayant fait quelques lieues Eft-Sud-Ef , il eut la vûe du 
Conunent, qui n’offre en cer endroit que des montagnes pointues. Il fuivit la 
Côte pendant l’efpace de vingt lieues, trouvant la terre plus haute à mefure 
qu'il avançoit. 

Le 271lcraverfa une baye, dont la Côte Sud paroiffoit la plus haute ; & de- 
là il gagna une pointe fort élevée, où ileffuya un violent orage qui dura trois 
jours. De ce Cap, il s’avança vers un Port, qu'il nomme Manguflave. Le lieu 
où il fe propofoit de prendre terre eft au fond d'une Baye de douze lieues , à 
l'extrémité la plus méridionale de la Mer Cafpienne (90). Mais il fut pouffé, 
par un orage, de l’autre coté de la Baye, vis-à-vis Manguñlave , dans une rade 
où l’on n’avoit jamais vü arriver de Navire n1 de Barque. 

Ilenvoya quelques-uns de fes gens au rivage, pour fçavoir du Gouverneur 
s'il pouvoit débarquer en sûreté {es marchandifes. , & trouver des chameaux 
pour les tranfporter à Se/lizure , qui étoic éloigné de vingt-cinq journées. Ses 
Députés étant revenus avec de belies promefles , il débarqua le 3 de Septembre. 
On lui fit d’abord un accueil fort civil. Mais il ne fut pas long-tems à décou- 
vrir là mauvaife difpolition de fes hôtes. C’éroienc des différends , des larcins 
ou des demandes continuelles. Ils firent monter au double le puix des che- 
vaux , des chameaux & des vivres. Ils forcerent les Anglois d'acheter leur eau. 
Enfin, l’on convint que pour la charge de chaque chameau, qui n’évoit que 
d'environ mille livres de poids, on donneroit trois cuirs de Ruflie & quatre 
écuelles de bois. Le droit du Prince où du Gouverneur fur d’un neuviéme & 
de deux fepriémes. L’Aureur obferve que ces Peuples ne connoiffent pas l’ufage 
de la monnoie. 

Il partir le 14, avec une caravane de mille chameaux, & dans l’efpace de 
cinq jours , il arriva fur les terres d’un Prince nommé Timur-fultan , Gouver- 
neur du Pays de Manguflave , où l’orage l’avoit empêché de"débarquer. Il ft 
en chemin la rencontre de quelques Tartares, quiouvrirent fes balles au nom 
de leur Prince & qui prirent le neuviéme des meilleures marchandifes (or). 
Après avoir inutilement difputé contr'eux , Jenkinfon prit le parti de fe ren- 
dre au camp du Prince, pour implorer fa protection & lui demander un paf- 
feport , à la faveur duquel il püt craverfer fon Pays fans être volé par fes Su- 
jecs. Il fur reçu fort civilement. Le Sultan lui accorda fa demande, & donna 
ordre qu'il fut bien traité, avec de la chair & du lait de jument ; car ôn ne 
connoit pas l’ufage du pain dans cette région , ni d'autre liqueur que le lait, 
à l'exception de l'eau. Pour les dédommager de fes marchandifes, qui mon- 
toient à quinze roubles (92), 1l lui fit préfent d’un cheval qui en valoit fept. 
Jenkinfon fut charmé d’avoir obtenu le pafleport à fi bon marché, fur-rout 
lorfqu'il apprit que ce Prince étroit un véritable Tyran & qu'il avoit donné 
des ordres cruels contre les Anglois s'ils euffent manqué à lui rendre vifite. 
IL tenoit fa Cour en pleine campagne , fans Ville & fans Château. Jenkinfon 


F (90) Cette circonftance fait juger , autant nous le prendrions pour Minkishlak, dont 
que le cours & l'éloignement de la Riviere parle fouvent Abulghazi. Voyez ci-deffns. 
d'Yem, que Manguflave doit être plus au Sud (91) Pilgrimage de l'urchas , p. 23$e 
-qu'il n'eft placé par l'Auteur lorfqu'ille met (92) Monnoie Ruflienne. 
à quarante-cinq degrés de latitude ; fans quoi 
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le rrouva dans une petite maifon ronde, compofée de rofeaux , couverte de 
feutre & rendue d’une tapiffèrie. I avoit près de lui le Pontife du Pays, que 
l'Aureur nomme le grand Merropolitain , & d’autres Chefs de la Nation. Ils 
lui firent diverfes queftions fur fon Pays, fur fes loix & fa religion, & furles 
motifs de fon voyage. 

La caravane ayant eu la hiberté de continuer fa marche, traverfa un Defere 
de trente journées, fans rencontrer aucune Ville, ni rien qui eût l’apparence 
d'habitation. Les provifions manquerent, & l’on fut réduit à vivre de la chair 
des bêtes de charge. Jenkinfon tua un chameau & un cheval. On n'avoir pour 
boire que de l’eau faumache , tirée de quelques puits fort profonds, qui étoient 
éloignés de deux ou trois journées l’un de l’autre. Le $ d’'O&tobre (93) on 
arriva près d’un Golfe maritime, où l’on eut le bonheur de trouver-de l’eau. 
fraiche. Mais il s’y préfenta des Officiers du Prince des Turkomans, qui pri=" 
rent pour droits fur les marchandifes un vingt-cinquiéme & deux neuviémes, 
au. nom du Prince & de fes freres. La caravane s'arrêta un jour entier dans le 
mème lieu pour s’y rafraichir. 

La Riviere d'Oxus (94) fe jettoit autrefois dans ce Golfe; mais elle va fe: 
décharger à préfent dans lArdak (95) , qui aptès avoir coulé au Nord l’efpace 
de mille milles, fe dérobe à la vüe dans des paffages fouterrains qui ont plus 
de cinq cens milles de longueur ; & reparoït enfin pour fe jetter dans le Lac du 
Katay (96). l 

La caravane fe remit en marche le 4 d'Oétobre (97). Le 7 elle arriva à Sez- 
lixure (98), miférable Château fitué fur une montagne, où réfidoit Azim- 
khan (99) avec trois de fes freres. Le a, Jenkinfon ayant reçu ordre de 
paroître devant ce Prince , lui préfenta les Lettres de l'Empereur de Ruflie, -& 
le neuviéme de fes marchandifes. Il fut reçu civilement & traité avec de la 
chair de cheval fauvage & du lait de jument, fans pain. Le lendemain, ayant 
reparu devant léSultan, fur un nouvel ordre ; il répondit à diverfes queftions 
touchant les affaires de Ruflie & d’Anoleterre. À la fin de cette audience on lui. 
remit un palle port; qu'il appelle des Lettres de fauf-conduit. 

Il parut, le r4 ; de Sellizure ; & le r6 il arriva dans une Ville nommée Z7- 
genz (*), où il paya les droits pour lui-même & pour fes gens, pour fes 
chevaux & pour fes chameaux. Il ÿ paffa un mois, & dans cet intervalle äl 
reçut ordre de paroître devant 4/i-fultan , frere du Khan (1) & Prince de ce 
Pays, qui revenoit d’une Ville du Khorazan , fur les frontieres de Perfe, dont 
il avoir fait depuis peu la conquête. Il lui préfenta les Lettres de l'Empereur de 
Ruflie (2). Ce Prince le traita civilement & lui donna des Lettres de fauf-con- 


(93) Ce doit être le 4.. 


comme Île nom de cette Place. Peut-être Self 
(94) Le Jihun ou l’Amu. 


zure n’eft-il autre chofe ue Sali/aray , mai- 


(95) C’eft apparemment le Khefel , qui cou- 
le par Tzk ou Dok , comme dans l’Ardak. 

(96) L’Auteur fut mal informé fur ce point, 
car on a vü ci-deflus que cette Riviere fe jette 


dans le Lac d’Aral , à foixante milles au Nord 


de Tuk. ; 

(57) Ce doit êtrele «. ? 

(98) On trouve à la marge , dans Hakluyt 
& dans Purchas , Sellizure ou Schayzure , 


fon de plaifance. 

(99) On lit Hadfim ou Hajim, dans [a 
Traduction de l'Hiftoire d’Abulghazi. Mais 
ce Prince réfidoir à Wazir. 

(*) Ona donné ci-deffus la-defcription de 
cette Ville, d’après Jenkinfon. 

(1) Il éroit coufin du Khan. 

(2) Pilgrimage de Purchas,, p. 236 & fuirs. 
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duit. Les principales marchandifes d'Urgenz viennent de Perfe & de Boghar ; 
mais elles n’en méritent pas plus d'attention. 

Tout le Pays qui s'étend depuis la Mer Cafpienne jufqu’à Urgenz, porte le 
nom de Terre des Turkomans. Les Habitans n’ont pas d'autre logement que des 
tentes. Ils fonterrans, en fort grand nombre , avec leurs chevaux , leurs cha- 
meaux & leurs moutons, qui font d’une groffeur extraordinaire, & dont la 
queue pefe jufqu'à foixanre & quatre-vingt livres. Ils font Sujets du Khan & 
de fes cinq freres. L’Auteur remarque que ces cinq freres ont peu de foumif- 
fion pour leur aîné , & qu'en général les ordres du Khan ne font refpectés que 
dans les Pays où il commande immédiatement. Chacun de fes freres fe croit 
Souverain dans fes propres terres & cherche à détruire les autres , parce qu’étant 
nés de différentes meres, la plüpart efclaves, 1ls connoiflent peu le lien de la 
Nature. Ils ont chacun quatre ou cinq femmes, fans compter les concubines, 
avec lefquelles ils menent une vie fort déreglée. Lorfqu'ils fe font la guerre, 
celui qui fe trouve le plus foible fe retire dans le Defert, pour y piller les paf- 
fans & les caravanes, jufqu’à ce qu'il ait rétabli fes forces & qu'il puifle tenir 
la campagne. La plupart des chevaux & des moutons du Pays font fauvages. 
Les Habitans emploient des faucons pour prendre les chevaux ( 3 ). 


SULL 
Voyage de l'Auteur , d'Uroenz à Boghar , € fon retour. 


: E fut le 26 de Novembre que Jenkinfon partit d'Urgenz, avec les pré 
( cautions nécellaires pour la sureté de fx route. Après avoir fuivi POxus 
pendant l'efpace de cent milles, 1l pafla une grande Riviere, qu'il nomme 
Ardok. On lui fit payer un peut droit au paflage. Le 7 de: Décembre il arriva 
à Kair (4), Château de la dépendance du Sultan Szramer (5 ): Ce Prince 
avoit réfolu de piller tous les Chrétiens ; mais redoutant le Prince d'Urgenz 
fon frere, qui avoit conferilé à Jenkinfon de lui envoyer un préfent, il fe con- 
tenta de cet hommage & d’un cuir rouge de Ruflie qui lui fut payé pour cha-: 
que chameau. Ses Officiers reçurent aufli quelques préfens de peu d'importan- 
ce. La nuit du 10 de Décembre , tandis que la caravane étoit en pleine mar- 
che , on vit paroïître quatre hommes à cheval, que cette courfe notturne ren- 
dit apparemment fufpeéts. Jenkinfon les fit faifir & les envoya liés au Sulran 
de Kait. Ce Prince leur fitconfefler, à force de menaces, qu'ils: appartenoient 
à un Prince banni , qui s’étoit pofte à trois journées de diftance, dans le deffein 
de piller la caravane. Aufli-tôc 1} envoya quatre-vingt hommes à jenkinfon, 
pour Jui fervir d'efcorte. Le 15 au matin ce petit corps prit les devans, fous 

rétexte de nétoyer le Defert ; mais quatre heures après 1! revint au grand galop ;- 
& le Chef déclarant aux Voyageurs qu’il avoit découvert les traces d’un grand: 
nombre de chevaux, leur demanda ce qu’ils vouloient lui donner pour les. ef- 
corter plus loin. Le marché ne s'étant pas conclu, il rejoignit le Sultan avec: 
fa troupe; ce qui fit juger aux Marchands de la caravane que toute cette avan 


{3) On a vu ci-deffus la defcription de cette chaffe. 
(4) Kaite dans l'Original, C'eft Ka ; dont on a déja parlé, 
(5 ) Peut-être Sariahmed, 
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cure n'étoir qu'un artifice, &c que le Sultan avoit part lui-même au complot. 

Lorfque l'efcorte eut difparu , quelques Tartares qui pafloient pour Saints , 
parce qu'ils avoient faic le voyage de la Mecque, tuerent un mouton , dont ils 
brûlerent les os; 8 mêlant la cendre avec le fang, ils écrivirent certains carac- 
reres , avec quantité de cérémonies & de paroles myfterieufes. Ils prétendoient 
avoir découvert par ce charme qu'ils rencontreroient des voleurs , mais qu'ils 
auroient le bonheur de les vaincre (6). Jenkinfon & fes gens n’ajouterent 
aucune foi à leur prédiétion, Cependant ils en reconnurent bien-tôt la veriré. 
Trois heures après, on apperçut trente-neuf cavaliers bien armés, qui s’avan- 
çoient vers la caravane & qui avoient à leur cête le Prince banni. Ils exhorte- 
rent les Voyageurs à fe rendre , avec menace de les détruire s'ils entrepre- 
noienc de réfifter. Mais les trouvant difpofés à fe défendre, ils commencerent 
un combat qui dura depuis le mapin jufqu'à deux heures de nuit. Il y eur beau- 
coup de monde tué ou bleffé de part & d'autre. Les chevaux & les chameaux 
ne furent pas plus épargnés. Enfin les brigands étoient fi bien armés & fe fer- 
voient fi bien de leurs fHléches , que la victoire n’auroit pas balancé fi long-tems 
fans le fecours de quatre moufquets , avec lefquels Jenkinfon & fes gens leur 
dterent la hardiefle de s'approcher. Ils propoferent une treve jufqu’au lende- 
main. Elle fut acceptée. La caravane fe polta fur une éminence, où elle fe fit 
un rempart de fes marchandifes ; & l'ennemi campa fi près qu'il n’éroit qu’à 
la portée de l'arc. Mais dans certe fituation 1l coupoit l’eau aux Marchands ; ce 
qui leur caufa d’autant plus de chagrin qu'eux & leurs beftiaux n’avoient pasbû 
depuis deux jours. 

Tandis qu'on veilloit foigneufement de part & d'autre, le Prince banni fie 
propofer vers minuit, au Bafcha de la caravane , de s’avancer dans l'intervalle 
des deux camps , pour y recevoir {es propolitions. Le Bafcha répondit qu'il fe 
garderoit bien de cette imprudence, mais qu'il enverroit volontiers un de fes 
gens , à condition que le Prince & fa troupe juraffent par leur Loi d’obferver 
fidellement la treve. Le ferment fut prononce à fi haute voix, qu'il fut entendu 
de tout le monde. Alors on ne fit pas dificulré de députer un /zirs Homme de 
la caravane. L’Agent du Prince lui dit que fon Maître & fes compagnors 
étoient des Buffermans (7), qui demandoient qu’on leur livrât les Caffies cu 
les Infidéles ( c'eft-à-dire les Chrétiens ), avec toutes leurs marchandifes, & 
qu'à certe condition ils promettoient de laiffer paffer librement la caravane ; 
mais qu'autrement ils ne feroienc de quartier à perfonne. Le Bafcha , informé 
de certe demande, répondit qu'il n'y avoit pas de Chrétiens dans la caravane, 
ni d’autres Etrangers que deux Turcs ; mais que fuppofé qu'il y en eûr, il étoic 
réfolu de mourir plûtor que de les livrer ; & qu'à l'égard de la menace, il fe- 
roit connoître le iendemain qu’elle étoit peu capable de l’effrayer. 

Les voleurs emmenerent le faint Homme , malgré leur ferment, & firenren 
tendre plufieurs fois le cri d'Ollo, ollo (8), comme un témoignage de vic- 
toire. Les Anplois en furent d'autant plus allarmés, qu'ils avoient fujer de 
craindre quelque trahifon. Mais tous les mauvais traitemens des voleurs ne 


( 6) Voyez ci-deffus une fuperftition de (7) Des Moflemans , ou plus proprement , 
cette nature, dansle Journal de Rüubruquis. IL des Mofems. 
paroit que Jenkinfon y ajouta foi après l'éve- (8 C'eft fans doute Alar, Allah, écrit 
nement. à l'Angloiie. 


DES «VO Y'AGES.: LE rw. I- V: 399 


pürent arracher la vericé de la bouche du faint Homme , ni lui faire mème dé- 
clarer combien il y avoit eu de perfonnes tuées ou bleffées dans la caravane. Le 
matin du jour fuivant, lorfqu'’ils la virent difpofée à fe défendre, ils propofe- 
rent un accommodement. Leurs demandes, à la verité, furent excellives. Ils 
exigerent neuf vingriémes de plufieurs fortes de marchandifes , avec un cha- 
meau pour les porter. La plüpart des Marchands n'étant pas difpofés À recom- 
mencer le combat , fur-rout ceux qui n'avoient pe beaucoup à perdre , les autres 
fe virent dans la néceñlité de fubir une loi fi dure. On livra les marchandifes 
aux voleurs. Ils partirent, & la caravane continua fa marche (9). 

Le foir elle arriva fur le bord de lOxus , où elle pafla ie jour fuivant à faire 
bonne chere , de la chair des chameaux & des chevaux qui avoient été tués dans 
le combat. Enfuite fe remettant en marche, dans la crainte de rencontrer 
d’autres voleurs ou les mêmes, elle quitta la grande route qui fuit le cours de 
la riviere , pour traverfer un Defert fabloneux. Après quatre journées fati- 
gantes , elle trouva un puits d’eau fort faumache, & les provifions étant épui- 
fées, on fut obligé de tuer des chameaux & des chevaux pour y fuppléer. Le 
danger fe renouvella auffi de la part des voleurs. Dans une nuit fort obfcure, 
tandis que tout le monde étoit livré au fommeil , des cavaliers inconnus enle- 
verent quelques perfonnes qui s’étoient endormies à l’écait. On entendit pouf- 
{er des cris. Les Marchands ayant chargé aufli-tôt leurs chameaux fe hâterenct 
de partir & firent beaucoup de diligence pour retrouver l’'Oxws (10), où leurs 
allarmes ceflerent parce que cette Riviere les mettoit à couvert. Le refte du 
voyage fut aflez tranquille, jufqu'au 23, qu'ils arriverent à Boghar dans la 
Baütrie. 

Boghar (11) eftune grande Ville, qui n’a pour défenfe qu’un haut mur de 
terre. Le Château, où le Khan fait fa réfidence , occupe un tiers de la Ville: 11 
eft de pierre de taille; mais la plüpart des autres édifices font de terre. L'eau 
d’une petite riviere , qui traverfe Boghar , engendre des vers aux jambes. Les 
liqueurs fortes y font défendues ; par une loi du grand Pontife , dont les or- 
dres font plus refpeétés que ceux des Khans. Il les dépofe mème à fon gré. Jen- 
Kinfon fut témoin du fort tragique d’un de ces Princes, que le Pontife tua pen- 
dant la nuit. Le Khan de Boghar n’a pas plus de richeffes que d'autorité. 11 leve 
le dixiéme fur toutes les marchandifes qui fe vendent ; & dans fes befoins, il 
emploie la force pour les prendre à crédit. Ce fut par cette méthode qu’il paya 
dix-neuf piéces de Æerfey qu’il avoit achetées de l’Auteur. 

Le Pays de Boghar étoit anciennement foumis à la Perfe , & l’on y parle en- 
core la langue Perfane. Il eft continuellement expofé aux attaques des Tarta- 
res , qui prennent droit de quelques différends de Religion pour y porter la 
guerre. Leur principal fujet de haine vient du refus que font les Boghariens de 
fe rafer la lévre fuperieure. On ne connoit aucune monnoie d’or à Boghar ; & 
l'unique monnoie d’argent eft une piece d'environ douze fols, qui monte où 
baiffe au gré du Khan. Comme ces altérations font fréquentes & qu’elles arri- 


vent fouvent deux fois dans le cours d’un mois, on emploie plus volontiers, dans 
le Commerce , une monnoie de cuivre qui fe nomme Poule , & dont cent font la 


valeur de la piece d'argent. 


(9) Purchas, p.238. : controit cette Riviere en divers endroits. 
(xo) Il faur fuppofer que la caravane ren+ (11) Ou Bokhara, Voyez ci-deffus. 
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Le 26 de Décembre, Jenkinfon reçut ordre de paroître devant le Khan de 
Boghar , auquel il préfenta les Lettres de l'Empereur de Ruffie. Ce Prince le 
reçut avec bonté & lui fit fervir des rafraîchiflemens en fa préfence. Il continua 
de lui accorder des audiences familieres, dans lefquelles il lui faifoit diverfes 
queftions fur la puiflance de l'Empereur d'Allemagne & fur celle du Grand- 
Turc. Il s’iñformoit aufli de la religion , des loix & des forces de l’Ancleterre. 
F prenoit plaifir à fe faire apporter les moufquets des Anglois , pour É faire 
tirer devant lui & pour apprendre lui-même l'exercice de cette arme. Mais 
après tout, remarque l’Auteur, c'étoit un’ vrai Tartare, fi peu délicat fur les 
loix de la bonne-foi & de l'honneur, qu'il partit pour la guerre fans avoir payé 
ce qu'il devoir aux Marchands. A la verité il laiffa des ordres pour le paye- 
ment de Jenkinfon ; mais il fallut confentir à la diminution d’une partie de la 
dette, & prendre des marchandifes du Pays pour le refte. Cependant il mé- 
ritoit quelque éloge , pour avoir envoyé , à l’arrivée de la caravane, cent foldats 
contre les brigands qui l'avoient attaquée. Ils en tuerent une partie & rame- 
nerent quatre prifonniers , deux defquels avoient été bleffés par les armes à 
feu des Anglois. Après les avoir fait voir à Jenkinfon, le Khan donna ordre 
qu'ils fuffent pendus à la porte de fon Palais, pour fervir d'exemple, & fitrefti- 
tuer à Auteur une partie de fes marchandifes, qui avoient été reprifes avec 
eux (12). 

La Ville de Boghar eft affez fréquentée par les caravanes du Katay , de 
lInde, de la Perfe, de Balgh (13), de Rufie & de plufieurs autres régions ; 
mais les Marchands font fi pauvres & les marchandifes fi peu confiderables , 
que ce Commerce mérite peu d'attention (14). Pendant le on que Jenkin- 
fon fit à Boghar , il y arriva des caravanés de rous les Pays qu’on vient de nom- 
mer, excepté du Katay, avec lequel la communication éroit interrompue de- 
puis trois ans par les guerres de deux grandes régions & de deux grandes Villes, 
nommées Taskant & Kashgar , qui féparent le Katay du Pays de Boghar. Taf= 
kant , dit l’Auteur , éroit en guerre avec des Mahométans nommés Koffaks ; 
& Kashgar, avec une Nation idolâtre qui fe nomme les Kings ; deux fortes 
d’ennemis redoutables par leurs forces, qui vivent dans des campagnes ouver- 
tes, & qui avoient failli de conquerir ces deux Villes. 

L’Auteur s’érant procuré des informations fur le Katay (15), apprit que le 
voyage de cette contrée à Boghar étoit de neuf mois. Mais comme la faifon 
étoit arrivée pour le départ des caravanes & que les Boghariens fe croyoient 
menacés d’un fiége, fur le bruit qui s’éroit répandu que leur Roi avoit été vaincu 
dans une bataille , il fe laïfa perfuader, par le Pontife , de quitter la Tartarie. 
Son premier deffein fut de prendre par la Perfe, pour y approfondir l’état du 
Commerce , quoiqu'il en eüt affez appris, foit à Aftrakhan, foit à Boghar , 
pour juger que le Commerce Perfan ne valoit pas beaucoup mieux que celui 
des Tartares , & qu'il étoit particuliérement tourne du côté de la Syrie & dela 
Méditerranée, Mais lorfqu'il fe difpofoit a partir, 1l fut arrêté par diverfes con- 
fidérations. La guerre qui s’étoit allumée depuis peu entre le Sophi & les Prin- 


(z1) Purchas, p.239 & fuiv. de cette Ville & d’autres circonftances , tirées 


(13) Balkh ou Ball. de Jenkinfon. 
(14) On a vû ci-deflus , avec la defcription (15) Celles de Johnfon en faifoient fans 


de Boghar, tout ce qui regarde le Commerce doute la meilleure partie, 
ces 
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ces Tartares, avoit rendu les chemins fort dangereux. A dix journées de Bo- 
ghar, une caravane de l'Inde & de la Perfe avoir été pillée par des brigands, 
& quantité de Marchands y avoient perdu la vie. Le Pontife, qu'il appelle 
toujours le Métropolitain, lui prit les Lertres de protection du Czar , fans lef- 
quelles il ne pouvoit s'attendre qu’à l’efclavage dans tous les lieux où 1l devoir 
paller. Enfin les marchandifes, qu'il étoit obligé de recevoir en payement du 
Roi & de fes Nobles, ne pouvoient être vendues en Perfe. Toutes ces raifons 
le déterminerent à retourner en Ruflie par la route qu'il avoit prife en ve- 
nant (16). 

Le.8 de Mars 1559 ül quitta Boghar, avec une caravane de fix cens cha- 
meaux, Le tems de fon départ ne pouvoir être choifi plus heureufement, puif- 
qu'un peu plus tard fa vie & fes biens euffent été expofés au dernier danger, 

ix jours après, le Roi de Samarkand vint mettre le fiége devant la Ville, 
pendant l’abfence du Khan, qui étoiten guerre contre un autre Prince de fon 
fang. On a déja remarqué que ces divifñons font fréquentes en Tartarie, & 
qu'un regne ne durant guéres plus de trois ou quatre ans, les Habitans du Pays 
& les Marchands étrangers fe reflentent également d’un fi grand nombre de 
révolutions. 

La caravane arriva le 25 à Urgenz, mais ce ne fut pas fans avoir couru de 
nouveaux dangers de la part de quatre cens voleurs qui s’étoient attroupés pour 
la piller. On apprit de quatre efpions , qui furent arrêtés , que la plüpart de ces 
brigands étoient parens de ceux qui avoient attaqué l’autre caravane. L’Auteur 
s'éroit chargé de deux Ambaffadeurs pour la Cour de Ruflie; l’un, du Khan de 
Boghar ; l’autre, de celui de Bulk (17). Après avoir paflé huit jours, tant à Ur- 
genz qu'à Sellizure, pour fe donner le tems de raflembler la caravane , ils parti- 
rent avec quatre autres Ambafadeurs pour la Ruffie, de la part du Khan d’Ur- 
genz & des Sulrans fes freres. Mais ces Princes firent promettre à Jenkinfon, 
par un ferment fur l'Evangile , que leurs Miniftres feroient bien traités en Ruf- 
fie & qu'ils auroient la liberté de revenir, fuivant l'engagement que le Czar 
avoit pris dans fes Lettres. Ils croyoient avoir quelque fujer de défiance, parce 
que depuis long-tems ils n'avoient pointenvoyé d’Ambaffadeur à cette Cour. 

Le 23 d'Avril on arfiva fur les bords dela Mer Cafpienne, où Jenkinfon 
retrouva fa Barque, mais fans ancre , fans cable & fans voile. Cependant, 
comme il avoit apporté une provifion de chanvre, il fit filer un cable & d’au- 
tres cordages. Pour la voile, il employa de l’étoffe de coton. L’art fuppléa de 
même à la plüpart des autres agrets. Mais l’Auteur n’en demeuroit pas moins 
fans chaloupe & fans ancre. Tandis qu’il s’efforçoit de faire une ancre’ d’une 
roue de charette , on vit arriver d’Aftrakhan une Barque qui en avoit deux. 
Jenkinfon s’en procura une , & n’attendant plus rien que de fon courage, il 


: : ï ; D 
arbora le pavillon rouge de Saint George & mit à la voile. Avec les deux Johz- 


Jons , qui fervoient de pilote & de Le , il avoit à bord les fix Ambaffa- 
deurs, & vingt-cinq Rufliens , qui ayant été long-rems efclaves en Tartarie 
s’éroient offerts à fervir de rameurs dans le befoin. 

Il fuivit d’abord la Côte, quoiqu'obligé quelquefois de prendre le large juf- 


qu'à perdre la terre de vüe. Le 1 3 de Mai un orage, qui dura quarante-quatre 


(46) Pilgrimage de Purchas , p. 240 (17) Ce nom eft écrit Balgh ci-deffuss 
Tome VII, JTE 


sœurs 


JENKINSON. 


13599: 
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pour rerourner 
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dont il fe charges 
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Commentil fe 
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heures, le força de mouiller à crois lieues du rivage. Son cable s'étant rompu, 
il perdit fon ancre. Comme le vent portoit fur la Côte & que la Barque étroit 
fans chaloupe, il remità la voile, dans l'attente continuelie du naufrage. À 
la fin il s'engagea dans une anfe limoneufe , où 1l fe trouva tout-d’un-coup en 
sûreté. Le danger avoit été d'autant plus redoutable , que fi la Barque eûr échoué, 
où fi elle s’étoit brifée fur le rivage , il ne devoir attendre des Habitans du Pays 
que la mort ou l'efclavage. Aulhi-rôt que l'orage fut appaifé , ilremir en mers 
ë& fe fervant de fa bouflole & d’autres marques pour retourner à l’endroirt où il 
avoit perdu fon ancre , 1leut le bonheur de la retrouver. Deux jours après, 1l 
effuya un autre crage du Nord-Eft, qui le jerta fort loin en mer & qui lui fit 
craindre de couler à fond. Cependant lorfque le tems lui permit de prendre la 
latitude, 1l fe rapprocha de la terre & fe trouva devant la Riviere de Jaik (18). 
Enfin il arriva le 28 de Mai au Port d’Aftrakhan. 

L’Auteur donne à la Mer Cafpienne environ deux cens lieues de long & 
cent cinquante de large. Elle a , dit-il , à l’Eft , le grand Defert des Turkomans 
à l'Ouett ; le Pays des Chirkaffes (19) & le Mont-Caucafe. La Mer-noire , ou 
le Pont-Euxin, n’en eft éloignée que de cent lieues. Au Nord-Eft eft la Ri- 
viere de Volga & le Pays de Nogay ; au Sud la Médie & la Perfe. Jenkinfon 
ajoute qu’en plufieurs endroits, l'eau de la Mer Cafpienne eft deuce, & que dans 
d’autres lieux elle n’eft pas moins falée que l'Océan. Quoiqu'il s’y décharge 
plufeurs rivieres , elle ne fe décharge elle-même de fes eaux que par des ca- 
naux fouterrains. Les principales de ces rivieres font le Vo/ga , que les Tar- 
taresnomment £deZ (10), & qui fortant d’un Lac voifin de Novogrod en Ruf- 
fie, na pas moins de deux cens milles d'Angleterre (21) jufqu'à fon embou- 
chure ; le Jak ou le Yem, qui prend fa fource en Siberie ; le Cyrus (22) & 
l’Arash (23), qui defcendent du Mont-Caucafe. Mais la rareté des Vaifleaux, 
le défaut de Ports & de Marchés, la pauvreté des Habitans & l’incommodité 
de la glace, réduifent le Commerce prefqu’à rien fur cette Mer. Jenkinfon 
ayant offert des échanges à quelques Marchands de Schamaki , is lui répon- 
dirent qu'ils trouvoient ailleurs les mêmes marchandifes au prix qu'il en de- 
mandoit. 

Il partit d’Aftrakhan le 10 de Juin, avec les fix Ambaffadeurs , fous l’ef- 
corte de cent canoniers. Le 28 de Juillet ils arriverent à Kazan (24), fans 
avoir trouvé, ni habitations, ni provifions fraiches , dans le Pays qu’ils avoient 
traverfé. Le 7 d’Aoùût ils firent tranfporter leurs équipages & leurs marchandi- 
fes par eau , de Kazan à Morum ; où prenant par terre le chemin de Mofcou , 
ils y arriverent le 2 de Septembre. 

Jenkinfon parut le 4 devant l'Empereur, auquel il eut l’honneur de baifer 
la main. Il fit préfent , à ce Prince, de la queue d’une vache blanche du Karay & 
d’un tambour de Tartarie. Enfuite il lui préfenta les Ambaffadeurs Tartares & 
les Efclaves Rufliens. Le même jour il eut l'honneur de diner en préfence de 
l'Empereur, qui lui envoya quelques mêts de fatable par un Duc, & qui lui 


(18) Ona vi jufqu'à prélent ce nom écrit (21) Pilgrimage de Purchas, p. 241. 


Jak, par Jenkinfon même. (22) Ou Kur. 


(19) Ou Chercas , nommés communément (23) Ou Arras. C'eft l'ancien Araxe. À 
les Circafliens. (24) À quarante-cinq degrés trente-trois 
(20) Adil ou 4el, minutes de latitude. 
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fit diverfes queltions fur les Pays qu'il avoit parcourus. Le 17 de Février, ayant j:neinson. 
pris congé de Sa Majefté, il partit pour le Comptoir de Vologda (25), où il 1550. 
arriva le 21. Il y ftembarquer les marchandifes de la Compagnie ; & quittant Te rend à Vo. 


. . . . \ \ logd & à QE 
cette Villele 25 de Mars, il arriva le 9 de Mai 156o à Kolmogro (26), où nn du 
il finit fon Journal. 


Latitude des principales Places. 


Degrés. Minutes. 
AITARNARE Men 0 DU PAT A LS eRNMRol 
Entreede la Mer Cafpienne, :. 46. - . enr 
Manguflavés. +: 0 es de «à pie os 
Disenz Re DC RS a MONA ie nt. 
DONC EN ESS SAR RON ie I NETO: 
(RSS 0 @E à 
; NU 
Informations de JOHNSON fur la Route du Katay. te 
: $ Te : UE PE 
C E s informations , ou ces Mémoires, confiftent en cinq Itinéraires, dont Sources où Jokn- 
Richard Johnfon , qui accompagna fenkinfon dans fon voyage, fe pro- D 


cura les trois premiers à Boghar , de plufieurs Marchands Tartares avec lefquels 

al avoit formé quelque liaifon. Quoiqu’aflez ftériles ,elles peuvent être utiles à la 

Géographie , en fervant à confirmer, à éclaircir & à rectifier les Relations des 

autres Voyageurs. On peut attribuer encore plus juftement le mème avantage 

au quatrième Itinéraire. Il fut donné à Remufio par Haji-mehemet (17), Mar- 

chand très-judicieux de la Ville de Tabas dans le Khilan (2$), Province de 

Perfe , quiavoit fait lui-même le voyage avec les caravanes. Ramufio eut l'o- 

bligation de ce préfent d’Hayi-mehemer , à Michel Mambré , Interprète de la Sei- 

gneurie de Venife pour les langues orientales , dans lefquelles il étoit parfai- 

tement verfé. Une Piéce fi précieufe a trouvé place dans le fecond Tome de 

fa Collection des Voyages (29); & Purchas en à donné la traduction dans le 

troifiéme Tome de fon Pélerinage. Les Notes de Johnfon ont été publiées aufli 

par Purchas , mais d’après Hakluyt (30). Enfin l’Itinéraire de Kashkmir, ou 

Kachemir , à Kashgar, vient de Bernier. 
[. Joknfor nomme pour Auteur de fa premiere information, un Tartare de Premier ltiné- 

Boghar , nommé Sernichok. Elle eft conçüe dans les termes fuivans : Eu 
D’Affrakhan à Serachik , dix journées de marche, d’une longueur médio- 

cre , telles que des Marchands peuvent les faire avec leurs marchandifes. 


(25) Ou Wologda. 
(26) Pilgrimage de Purchas , p. 242. 


être Tabas-kilek:, Ville du Kuheffan ou du 
Mont Irak. 


(27) Ramufño écrit Chaggi-memet. Le Ch 
paroît être ici pour la gutturale afpirée H ; 
dans d’autres endroits il eft pour le K. 

(28) On ne trouve pas certe Place dans la 
Province de Kbilan ou de Ghilan. C'eft peut- 


(29) Dans fa Differtation fur les voyages 
de Marco-polo. 

(30) Hakluyt n'a marqué néanmoins que 
les noms des Places qui fe trouvent fur la rou- 
te, avec leurs diftances entr'elles. Voyez le 
Toime premier de [a Colleition ; p. 337. 

Eee ij 
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De Sérachik à Urgenz , quinze journées Quinze d'Uroenz à Boghar. Trente 
de Boghar à Kaskar. Trente de Kaskar au Catay (51). 

Le même Tartare enfeignoit une autre route , qu'il croyoit plus sûre. 

. D’Aftrakhan au Pays des Turkomans (32) par la Mer Cafpienne , dix jours 
de navigation. 

Du Pays des Turcomans à Urgenz , par terre , fur-tout avec des chameaux. 
chargés chacun de quinze Poodes (33), dix journées. Quinze, d'Urgenz à 
Boghar. L’Auteur remarque ici que Boghar eft le Marché ou le centre d’affem- 
blée des Turcs, des Catayens. & des autres Nations de ces contrées. Le droit. 
eft d’un quarantiéme fur toutes fortes de marchandifes. 

De Boghar à Kaskar , frontiere du grand Khan, un mois de marche. De Kaf- 
Kkar au Katay , un mois par caravane, on rencontre dans cette route un grand 
nombre de Villes & de Forterefles. Sarnichok aflura aufli Johnfon qu'on peur 
fe rendre par mer du Catay dans l’Inde (34). Mais il ignoroit quelle Cote il 
falloir fuivre (35), & il ne connoifloit pas mieux les autres routes. 

Un autre Marchand de Boghar donna la route fuivante à Johnfon , telle: 
qu’il l’avoit reçue des Voyageurs de fon Pays : 

D’Aftrakhan, par mer , à Serachik , quinze journées (36) 
au Pays des Turcomans, dix journées. 

De Serachik à Urgenz (37) quinze journées. Quinze d'Urgenz à Boghar ; 
furquoi l’Auteur obferve que les Voyageurs ne devant trouver aucune Habita- 
uion entre Serachik & Urgenz, fe muniffent de tentes & de provifons. Dans 
cette route , on rencontre chaque jour des. puits-de fort bonne eau, à des diftan- 
ces égales. : 

De Boghar à Taskant (38), quatorze journées d’une marche facile avec des 
marchandifes. Sept journées de Taskant à Occient (39). Vingt d’Occient à 
Kaskar, Ville capitale de Refthit-khan (40). Trente de Kaskar à (41) Sow- 
chik , premiere frontiere du Catay (42). Cinq de Sowchik à Kamchik (43), 
Deux mois de Kamchik au Karay (44), par un pays defert, mais temperé . 
qui produit diverfes fortes de fruits en abondance. 

Khanbalu ;, Capitale de tour le Pays, eft encore- à dix journées du (45) 
Katay. 


; ou fi l’on veut. 


(41) C'eft fans doute So-cheu , à l'extrèmie 
té de la grande muraïlle de la Chine. 

(42) 11 femble que c’eft plutôt la premiere: 
Ville des frontieres du Karay. 

(43) Kan-chen , qui eft le Kampion de. 
Polo. : 


(31) Johnfon écrit Cathzæya.. 

(32) En prenant le plus court. 

(33) L’Auteur n’explique pas ce mot. Mais 
il joint celui de Weïgh, qui fignifie en An- 
glois un poids de deux cens cinquante. La 
difficulté eft que cette charge paroît excefhve. 


(34) Hakluyt, Vol. E, p. 335. 


(35) Polo nous l’avoit appris deux cens 


cinquante ans auparavant. 

(36) Cette diftance paroît trop grande. 
Jenkinfon avoit fait voile en fepc jours à la 
Riviere de Jaik, fur laquelle cette Ville eft 
fituée. | 

(37) L'Auteur écrit Urgence. 

(38) Sur la Riviere de Sir. 

(39) La feule diftance ne nous peut faire 
juger fi c'eft Uskant. 

(40) C'eft plürôr Refchid ou Al-rafchidkhan, 


(44) Cependant toute cette route paroït être 
dans le Catay ou dans la Chine même; à 
moins qu'on ne veuille fuppofer qu'a Kaw- 
chik , où Kaz-chen , qui eft près de la grande 
muraille, la route forte da Catay & conduife 
par la Tartarie à une _des portes de la grande 
muraille , à dix journées de Khazbaln ou 
Peking. 

(45) Si Kanbalu étroit la Capitale du Catay, 
comment pouvoit-elle en être éloignée de dix 
journées ? En fuppofant que depuis Kamchik 
la roure für par la Tartarie, le fens doit être 
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Au-delà du Katay, dont les Habitans font célebres par leur politeffe , comme 
leur Pays l'eft par la richefle incroyable du terroir, on trouve une région que 
les Tartares nomment Kara-kalmak , habitée par un Peuple noir (46) , au lieu 
que les Katayens font blancs. La religion de Kara-kalmak ft le Chriftianif- 
me (47), ou lui reffemble beaucoup. On ÿ parle une langue particuliere au 
Pays. 

Dans toutes les routes qu’on vient de nommer il n’y a point d’autres bètes 
farouches que des loups blancs & noirs. Les bois y étant fort rares, on n’y voit 
pas d'ours. Mais il s’y trouve d’autres efpeces d'animaux , entre lefquels on en 
diftingue un, que les Rufliens nomment Barfe (48). A juger de fa peau par 
la grandeur , on la prendroit pour celle d'un lion ; maiselle eft fi bien mou- 
chetée, que dans une vente qui s’en fit à Aftrakhan on la prit poux celle d’un 
Iéopard ou d’un tigre. 

À vingt Journées du Catay on trouve un Pays, nommé Agrim , où fe ren- 
contre l'animal qui produit le meilleur mufc. Les Habitans font bazanés & 
fans barbe. Pour diftinétion des deux fexes , les hommes portent fur les épau- 
les une plaque de fer qui repréfente la figure du Soleil, & les femmes la por- 
tent devant leurs parties naturelles. Dans ce Pays, & dans un autre qui fe 
nomme Tiray (49), on fe nourrit de chair crue. Le Souverain y porte le titre 
de Khan. On y adore le feu. Ce Pays eft à trente-quatre journées du grand 
Catay. Dans l'intervalle eft une belle Nation, qui fe nomme Xomoron , & 
qui ne mange qu'avec des couteaux d’or. Le Pays des Perirs-hommes (so) eft 
plus près de Mofcou que du Katay (51). 

Haji-mehemer racontoit à Ramufio , par le miniftere de l’Interprète Mambré , 
qu'il avoit fait le voyage de Sukkuir & de Kampion ($2), Villes du Pays de 
Tangut, à l'entrée des États du grand Khan ou du grand Empereur des Tarta- 
res, nommé Dayrmir-khan (53). Ces deux Places, qui appartenoient à ce 
Prince , étoient les premieres Villes du côté de l’Eftau-delà des Pays (54) Ma- 
hométans. Il n’eft pas permis aux caravanes de pénetrer plus loin , ni même aux. 
fimples Marchands, s'ils ne vontà la Cour du Khan (55) avec la qualité d’Am- 
baladeurs. Haji-mehemet avoit fait ce voyage avec une caravane partie de 
Taurisen Perfe. Il revint par une autre route , avec un Ambaffadeur que les 


que Kanbalu eft à dix journées de l'entrée du 
Catay de ce côté-là. 

(46) Ce font les Mongols payens, aux- 
quels les Mongols Mahométans qu'on nomme 
communément & mal- à - propos Tartares, 
donnent ce nom par mépris. 

(47) Ceci prouve que l'opinion d’un: éta- 
bliffement du Chriftianifme en Tartarie ne 
vient, comme on l'a déja remarqué, que de 
la reffemblance de la Religion du Pays avec 
la nôtre. 

(48) Plus corretement Bars ou Pars , qui 
fignifie #2 léopard en langue Mongol. 

(49) Ou Kitay, fuivant Hakluyt. Maisil 
fe trompe : car Kiray ou Karay font un même 
Pays, ou pour mieux dire, font la Chine, à 
khquelle ce récit ne convient pas, 


(50) Ou des Pigmées. Tout cet article fe: 
reffent du caractere des Voyageurs, qui don- 
nent leurs fiétions pour des verités. 

(51) Hakluyt, p.336. 

(52) Polo parle de ces deux Villes. 

(53) Par le grand Khan il faut entendre ici: 
l'Empereur de la Chine. C’eft peut-être Day- 
min où Taymin , nom ou titre de la famille 
qui regnoit alors ; fi l'on n'aime mieux que 
Daymir foit le nom que lui- donnoient les 
Perfans ou les Tattares. 

(54) I faut entendre les Habitans de Khx- 
mul & des autres Villes de la petite Bukkarie ,. 
quoiqu'ils foient mêlés d'Idolâtres. 

(55) On dans le cortege de l'Ambaffadeur,. 
tels que ceux qui accompagnoient celui de: 


_Schah-rokh,. Voyez.ci-deffus. 
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Yejchilbashs ($6) ou les Tartares à tête verte envoyoient à Conftantinople, pour 


fè liguer avec le Grand-Turc contre les Perfans , leurs ennemis communs. Ces 
Tartares Vefchilbashs font Moflems , & pofledent les Pays au Nord de la Perfe. 
Bokkara & Samarkand font renfermées dans leurs terres , quoique gouvernées 

at des Khans particuliers. Ils portent de grands turbans verds de feutre pi- 
qué , pour fe diftinguer des Perfans , qui portent le turban rouge , & qui fonc 
toujours en difpute avec eux fur la religion ou pour le réglement des limites. 
Haji-mehemet leur attribuoit trois fciences , dontils font, difoit-il , une étude 
particuliere; la Chymie , qui eft la même qu’on cultive en Europe; la Limie, 
ou la maniere d’infpirer de l’amour ; & la Simie, qui eft l’art de faire voir à 
quelqu'un ce qui n'exifte pas. Ils n'ont pour monnoie que de petites verges 
d’or & d’argent, comme à Sukkuir. 

La Ville qu'Haji-mehemet nommoit Sukkzr , eft grande & bien peuplée. 
Ses maifons font belles & bäties à l'Italienne. On y voit un grand nombre 
de Temples & d’Idoles. Tous les édifices y font de pierre. Elle eft fituée dans 
une plaine, arrofce d’une infinité de ruifleaux. La foie & les vivres y foncen 
abondance. Le Pays eft trop froid pour la vigne; mais on y boit, au lieu de 
vin, une liqueur compofée de miel. Il y croit d’ailleurs des melons, des con- 
combres, des poires, des pommes, des abricots & des pêches. La rhubarbe ÿ 
eft fort commune, & Mehemet en apporta une quantité confiderable à Venife. 

La fituation de Kampion eft dans une plaine fertile & bien cultivée. Cette 
Ville eft revètue de murs épais , dont l'interieur eft rempli de terre; fi larges que 
quatre chariots y rouleroient de front , & flanqués de Tours, qui font défen- 
dues par une artillerie de la groffeur de celle des Turcs. Le foffé eft fort large, 
mais fec, quoiqu'il foit facile aux Habitans d’y faire entrer de l’eau dans le 
befoin. Les maifons de la Ville font de pierre, à deux ou trois étages, & pein- 
tes d’une variété de figures. On voit dans Kampion une rue qui n’eft compofée 
que de Peintres. Les perfonnes de qualité ont une efpece d’échafaut ou de 
théatre mobile, fur lequel ils élevent deux tentes, brodées en or & en ar- 
gent, enrichtes de perles & d’autres pierres précieufes. Là , pompeufement 
allis avec leurs amis, ils prennent plaifir à fe faire porter par toute la Ville fur 
les épaules de quarante ou cinquante Efclaves. D’autres font portés par cinq 
ou fix hommes dans de fimples palanquins , fans autre affeétation de grandeur. 

Les Temples fonc bâtis dans le goût des Eglifes de Venife , & peuvent con- 
tenir quatre ou cinq mille perfonnes. On y voir des ftarues d'hommes & de 
femmes , étendues à terre, qui n’ont pas moins de quarante pieds de long ; tout 
d'une piéce & fort bien dorées (57). Elles font accompagnées d’autres petites 
ftatues , à fix ou fept tètes & à dix mains , dont l’une tient un ferpent, l’autre 
un oifeau, l’autre une fleur, &c. Il y a dans la Ville quelques Monafteres de 
Religieux, qui ne fortent jamais de leur retraite pendant tour le cours de leur 
vie. Mais le nombre de ceux qui ont la liberté de paroitre dans les rues ef fi 
grand , qu’il ne peut être compté. Les Habitans entendent parfaitement la coupe 
des pierres. Ils les font apporter fur des chariots ferrés, à quarante roues , traîs 


(55) Jefcilbas dans l'Italien, Ce font les auffi leur fobriquet, qui fignifie Têtes rouges. 
Tartares Ufbeks , qu'on nomme Tétes vertes, (57) Voyezle Journal des Ambafladeurs de 
parce qu'ils portent des turbans verds. Les Schah-rokh, 

Perfans , qui portent des turbans rouges, ont 


PRE ren 
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nés pat cinqou fix cens chevaux ou mulets, d’une carriere qui eftà foixante ou 
quatre-vingt journées de diftance. Outre ces bêtes de charge, ils ont de gros 
bœufs, dont le crin eft blanc , long & fort délié (58). 

On trouve, dans les Places publiques de Kampion , des Charlatans, qui cau- 
fent de l'admiration au Peuple par leur habileté dans la fcience de la Simrie (59). 
lis donnent les plus étranges fpectacles , tels que de fe couper un bras, de fe 
pafler leur épée au travers du corps, de paroître couverts de fang , &c. 

Les Habitans font vêtus d’une étoffe noire de coton, doubiée en hyver de 
peau de loup ou de mouton, s'ils font pauvres ; mais de précieufes fourrures , 
lorfque leur fortune le permer. Leur robe a des manches fort amples & defcend 
jufqu'à terre. Ils portent des bonnets noirs pointus , en forme de pain de fucre. 
Le blanc eft la couleur du deuil. Leur taille commune eft plutôt petite que 
grande. Ils laiffent croître leur barbe, fur-rout dans un certain tems de l’année. 

La monnoie du Pays ne porte pas ie coin du Prince. Elle confifte dans de 
petits lingots , ou de petites verges d’or & d'argent, qui fe coupent en piéces 
du poids d’un Saggio. En argent, la valeur de ces piéces eft d'environ vingr 
fols de Venife, & d’un ducat & demi en or (60). 

LesKatayens ont l’ufage de l’Imprimerie. Quelque goût qu'ils ayent pourle 
Commerce, 1l leur eft défendu , comme aux Idolätres (61), de fortir du Pays 
pour l'exercer. Ils donnent à la rhubarbe le nom de Ravend-chini (62). La 
meilleure croît dans les lieux voifins de Szkkuir, fur des montagnes pierreufes , 
remplies de fources & couvertes de fort grands arbres. La terre eft rougeitre & 
prefque toujours bourbeufe, à caufe des pluies fréquentes & de la multitude 
des fources. Haji-mehemert fit voir à Ramufio la peinture de cette Plante (63), 
telle qu'il avoit apportée du Pays. La longueur ordinaire de fes feuilles eft de 
deux pans. Elles font étroites par le bas, larges par le haut & couvertes d’un 
petit duver. La tige eft verte, haute de quatre doigts & quelquefois d’un pan 
au-deflus de la terre. Les feuilles vertes deviennent jaunes en vieilliffanr. Au 
milieu de la tige croît une branche fort mince, qui porte des fleurs de la forme 
des violettes de Mamole , mais plus grandes, couleur de lait & d'azur , & d’une 
odeur défagréable. La racine eft longue d’un pan ou deux, & quelquefois de 
la groffeur de la cmiffe ou de la jambe. ILen fort de petits rejettons, qui fe ré- 
pandent fous terre & qu’on en retranche. Sa couleur eft bazanée en dehors & 
jaune en dedans. La fubftance eft rayée de veines rouges, remplies d’un jus 
rouge & jaune, de nature vifqueufe. Ce jus fort de la racine lorfqu'elle ef 
coupée en piéces. Auf, pour leur conférver autant de vertu qu'il eft poflible, 
on les laifle dans des plats, où l’on prend foin de les remuer & de les tourner 
plufieurs fois le jour , afin que le jus s’y incorpore. Au bout de quatre ou cinq 
jours , on les fufpend pour les faire fécher à l'air , dans un lieu dont le foleil ne 
puiffe approcher. Il faut deux mois pour les rendre propres à leur ufage. On 


(58) Marco-polo , Conti & d'autres Voya- Katayens , feulement ceux qui font de la fee 


geuts, parlent de ces bœufs. 
(59) Ce ne font que des tours d’adrefle. 
(60) Purchas remarque que fix S2ggi font 
æne once. 
(61) Peut-être faut-il entendre ici par les 


de Confucius. 

(62) Ce font les Perfans qui lui donnent ce 
nom. Les Chinois n’ont pas la lettre r. 

(63) Ramufo en a donné lafigure, mais 
différente de Ja nôtre , qui eft d'après les Mif- 
fionwaires Jéfuites. 
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arrache ordinairement la racine en hyver, parce qu'on lui croit alors toute 
fa vertu , qui £e diftribue en d’autres faifons dans les feuilles & dans les fleurs, 
Le jus s'évaporant, la racine devient creufe & légere. 

Un chariot chargé de racines avec leurs feuilles fe vend feize Soggis d’ar- 
gent. Mais on doit les couper & les faire fécher avant que les porter au mar- 
ché. Si cette opération éroit differée , elles fe corromproient en moins de cin 
ou fix jours, & de fept charges vertes on n’en tireroit pas une de feches. Au 
refte , les Catayens font fi peu de cas de la rhubarbe, que files Marchands 
étrangers ne leur en demandoient pas ils ne prendroient pas la peine d’en cueil- 
lir. Ce font les Chinois (64) & les Indiens qui en achetent la plus grande par- 
tie. Avant que d’ètte feche, elle eft d’une amertume infupportable. On ne la 
fait pas fervir, dans le Catay, aux ufages de la Médecine ; mais après l'avoir 
réduite en poudre , on lamëéle avec d’autres compofitions odoriferantes pour 
en parfumer les Idoles. L’abondance en eff fi srande dans quelques endroits du 
Pays, qu'on la brüle feche au lieu de bois. Dans d’autres Heux on en fait man- 
ger aux vieux chevaux. : 

Les Katayens eftiment beaucoup une autre petite racine , nommée Mambro- 
ni-chini (65), qui croit dans les mêmes montagnes où l’on trouve la rhubarbe. 
Elle efturile pour quantité de maladies , fur-tout pour le mal des yeux. Mais le 
prix en elft fi excefif, qu'Haji-mehemet ne croyoit pas qu'on en ait jamais ap- 
porté dans aucun Pays de l'Europe. Les Karayens font aufli beaucoup d’ufage 
des feuilles d'une autre Plante, qu'ils nomment Chiay-catay (66), & qui 
croît dans le canton de Ka-chan-fu (67). Ils la font bouillir dans l’eau, feche 
où dans fa fraîcheur. Une ou deux tafles de cette décoétion , avallée à jeun fort 
chaude , chafle la fiévre , diffipe les maux de tête & d’eftomac, les douleurs 
du dos, des jointures, & quantité d’autres maladies, mais particulièrement 
la goute. Elle eft excellente auf pour la digeftion. Les Habitans du Pays ne 
voyagent jamais fans ce préfervatif, & donneroient un fac de rhubarbe pour 
une once de Chiay-catay. Ils prétendent que fi les Marchands étrangers en 
connoifloient toutes les vertus, ils n’acheteroient pas de rhubarbe. 

A l'égard de la route, Haji-mehemer dit à Ramufto que s'il eût voulu revenir 
du Caray par le même chemin qu'il avoit pris pour y aller, il auroit paflé par 
les Villes fuivantes: De Kampion à Ganta , fix journées. Cinq, de Ganta à 
Sukkuir. Quinze, de Sukkuir à Khamul , où l'on commence À trouver des Ma- 
hométans. Treize, de Khamul à Turfon. Dix, de Turfon à Khialis (68). Dix, 
de Khialis à Kucha. Vingt, de Kuchäà Akfu , par des Pays inhabités. Vingt, 
d’Akfu à Kaskar , par un Defert des plus fauvages (69). Vingt-cinq, de Kas. 


> (64) Il faut entendre ici par Chinois, les (66) C'eft apparemment le thé , que les 
Habitans de la partie méridionale , que Polo Chinois nomment Cha. 

nomme Maji. Cette divifion s'éroir établie (67) Cacan-fu dans l'Italien. 

ayant la conquête des Mongols, & paroît {ub- (68) Chialis dans l'Italien. 


filter encore dans l'idée & le langage des Na- (69) Ces diftances , rappoitées de mé- 
tions occidenteles de J’Afie. moire, ne font pas exactes. Celle de Kyz-y#- 
(65) Mambroni-chini, que Ramaufo écrit gwan, près de So-chen , jufqu'a Khamul ou 
cini, doit être le nom Perfan deceïte racine. Hawi, eft de quatre-vinort-dix lieues mefu- 
El y a beaucoup d'apparence que c'eft leFw/ing rées, qui à fix lieues par jour font quinze 
où Fouling des Chinois, dont on aparié dans journées. Suivant la Carte des Jéfüites, il ya 
L'Hifloire naturelle de la Chine , an Tome VI,  de-là jufqu'a Turfan cinquante-fix lieues n 
ar 
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kar à Samarkand. Cinq, de Samarkand à Bokhara dans le Koraffan (70). 
Vingt, de Bokhara à Eri (71). Quinze, d'Eri à Veremi (72). Six, de Weremi 
à Kasbin. Quatre, de Kasbin à Soltania ; & fix, de Soltania à Tauris. 
Johnfon fair obferver que ce qu’on appelle une journée, confifte en huit For- 
Jengs (73), chacun de trois milles d'Italie. Mais, fur les Montagnes & dans 
les Deferts, on ne fait pas la moitié de ce chemin dans l’efpace d’un jour (74). 


Hakluyt a donné cette route renverfée , c’eft-à-dire, de la Perfe au Katay, 
dans l'ordre fuivant : 


Journées. Journées. 
De Tauris à Soltania, . .  G D'AkfuaKukh1, savent 20 
De Soltaniaà Käfbin, + . 4 De Kukhi1 à Khialis, . « . 10 
De Kafbin à Veremi, . . 6 DeKhialis à Turfon, . . , re 
Dé Véeremi a Ent 20e ets De iTurfonr2 Khamul,. 54 rs 
D'EÉrlaBogharas 4.6... {#20 De Khamul à Sukkuir (75), 15 
De Boghara à Samarkand, . 5 De Sukkuira Gauta, à ss 


De:SamarkandaKaskar, 1:12 De Geuta à Kampion, . . € 
De:Kaskara Akfus:r. 1: 2.20 

Nous joindrons à tous ces Itinéraires celui que Bernier donne, de Kashmir 
ou Kachemir , dans l'Empire du Mogo! , jufqu'à Kashgar. Les Marchands du 
Pays, qui venoient à Kashmir pour la traite des Efclaves, lui dirent que Kash- 
gar en eft à l’Oueft, en urant un peu vers le Nord , & que le plus court che- 
min eft par le grand Tiber ; mais que les pallages étant alors fermés par la 
guerre (en 1664), ils éroient forcés de traverfer le petit Tibet. 

En quittant Kashmir, on fe rend en quatre jours à Gurche, petite Ville & 
derniere dépendance de Kashmir. De Gurche à Eskerdu , Capitale du petit 
Tibet (76), huit journées. Deux, d’Eskerdu à Scheker , petite Ville du même 
Royaume ; firuée fur une petite riviere qui eft fameufe par fes vertus médici- 
nales. Quinze, de Scheker jufqu’à une Forêt fur les frontieres du petit Tibet. 
Quinze, de cette Forèc jufqu'à Kashghar où Kashgar , perite Ville, qui étoit 
autrefois la réfidence du Roi de Kashgar. Mais ce Prince fait à préfent fon fé- 
jour à Yarkand ou Farkian , dix journées plus loin & un peu plus au (77) 
Nord. 

De Kashgar au Catay, il ne refte environ que foixante journées. Les carava- 
nes de Perfe v vont tous les ans par cette route & reviennent par le Pays des 
Usbeks , comme d’autres prennent leur chemin par Patna & par l’Indoftan. 
Pour aller de Kashgar au Catay , les Voyageurs doivent gagner une Ville qui 
eft à huit journées de Koren , derniere Place du Royaume de Kashgar. Les che- 


environ dix journées, de Turfan à Akfu cent (72) Où Varami, que Delifle place dans 
lieues , ou dix-fept journées ; & d’Akf# à Irak, au Sud-Eft de Kafbin. 
Kashgar , foixante-quatre lieues ou treize (73) Mot Perfan, dont nous avons fait 


journées. Parafange. 

(70) Cela eft contraire à ce qu’on a lù d’a- (74) Purchas ; Vol. INT, p. 164 & fuiv. 
bord, que cette Ville appattenoit aux Teres (75) Ou Sxkquir. 
vertes, cC'elt-à-dire aux Uibeks , qui poffedent (76) Voyez ci-deflus, Article du petit 
la grande Bukkarie. Tiber. 


(71) C’eft Heri ou Herat , Capitale du Kho- (77) Ce doit être au Sud.ou au Sud-Eft. 
safan en Perfe. 
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mins font fi difficiles, qu’en toutes faifons on eft obligé, dans un certain en- 
droit , de faire un quart de lieue fur la glace. C’eft à quoi fe réduifent toutes 
les informations que Bernier puttirer des Marchands de Kashgar ; gens, ditil, 
auffi ignorans que fes Interprétes étoient mauvais (78). 


CHA PITR'E | VAl 


Voyages de BENOÎTGOEZ, Jéfuire Portugais , de Lahor, 
| dans l'Empire du Mogol ; a la Chine. 


INTRODUCTION. 


 EPUIS Marco-polo, à qui l'Europe doit la connoiffance du nom de 
Catay, on avoit entendu parler fi peu de cette région , que la plüpart 

des Sçavans doutoient qu’elle eût jamais exifté. Mais tandis que les opinions. 
étoient partagées là-deflus, on reçut des Mifionnaires Jéfuites de Lahor (79) 
quelques éclaircifflemens fur ce fameux Empire. Ils avoient tiré leurs infor- 
mations d’un vieux Mahométan , qui après avoir pailé treize ans à (80) Khan 


balu , en qualité d’Ambaflideur du Roi de Kaygar (81), avoit diftribué à la: 


Mecque cent mille pieces d’or en aumônes. Ce dévor Mufulman leur avoit 
appris que les Catayens étoient une belle Nation, qui avoit le reint blanc & 
qui furpañloit en politefle les Turcs ou les Rums ; qu'ils éroient Chrétiens, & 
que leurs Temples étoient remplis de ftatues & de peintures; qu'ils avoient des: 
Crucifix, auxquels ils rendoient leurs adorations ; des Prètres , qu'ils refpec- 
toient beaucoup & qu’ils enrichiffoient par leurs préfens ; des Monafteres , des. 
Autels, des Lampes , des Proceffions & d’autres cérémonies eccléfaftiques. 11 
ajouta qu'on trouvoit parmi eux quelques Juifs, & un grand nombre de Ma- 
hométans, qui £ flattoient de pouvoir convertir à leur Religion le Roi chré- 
tien du Pays. 

Nicolas Pimenta, Jéfuite Portugais , Piféreur des Fndes À Goa, fentit fon: 
zcle enflammé par ce récit. IL forma le deflein d'envoyer des Miffionnaires aw 
Catay, pour y répandre des inftruétions qu’il crut néceffaires à des Peuples fi 
éloignés du centre de la Foi. Il fe hâta d’en donner avis au Pape & au Rot 
d'Efpagne. Bientôt Arias-Saldanna , Viceroi de l'Inde , reçut ordre de fe- 
conder cette entreprife fous la direétion de Pimenta , & de fournir à tous les. 
frais. Goez , Compagnon de Xavier dans la Miffion de l'Empire Mogol , qui 
parloit fort bien la langue Perfane & qui connoifloit les ufages des Mahomé- 
tans, fe trouvant alors à Goa avec la qualité d’'Ambafladeur du (82) Grand- 
Mosgol , dont il étoit fort eftimé , Pimenta jetta les yeux fur lui, comme le- 
plus propre de tous les Religieux de fon Ordre à jetter les fondemens de la nou- 
velle Mifion. 

(78) Mémoires de l'Empire du grand Mo- (81) Ce doit être Kashgar ou Kachegar. 
sol, TomelIV, p. 129 & fuiv. (82) Il étoir affocié à un Ambaffadeur. Le: 

(79) Dans une Lettre du Pere Jérôme-Xa- Grand - Mogol de ce tems-là fe nommoir: 


vier, dattée de 1598. Akhare 
(8) Purchas écrit Xabaln. 


Ru 
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Cependant les Jéfuites furent informés par des Lettres du Pere Marhieu Ric- 
£i, qui réfidoit alors à Peking ,-que le Catay étoit le mème Pays que la Chine. 
Mais cer avis ne s’accordant point avec le témoignage des Jéfuites de Lahor , 
le Vifiteur , partagé quelque-tems entre ces deux opinions , fe déclara pour la 
derniere. D'un côté, il ne pouvoit fe perfuader qu’une feéte auf folie que le 
Mahométifime eût pénetré dans un Royaume auf éclairé que la Chine. On 
affuroit d’ailleurs que jamais on n’y avoit connu la moindre apparence de 
Chriftianifme ; au lieu que le Catay étoit repréfenté comme un Pays Chre- 
tien , avec d'autant plus de vraifemblance que ce récit venoit des Mahométans 
imêmes. À la verité le Catay pouvoit avoir communiqué fon nom à la Chine, 
dont il étoit voifin. Mais cette conjecture n'étant appuyée d'aucune preuve; 
Pimenta réfolut de pourfuivre fon deflein, dans la double vüe d’éclaircir fes 
doutes & d'ouvrir du moins une voie plus courte pour le voyage de la Chine. 

Trigault nous explique d’où venoit l'erreur des Mahométans , fur ce grand 
nombre de Chrétiens qu'ils metroient au Caray. S'ils n’avoient pas pris plaifir , 
dit-il, à tromper les Miflionnaires par des fables, ils avoient été trompés eux- 
mêmes par les apparences. Comme ils ne rendent aucun culte aux images, & 
qu'ils avoient vu, dans les Temples de la Chine, un grand nombre de ftarues 
qui ont quelque reflemblance avec les images de nos Saints, ils avoient pü 
imaginer que les Chinois n’avoient pas d'autre Religion que la nôtre. Ils 
avoient obfervé que les Prètres de cet Empire allument des flambeaux ou des 
Jampes fur leurs autels ; qu’ils portent des vêtemens affez femblables aux cha- 
fubles de l'Eglife Romaine; qu'ils font des proceflions ; que leur chant reflem- 
bloit beaucoup au Chant Grégorien ; enfin, qu'ils imitent un grand nombre 
de nos cérémonies. Cette conformité avoit pü faire croire aux Etrangers, {ur- 
tout aux Mahométans, que le Chriftianifme étoit établi à la Chine. 

Goez ayant été choifi pour répondre aux vües de Pimenta , reçut ordre du 
Vifteur de Lahor (83) d'accompagner les Marchands qui partoient de cinq en 
cinq ans pour la Chine avec la qualité d’Ambaffadeurs du Roi de Perfe. Il fe 
rendit, en 1602, à Agra, où le Grand-Mogol approuvant fon deflein, lui 
donna non-feulement des Lettres pour divers petits Rois , fes amis ou fes tri- 
butaires, mais encore quatre cens écus pour Îles frais de fon voyage (84). Il 
commença dès cette Ville à fe vêtir en Marchand Arménien, & à laifler crot- 
tre fa barbe & fes cheveux. Il prit le nom d’4ëdallah (85), auquel il ajouta 
celui d’Ifaie, pour marquer qu'il étoit Chrétien; & ce deguifement lui fit ob- 
tenir la liberté du paflage , qui ne lui auroit jamais été accordée s’ileñr été con- 
au pour Portugais. 

De l'argent qu'il avoit reçu du Viceroi de lfnde, il acheta diverfes mar- 
chandifes Indiennes , autant pour favorifer fon traveftiffement que pour fe pro- 
curer par des échanges les commodités nécelfaires à fa route. Ce fur le 13 de 
Décembre qu'il arriva dans Lahor. Xavier lui donna pour Compagnons deux 
Grecs, dont l’un, nommé Leon Grimani , étoit revètu du Sacerdoce. L'autre 
étoit un Marchand, nommé Dernerrius. Is connoifloient tous deux les che- 
mins. Mais, au lieu de quatre domeftiques Mahométans qu’on avoit deftinés 

(83) Alors Capitale de l'Empire Mogol. être les avoit-il reçües du Viceroï, 

(84) Purchas ajoute , d’après Jarric , mille (85) Purchas dit, après Jarric, qu'il fe s 
soupies que Goez avoit déja dépenfées. Peut- nommer Braxcm-abdallah. 
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à le fuivre, 1! pritun Arménien, nommé J/zac ; à qui nous avons lobligation: 
du Journal de ce Voyage. Goez étant mort à So-cheu , c’eft-à-dire, à l'entrée 
de la Chine, Ifaac continua fa marche jufqu'à Peking,, où Ricci fe charge. 
de dreffer la Relation de leur entreprife , tant fur les Mémoiresmèmes de Goez 
que fur les récits d’Ifaac (86). 
_Ce curieux Ouvrage fe trouve inferé dans les Commentaires de Ricci (87), 
que Nicolas Trigaule traduifit en Latin. d’après le Manufcrir Italien , & qui. 
furent publiés à Rome en 1678 (88). Purchas en a donné la traduétion en. 
Anglois , dans fon Prlgrimage ; & Kirker , un Abrégé, dans fa Chine illuftrée », 
fur lequel Ogi/by à fait fa Traduétion. Mais l'Extrair qu'on va lire eft d'après. 
FOriginal, quoiqu'on y ait profité aufli des lumiéres de Purchas, 


Gal 
Route de Goez depuis Lahor , Capitale de l'Inde, jufqu'a Kashgar.. 


PRÈ s s'être pourvü de diversEcrits, & d’une Table des Fètes mobiles. 

jufqu’à Pannée 1610 , Goez partit de Lahor , en 1603, dans le cours. 
du Carême, avec une caravane de cinq cens Marchands, qui faifoit chaque 
année le voyage du Royaume de Kashgar. Dans l'efpace d’un mois ils arrive- 
rent à la Ville d’ÆArhek , qui appartient à la Province de: Lahor ; & quinze jours. 
après ils pallerent une Riviere , large d’une portée d'arc, fur les bords de la- 
quelle ils s’arrèrerent quinze jours, dans la crainte d’une troupe de brigands. 
qui infeftoient la route. Enfuite deux mois de marche les conduifirent à la. 
Ville de Paffaur , où 1ls prirent vingt jours de repos. Dans une petite Ville au 
delà de Paflaur , ils apprirent d’un Pélerin qu’à trente journées.de-là on trouve 
une grande Ville, nommée Æafreflan (89), d’où les Mahométans fonc bannis 
fous peine de mort, & où les Payens font reçus, mais fans avoir la liberté: 
d'y entrer dans les Temples ; que les. Habitans du. Pays portent des habits. 
noirs dans les exercices de leur Religion ; que leur terroir eft très-fertile & 
produit du raifin en abondance, Le Pélerin fit goûter du vin de cetre contrée à. 
Goez, qui le trouva fort bon, & qui en conclut, dit l’Auteur, qu’elle étoic 
habitée par des Chrétiens (90). Après s'être arrêtée vingt jours , la caravane: 
{e remit en marche, avec la précaution de fe faire efcorter par quatre cens fol. 
dats qu’elle avoit obtenus du Prince du Pays. 

Elle fit vingr-cinq journées, en fuivant le pied d’une montagne, jufqu’à la. 
Ville de Ghideli, où l’on fait payer un droit aux Marchands. Les voleurs qui. 
étoient répandus fur la route, caufoient des allarmes continuelles. Ils incom- 
modoient la caravane à coups de pierre, du fommet de la montagne ; & malgré 
la vigilance de l’efcorte, ils l’attaquerent plufieurs fois avec tant de furie , que 


= (e) n / 5 . ° 
piufieurs Marchands furent blefleés & n’eurent pas moins de peine à fauver. 


(36) Voyez Purchas, Vol. HI, p. 3113 & François & publié à Paris la même année. 
Trigault, De Chrifliana expeditione, Cap XI (89) Kafreflan fignifie. Pays d'Infidéles. 
& XIII, L'Original porte Capherfiam. 

(87) Livre V, chap. 11, 12 & 13. (90) Apparemment parce que l’ufage du. 

(88) Sous le titre , De Chriffiana expe- vin eft interdiraux. Mahométans. 
divione apud Sinas. Cer Ouvrage fut traduit en 
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Jeur vie que leurs marchandifes. Goez fut obligé de fe mettre à couvert dans 
les bois. 

On fit vingr journées jufqu’à Kabul , grande Ville & Marché fameux, qui 
appartient encore aux Etats du Grand-Mogol. On s'y arrêta huit jours. Quel- 
ques Marchands , effrayés de fe voir en fi petit nombre, balancerent s'ils de- 
voient continuer leur voyage. Il y avoit alors à Kabul une Princelle, fœur de 
Maffamet-khan (91), Roi de Kashgar , & mere du Roi de Koran, qui por- 
toit le nom d'Æaji-hanem (92) parce qu’elle avoit fait le pélerinage de la 
Mecque. Elle revenoit de ce fanétuaire du Mahométifme ; & l'argent com- 
mençant à lui manquer pour fa route , elle propofa aux Marchands de lui en 
prèter. Goez fit réflexion que fes pafleports Mogols lui feroient bien-tôt d’un 
foible ufage. Cette occañon lui parut favorable pour fe procurer d’autres pro- 
tæctions. Ilne fit pas difficulté de prêter fix cens écus à la Princefle, fur certai- 
nes marchandifes qu'elle lui mit entre les mains. Il refufa même de prendre: 
le moindre interèt pour cette fomme. Mais elle eut la générofité de le rem- 


bourfer fort avantageufement en piéces de marbre, qui étoient la meilleure 


marchandife qu'on püt porter à la Chine. Le Prètre Grimani , rébuté des fati- 
gues (93) de la route, refufa d'aller plus loin; & Demerrius s'arrèta dans la: 
Ville pour le Commerce. 

La caravane s'étant groflie par la jon@tion de plufieurs Marchands ; Goez 
fentit ranimer fon courage & partit avec Ifaac. La premiere Ville qu’ils ren- 
contrerent fe nomme Charakar (94). On y trouve du fer en abondance, Mais 
le fceau d’Akhar , qui avoit difpenfé jufqu’alors le Miflionnaire de payer les 
droits ; cefa ici d’être refpecté. Dix jours après, on arriva dansune perite Ville: 
nommée Parvam , à l’extrèmité des Etats du Grand-Mogol. A près y avoir pris 
cinq jours de repos, on traverfa de hautes montagnes, & dans l’efpace de 
vingt journées on arriva dans un Pays qui fe nomme 4/ngharan. Quinze jour- 
nées plus loin on entre dans un autre Pays, nommé Ka/kha (95), dont les: 
Habitans vivent dans des Villages & font prefque tous blonds comme les Hol- 
landois.. Dix journées au-delà, on pafle par une Ville nommée (96) Jalala- 
bad ; où les Bramines levent des droits qui leur ont été accordés par le Roi 
Bucarate. 

Quinze journées plus loin, [a caravane arriva à Ta/khan (97), où elle fur 
arrétée un moisentier par une revolte des Xa/khans. De-là elle gagna Kheman , 

etite Ville murée de la dépendance d’Æbdulahan , Roïide Samarhan , de Bur: 
gania & de Bukharata. (93) , & de plufieurs Royaumes voifins. L'armée des 
Kalkhans étant campée aux environs , le Gouverneur de cette Place fit dire aux 
Marchands de ne: pas continuer leur marche pendant la nuit, parce qu'il ap-- 


(ox) C’eft fans doute une erreur ou une- (95). Calcia dans l’Original. 
méprife, pour Mahamer khan ; d'autant plus (96) Gialalabah dans lOriginal, par cor= 
que dans la fuite on lui donne encore mal-à- ruption fans doute de Jalalabad , qui figaifie 
propos le nom de Mahametain. Gloire de la Ville. FL 
(92) Haj: fignifie Pelerin: C'eft un titre (97) Ou Talkhan , Ville entre Balk & Bal: 
fort honorable parmi les Mahométans. daskan. 


[95) Pilgrimage de Purchas , p. 311; & (98) Adallah, Khan de Samarkand, de- 
Trigault, De Chriffiana expeditione , Lib. V,  Burgania & de Bukkarie. Purchas écrit Buri 
cap. 11. gavia & Bocharate. On ignore ce que c'eft: 

(94) Ciaracar dans l'Original: que Burgavia & Bocharate, 
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préhendoit qu’ils ne fuffent furpris par les rebelles, qui fe feroient accommo- 
dés de leurs chevaux. Il leur confeilla de fe retirer dans la Ville & de fe join- 
dre à lui pour les repouller. Mais à peine fe furent-ils approches des murs, que 
fur le bruit de quelque mouvement des Kalkhans, le Gouverneur & tous les 
Habitans prirent la fuite. Les Marchands n'eurent pas d’autre reflource , con- 
tre le danger, que de fe faire à la hâte un rempart de leur bagage & de rem- 
plir leur enclos de pierres, pour les employer à leur défenfe lorfqu'ils vien- 
droient à manquer de fléches. Ils reçurent bien-tôt un meffager de la part des 
rébelles , qui les faifoient exhorter à ne rien craindre, en leur offrant de les 
efcorter & de les défendre. Mais n’ofant fe fier à leurs promefles, ils prirent le 
parti de fe retirer dans les bois & de leur abandonner toutes leurs marchandi- 
fes. Ces brigands ayant enlevé tour ce qui fe trouva de leur goût , les rappel- 
lerent avec de nouvelles offres, & leur permirent de rentrer dans la Ville dé- 
ferte, où leurs balles écoient reftées à demi vuides. Goez eut le bonheur de ne 
perdre qu’un cheval dans certe avanture ; encore fut-il dédommagé par un pré- 
{ent d’étoffes de coton. La caravane demeura dans Kheman avec beaucou 
d’allarmes, jufqu’à l’arrivée d’un Officier Tartare , frere d'OZober-ebadaskhan ; 
Général d’une grande réputation , qui força les rébelles , par fes menaces, de 
laiffer partir les Marchands. Leur arriere-garde ne laiffla pas d’être maltraitée 
par quelques coureurs, dont quatre s’atracherent fur Goez. Mais il leur jetta 
fon turban à la Perfane ; & tandis qu'ils fe faifoient un jeu de fe le renvoyer à 
coups de pied de l’un à l’autre, le Miffionnaire picqua fon cheval & rejoignit le 
corps de la caravane, 

Après huit jours de marche, par des chemins fort difficiles, elle arriva à 
Tenga-badashan (99), nom qui fignifie Mauvaif route. En effec, le pallage 
en eff fi étroit, au bord d’une grande riviere, qu’on ne peut avancer deux de 
front (1). Aufli les Habitans profiterent-ils de la fituation de leur Ville pour 
faire elluyer de nouvelles pertes à la caravane. Ils enleverent trois chevaux à 
Goez , qui eut néanmoins la liberte de les racheter. Les Marchands n’en furent 
pas moins obligés de paller dix jours dans un lieu fi dangereux. Enfuite ayant ga- 
gné Charchunar (21) dans l'efpace d’un jour, ils y furent arrêtés cinq jours en- 
tiers par les pluies , en pleine campagne , où pour comble d’infortune ils furent 
encore attaqués par des voleurs. Dix jours après ils arriverentà Serpanil, Ville 
abandonnée. De-là ils grimperent furune haute montagne, nommée Sakrithma, 
par laquelle il n’y eut que les plus forts chevaux qui purent pafler. Les autres 
ayant été forcés de faire un grand tour, Goez faillit d’en perdre deux, qui 
eurent beaucoup de peine à rejoindre la caravane. di 

En vingt jours on arriva dans la Province de Sarchil , où les Villages font en 
fort grand nombre & peu éloignés les uns des autres. Après deux jours de re- 
pos, on parvint en deux autres jours au pied d’une montagne nommée Che- 
chalith (3), qui étoit couverte d’une nége fort épaifle. Dans la néceñité de 
la traverfer , un grand nombre de Marchands eurent beaucoup à fouffrir de 
l'excès du froid ; & le même tems ayant duré fix femaines , Goez courut plus 


(99) Ou Badakshan. Badafcian dans l'O- lequel Badaskan eff fituée. 
siginal. Purchas met, à Badaftian nommée (2) Ciarciunar dans Original. 
Tengi. (3) Ciccialith dans l'Originel, 

_ (a) Ce doit êtrele Jéhur ou l'Amw, fur 
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d'une forte de dangers. Enfin ils arriverent à Tanghetar , qui appartient au 
Royaume de Kashgar. Là , ffaac tomba du bord d’une grande riviere dans 
Veau, & paffa pour mort pendant huit heures. En quatorze jours la caravane 

agna Vakonith , mais par un chemin fi dangereux que Goez y perdit fix che- 
vaux. Il fe hâta de prendre les devans; & dans cinq jours, étant arrivé à Hiar- 
kan , il envoya les fecours néceflaires à la caravane, qui le rejoignit bien-tôt 
dans la même Ville, au mois de Novembre 1603 (4). 

Hiarkan (5), Capitale du Royaume de Kashgar, eft fréquentée par les 
Marchands, qui la fourniffent de toutes fortes de commodités. C’eit dans cetre 
Ville que la caravane de Kabul fe fépare , & qu'il s’en forme une autre pour 
le Catay. Le Capitaine (6) qui la commande achete ce pofte à grand prix 
du Khan de Kashgar , qui lui donne une autorité abfoiue fur les Marchands. 1] 
£e pafla un mois ; avant qu'ils fuflent raflemblés en aflez grand nombre pour 
entreprendre un voyage fi long & fi dangereux. D'ailleurs les caravanes ne par- 
sent d'Hiarkan , chaque année , que dans certains tems où l’on fçait qu’elles fe- 
ront admifes au Catay. 

La marchandife la plus propre à ce voyage eft une forte de marbre luifant, 
que les Européens nomment J'afpe , parce qu'ils n’ont pas d'autre nom qui lui 
convienne mieux. L'Empereur du Catay l’achete à grand prix, & ce qu'il 
en laiffe aux Marchands ne fe vend pas moins cher aux Carayens. Ilsen font des 
vafes, des ornemens pour leurs habits & leurs ceintures, & diverfes fortes de 
bijoux , fur lefquels ils gravent des fleurs, des feuilles & d’autres figures. Ce 
jafpe fe nomme Thufe ( 7), dans le Pays. On en diftingue deux efpeces, dont 
l'une ; qui eft la plus préciceufe , eft une forte de gros caillou ;, qui fe pèche en 
plongeant dans la Kiviere de Koran , près de la Ville royale de Kashgar (8 ). 
L'autre efpece fe tire des carrieres , pour être fciées en piéces d’environ deux 
paûmes de large. La montagne qui contient ces carrieres & qui fe nomme Koz- 
faughi-kasho ; ceft-à-dire , Montagne pierreufe ; eft à vingt journées de la 
même Ville. Ce marbre eft fi dur qu'on cft obligé de l’amollir avec le feu pour 
le tirer des carrieres. Elles font atfermées tous les ans à quelque Marchand, 
qui y fait porter les provifions néceflaires pour fes ouvriers. 

Goez eut l'honneur de paroître devant le Roi ou le Khan ; qui fe nommoit 
Mahametain (9 ). 1] fit préfent à ce Prince d’une montre, d’un miroir & de 
quelques marchandifes de l’Europe, qui lui p'ocurerent un pafleport pour le 
Royaume de Chalis (10); car 1l ne parloit pas du deffein qu’il avoit de pénétrer 
jufqu’au Catay. Il éroit depuis fix mois à Hiarkan , lorfqu’il eut la fatisfaction 
de voir arriver Dernerrius, de Kabul. Quelques préfens qu'il répandir à propos 
parmi les Marchands, fauverent cet Arménien de la prifon & lui épargnerent 
d’autres mauvais traitemens, auxquels il s’étoit expofé en refufant de payer 
certains droits à un Empereur imaginaire , que les Marchands élifent avec la 
permiflion du Roi. 

(4) Purchas, p. 312, & Trigault, ch. 2.  viere de Khotan paffe à quatre-vingt-dix mit. 


(5) Tarkian où Jarkard. les de Hiarkan. | 

(6) Il porte le titre de Bafcha de La ca- (9) Onlit Mahamethin dans Purchas ; & 
xavane, l'on à Iû ci-deflus Maffamet -khan : ce qui 

(7) C’eft fans doute une erreur pour Y#- montre cembien les noins font corrompus. 
che. Voyez l'Hifloire Naturelle de la Chine. (10) Cialis dans l'Original. Mais Chili 


(8) Suivant la Carte des Jéluites, la Ri- dans Ramufo: 
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Un jour, quelques voleurs s'étant ouvert un paffage dans la maifon de 
Goez, lierent Ifaac, & lui porterent un poignard à la gorge pour l'empêcher 
de crier au fecours. Mais Demerrius entendit quelque tulmulre & trouva le 
moyen de faire prendre la fuite à ces brigands. Goez profita de fon loifir pour 
aller recevoir la fomme d'argent qu'il avoit prêtée à la Princefle, mere du Roi 
de Khotan (11), dont la réfidence éroit à fix journées (12) de Kabul. Comme il 
n’employa pas moins d’un mois à ce voyage, les Mahométans firent courir le 
bruit qu'il avoit été tué par leurs Prêtres, qu’ils nomment Kachifchas, pour 
avoir refuf£ d’invoquer Mahomet (13); & fous prétexte qu’il n’avoit pas laifté 
de reftament, ils fe difpofoient à fe faifir de fes biens , lorfqu'ils eurent la con- 
fufion de le voir reparoïtre en bonne fanté , avec une orofle quantité de jafpe 
qu'il avoitreçue de la Princeile. Un jour , qu'il éroit à diner chez quelques Ma- 
homérans qui l’avoient invité, 1l vit entrer un homme armé, qui lui appuya 
la pointe de fon épée fur la poitrine, en le preflant d’invoquer Mahomet. Il 
eut le bonheur de répondre que ce nom n'étoit pas connu dans fa Religion. 
L’aflemblée prit parti pour lui & chaffa de la maifon ce furieux Mufulman. Un 
autre jour ; Goez reçut ordre de fe rendre au Palais du Roi, où ce Prince lui 
demanda, devant fes Prêtres & fes Mullas ; quelle Loi il reconnoifloit ; fi 
c’étoir celle de Moyfe , de David ou de Mahomet, & de quel côté il fe tour- 
noit pour faire fes priéres ? Il répondit qu'il faifoit profeflion de la Loi de Je- 
Jus , queles Mahométans nomment Jfae , & qu'il regardoit comme une pra- 
tique indifférente de fe tourner d’un côté ou de l’autre en priant, parce qu'il 
croyoit que Dieu étoit par-tout. Cette réponfe devint pour eux l’occafon d’une 
grande difpute*(14). Cependantils conclurent que la pratique de Goez pouvoit 
être bonne. 

Vers lémêmetems, Æaji-aft (15), Sujet du Khan, ayant été nommé pour 
commander la nouvelle caravane , donna une fète , accompagnée de mufique , 
à laquelle il invita Goez. Après cet amufemenr, il lui propofa de faire avec 
lui le voyage du Catay. C’éroit tout ce que le Mifionnaire defiroit, parce que 
.dans les difpofitions qu'il connoiffoit aux Mahométars, ilavoit crû devoir at- 
tendre qu'ils l’invitaflent à partir avec la caravane. Il affeéta de fe faire prefer. 
Afpria mème, le Roi de feconder fes inftances. Enfin Goez parut fe laiffer 
vaincté, à condition que Sa Majefté lui accordâr des Lettres de protection. 
Les Marchands de la premiere caravane, fachés de perdre fa compagnie , firent 
routes fortes d'efforts pour lui faire perdre le goût de fon entreprife. Ils lui 
confeillerent de fe déñer des Kashgariens , qu'ils repréfentoienr comme des 
traîtres, capables de l'affafliner. Cet avis méritoit d'autant plus d'attention, 
que les Habitans mêmes de Kabul ne faifoient pas difficulté d’aflurer que les 
trois Arméniens de Goez feroient maffacrés par leurs compagnons aufli-rôt qu’ils 
{eroient fortis de la Ville. Demetrius fut fi frappé de ce bruir, qu'il renonça 
pour la feconde fois au voyage & qu'il renta d’infpirer la mème réfolurion à 


(11) Kotar , Hoton onu Hotom. noncer la Confefion de Foi Mahométane. 
(12) On lit dix journées dans Purchas. (14) La Mecque, vers laquelle les Maho- 
Mais fix s'accordent mieux avec la Carte. métans fe tournent toujours , eft à l'Oueft ou 


(13). C'eft une erreur, car les Mahométans au Sud-Oueft de Kashoar. 
p'invoquent pas Mahomet. Mais on fuppofoit (15) On lit Agéafi dans l'Original. 
apparemment que Gocz avoir refufé depro- : 


Goez. 
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Goez. Mais le fervent Miffionnaire étoit déterminé à braver tous les dangers, Go: 
pour répondre aux efperances de ceux qui l’avoient chargé de fa commiflion, 1603, 


M rec 


Continuation de fa route. depuis Kashgar jufqu'à So-cheu , 
Ville du Catay. 3 


H 4 cu x s’occupant des préparatifs du Voyage, Goez acheta dix che- Départ de Kabut. 
© vaux; c'eft-à-dire, un pour lui-même, un pour Ifaac, & lès huit au- 
tres pour le tranfport de fon bagage. Il reçut en mème tems un Exprès du Ba- 
cha de la caravane, qui s’étoit retiré dans fes terres, à cinq journées de la 
Ville, pour mettre ordre à fes affaires, & qui le faifoit exhorter à prefler les 
autres Marchands par fon exemple. 

On partit enfin, vers le milieu du mois de Novembre de l’année 1604,  Yotchi & pio- 
& le premier jour de repos fut dans une Ville nommée Fo/chi (16), où lon us TV 
paye les droits, & où les pafeports font examinés. De-là, en vingt-cinq jours, 
on gagna la Ville d’Ak/x, après avoir paflé par celles de Hanchalifch (17), 

Alcheghes ; Hagabateth , Egriar , Meferalek, Horma ; Thalek, Thoantak, 
= Minjeda , Kapetalkol-zilan , Tarkghebedal , Kanbashi , Akonferfek & Chakor. 
La route fut très-fatigante , à travers des fables & des pierres (18). On avoit 
traverfé le Defert qui fe nomme Karakatay , c'eft-à-dire le Karay noir. Un 
des chevaux de Goez tomba dans une riviere fort rapide, & nagea jufqu'à 
l'autre bord, d’où le Mifionnaire raconte qu'il revint de lui-même, par l'in- 
vocation du N5m de Jefus. 

Akfu eft une Ville du Royaume de Kashgar, dont le Gouverneur, neveu du  Akfü, gouver- 
Khan, étoit à peine âgé de douze ans. Ce jeune Prince, dont les affaires ÉPäoure na. 
éroient adminiitrées par fon Précepreur, voulut voir Goez, qui lui offrit du 
fucre & d’autres préfens convenables à fon âge. Il reçut le Mifionnaire avec 
beaucoup de careiles; & pour lui témoigner fa reconnoïiflance , il lui donna 
le fpectacle d’un bal folemnel. Goez parut aufli devant la Reine-mere, & lui 
fit préfent d’un verre de cryftal & d'une piece de calico des Indes. La ca- 
ravane s’arrèta quinze jours dans ÆXfx, pour attendre d’autres Marchands. En- Autres villes, 
fuite s'étant remife en marche, elle paffa par les Villes de Oirograkk, de Gaza, 

Kashani, Dellay & Saragabedal , d'où elle arriva à T/pan, & de-la à Kucha, 
autre Ville, où elle fut obligée de prendre un mois de repos , pour faire ra- 

_fraîchir les bêtes de charge, qui éroient prefque épuifces de fatigue & de la 
mauvaife qualité aes nourritures. Les Prètres de Xucha , qui étoient alors dans 
leur carème , voulurent forcer Goez de déjeuner , dans la feule vüe d’obtenir de 
lui quelque préfenr. 

De-l , on arriva dans l'efpace de vingt-cinq jours à Chalis (19), petite Vil-  Chaïie. Goezy 
le, mais bien foruifée. Ce Pays étoit gouverné par un fils naturel du Khan de re ee 
Kashgar , qui apprenant que le Miffionnaire étoit d’une Religion différente 


O. j É He È > 
de la fienne, lui reprocha l’audace qu’il avoit eue d'entrer dans un Etat Maho- 


£16) Jolei dans l'Original. (38) Purchas , p. 313. Trigaulc, chap. 12, 
(17) Hancialix dans l'Original. (19) Cialis dans l'Original. 


Tome VIL. Geg 


7 


1603, 


Terreur panique 
d'Ifaac, 


Ce qui arrètoit. 
K. carivane, 


Goez apprenit 
des nouvelles du 
Pere Ricci & de 
k Chine.. 


part de Chalis 
avant Ja carava- 
Re; 


1 arrive à l'en 
trée de la Chine. 


Goez pañle Ia 
grande muraille, 


418 HISTOIRE GENERALE 

méran , & déclara qu'il fe croyoit en droit de lui ôter fes marchandifes & [a 
vie. Mais 1l n'eut pas plurôr lu les lertres-patentes du Khan fon pere, quil 
prit un ton plus doux. Quelques. préfens. qu’il reçut de Goez le rendi. 
rent encore plus trairable. Il le fit appeller une fois pendant la nuit; & cer 
ordre effraya fi vivement Ifaac, qu'appréhendant les derniers malheurs pour 
fon Maïtre, il ne put le voir partir fans répandre des larmes. Mais l'intré- 
pide Miflionnaire fe rendit courageufement au Palais. Il n’y éroit queftion 
que de l’engager dans une difpure avec les Prètres & les Sçavans du Pays. La 
victoire lui coûta peu contre des adverfaires fi foibles. Le Viceroi reconnut 
la force de fes argumens, & déclara que les Chrériens étoient les véritables Fi. 
déles. I] ajouta même que fes Ancètres avoient fait profefion du Chriftianif- 
me (20). Après quoi donnant un feftin au. Miffionnaire , il le retint au Palais: 
pendant toute [a nuit. l 

La caravane s'arrêta trois mois dans cette Ville par l’obftination du Bafcha,, 
qui fouhaitoit de voir grofhir le nombre des Marchands, dans l’efpérance d’en 
uirer plus de profit. Il n’accordoit même à perfonne la liberté de partir avant 
lüt. Cependant Goez, ennuyé du retardement & de la dépenfe, obtint du. 
Vice-rot, par un-préfent, la permiflion de fe mettre en chemin. Il étoic prêt à 
parur de Chalis, lorfqu'il y vit arriver les Marchands d’une caravane précé- 
dente, qui revenoir du Catay. Ils lui raconterent qu'ayant feint, fuivant 
leur ufage, d’être revèrus de la qualité &’'Ambaffadeurs, ils avoient pénétré 
jufqu’à la Capitale, & qu'ils avoient logé pendant trois mois dans le Palais. 
des Etrangers, avee Ricci. & les autres Miffionnaires Jefuires. Goez apprit en- 
fin par ce: témoignage que le Karay étoit la Chine, & que Khanbalu n’éroit 
pas différent de Peking.. Entre diverfes preuves de la vérité de leur récit, ils 
lui firent voir une piece d'écriture en. Portugais , qu’ils avoient trouvée dans. 
leur appartement de Peking, au milieu d’un tas de poufliere, & qu'ils rap- 
portoient ,. comme une curiofité, dans leur pays. 

Goez s'étant procuré du Viceroi. des lettres de proteétion, partit avec Ifaac 
& un petit nombre d’autres Voyageurs. Dans l’efpace de vingt jours, ils arri- 
verent à Puchan, Ville du même Royaume, dont le Gouverneur leur fournit: 

énéreufement toutes leurs néceflirésà fes propres frais. De-là , ils s’avancerent 
à Turfar-, Ville forte, où 1ls s’arrêterent l’efpace d’un mois. De Turfan , ils: 
fe rendirent à Æramuth, & d’Aramuth à Khamul , autre Place fortifiée, où 
ils rent un {jour de trois femaines , parce qu'ils avoient été bien traités dans. 
toute l'étendue du Royaume de Chalis , qui fe termine à cette Ville: De: 
Khamul , is arriverent en neuf jours à Khya-yu-quar(21) ,. Fort qui borde la. 
muraille Septentrionale de la Chine. Là, ils furent obligés de-s’arrèter vingt 
cinq jours, pour attendre la réponfe du Viceroi de certe Province (22). Après. 
beaucoup d’imparience, 1ls reçurent la permiflion de pafler le mur; & dans. 
l’efpace d’un jour ils fe rendirent à Sochez (23), où 1ls entendirent beaucoup: 
parler de Peking, & de plufeurs autres Villes donc les noms éroient connus. 


(20) Cette réponfe du Viceroï.eft peu vrai- (21): Chiaicuon dans l'Originai. 
femblable ; ou du moins il failoit qu'il con- (22) C'étoit la Province de Schen-fi.. 
fondit le Chriftianifme avec la Religion de (23) Socieu dans l'Original Ces remarques: 


Fo, qui étoit dominante dans ces régions fervent à faire connoître combien les noms: 
« 2 
avant la conquête de fenghiz-khan, propres fonc alrerés. 
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Alors Goez demeura parfaitement convaincu que le Katay & [a Chine n’é- 
toient que des noms différens du même Pays. Tous les chemins, depuis Cha- 
lis jufqu’aux frontieres de la Chine, étant infeftés par les brigandages des Tar- 
tares, la crainte de les rencontrer fait le tourment continuel des Marchands. 
Pendant le jour , ils obfervent du haut des montagnes s’il ne paroït pas quelque 
parti dans les plaines; & lorfqu’ils croient le pays libre, ils marchent pendant 
la nuit dans un profond filence. Goez ayant eu le malheur de tomber de fon 
cheval dans une de ces marches nocturnes, les autres arriverent au premier lo- 
gement fans s’en être apperçus. Ifaac retourna auñli-tôt fur fes pas, & retrouva 
{on Maître dans un état fort dangereux , avec peu d’efpérance de revoir jamais 
fes compagnons. 

Ils trouverent, en plufeurs endroits de la route, les cadavres d’un grand nom- 
bre de Mahométans qui avoient eu l’imprudence de voyager feuls. Cependant 
les Tartares Otent rarement la vie aux Habitans de ces régions. Ils les regar- 
dent comme leurs valers & leurs pafteurs , parce qu’ils leur enlevent les bef- 
tiaux dont ils prennent foin. Ils ne connoiffent pas l’ufage du bled , de l'orge 
& des légumes. C'eft la nourriture des animaux, difent-ils , & non celle 
des hommes. Leur unique aliment eft la chair des chevaux , des mulets 
& des chameaux ; ce qui ne les empêche pas de vivre contens. Les nations 
Mahométanes qui habitent de ce côté font fi peu guerrieres, qu'il feroit fa- 
cile aux Chinois de les fubjuguer, s'ils penfoient à s'étendre par des con- 
quêtes (24). 

L'extrèmité de la fameufe muraille de là Chine eft du côté de l'Oueft, &s'é- 
tend au Nord lefpace d'environ deux cens milles. C’eft dans cette étendue 
que les Tartares faifoient autrefois leurs courfes, & qu'ils les continuent même 
encore, mais avec moins de danger pour la Chine, parce que les Chinois ont 
bâti, pour les contenir , deux Villes très-fortes & défendues par une nom- 
breufe garnifon , dans la Province de Schenfi. Ces Places ont leur Viceroi par- 
ticulier & d’autres Magiftrats, qui dépendent immédiatement de la Cour, & 
qui font leur réfidence dans l’une des deux, nommée Kax-cheu. So-cheu, qui 
eft la feconde , a fon propre Gouverneur. Elle eft divifée en deux parties, l’u- 
ne habitée par les Chinois , auxquels les Mahométans donnent le nom de 
Kartayens; l’autre par des Mahométans, que le Commerce amene de Kashgar 
& des autres contrées de l'Oueft. La plupart de ces étrangers ont leurs fem- 
mes & leur famille. Mais n'ayant pas de Magiftrats de leur nation, ils font 
gouvernés par les Chinois , qui les renferment chaque nuit dans les murs de leur 
quartier. Il eft défendu, par une Loi particuliere, à tous ceux qui ont pañlé 
neuf ans à So-cheu, de retourner jamais dans leur pays. 

Les Marchands qui arrivent à So -cheu viennent la plupart des pays de 
VOueft, fous de faufles apparences d’Ambaflade. L’Auteur parle d’un Traité 
qu'il appelle Contrat, entre la Chine & fept ou huit Royaumes qui ont ob- 
tenu le privilege d’y envoyer, de fix en fix ans, foixante-douze perfonnes en 
qualite d’Ambafadeurs , pour offrir un tribut à l'Empereur. Ce tribut con- 
fifte en pieces de marbre luifant , tel qu’on l’a déja décrit, en diamans, en 
azur , &c. Les Marchands vont jufqu’à la cour fous ce voile ; & reviennent 


(24) Purchas, p. 314. : 
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aux frais du public. Il leur en coute peu pour les marchandifes mêmes qui 
compofent le tribut, car l'Empereur paye ce marbre plus cher que perfonne , 
& regarderoit comme un deshonneur de recevoir gratuitement quelque chofe 
d’un Etranger. D'ailleurs 1ls font fi bien traités à la Cour Impériale, que tou- 
tes charges faites, chacun peut y gagner journellement fon ducat. Auf re- 
gardent-1ls comme une faveur diftinguée d’être reçus dans la caravanne à titre 
d'Ambalfadeur. C’eft un privilege qu'ils follicitent ardemment, & qu'ils achet- 
tent du Bafcha par de gros préfens. Leur méthode eft de contrefaire des lettres 
de leurs Rois, par lefquelles ces Princes fe reconnoïflent vaffaux de l'Empe- 
reur. Ilarrive, à la Chine, des ambaffades de cette nature d’un grand nombre 
d’autres Royaumes, tels que la Cochinchine, Siam, Zeukheou, la Corée, 
&c. Les Chinois font une dépenfe incroyable dans ces occafons; non qu'ils 
ignorent le fond de l’artifice : mais comine îls y trouvent leur intérèt, ils font 
les premiers à flatter leur Souverain de la chimérique idée que toutes les na- 
tions lui payent un tribut , tandis qu’effectivement c’eft lui qui eft plurôr le tri.- 


butaire des autres. 


En arrivant à So-cheu, vers la fin de l’année 160$ , Goez fe trouva riche 


des fruits de fon commerce pendant une fi longue route. Il avoit treize che- 
vaux, cinq domeftiques, & deux petits efclaves qu'il avoit achetés; fans 
compter fon marbre qui valoit feul plus que tout le refte. I! eftimoit toutenviron 
deux mille cinq cens ducats. Quelques Mahométans qui revenoient de la Ca- 
pitale , lui ayant confirmé ce qu'il avoit appris à Chalis, il prit le parti d’é- 
crire à Ricci, pour lui donner avis de fon arrivée. Mais l’adrefle de fes let- 
tres étoitécrite en caracteres Européens. Les Chinois qui s’en chargerent, ne 
connoiffant ni les noms Chinois des Jefuites, ni leur logement à Peking, ne 
pürent les délivrer. L'année fuivante , vers les Fêtes de Pâques, 1l écrivit d’au- 
tres lettres, par un Mahométan qui avoit quitté Peking fans la permiffion 
des Magiftrats, quoiqu’elle foit également néceffaire pour en fortir & pour y 
entrer. Il imformoit Ricci & les autres Mifionnaires, de fon Voyage & de fa 
fxuation. 1] les prioit de le délivrer de fa prifon, afin qu’il püt reourner par 
mer dans quelque partie de l’Inde, avec les Portugais. ? 

Les Jefuites de Peking étoient informés depuis long-tems de fon Voyage. 
Ils l’attendoient chaque année, & n’avoient pas manqué de demander de fes 
nouvelles à tous les Ambafladeurs contrefaits qu’ils avoient vü paroître à la 
Cour. Mais n'ayant reçu jufqu’alors aucun éclairciffement fur fa route, ils 
reçurent fa lettre avec une vive fauisfaétion , au mois de Novembre fuivant. 
ils lui dépècherent aufli-1ôt un homme de confiance pour l’amener à la Cour. 
Ce ne fut pas un Européen, parce qu’un Etranger n’auroit pu faire naître que de 
nouveaux obftacles pour un autre Etranger; mais un jeune homme né à la Chine, 
& Chinois par fa mere, nommé Ferdinand, qui afpiroit apparemment à la qua- 
lité de Jefuite , puifque l’Aureur ajoute qu'il n’avoit pas encore achevé fon No- 
viciar. ils lui donnerent pour valet un nouveau Converti, qui connoifloit par- 
faitement le Pays & fes ufages. Leur commiflion portoit que s’ils ne pouvoient 
amener Goez avec la permuffion des Magiftrats, ils devoient s’arrèter dans le 
même lieu, & donner de leurs nouvelles au College de Peking, où Fon exa- 
mineroit ce qu'on pourroit efpérer de la faveur de la Cour. - 

Les deux Députés entreprirent un Voyage de quatre mois dans le cours d’ur 
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hyver fort rigoureux , car ils partirent le 1 1 de Décembre. Pendant leur route , 
Goez expofé à plus de chagrins de la part des Mahométans , qu'il n’en avoit 
efluyé dans le Voyage, fur forcé de vendre fon marbre pour douze cens du- 
cats; c’eft-à-dire pour la moitié de fon prix. Cette fomme fut fufifante , à la 
vérité, pour payer fes dettes, & pour faire fubffter fa famille une année en- 
tiere. Mais la caravane étant arrivée dans l’intervale , il épuifa bientôt le refte 
de fon tréfor par les feftins qu’il fut obligé de donner au Capitaine. L'embar- 
ras de fa fituation le mit dans la néceflité d'emprunter de Pargent, Comme il 
avoit été nomimé entre les foixante-douze Ambafladeurs, il acheta quelques 
ieces de marbre, dont 1l cacha un quintal fous terre , pour le dérober à l’a- 
vidité des Mahométans. Sans cette marchandife , il n’auroit jamais obtenu la 
liberté de faire le Voyage de Peking (25). 
Mais revenons à Ferdinand, qui avoit aufli fes affli@tions. En päflant par 
Si-ngan-fu , Capitale de Schen-fi (26), il fut abandonné par fon valer, qui 


prit la fuite avec une partie de l'argent qui lui avoit été confié pour les néceñi- 


tés du Voyage. Cependant 1l ne laffa pas de fe traîner avec beaucoup de fa- 
tigue jufqu’à So-cheu , où étant arrivé le 7 de Mars, il trouva Goez au lit de 
la mort. Cet infortuné Miffionnaire reçut un peu de confolarion des lettres de 
fes Confreres; mais 1l n’en mourut pas moins, onze jours après l’arrivée de 
Ferdinand, 

Les Mahométans ne furent pas exempts du foupçon de l'avoir empoifon- 
né (27); fur-tout, lorfqu'immédiatement après fa mort on leur vit mettre la 
main fur tout ce qu’il avoit luffe. Entre les effets qui difparurent, rien ne mé- 
ritoit plus de regret que le Journal de fes Voyages. Ses perfécuteurs eurent 
d'autant plus d’empreflement à s'en fafir, que c’étoit le moyen de fe mettre 
à couvert de toutes recherches pour ce qu’ils pouvoient devoir à l’Auteur. Ils 
l’auroient enterré cornme un Mahométan, fi Ferdinand & Ifaac ne s'y étoient 
oppofés, Goez étoit un homme de mérite, qui avoit rendu de grands fervi- 
ces à fà Compagnie, quoiqu'il ne fût pas encore parvenu à lhonneur du Sa- 
cerdoce. En expirant, 1l avoit recommandé à Ferdinand d'infpirer de la dé- 
fiance aux Miffionnaires pour les Mahométans, & de leur confeiller de ne ja- 
mais prendre la même route pour fe rendre à la Chine, parce qu’une trifte ex- 
périence lui en avoit appris les embarras & les dangers. 

Comme lufage des Marchands eft de partager entre eux les biens de ceux 
qui meurent dans la route, Ifaac fut chargé de chaînes, & menacé de la mort, 
s'il refufoit d’invoquer Mahomet (28). Ferdinand préfenta une requête au Vi- 
ceroi de Kan-cheu, qui donna ordre au Gouverneur de So-cheu d'examiner 
cette affaire fans partialité. Le Gouverneur prit d’abord les intérêts de Ja juf- 
tice; mais s'étant bien-tôr laiflé corrompre par les Mahométans , il menaça 
Ferdinand du fouet, & le fit arrêter pendant trois jours. Ce mauvais traite- 
ment n'eut pas la force de le décourager. Il vendit fes habits, faute d'argent, 
pour foutenir un procès qui dura fix mois. Comme il n'entendoit pas la lan- 
gue Perfane, & qu'Ifaac ne fçavoit ni le Portugais ni le Latin, ils ne pou- 
voient s’entretenir enfemble. Lorfqu’ils paroïfloient devant le Tribunal , l’un 


(25) Purchas, p. 313. Trigault , lib. V, méprife. 


cap. 13. (27) Ce fut un foupçon fans preuve. 
(26) Schanfi dans l'Original ; mais c'eftune (28) Oud'embraffer le Mahométifme, 
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récitoit la Priere Dominicale; & l’autre répéroit le nom de Benofs Goez , avec 
quelques mots Portugais qu'il avoit appris de lui dans le Voyage. Mais n'é- 
tant entendus de perfonne, le Juge s'imaginoit qu'ils parloient la langue de la 


s à ©, L] = 
Province de Canton (29), & qu'ils s'entendoient entre eux. 
Cependant deux mois fufirent à Ferdinand pour apprendre la langue Per- 
fane. Entre leurs moyens de défenfe, les Mahométans alleguoient que Ferdi- 


nand paroifloit Chinois , & qu’Ifaac étoit Sarrazin (30); d’où ils vouloient 


faire conclure que n1 l'un ni l’autre ne pouvoit former de prétentions fur les 


biens de Goez, qui avoit éré connu pour Chrétien. Dans la néceflité de répon- 
dre à cette accufation , Ferdinand affura qu’Ifaac étoit ennemi mortel de la 
loi de Mahomet. Pour le prouver, il tira fur le champ une piece de lard qu'il 
avoit apportée dans fa manche, & tous deux en mangerent aufli-tôt de fort 
bon appetit. Ce fpectacle fit rire toute l’affemblée. Les Mahométans confus re- 
procherent à Ifaac de s'être laiffé féduire par les artifices du Chinois, parceque 
dans toute la route 1l s’éroit abftenu de la chair de porc, à l'exemple de Goez, 
par ménagement pour les Mahomérans de la caravane. 

Enfin les effets du mort furent adjugés à Ferdinand. Mais il ne fe trouva 
que les pieces de marbre, que Goez avoit eu la précaution de cacher fous terre. 
1 les vendit, pour payer fes dettes & celles d’Ifaac, & pour acheter les com- 
modités néceffaires fur la route de Peking, où ils arriverent tous deux après 
de longues fatigues. Ils y porterent une Croix parfaitement bien peinte fur 
du papier doré, avec les pafleports des Rois de Kashgar, de Kotan & de 
Chalis, que les Miflionnaires ont confervés comme de précieux monumens du 
zele de Goez. 

Rkcci, à qui nous devons le Recueil de tous ces évenemens, ajoute qu'il 
les écrivit fur le récit d’Ifaac & fur quelques papiers de Goez (31). Après un 
mois de féjour à Peking, Ifaac fut envoyé à Macao (32) par la route com- 
mune. Là, s'étant embarqué pour l’Inde , il fur pris par les Hollandois ; mais 
il fut racheté par les Portugais de Malaka. La mort de fa femme, dont il fut 
informé , lui ayant fait perdre le defir de retourner dans l'Empire du Mogol, 
il s'établit à Chaul , où il étoit encore vivant en 1615 , lorfque Trigault com- 
pofoit fon Ouvrage (33). 


(29) Si perfonne n'entendoit le Portugais tivement , maïs que les Places mêmes ne font 
& le Latin à So-cheu, on ne conçoit pas pas toujours placées dans leur véritable ordre, 
qu'entre les Mahométans il n’y eût perfonne c'eft-à-dire qu'il s'en trouve après, qui de- 
qui entendit je Perfan. D'ailleurs Ferdinand  vroient être devant, On conçoit qu'il étoit 
ne devoit-il pas fçavoir du moins le Chinois? moralement impoflible à Ifaac de retenir par 

(30) L'Autenr donne toujours le nom de mémoire la diftance & la pofition d’un fi grand 
Sarrafins aux Makomérans. On l'emploic ici nombre de Places. On ne fçait pas non-plus 


our avoir occafon de faire cette remarque. de quelle nature ou de quelle étendue étoient 
(31) Il y a quelque lieu de croire , non- les minutes de Goez. 
feulement que les diftances font fouvent re- (32) Amakao dans l'Original. 
préfentées plus grandes qu'elles ne font effec- (33) Purchas, p.316. Trigault, chap. 13. 
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INTRODUCTION. 
Q UOIQU’UN des motifs du voyage de Goez ait été de découvrir 


une route à la Chine par la peute Bukkarie , il paroït que les Miflion- 
naires renoncerent à ce deflein, détournés fans doute par l'avis qu'il leur fit 
donner en mourant. Cependant, vers l’année 1660, Amé Chefaud, Jéfuire 
François, Superieur de la Réfidence d’Zsfahun , entreprit de fe rendre à Peking 
par le Pays des Ufbeks & parle Turqueftan ; mais il fut bien-tôt rebuté par les 
difficultés & les dangers de laroute. Depuis ce tems, on ne trouve aucun Mif- 
fionnaire qui ait tenté le même projet ; quoique les caravanes paffent & re- 
pañlent continuellement de ce côté-là, & que les Arméniens, qui ne font pas 
difficulté de s'y joindre , faffentle voyage avec sûreré. 

L'efperance de réuflir par cette route étant comme moïte avec Goez, les Té- 
fuites penferent à s’en ouvrir une par le Tibet; Pays dont on les affura que les 
Habitans étoient Chrétiens, ou du moins d’une Religion qui reffembloit beau- 
coup au Chriftianifme. Ils fe confirmerent d'autant plus dans cette réfolurion , 
qu'ils fe Hattoient d’y trouver de la facilité à répandre les femences de l'Evan- 
gile ; au lieu qu'ils en avoient perdu lefperance dans les Pays Mahométans. 
Les Voyageurs nomment deux routes qui conduifent au Tibet; l’une au Nord. 
par les parties feptentrionales de l'Empire Mogol ; l’autre au Sud , par le Ben- 
gale. En 1624, Antoine Andrada , Jéfuite Portugais , entreprit le voyage par 


celle du Nord, & pénetra heureufement jufqu’à la Chine. En 1661, Grueber 


& d'Orville, deux autres Jéfuites, revinrent de la Chine à linde par la route 


du Midi; & ce fut vers le mème tems que Tavernier fe procura quelques infor 


mations fur la même route. En 1714, Defideri , autre Jéfuite , traverfa le Ti- 
ber jufqu’à Lafa par la route du Nord. Horace de la Penna , Capucin, fe ren- 
dit à Laffa en 1732, parla route méridionale. 

_ C’eftà ce nombre qu'on peut réduire tous les voyages qu’on a tentés dans 
cette grande région , du moins les voyages qui ont été publiés. Ceux d’Ay- 
drada & de Chefaud font fort courts & ne contiennent rien d’extraordinaire, 
I] paroît qu'Andrada fir le fien, dans l'opinion que les Habitans du Tibet pro- 
fefloient le Chriftianifme. Sa Relation contient en fubftance , qu'il partit de 
Lahor en 1624, & qu'ayant pañlé le Gange il craverfa Skrinejar (34) & Cha- 
faranga, deux Villes grandes & bien peuplées , dans la feconde defquelles il 
vit plufieurs monumens, qu'il attribue aux Chrétiens : que de-là, paffant par 
des montagnes d’une hauteur extrème, il découvrit du fommer un vafte Lac . 
d’où fortent l’Indus, le Gange & d’autres grandes Rivieres de l’Inde ; qu'ayant 


(34) C'eft peut-être une erreur pour Serinegar ou Kashmir, Mais cette Ville eft fituée en 
déça du Gange. 
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continué fa marche par des montagnes fort hautes, il arriva pat quantité de 
marches dans une Ville nommée Redor , fituée dans la froide contrée du même 
nom;enfin, qu'après avoir craverfé les Royaumes de Maranga & de Tankhur , 
il arriva heureufement au Catay , c'eft-à-dire à la Chine. 
Bentink , dans une Note fur P'Hiftoire généalogique des Tartares , déclare 
u‘il fe croir sûr que l’Auteur de la Lettre d’Argrada {ur l’état préfent du 
Tibet & fur la Religion des Lamas (55), n’a jamais fair le voyage de cette 
région , parce que fes raifons ne s’accordent point avec l’état préfent des cho- 
fes. Ils font urés, fuivant la conjecture de Bentink, des Obfervations de 
Rubruquis fur certains Religieux Tartares. En effet, le Journal d’Andrada eft 
extrèmement fuperfciel ; fans compter qu'il jette peu de lumiére fur la géo- 
graphie du Pays, & qu'il nomme des Places , telles que les Royaumes de 
Redor (36) & de Morango , qui ne paroiflent pas fituées dans la route fepten- 
trionale du Tibet. D'ailleurs on n’y connoït pas de Lac qui foit la fource com- 
mune des Rivieres qu’on vient de nommer. On fçait mème que l’Indus & toutes 
les autres Riviéres de l’fnde , à l’exceprion du Gange, prennent leurs fources 
dans l'Inde même (37). 

Les voyages de Chefaud ont plus d'apparence de verité que ceux d’Ardra- 
da ; mais ils ont encore moins d’utilité pour l’objer dont il eft queftion. Che- 
faud ne pafa point les frontieres de la grande Bukkarie & revint de-là fur fes 
pas. Il envoya fa Relation en forme de Lettre, de Kashan près d’Ifpahan, 
écrite en Perfan au célebre Kirker, qui en a publié l'extrait dans fa Chine 1- 
lufirée (33). Elle porte , que l’Auteur s’éroit rendu de Sfzhan ou {fpahan, à 
Balkhk, qui eft, dit-il, la Ville royale des Ufbeks (30), dans le deflein d’exa- 
miner fi l’on pouvoit pañer par le Turqueftan pour fe rendre à la Chine ; mais 
qu'ayant pénetré jufqu'aux frontieres des Kezalbash (40), à la fuite d’un 
Ambaffadeur Ufbek , il trouva la route également difhcile & dangereufe ; que 
cette raifon le fit féjourner pendant quelques mois à Mayrath (41), nommée, 
dit-il, anciennement Skandria ; qu'il y vit à loifir la Ville que les Anciens 
nommoient Bakhira, & fa grande Univerfité, fondée par le fils de: (42) Ta- 
merlan , maisà demiruince, & quantité d’autres édifices bâtis par les Ufbeks 
jorfqu'ils éroient en poffeflion du Pays (43) : que de ÆHayrath il revint à 
Mashahad (44), nommée par quelques-uns Z4 Ville fainte , où l'on voit ua 


(35) Imprimée à Parisen 1629, avec l'ap-  Téres rouges. 


probation des Superieurs , & dédiée au Géné- 
ral des Jéfuites. 

(36) C'eft peut-être Redok dont Grueber 
parle, aufli-bien que de Maranga. 

(37) Hift. des Turcs , des Mongols, &c. 
pag. 491. ; 

(38) Ogilby en a donné une traduction 
dans fa Chine, Vol.I, p. 363. Elle çft fans 
datte. 

(39) Ce n'eft qu'une des Capitales destrois 
Etats Ufbeks de la grande Bukkarie. 

(40) C'eft-a- dire du domaine des Per- 
fans , auxquels leurs turbans rouges ont fait 
donner Je nom de Keztlbash, c'eft-à-dire, 


(41) Herat ou Heri, Capitale de la Pro 
vince Perfane de Khorafan. 

(42) Ou Timar-leng , qui fignifie Témur le 
boiteux , parce que ce Prince l’étoir effedive- 
ment. Son fils évoit Schzh-rokh, qui lui fuc- 
ceda & qui tenoit fa Cour à Herat. 

(43) L'’Auteur paroït confondre Timur & 
fes defcendans avec les Ufbeks , qui poffedé- 
rent à la verité le Khoïazan fous Schaybek- 
khan, mais dont l'Empire dura peu dans ce 
Pays. 

(44) Ou Mafchad, qui eft Tus dans le 
Khorafan. Voÿez ci-dfus. L'Original porte 


Maxahad. 
Masjid 
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Masjid orné d'or (45); qu'il y paffa deux mois, dans des difputes continuelles 
fur la Religion avecles Sçavans, qui y font en fort grand nombre; qu'il partit 
de cette Ville pour fe rendre à Nishapur , & de-là à Sabazwar (46), Ville du 
Khorafan ; que paffant enfuite par les Villes de Seszm, de Damgan & de Jam- 
ram (47) , il fe rendit à Kashan , dans la Province d’Arakand (48), par des 
chemins la plüpart fabloneux , & de-là à Sfzhan , qui en eft éloigné de trente 
Farfangs. 

Telles font les Obfervations d’ÆArdrada & de Chefaud fur les Places de leur 
route. Celles de Grueber font beaucoup plus abondantes, quoiqu’elles le foient 
moins qu'il ne feroit à fouhaiter pour l'utilité de la Géographie. Tout ce qui à 
rapport à {es voyages eft contenu dans cinq Lettres, écrites en Latin par lui- 
même ; excepté la prenuere , qui eft en Italien & qu'on donne pour l'ouvrage 
d'un Sçavant , qui avoit recueilli de la bouche de ce Voyageur diverfes cir- 
conftances qui regardent particuliérement Îles ufages de la Chine. La feconde 
cft de Grueber à Jean Gomans , Jéfuite d’Afchaffembourg en Allemagne. Elle 
contient un récit aflez court de fa route jufqu’à la Chine. La troifiéme , dat- 
tée le 11 Décembre 1664, à Danrzick, eft une réponfe à plufeurs queftions 
que les Sçavans lui faifoient fur la Chine & fur les Tartares qui en ont fait la 
conquête. La quatrième roule prefqu'uniquement fur le même fujet, & porte 
pour datte le 14 de Mars 166$ , à Brefleau en Silefie. La derniere, qui con- 
tient la fubftance de plufeurs autres Lettres écrites à Xirker (49) , offre le dc- 
tail le plus circonftancié du retour de Grueber dans l'Inde. On y trouve les La- 
titudes des principales Piaces, obfervées par l’Auteur, 8 des Planches defñi- 
nées par lui-mème, qui repréfentent les habillemens du Pays, le Grand-Lama 
du Tibet, Purala , le jeune Meurtrier & d’autres objets remarquables (so). 

Les Lettres de Grueber ont été publiées par Thevenot , dans fa Collection 
Françoife de Voyages (51); mais il a fupprimé les Planches. Elles fe trouvent 
dans la Chine illufrée de Kirker, & dans la Traduétion d'Ogilby. On fe pro- 
pofe ici d’incorporer , dans un feul article, routes les remarques des cinq Lettres. 


SI 
Voyage de GRUEBER a la Chine , & Jon retour en Europe. 


N eft réduit aux conjectures pour le départ de l’Auteur; mais il y a beau- 
coup d'apparence qu'il quitta la Chine en 16$6. Suivant fa premiere 
Lertre , il paffa de Venife à Smyrne , d’où il fe rendit par terre à Ormuz dans 
l’efpace de cinq mois. D'Ormuz , il en employa fept pour arriver par mer à Ma- 
cao. Etant débarqué dans certe Ville , il traverfa toute la Chine ; tantot par terre 


(45) Ou Temple. On lit Mefquit dans Kir-  Perfan. 
ker. Le mot Perfan eft Mesku , d’où vient (49) Accompagné du Seigneur Carlo-Dati. 
Mofquée. (50) Il dit dans fa troifiéme Lettre, qu'ea 

(46) Nommées aufli N:/chabur & Sebzwar. partant de Rome il avoit laiflé à Kirker plu- 

(47) C'eft fans doute Baffam, Damagan  fieurs Remarques géographiques , & que Kir= 
& Semnan , rrois Villes fur la route de Nif ker, en 1664, étoit prêt à les publier. Elles 
chapur à Kashan. le furent en 1667, dans [a Chine illuftrée. 

(48) Il faut entendre par ce nom l'Irak (51) Part, IV. 

Tome VII, Hhkh 
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&c tantôt par eau, pour fe rendreà Peking, où il arriva dens l’efpace de trois 
mois (52). Son féjour à la Chine dura trois ans. Il affure que dans le cours d’une 
feule année cinquante-cinq Jéfuites, qui éroient alors dans ce grand Empire, 
y baptiferent plus de cinquante mille perfonnes (5 3). À fon retour , il pritune 
route qu'aucun Européen n’avoit tentée jufqu’à lui. 

Grueber partit de Peking au mois de Juin de l’année 1661 ; accompagné 
d'Albert d'Orville, Religieux de la même Compagnie. Trente jours de marche 
le conduifirent à Sz-rgan-fn, &c trente autres jours à Szzing-fu (54). Il avoit 
traverfé deux fois, dans cette route, le Wharg-ho ou la Riviere jaune. 

Sining-fu où Sining (5), eft une grande Ville, bien peuplée, qui étant 
fiuée à la grande muraille de la Chine (56) , fert de porte aux Marchands de 
j'inde pour entrer dans l'Empire du Catay ou de la Chine. Ils s’y arrècent juf 
qu'à l'arrivée des Lertres de l'Empereur , fans lefquelles il ne leur eft pas permis 
de pénetrer plus loin. La grande muraille eff fi large près de cette Ville, que fix 
chevaux y peuvent courir de front , fans caufer d’embarras l’un à l’autre. Les Ha- 
bitans de Sining y vont prendre l'air, qui eft fort fain parce qu'il vient du De- 
fert, & jouiflent d’une fort belle vüe, On y monte par des degrés. Il arrive fou- 
vent aux Habitans de Sining & de Su-cheu de fiuvre le deffus du mur pour fe 
rendre d’une Ville à l’autre, quoique la diftance foit de dix-huit jours de mar- 
che (57). C'eft un voyage de curiofité, pour lequel 1ls doivent obtenir néan- 
moins la permiflion du Gouverneur. La perfpeétive eft charmante dans cette rou- 
te. On voit, comme d’une haute Tour, d’un côté , des habitations innombrables, 
& de l’autre , une variété extraordinaire de bêtes farouches, qui fe montrent aux 
bords du Defert; telles que des raureaux fauvages, des tygres, des lions, des 
éléphans, des Rhinoceros & des Monoceros , qui font une efpece d’ânes cor- 
nus (58). Les Marchands étrangers fe donnent auffi le plaifir de voir fans péril 
cette variété d'animaux, fur-tout du côté de la muraille qui s'étendant au (55) 
Sud approche des Provinces de Quang fi, de Fun-nan &c du Tibet; car dans 
certains tems de l’année les bêtes farouches fe retirent vers la Riviere jaune & 
vers les parties de la muraille où les bois font en plus grand nombre, pour y cher- 
cher leur pâture ou leur proie. 

Le Defert eft compofé de montagnes & de plaines ; mais il eft par-tout éga- 
lement fabloneux & ftérile , excepté qu’en divers endroits on y rencontre de 
etits ruifleaux , dont les bords offrent d’affez bons pâturages. Il commence au 
milieu de l’Inde, & s'étend du Sud au Nord ; mais perfonne n’a découvert en- 
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Kirker. 
(58) Dans un autre endroit de cette Lettre 
l’Aureur dit qu'il ne fe trouve pas d’autres ani- 


(52) Lettre premiere de Grueber. 
(53) Lettre II. < 
(54) On lit dans la feconde Lettre qu'ils 


parurent le 13 d'Avril, envoyés par le nou- 
vel Empereur (Kang-hi), en qualité de Ma- 
thémariciens de l'Empire. C'éroit Adam Schaal 
qui leur avoit procuré cette faveur. 

(55) Capitale deSchen:-fi. 

(56) C'eftune erreur, pour Siz/g-cheu ou 
æey. Dans la feconde Lettre, cette Ville eft 
nommée Céyiara , près de la grande muraille. 

(57) La diftance n'eft pas fi grande. Elle 
n'eft que de plufieurs milles Grueber leva un 
Pian de la muraille , qui a été publié par 


maux dans le Défert que des raureaux d'une 
prodigieufe sroffeur. 

(59) L’Auteur fe trompe ic, car la mu- 
raille ne s'étend point au Sud de Si-ning & ne 
touche point à cette Ville. Il finit à vingt mil- 
les du côté de l'Oueft. Il n'eft pas vrai non- 
plus qu'on puiffe aîler de Si-ning a Su-cheu fur 
la muraille. Outre qu'elle n’eft pas commode, 
par diver(es raifons , pour ce voyage , elle eft 
interrompue en plufeurs endroits par des bré- 
ches confiderables. 
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core fes bornes, que plufieurs étendent jufqu’à la Mer glaciale. Marco-Polo 
lui donne le nom de Lop. Les Tartares l’appelloient autrefois Bean. Aujour- 
d’hui ils le nomment Chamo. Mais les Chinois l’appellent Xa/muk , & d'autres 
lui donnent le nom de Kara-kathay (50). C'elt dans ces vaftes & ftériles efpa- 
ces que les Tartares fonc leur féjour. Ils fe logent dans des tentes, qu'ils 
tranfportent de rivieres en rivieres, ou dans les lieux qui leur offrent de bons 
pâturages (61). 

La route de Sining jufqu’à Laffa eft repréfentée différemment dans différen- 
tes Lettres. On lit, dans la premiere , que Grueber fortant de la Chine entra 
dans les fables de la Tartarie, & que les ayant traverfés en trois jours il arriva 
fur le rivage du Kokonor , qui fignifie grande Mer , mais qui n’eft qu'un 


le) É . É 
grand Lac, comme la Mer Cafpienne, où la Riviere jaune prend fa (62) 


D 
{ource. : 
Il laiffa ceite Mer derriere lui pour entrer dans le Pays de Toktotay, qui eft 
prefque defert & que fa ftérilité met à couvert des invafons. On n'y trouve 
qu'un petit nombre de tentes Tartares (63). Il eft arrofé par le Tokrozay, belle 
riviere dont il tire fon nom. L’Auteur la croit aufli large que le Danube , mais 
fl peu profonde qu'elle eft guéable de tous côtés. De-là, traverfant le Pays de 
- Tangut, il arriva dans le Rering , Province fort peuplée, qui appartient au 
Royaume de Barantola. Enfin il fe rendit à Laffa (64), Capitale de ce Royaume. 
Dans la cinquième Lettre, ou l’Extrait de Kirker, on nous dit qu'immédia- 
tement après la grande muraille lAuteur trouva une riviere poiflonneufe , fur 
Je bord de laquelle 1l foupa dans une tente ouverte; qu’enfuite ayant traverfé 
la Riviere de Safran (65) 1l entra aufli-tôt dans le vafte & ftérile Defert de 
Kalmuk , habité par les Tartares Kalmuks (66), qui font fans cefle errans pour 
piller les caravanes, mais qui dans certaines faifons s’arrèrent fur le bord des 
rivieres avec leurs maifons mobiles. Grueber rencontra plufeurs de leurs Ha- 
bita-ions dans fa route , & deflina les figures qu'on joint ici; c'eft-à-dire, un 
Kalmuk avec fon habit de cuir & fon bonnet jaune. Une femme de la même 
Nation, vètue d’une certaine peau verte ou rouge ; tous deux portant au col 
un charme ou un amulet ; pour fe garantir de toutes fortes de dangers. Un La- 
ma, où un Prêtre Tartare, vêtu, fuivant l’ufage du Pays, d’une efpece de 
manteau blanc rejetté par derriere & foutenu d’une ceinture rouge. La robe ef 
jaune , avec une bourfe qui pend de la ceinture. Le bonnet eft rouge. On voit 
aufli les Habitations Tartares , qui ne font que des tentes compofées de bâtons 
entrelaffés, & couvertes de quelqu’étoffe groffiére (67). La Roue-tournante eft 
une forte d’inftrument, que le Peuple fait tourner tandis que le Lama fait fa 


priére. 
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l’'Auteur, 


(60) T1 paroît que Kirkeï a mêlé ici fes re- fort d'autres lacs au Sud-Oueft. 


marques avec celles de Grueber , qui n’auroit 
pas commis tant de fautes en fi peu de lignes. 
Les Chinois nomment le Defert , Schamo, & 
les Tartares , Kobi ; deux mots qui fignifient 
Defert fabloneux. Kalmuk eft un fobriquet, 
qui vient des Tartares Mahométans. 

(61) Lettre V. 

(62) C'eft encore une erreur; car on a vü 
ci-deflus que le Whang-ho ou la Riviere-jaune 


(63) La feconde Lettre porte qu'il ne ren- 
contra ri hommes ni oifeaux ; qu'il vit feule- 
ment quantité de bêtes farouches, & qu'il 
eut beaucoup à fouffrir dans la route. 

(64) Lettre premicre. 

(65) Cu le Whang-ho. 

(66) Ce fonr les Eluths ou les Tartares de 
Koko-nor. 

(67) C'eft une forte de feutre. 

Hihh 1} 
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Dre Rs De Siring , Grueber employa trois mois pour arriver dans le Royaume de 
1661.  Laffa, que les Tartares nomment Barantola (63). Le Roi, qui porte le titre 


de Teva (65), defcend d’une ancienne race des Tartares de Tangut, & fait fa 
réftdence à Purola ou Butala , Château bâti à la maniere de l’Europe , fur une 
montagne (70) où ce Prince entretient une Cour nombreufe (71). Le Grand- 
Prêtre du Pays fe nomme Lama-konju (72). Il eft adoré comme un Dieu (73). 
C’et le Pape des Chinois & desTartares, qui l’appellent Dieu le pere. Sa Re- 
ligion a beaucoup de refflemblance avec celle de Rome, quoiqu'il n’y ait pas 
d'apparence, fuivant l’opinion de l’Auteur, que jamais aucun Chrétien ait pé- 
netré dans le Pays (74). 

Grueber & d'Orville s’y arrèterent un mois , & fe feroient flattés de pouvoir 
convertir un grand nombre d'Habitans s'ils n’euflent trouvé des obftacles de 
la part du Grand-Lama (75), qui impofe la peine de mort à tous ceux qui lui 
cifent leurs adorations. Cependant ils furent traités fort humainement par 
le Peuple , & par le Roi même, qui étoit frere de ce Grand-Pontife (76). 

Ils virent à la Cour de Teva, Roi de Tangut (77), une femme née dans {a 
Tartarie feptentrionale, qui étoit vêtue d’une maniere fort étrange. Sa cein- 
ture & fa cète étoient chargées de coquillages (78) , & fa chevelure treflée en 
forme de cordes. D’autres femmes, qui étoient venues de Koiz, Royaume 
voifin, ne leur parurent pas moins bizarres dans leurs habits. Les Dames de 
Barantola laiffent pendre leurs cheveux en treffes par derriere , & portent fur le 
front un fil rouge chargé de perles. Sur la tête elles ontune couronne d'argent, 
enrichie de turquoifes & de corail. 

Grueber deflina la figure du Grand-Lama , d’après un portrait qui étoit fuf- 
pendu à la porte du Palais, & celle du Han, dernier Roi de Tangut (79). Ce 
Prince avoit laïfé quatorze fils. Sa bonté & fa juftice l’avoient fait refpecter 
comme un Dieu. Il avoit le teint brun, la barbe , châtein mêlé de gris, & 
les yeux fort gros (80). 

De Laffa ou Barantola, les deux Miffionnaires fe rendirent en quatre jours 
au pied de la Montagne de Langur , qui eft d’une hauteur extraordinaire. L’air 
ef f fubuil au fommer qu’à peine y peut-on refpirer. On n’y pañle point fans 
danger pendant les chaleurs de l'Eté, à caufe des exhalaifons de certaines her- 
bes venimeufes. Les rochers & les précipices rendent d’ailleurs le paffage im- 
soflible aux voitures, & l’on eff obligé de marcher à pied lefpace d’un mois, 
jufqu'à Kurhi (81), une des principales Villes du Royaume de Nekbal. Cette 
chaîne de montagnes eft remplie de fources froides & chaudes , qui forment 
de toutes parts des. ruiffeaux. Aufñli le poiffon & les pâturages y font-ils en 
abondance. 


Idée que Crrue- 
ber donne du 
Grand-Lama, 


Habits des fem- 
mes de Baranto- 
la, 


Figure du Roi 
de Tangur, 


Montagnes re= 
nommées, 


(68) Lettre V. 

(6) Ou Devz , comme il fe lit dans la 
cinquiéme Lettre. D'autres écrivent Tsp4. 

(70; Voyez ci-deflus , article du Tibet. 

{71) Voyez ci-deflus , ébd. 

(72) Une autre Lettre porte mal-à-propos 
Sama konjun. 

(73) Voyez ci-deffus. 

{74) Léttre V. 

(75) Lettre premiere. 


(76) Lectre Fk. 


(77) Barantola porte ici ce nom. 

(78) C'éroic une femme de Kharal ou 
Hami. 

(79) Voyez les Figures. 

(80) Grueber à donné d’autres Planches 
qui ont déja paru dans l’article du Tibet avec 
les defcriptions auxquelles elles ont rapport. 

(81) Kirker fuppofe que c'eft ici le Para= 
panifus de Prolemée , & le Belor de Polo. Mais 
il fe trompe , dans la feconde du moïns de ces 
deux. 
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De Kuthi, les Miflionnaires arriverent en cinq jours à Nef (82), autre 
Ville du Royaume de Nekbal, où l'abondance des provifions eff fi extraordi- 
naire, que trente où quarante poules ne s’y vendent qu'un écu. De Nefli ils 
arriverent en cinq jours à Kadmendu (83), Capitale du mème Royaume ; & 
de-là, en deux jours & demi , à la Ville royale , qui porte le nom de Nekba! , 
comme le Royaume ; mais que les Habitans du Pays nomment Baddan (84). 

On lit, dans la premiere Lettre, que le Royaume de Nekbal ne peut être 
traverfé que dans l’efpace d’un mois, & qu’il a deux Villes capitales, nommées 
Katmandir & Patan (85), qui ne font féparées que par une riviere. Le Roi , 
qui fe nommoit alors Partafinal , tenoit fa Cour dans la prenuere. La feconde 
éroit la réfidence de Novagmal , fon frere, jeune Prince d’une fort belle fiou- 
re, qui commandoit toutes les troupes du Pays, & qui pendant le féjour des. 
deux Miffionnaires , mit en campagne une armée confiderable, pour arrêter 
les incurfions d’un petit Roi nommé #’arkam. 

Grueber lui préfenta un relefcope ; & dans l’effai qu’ilen fit en fa préfence, 
ayant découvert une Place que Ÿ’arkam avoit fortifiée nouvellement, il le pria 
de jetter les yeux de ce côté-là. Ce jeune Prince, furpris de voir l’'Ennemi fi 
près & ne fçachant point encore que c'éroit l'effet de la lunette , s’écria tout- 
d’un-coup qu’il falloit marcher fans perdre un moment. Mais lorfqu'’il eut ap- 
pris que ce n’étoit qu'une illufon du verre, 1l reçut le préfent des Miffion- 
naires avec une vive farisfaction (86). Grueber donna au Roi plufieurs autres 
inftrumens mathématiques, dont ce Prince fut fi charmé, qu'il ne lui auroic 
pas permis de quitter fes Etats s’il n’eüt promis folemnellement d’y revenir. 
Dans cette efperance , il donna fa parole royale de lui faire bâtir une maifon , 
à laquelle il attacheroit de grands revenus, & de lui accorder la permiflion 
d'introduire le Chriftianifme dans fes Etats {87). 

Entre plufieurs ufages de cette contrée , l’Auteur en rapporte un fort cruel. 
Lorfqu'on défefpere du rétabliflement d’un Malade, on ie porte hors de la Vil- 
le , où il eft jetté dans une foffe remplie de cadavres, pour y périr miférable- 
ment. Les corps morts font abandonnés aux oifeaux de proie, & l’on regarde 
comme un honneur d’avoir pour tombeau Feftomac d'une créature vivante. 

Les femmes font fort malpropres, par un caprice de religion , qui les em- 
pêche de fe laver. Elles fe frottent d’une efpece d'huile , qui les rend tour à la 
fois laides & puantes. 

À cinq journées de Nekbal on trouve une Ville nommée Hedonda (88), 
qui eft une Colonie du Royaume de Maringa dans le Tibet. La Capitale de ce 
Royaume fe nomme Radok (89). Les noms de Dominique , de François & 
d'Antoine , qui y font encore en ufage (90), femblent marquer que le Chriftia- 
nifme n’y a pas toujours été inconnu (91). 


(82) Cette Place & Kuthi font nommées 
plus bas pour les deux Capitales de Nekbal. 

(83) Katnandir dans la premiere Lettre. 

(84) Lettre V. 

(85) Ce doit étre ici le Baddan ou le Neks 
bal de la cinquiéme Lettre. Mais les deux 
Lettres ne s'accordent pas fur la diftance de 
Kaimandir. 


(86) Lettre V. 


(87) Comment Grucber négligea-til cette 


offre ? 


(88) On lit, à la fin de cette Lettre, que: 


c’eft la premiere Ville de l'Empire Movol. 
(£9) Kirker obferve que c'eft le rerme des 
voyages d'Andrada. 
(90) On ne fçait quel fond l'on doit faire 
fur de rels récits. 
(o1) Lettre V. 
Hhh if 
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Grueber raconte, dans fa premiere Lettre, qu’il n’a pas vû de Villes dans 
le Royaume de Maringa, & qu’on n’y trouve que des maifons ou des hures de 
chaume , entre lefquelles eftun édifice pour la douane. Le Roi paye au Grand- 
Mopgol un tribut annuel de deux cens cinquante mille rifdales & de fept (92) 
éléphans, 

De Hedonda, traverfant le Royaume de Maringa, les Mifionnaires arri- 
verent en huit jours à Murgari , premiere Ville de l'Empire Mogol (93). De 
Mutgari ils fe rendirent , par une marche de huit jours, à Battana (94) , Ville 
du Bengale fur le Gange. Dans l’efpace de huit autres jours ils arriverent à 
Benares, Ville bien peuplée, fur le Gange, & fameufe par une Académie de 
Brachmanes , qui y donnent des inftruétions publiques fur la religion & les 
fciences. 

Une marche d’onze jours les conduifit de Benares à Karampor , & fept jours 
de plus les rendirent à Agra (55). Suivant le calcul de certe route, Peking 
eft à deux cens quatorze journées d’Agra. Mais fi l’on en retranche le rems que 
les caravanes emploient à fe repofer , 1l ne refte qu'environ quatre mois de mar- 
che. Ce fut dans la Ville d’Agra que D’Orville, compagnon de Grueber, fut 
appellé par le Ciel à une meilleure vie (96). 

Leur voyage, depuis Maringa , eft raconté avec quelques différences dans 
la premiere Lettre. On y lit , qu'étent entrés de-là dans l’fnde ils fe rendirent 
à Minapor ; Capitale du Pays, où ils pañlerent le Gange , qui leur parut deux 
fois aufli large que le Danube. Enfuite ils arriverent à Patan ; & de cerre Ville, 
en vingt-cinq jours , à Agra ; Capitale de l'Empire Mogol , onze mois après 
leur départ de la Chine, 

La premiere Lettre contient auf le retour de Grueber en Europe, & plufeurs 
autres particularités qui ne fe trouvent pas dans les Mémoires de Kirker. D’4- 
gra ; Grueber fe rendit en fix jours à Delli ; & de Delli, en quatorze jours, à 
Lahor, fur le Ravi, qui eft de la largeur du Danube & qui fe jette dans l’In- 
dus , près de Multan (97). 11 s’embarqua fur l’Indus, dans cette derniere Vil- 


le, & cinquante jours de navigation le conduifirent à Tara , derniere Ville de : 


lIndoftan & réfidence d’un Viceroi , nommé Laskartan. 1] y trouva quantité 
de Marchands Anglois & Hollandois. De-là étant pallé à Ormuz , il y prit 
terre pour traverfer la Perfe, l’Armenie & l’Afie-mineure, Il fe rembarqua à 
Smyrne, & relâcha d’abord à Mefline. Enfin il arriva heureufement à Rome; 
quatorze mois après fon départ d’Agra. 

Il n'avoit pas fair un long féjour à Rome , lorfqu'il y reçut l’ordre de re- 
tourner à la Chine. Sa foumiffion & fon zéle le firent partir aufli-tôt pour 
l'Allemagne, & de-là pour la Pologne, dans le deflein de s'ouvrir une autre 
route par la Ruffie. Il obtint, par la protection de l'Empereur , des pafleports 
du Duc de Curlande & de Mofcovie; mais en arrivant fur les frontieres de la 
Rule , il y fut informé que le Roi de Pologne , ligué avec les Tartares, avoit 
attaqué les Etats du Grand-Duc. La crainte de ne pouvoir pénetrer aifément 


(92) LetireV. ville. Cependant il nous dit enfuite que d'Or- 
(93) L'Auteur met Mogor. ville mourut à Agra. 
(94) Patan dans la premiere Lettre. (96) Lettre V. 


(os) Kirker déclare qu'il cenoit les détails (97) Muliaia dans l’Original, Mais c'e 
précédens de la bouche de Grucber & ded'Or- une méprife n 
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jufqu’à Mofcou, que les Tartares nomment Sso/iza , lui fit prendre le parti de 
retourner à Venife. Il y arriva dans le tems que le Comte de Leffy, Ambafla- 
deur de l'Empereur , y palloit pour fe rendre à la Porte Orromane ; & profitant 
de cette occafion , il fit ce voyage avec lui, dans la vüe de reprendre f4 route 
par la Natolie , la Perfe & les Indes. Mais en arrivant à Conftantinople il fut 
atraqué d’un flux violent & de grands maux d’eftomac, qui le mirent dans 
l'impuiffance d’aller plus loin. 11 retourna par mer à Livourne, & de-là à Flo- 
rence. Sa maladie commençant à diminuer , il fe rendit encore une fois à Ve- 
nife , pour traverfer le Frioul & fe rendre par Vienne à Conftantinople , ré- 
folu de retourner à la Chine par cette voie. Mais on ne nous apprend point 
quel fur le fuccès de certe nouvelle entreprife. 

Grueber , à fon retour de la Chineen 166$ , étroit âgé de quarante-cinq ans. 
On vante fon caractere doux & civil, qui joint à la fincerité naturelle de fon 
Pays rendoit fon commerce extrêmement agréable (93). Les différences qui fe 
trouvent dans les Lettres qu'on a publiées fous fon nom, paroiffent venir de 
ja foiblefle de fa mémoire, ou des méprifes de ceux qui écrivirent fes Rela- 
tions fur fon récit. On y trouve quelques circonftances, concernant les Tar 
tares & les Chinois , mieux expliquées que dans les autres Voyageurs; & quel- 
quefois il ne s'accorde pas avec eux fur les mêmes points, 


Latitudes obfervées dans le Journal de Grueber. 
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Ajoutons, en forme de fupplément, les informations que Tavernier re- 
çut des Marchands de Bengale fur certe route méridionale par le Tibet. 

Le Royaume de Butan , d'où viennent le mufc , la rhubarbe & quelques 
pelieteries, eft un Pays de fort grande étendue. Mais 1l fut impoñhble à Ta- 
vernier de s’en procurer une partaite connoiffance. 11 obferve que les carava- 
nes emploient trois mois fe rendre ; de Parna dans le Bengale , au Royaume 
de Butan (1). Elles partent vers la fin de Décembre; & dans l'efpace de 
huit jours elles arrivent à Gorrofchepur , derniere Ville des Etats du Grand- 
Movsol. 

De Gorrofchepur jufqu’au pied des hautes montagnes, on compte huit ou 
neuf journées. Comme le Pays n’eft compofé que de vaftes forêts, remplies 


(»8) Lettres I & IVe les obfervations de Grueber ne font pas exac- 

(99) Les Jéfuites qui ont compofé la Carte tes, & laiflent du doute pour les autres Pla- 
ont trouve que Sining eft à trente-fix degrés ces. Ogilby met vingt minutes au lieu de dix, 
trente-neuf minutes & vingt fecondes. Cette comme Thevenot. 


différence de vingt-neuf minutes montre que (1) Buran eft le Tiber, Voyez ci-deflus à 
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d'éléphans, les Marchands ÿ fonc expofés à de grandes farigues. Au lieu de 
prendre un peu de repos dans le rems du fommeil , ils font forcés de veiller, 
d'entretenir des feux allumés, & de virer leurs moufquets pendant toute la 
nuit; fans quoi les éléphans, qui font peu de bruit dans leur marche, fon- 
droient fur la caravane au moment même qu’elle s’en défieroit le moins, non 
pour nuire aux hommes , mais pour enlever les provifions de vivres. 

On peut traverfer les montagnes en Palanquin , depuis Patna. Cependant 
l'ufage eft de fe faire porter par des bœufs, des chameaux, ou des chevaux du 
Pays. En général, les chevaux font fi petits, qu’un cavalier monté touche la 
terre de fes pieds. Mais ils font d’une force extraordinaire , jufqu’à faire vingt 
lieues fans reprendre haleine. Auffi coutent-ils quelquefois deux cens écus. Les 
chemins font fi étroits & fi raboteux dans les montagnes, qu'on n'y peut em- 
ployer aucune autre forte de voitures. 

Cinq ou fix lieues au-delà de Gorrofchepur , on entre fur les terres du Raja 
de Nupal (2), qui s'étendent jufqu’aux frontieres de Buran. Ce Raja donne 
au grand Mogol un Elephant pour tribut annuel. Il fait fa réfidence dans la 
Ville de Nupal, d’où il prend fon titre. Mais fon Pays ne contenant que de 
vaftes forêts, on y trouve peu d'argent & de commerce. 

Lorfque la caravane eft arrivée au pied des montagnes de Naugrokor , il s’y 
raffemble un grand nombre d’Habitans du Pays, fur-tout de femmes & de fil- 
les , qui s'offrent à porter les Marchands & leurs marchandifes au travers des 
montagnes. Cette marche eft de huit journées. Chaque Voyageur eft porté par 
trois femmes qui fe relevent alternativement. Elles ont fur les épaules un rou- 
leau de laine; auquel eft attaché un large couffin qui leur tombe fur le dos, 
& fur lequel Le Marchand eff aflis. Le bagage & les provifions font portés 
par des boucs, dont la charge eft de cent cinquante livres. Ceux qui fe dé- 
terminent à prendre des chevaux font forcés dans plufieurs endroits de faire 
lever leurs montures avec des cordes. Ils ne leur donnent à manger que le ma- 
in & le foir. La nourriture qu'ils leur font prendre le matin, confifte dans 
une livre de farine, une demie livre de fucre brun & une demie livre de beur- 
re, mélées enfemble avec de l’eau. Le foir ils ne leur donnent qu'un peu de 
pois broyés & trempés une demie heure dans l’eau. La paye de chaque por- 
teufe, pour leur voyage de dix jours, eft de deux roupies. On leur paye la 
même fomme pour chaque bouc & chaque cheval qu’eiles amenent. 

Après avoir pallé les montagnes , on peut continuer le voyage jufqu’à Bu- 
tan, avec des bœufs, des chameaux & des chevaux, : ou dans un Palankin. 
Tavernier ne poule pas plus loin fes remarques fur cerre route. Ce qu’il rap- 
porte du Commerce & des Habitans du Pays, a déja trouvé place dans un au- 
tre article. 

(2) Peut-être le Pays que Grueber nomme 
Nekbal, & que Défider: appelle Nepal. 
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Voyage d'HyPPOLITE DESIDERI au Tibet. 


#7 ETTE Relation fut écrite en Italien , par l’Auteur, à Hi/debrand Graffr, 
( autre Miflionnaire, Jefuite de la même nation, qui réfidoit dans le 
Royaume de Mayffur, Pays de la Peninfule de l'Inde en-deça du Gange. 
La lectre de Defrderi porte pour datte le 10 d'Avril 1716; & du Halde en a pu- 
blié la Traduction dans le quinziéme Tome des Lerrres édifiantes 6 curieufès. 
Elle eft fort fuperficielle , comme la plupart des autres Relations des Miflion- 
naires. On n'y trouve ni le journal régulier de la route, ni la defcription du 
Pays & des Habitans du Tibet. Tout confifte dans quelques remarques impar= 
faites & peu liées, mais qui ne laiffent pas d’avoir leur utilité, parce qu'elles 
regardent un Pays peu connu. Les Auteurs Anglois obfervent, à cette occa- 
fion , qu'il doit paroître furprenant que les Jefüites ayant été fi long-tems à la 
Chine & dans l'Inde, entre lefquelles cette vafte Région eft fituée, ne puif- 
fent nous en donner de meilleure defcription que celle de Defideri & d'Horace 
de la Penna , fon fucceffeur. 

Defideri, nommé pour la Miffion du Tibet, partit de Goz le 20-Novem- 
bre 1713, & vint débarquer à Surate le 4 de Janvier 1714. Après avoir em- 
ployé le rems qu’il paffa dans cette Ville, à l’étude de a langue Perfane, il fe 
mit en chemin le 26 de Mars, pour fe rendre à Delli (3), où il arriva le 11 
de Mai. Il y trouva Manuel Freyre, deftiné à la mème Miffion, avec lequel il 
partit pour Lahor;le:2: Septembre. Ils y arriverent le 18 d'Oétobre; & l'ayant 
quitté le 19, ils fe rendirent en peu de jours au pied du Caucafe , qui eft une 
longue chaine de montagnes fort hautes & fort efcarpées. Après avoir pailé 
la premiere, on en trouve une autre beaucoup plus élevée, qui eft fuivie d’u- 
ne troifiéme; & plus on monte, plus il refte à monter, jufqu’à la derniere , 
qui €ft la plus haute, & qui fe nomme Pir-panjal. Les Payens la refpectent 
beaucoup. Ils y portent leurs offrandes, & rendent leurs adorations à un vé- 
nérable Vicillard, qu'ils fuppofent établi pour la garde du lieu. L’Auteur a cru 
trouver, dans cette fable, un refte de celle de Promethée , que les Poëtes repré- 
fentent enchaîné fur le mont Caucafe (4 ). 

Le fommer du Pir-panjal eft toujours couvert de nége ou de glace. Il fallut 
douze jours, aux deux Miffionnaires, pour traverfer à pied cette montagne, obli- 
gés, avec des peines incroyables, de pañler des torrens de nége fondue, qui 
fe précipitent fi impétueufement fur les rochers & fur les pierres, que Defideri 
auroit eu plus d’une fois le malheur d’être entraîné, sil n’eût faifi la queue 
d’un bœuf pour fe foutenir. Il n’eut pas moins à fouffrir du froid, parce qu'il 
#'avoit pas penfé à fe pourvoir d’habits convenables au Voyage. 

Le Pays, qui finit ces montagnes, quoique terrible dans fes approches, ne 


(3) Delli ou Debli dans l'Empire Mogol. & plus utile. Ces fauffes lumiéres de fçavoir 

(4) C'eft peut-être fur un fondement fi éclairciffent moins la Géographie qu'ils n’y 
incertain que Defideri donne le nom de Cau- jettent d'obfcurité & de confufion. Bernier 
cafe à cette montagne, fans nous apprendre parle du Pér-paujal dans (es Mémoires de 
fon nom moderne, qui feroit bien plus sûr l'Empire Mogol, Part, IV, p.81 & fuiv. 
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laiffe pas de devenir agréable par la multitude & la variété de fes arbres, par 
la fertilité de fon terroir, & par le grand nombre d'habitations qu’on y ren- 
contre. Elles forment divers petits cantons, dont les Princes dépendent du. 
Grand-Mogol ; & les chemins n’y font pas fi mauvais, qu'on n’y puifle voya- 
ger à cheval , ou dans un Jampan , qui eft une efpece de Palanquin ( $ ). 

Les Mifionnaires arriverent le 10 de Mars à Xaëhemir (6), où la prodi- 
gieufe quantité de nége qui étoit tombée pendant l’hyver les recint l’efpace de: 
hx mois. Defideri y fur réduit prefqu'à l'exirèmité, par une maladie qu’il crut 
devoir attribuer aux farigues du Voyage. Elle ne l’empècha pas néanmoins de: 
continuer l'étude de la langne Perfane, & de fe procurer des informations fur: 
le Tibet. Après beaucoup de recherches , 1l ne put découvrir que deux con-. 
trées de ce nom; l’une à peu de journées de Xachernir | nommée le petit Tibet, 
ou le Baltiflan (7)), qui s’'éend du Nord à l’Oueft, & dont les Habitans. 
& les Princes. font Tributaires du Grand-Mogol , mais peu favorable au tra- 
vail des Miflionnaires, parce que le Mahometifme y eft la Religion domi- 
nante. L'autre qui fe nomme le grand Tibet, ou Buran,. & qui s'étend du 
Nord à l'Eft, un peu plus éloignée de Kachemir que le premier.. La route, 
quoique fort étroite en divers endroits, eft fréquentée par des caravanes qui 
font chaque année ce Voyage pour le commerce de la laine, On y trouve aflez. 
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cès du froid rendent enfuite la marche extrèmement difficile: On n’en eft 
pas moins obligé de pafler la nuit à terre, & quelquefois fur la née ou fur la: 
glace. 

Le grand Tibet commence au fommer d’une affreufe montagne, qui fe’ 
nomme Kautal ,, & qui eft fans ceile couverte de nége. Ellé appartient d'un. 
côté au pays de Kachemir, & de l’autre au Tibet. Les Mifionnaires , érant 
partis de Kachemir, le 17 de May 1715, employerent quarante jours pour 
{e rendre à Leh, nommée aufli Lzdak, où le-Roi du Tibet fait fa réfidence. 
Ils firent le voyage à pied. Le 30, qui étroit le jour de l’Afcenfon, ils palerene 
la montagne; c’eit-à-dire qu'ils entrerent dans le Tiber. L’Auteur s'arrête ici 
à la defcription d’une fuite de: montagnes qu’il avoit traverfées dans certe: 
route, & qu'il repréfente comme un théatre d'horreur. Elles font comme en- 
taffées l’une fur l’autre, & féparées par de fi petits intervales ; qu’à peine laif- 
fent-elles un pañage aux rorrens , qui fe précipitent entre les rochers, avec un 
bruit capable d’eftrayer les plus intrépides Voyageurs. 

Le fommer & le pied de cesmontagnes étant également impratiquables , on 
eft obligé de tourner fur les revers ; & Îles chemins ont fi peu de largeur, qu'on 
a quelquefois peine- à placer le pied. Il y faut veiller d'autant plus fur foi-mèê- 
me ,. que le moindre faux pas expofe à tomber dans des précipices où la vie 
feroit en danger. On s'y briferoir du moins miférablemenc tous les mem- 
bres, comme il arriva à quelques malheureux dé la caravane; car on n’y trou- 
ve aucun buiffon , ni même une plante qui puiffe arrêter le poids du corps. . 
Pour paller d’une montagne à l’autre, on n’a pas d’autres ponts que des plan- 
ches étroites & tremblantes, ou des cordes croifées qu’on entrelafle de bran- 

(5) Lettres Edifiantes, T. XV, p. 183 (7) C'eft peut-être une corruption de Be 
& fuivantes. ladefian, qui fignifie Pays de la Montagres. 

(6) Ou Kashmiv, Voyez ci-deflus l'article du Tiber 
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ches d'arbres. Souvent on eft obligé de quitter fes fouliers pour marcher avec 
moins de danger. Le feul fouvenir de ces horribles pallages faifoit trembler 
l'Auteur , fans parler des autres incommodités qu’il a déja touchées, telles que 
le mauvais tems & la maniere de fe repofer pendant la nuit. Il y joint la qua- 
lité des alimens, qui fe réduifoient à de la farine de Saëkes , efpece d'orge 
qu’on mange ordinairement cuite à l’eau, lorfqu'on peut trouver un peu de 
bois pour le préparer ; quoique les Habitans du Pays l’avallenc crue. Pour com- 
ble de miferes, on étroit prefque aveuglé par la réflexion du Soleil fur la né- 
ge. Defideri fur obligé de fe couvrir les yeux, en fe ménageant une petite ou- 
verture pour fe conduire. Enfin, de deux en deux jours , 1l falloit s'attendre à 
trouver d’impitoyables Officiers de la Douane, qui ne fe bornant point aux 
droits établis, demandent aux Voyageurs tout ce qui convient à leur avi- 
dité(8). 

Ces Montagnes font fans Villes, & l’on n’y voit pas d’autre monnoïe que 
celle du Grand-Mosol , dont chaque piece vaut cinq jules Romains. Le Com- 
merce ne s’y fait d’ailleurs que par des échanges de marchandifes. 

La caravane arriva le 25 de Juin à Lek ou Ladak, Forterefle où réfide le 
Ghiampo, , c'eft-à-dire le Roi du Pays, qui fe nommoit Mima - nanjal. Ce 
Prince exerce une autorité abfolue fur fes fujets, & compte un Souverain en- 
tre fes Tributaires. Les premieres habitations qu’on rencontre dans le Tibet 
font Mahometanes. Le refte eft Idolätre, mais moins fuperftitieux que la plu- 
part des autres Régions qui font plongées dans l’Idolâtrie. 

Le climat du Tibet eit fort rude. On n’y connoït prefque pas d’autre faifon 
que l’hyver ; & le fommer des montagnes eft perpetuellement couvert de nége. 
La terre n'y produit que du bled & de l’orge. On n’y voit ni plantes, ni ar- 
bres , ni fruits. Les maifons font fort petites, & compofées de pierres entaflées 
fans art. Les Habitans font vêtus d’éroffe de laine. Leur caractere eft naturel- 
lement doux & traitable ; mais ils font ignorans & impolis, fans aucune 
teinture des fciences & des arts, quoiqu’ils ne manquent pas de génie. Ils n’ont 
aucune correfpondance avec les Nations étrangeres. 

À l'égard de la Religion, ils reconnoiffent un Dieu, fous le nom de Konchok, 
& l’Auteur leur attribue quelque notion de la Trinité. Quelquefois, ditil, 
ils nomment Dieu Konchok-chuik , c’eft-à-dire le feul Dieu; & d’autres fois ils 
l'appellent Konchok-fum , nom qui fignifie le Dieu Trion. Ils ont l'ufage d’u- 
ne forte de chapeler , fur lequel ils réperent fans celle Or ha hum. Le premier 
de ces trois mots fignifie {néelligence, ou Le bras, c’eft-à-dire, Pouvoir. Ha 
fignifie la Parole ; &° Hum , le Cœur ou l'Amour. On adore auffi dans le Pays 
un Etre nommé /rghien , né depuis environ fept cens ans. Lorfqu’on demande 
à fes adorateurs , s’il eft homme ou Dieu ; ils répondent qu'il eft l’un & l’au- 
tre ; qu'il n’a eu ni pere ni mere, & qu'il a été produit par une fleur. Cepern- 
dant leurs Statues repréfentent une Femme, avec une fleur à la main; & c'ett, 
difent-ils, la mere d'Urghien. 
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(8) Lettres Edifiantes & curieufes , Tome XV, p. 187 & fuive 
T11:ij 
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foient perfuadés qu'il eft au Ciel. Ils rejettent d’ailleurs la Tranfmigration 
des ames ; l’ufage de la Polygamie , la diftinction des viandes défendues ; trois 
articles fur lefquels ils different beaucoup des Idolâtres de l'Inde. 

Leurs Prêtres portent le nom de Lamas. Le Roi & plufieurs de fes Cour 
tifans regarderent les, deux Miflionnaires comme des Lamasde la Loi Chré- 
tienne. En leur voyant réciter leur Office, ils eurent la curiofité d’examines 
leur Breviaire,8 de demander ce qui étroit repréfenté par quelques figures qu’ils: 
y voyoient. Après les. avoir bien examinées, ils fe: contenterent de donner un: 
figne d'approbation , & de dire Nuru , qui fignifie Forc bien. Ils ajouterent. 
que leur Livre éroit femblable à celui des Miffionnaires ; ce que Defideri eur: 
peine à fe perfuader. Il avoue qu'ils ont des Livres myftérieux, dent la plu- 
part des Lamas fçavent lire les caracteres; mais il affure qu'aucun d'eux ne 
les entend. Ils lui témoignerent beaucoup de regret de ne pas fçavoir la langue. 
pour lui entendre expliquer les principes de fa Religion. Defideri donne cet-. 
æ curiofité pour une preuve qu'ils. étoient difpofés à recevoir le Chriftia- 
nifme (9). 

Deux.jours après fon arrivée, 1l rendit vifite au Lampo, qui eft la premiere: 
perfonne après le Roi, & qui porte le titre de fon bras droit. Le 2.de Juin, il 
parut à l’audience de Sa-Majefté. Le 4& les , ce Prince fit rappeller les deux. 
Müiflionnaires, & les traita plus familierement. Le 6 , ils vifirerent le grand. 
Lama, qu'ils trouverent accompagné de plufieurs autres Lamas, dont l’un: 
étoit proche parent du Roi, & un autre, fils du Lampo. Ils en furent reçus. 
avec.beaucoup de politeffe. On leur préfenta des rafraïchiffemens , fuivant l’u-- 
fage du Pays. 

Cependant ces honneurs & ces témoignages d'amitié ne mirent pas leur 
tranquillité à couvert. Quelques Marchands Mahométans, arrivés de Kache- 
mir avec eux pour faire le commerce dela laine ; déclarerent au Roi &à fon Mi- 
niftre que les Mifionnairesétoient de. riches Marchands, qui avoient apporté. 
des perles. des diamans,. des rubis, & d’autres richefles. Defideri attribua. 
ce mauvais. office à.leur haine & à leur jaloufie. Mais.de quelque fourca 
qu'il füt venu, les deux Miffionnaires en refentirent bientôt de ficheux effets. 
ils virent bientôt arriver un Meffager de la- Cour , qui après avoir vifité tou+. 
tes les parties de leur logement, trouverent un grand panier. & une bourfe 
de cuir, dans lefquelles ils: confervoient leur linge ,. divers écrits, &. quel- 
ques inftrumens de mortification , avec une provifion-de chapelets & de mé- 
dailles. Ce butin fut porté au Roi , qui prit plus de plaifir , s’il en faut croire 
l'Auteur., à la: confufon. des Mahometans, qu’il n’en auroit eu À voir des dia- 
mans & des perles. 

Defideri avoit déja commencé l'étude de la langue, dans l’efpérance-de f- 
xer fon féjour à Ladak, lorfqu’il apprit qu'il y avoit un troifiéme Tibet. Après. 
de longues déliberations., il fe détermina, contre fon penchant, à faire cette: 
nouvelle découverte. C’étoit un Voyage de fix ou fept mois, par des Déferts 


continuels. On l’avoit informé aufli que ce troifiéme Tibet éroir plus expofé que: 


les deux autres aux incurlions des Tartares qui le bordent.. 
Les. deux Miffionnaires.partirent de Ladak.le 17 du mois d’Août 1715. Hs: 


(9), Lettres édifiantes & curieufes, p. 194 &. faivantes. 
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arriverent à Lafa le 18 de Mars 1716. Que n’eurent-ils pas à fouffrir au isrxr ” 
milieu de la nége , de la glace & du froid exceflif qui regne dans les monta- 1716. 
gnes ? À peine furent-ils arrivés , qu'une affaire embarrailante (10) ies obligea  Defderi décou-- 
de fe préfenter à certains Tribunaux. Leur chemin étant proche du Palais, ils The een 
furent apperçus du Roi, qui fe trouvoit fur un balcon avec un de fes premiers TE ù 
Miniftres. Ce Prince demanda qui ils éroient. Le Miniftre, homme de grande au DE 
probité, qui n’ignoroit pas leur avanture , prit cette occafion pour apprendre 
au Roi l’injuftice qu’on leur faifoir. Defideri fut appellé fur Le champ au Pa- 
lais, & le Roï donna ordre qu'on cefsac de le chagriner. 
- Quelques jours après, le Miniftre, auquel les deux Jefuites s’éroient crus Audiencedéce 
obligés de rendre une vifire , leur demanda pourquoi ils n’avoient pas encore FRS 
été introduits à l’audience du Roi. Ils répondirent qu’ils n’avoient pas de pré- 
fent qui méricât d’être offert à un fi grand Monarque. Certe excufe fut jugée 
foible. Defideri n'ayant pu fe difpenfer d’aller au Palais, y trouva dans la fal- 
Je plus de cent perfonnes de diftinétion qui.attendoient l'audience. Deux Of- 
ficiers parurent bien-tôt & prirent la lifte de leurs noms, qu’ils porterent au 
Roi. Defideri fut le premier qui reçut l'ordre d'entrer avec le grand Lama. 
Les préfens du Lama furent confidérables; & celui du Jefuite l'étoit peu. Ce- 
pendant le Monarque fe le fit apporter de la porte de fa chambre, où il étoit 
demeuré fuivant lufage ; & pour faire connoître qu’il en étoit fatisfair, il le 
garda près de fa perfonne ; ce qui pafle dansle Pays pour une marque fingu- 
here de diftinétion. Enfuite ayant ordonné au Miflionnaire de s’afleoir vis-à-- 
vis de lui , il lui parla pendant près de deux heures, fans adreffer un feul mor: 
à ceux qui éroient préfens. Mais, dans-un fi long entretien , Defideri ne put 
trouver l’occafion de hazarder un mot en faveur du Chriftianifme & de fa Mif- 
fion. Enfin le Roi, après avoir témoigné qu'il étoit fort fatisfait de lui, le con-- 
gédia. 
Ce Prince étroit un Tartare,: qui avoit fait depuis quelques années la con-- 
quête du Tibet. Laffa n’éft pas éloigné de la Chine, Le voyage de cetre Ville: 
à Peking ne demande que deux mois. Un Ambaffadeur Chinois envoyé au Roi: 
du Tiber étoit parti depuis peu pour retourner à la Chine. 


SA TE: 
Voyage d'HORACE DE LA PENNA;: 


Gontenant l'origine. 6: l’état préfent de la Miffion des Capucins au Tiber: 
6 dans deux Royaumes voifins. 
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(10) Pourquoi n’eft-elle pas expliquée? della Chiefs. In Réma. Nella fiamperia di 
(xt) Sous le-titre de Rélazione del principio Antonio de Ro 1742. Con licenza de S'uperioris 
eftato prefente della Mificne del vaflo Regno de  C'eft un petit #7-4°. On en trouve latraduc- 
Tibet, ed abri dni Regni confinanti, recom- tion au Tome XIV de l'Hiftoire Littéraire & 5 
mandata alla vigilanza e xelo de Padri Capu- avecles Remarques du Journalifte, 
cinidella Provincia della Marca ; nello flat: 
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Mémoires & les Récits d'Æorace de la Penna , qui avoit été employé en qux- 
lité de Supérieur, pour établir une Miflion au Tibet. La difiiculré qu’on trou- 
ve à concilier diverfes circonftances de cet Ouvrage, avec ce qu'on a là ici 
dans quelques articles précédens, porte à croire non-feulement qu'Horace de 
la Penna ne s’eft pas toujours attaché fcrupuleufement à la vérité, mais que 
fes Editeurs, dans la vüe apparemment de rendre fervice à la Miffion, ont 
exageré les fuccès des Miffionnaires , pour leur procurer de nouveaux fecours 
par une peinture trop avantageufe de leurs cfpérances. C’elt la feule explica- 
tion qu'on puifle donner à quantité de récits qui bleffent abfolument la vrai- 
femblance. Comme nous avons deja joint à l’article du Tibet ce que cette Re- 
lation peut offrir d’ucile à la connotflance du Pays & des Habitans, nous nous 
bornerons ici au Voyage & aux travaux des Miffionnaires. 

Clement XL. regrettant qu'un Pays où S. Thomas prècha l'Evangile ,ne füt 
habité aujourd’hui que par des Idolâtres (1 2), réfolut dans la derniere année 
de fon Pontificat, d'y envoyer douze capucins de la Province Eccléfiaftique 
de la Marche, fous la conduite de François Horace de la Penna , avec ordre de 
s'inftruire de l’état de ce Royaume, & de chercher les moyens d’y introduire 
la Foi Chrétienne. Après une longue & ennuyeufe route, par l'Empire du Mo- 
gol & par les Royaumes de Bazria & de Baryao , les Mifionnaires arriverent 
enfin dans la Capitale du Tibet. Il fe pafla plufeurs années, fans qu'on eût 
aucune information de leur fort. Neuf d’entr'eux moururent dans l’intervalle. 
Enfin Jeur Supérieur revint à Rome avec cette trifte nouvelle, & repréfenta les 
trois Religieux qui étoient reftés dans la Mifion , comme des ouvriers épui- 
fés par le travail, par l'âge, & par les fatigues qu'ils n’avoient pas ceflé d’ef- 
fuyer. Il ajouta qu'il étoit envoyé par le Roi du Tibet, pour demander un 
nouveau nombre de Miffionnaires, & pour établir une correfpondance, non- 
feulement de lettres & d'informations, mais encore de fecours annuels , & de 
tout ce qui étoit néceffaire au fecours de la Mithion. 

Horace & fes Compagnons s'étant préfentés au Roi du Tibet & au Grand- 
Lama, en avoient été reçus avec l'humanité qui fait le caractere naturel de 
cette Nation. Après avoir fçu d’eux les raifons qui les avoient amenés dans fes 
Etats, le Roi avoit ordonné au Supérieur de lui expliquer par écrit les prin- 
cipes de la Loi qu’ils fe propofoiént de prècher. Le Grand-Lama lui donna le 
mème ordre. Horace l'ayant exécuté, fe rendit au Palais, peu de jours après, 
pour recevoir la réponfe du Roi fur fon Memoire. » Lama, lui dit ce Prince À 
» APpIens que la Loi que je profelte m'a toujours paru bonne, parce que c eft 
» celle où j'ai été élevé; mais je confeife que la tienne me paroït mealleure. 
Le Millionnaire encouragé par ce difcours : preffa vivement Sa Majeltc ; non- 
feulement d’embrafler une Religion qu'il approuvoit, mais d'obliger tous fes 
Sujets à fuivre fon exemple. Le Roi ne s’attendoit pas fans doute à des inftan- 
ces fi vives. Il répondit qu'il n’en étoit pas tems encore, mais qu'en attendant : 
les Miflionnaires pouvoient apprendre la langue du Pays, & fe mettre en état 

’enfeigner leur doctrine. 
ce vit enfuite le Grand-Lama , pour s'affurer de fes difpoñtions. Ce 
Pontife plus refervé que le Roi, lui donna fes Objections par écrit, & luien 


(12) Ce préambule eft de la Relation même. 
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demanda la folurion. Les Mifionnaires s’atracherent aufli-tôt à ce travail. Ils 
porterent leur Réponfe au Lama, qui fe contenta de leur dire qu'il prendroit 
fon tems pour l’examiner (13). Cependant ayant remarqué leur humilité & 
leur défintéreffement , 1l leur rémoigna beaucoup d’eftime & d'afe@ion., 1] 
leur recommanda auffi d'apprendre la langue ; & pour leur faciliter cette étu- 
de, le Roi les mic entre les mains d’un Lama fort eftimé à la Cour. Bien-têr 
il lui accorda, par un Edit, la permiflion de bâtir une Eglife & une Maifon, 
avec défenfe à tous fes Sujets de leur caufer le moindre chagrin , & un ordre 
exprès. à fes Mainiftres de les protéger particulierement, & de n'exiger d'eux 
aucun tribur. Ces faveurs du Chef de l'État & de celui de la Religion jeur atti- 
rerent le refpect de tous les Seigneurs de la Cour. 

Cetre Region eff fi vafte , qu’on fait monter le nombre des Habitans à trente- 
trois millions. Leur caractere eft naturellement doux & traitable. Quoiqu’ido- 
lârres , ils ont dans leur Religion quantité de pratiques qui ont beaucoup de ref- 
femblance avec celles de lEglife Romaine (14). 

Horace fe difpofant à retourner en Europe , pour exécurer les ordres du 
Roi, tels qu'on les a rapportés, reçut de ce Prince le pañleport fuivant : » De 
» Laffa , Ville d'excellence, & réfidence du Roi. Qu'il foit connu à tous nos 
» Sujets, Miniftres, grands & petits, fur la route qui conduit au Royaume 
» de Niverri, vers l'Oueft, que le Lama Européen étant venu à Laffe, Capi- 
» tale du riche Royaume du Tibet, pour s’y rendre utile à tout le Peuple, & 


» devant retourner audit Royaume de Niverri, aucun Officier des Douanes: 


» n’exigera des droits de lui. Nous ordonnons qu’il ne reçoive aucune injure, 
& qu'on l’aflifte fur fon pallage. De notre Palais de Khaden-khagn-fan , cette 
année Chilyvino-kagn ; c'elt-à-dire, de la Région de l’eau , le 23 de la Lune, 
qui répond au 7 d’Aoët 1732. al 

À fon départ le Roi lui recommanda de lui écrire, & au Grand-Lama , 
lorfqu’il feroit arrivé à Nepal (15), Capitale du Royaume de Batyao , dans 
Ja feule vüe d'apprendre des nouvelles de fa fanté. Il fe garda bien d'oublier 
des ordres fi honorables. Le Roi & le Grand-Lama firent réponfe à {es Lettres. 
Celle du Monarque étoit dans ces termes : » Lama Européen, noûs apprenons 
» avec beaucoup de plaifir que par la grace de Dieu vous êtes en bonne fanté, 
» & que votre corps augmente comme la Lune jufqu’à ce qu’elle arrive à fa 
» plénitude. Nous avons reçu votre Lettre, avec les cryftaux, qui nous fone 
» Extrémement agréables. Revenez promptement & vos autres Peres No es 
- continuez de m'écrire fans interruption , comme le cours du Gange (16). 
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La Lettre du Grand-Lama étoit dans les termes fuivans. » Ce n’eft pas un 
» petit plaifir ni une petite confolation pour moi d'apprendre par votre Let- 


(13) Il feroit à fouhairer que les objections de Tavernier. Voyez ci-deffus le Paraoratl 
q À æ AVES graphe 
du Lama & la réponfe des Capucins euflent  prezier de ce Chapitre. 


trouvé place dans la Relation. (16) Les Auteurs Anglois trouvent ici la 
a A : \ : / À 

(14) Voyez l'article du Tibet, outoutes. vrailemblance bleffée fur plufieurs points. 

ces conformités font rapportées. Quelle apparence , difent-ils que le Roi cûe 


É AE) PAM 1 n) [a SA à 
(15) Où Napal, C’eft peut-être le Nupal Es le Gange, qui ne coule pas dans fes: 
Etats ? 


De Laffa , le bon jour 23 du feptiéme mois. Ce jour répond an 3 d’Aone: 
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» tre qué vous êtes en bonne fanté. Puifque vous confervez toujours Îes en- 
» trailles d’un pere pour votre cher Ami, Je ne doute pas que votre vie ne foit 
toujours heureufe. Tous vos difcours font gravés dans mon cœur. Cette Let- 
tre eft enveloppée dans une piece de brocard jaune, qui fe nomme Torche- 
» felam (17). Donné le bon jour premier du fixiéme mois, l’année du Bœuf 
» d'eau. Ce jour répond au 23 de Juillet 1733. 

La Lettre du premier Miniftre commence par une efpece de tranfport reli- 
gieux. » Puifliez - vous triompher fur tous les Infidéles, & devenir faint ! Je 
» MC LÉJOUIS d'apprendre que vous vous portiez bien, & que les branches de 
» votre cœur foient aflez étendues, pour faire cueillir les fruits de votre excel- 
» lente Loi «. 

Sur le récit d'Horace, le Pape & la Congrégation de la Propagande nom- 
merent neuf autres Capucins pour la Mifion du Tibet. Ils aflignerent à cha- 
cun quatre-vingt écus Romains pour fon Voyage, & la même fomme pour fa 
fubfiftance annuelle. On leur paya d'avance une année de certe penfon ; après 
quoi ils partirent de Rome en 1738, chargés de Préfens & de deux Brefs pour 
le Roi du Tibet & pour le Grand-Lama. Horace écrivit à Sa Sainteté en 1742 
qu'ils étoient arrivés à Lafla l’année d’auparavant ; que fes Préfens avoient été 
reçus avec beaucoup de farisfaétion; que le Roi & le Grand-Lama fe prépa- 
roient à lui en envoyer à leur tour , avec leur Réponfe à fes Brefs, par un Ca- 
pucin de la Miffion ,. qui devoir retourner en Italie l’année fuivante , parce que 
fon grand âge le rendoit incapable des travaux Apoftoliques. 

La Lettre d'Horace étoit accompagnée de l'Edit original que le Roi avoit 
fait publier dans tous fes Etats, pour accorder à fes Sujets la liberté de con- 
fcience. Il étoit conçu dans ces termes : 

Nous, Mivagu, Roi du Tibet, donnons avis à tous les hommes fous le 
Soleil, & particulierement aux Miniftres de la réfidence du Suprème Lama, 
aux Miniftres de Lhafa , aux Chefs de mille, de cent & de dix hommes, aux 
Chefs des Tartares, & à tous Grands & Petits; aux Miniftres nommés Hemor , 
Gnalep & Chirlajis , à tous les Gouverneurs de Provinces & de Fortereffes, 
aux Gouverneurs de plufeurs Châteaux , aux Gouverneurs fubordonnés, aux 
Nobles de tout le Tibet, aux Perfonnes Privilégiées, & autres Perfonnes puif- 
fantes & non puiflantes, qu'aucun de vous n’ait la témérité d'empêcher l’exé- 
cution du préfent Privilege en faveur de tous les Peres de la Religion de l’Eu- 
Tope , nommés les Capucins , ou vrais Lamas-Gokara ; pourvü qu'il n’en vien- 
ne pas d’autres qui n'aient en vûe que leur propre intérêt ; ceux-ci étant venus, 
non pour le Commerce, mais pour faire du bien à tout le monde, pour re- 
commander les œuvres aux vrais Saints, pour conduire tous les hommes au 
Paradis par la vraie route, pour apprendre aux Sujets à obéir d’un cœur fin- 
cere à leurs propres Rois, à leurs Vicerois & à leurs Miniftres, & pour étendre 
la Loi Évangélique, c’eft-à-dire la Loi du vrai Dieu. 

Le Souverain Pontife , ou le Grand & Suprème Lama de ces Peres, qui 
étend fa compaflion paternelle & fon amour fur tous les hommes, pour les 
détourner de la voie de l'Enfer , & les rendre participans de la gloire & de la 


» 
> 


» 
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(17) Autre füjet de foupçonnner labonne rieur ; ce qui ne s'accorde guéres avec l’idée 
foi d'Horace. Il femble ici que le Grand-La- qu'on en a dû prendre dans toutes les autres 
ma reconnut déja le Capucin pour fon Supé- Relations. Impofture, concluent les Anglois. 

ÉTLARRE 2 
félicité 
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félicité érérnelle dans le féjour du Paradis , envoie, fans confidérer la dépenfe 
des Prédicateurs de la vraie Loi dans tous les Pays; & c’eft, dans la même 
vüe, & non par d’autres motifs, qu'il en envoie quelques - uns dans notre 
Royaume. Cette raifon nous porte à donner notre fceau perpetuel à ceux qui 
fe nomment les Peres Européens , ou proprement les Lamas-Gokhar (18), & 
à tous ceux qui viendront après eux, pour prècher librement, & étendre la 
Loi du vrai Dieu ouvertement & publiquement , non-feulement dans la Ville 
de Lhafa , mais encore dans tout le Royaume du Tibet, c’eft-à-dire dans tou 
tes les Places, & à toutes perfonnes Religieufes ou Séculieres. 

Ordre à vous tous en général, qui avez été nommés ci-deffus, plus puif- 
fans ou moins puifflans, & en particulier aux Chinois, aux Tartares Æor (19), 
& à tous autres, foit Religieux ou Séculiers, de ne pas apporter d'empêche- 
ment à ceux dont Île cœur eft éclairé de la lumiére du vrai Dieu, pour em- 
brafler la vraie Loi, & qui defirent de lembrafier ou qui l'ont déja embraf- 
fée. Ordre à vous tous, comme ci-deflus, de ne pas les empêcher d’appren- 
dre cette vraie Loi; & lorfqu'iis auront apprife, de ne pas les empècher 
de l’obferver librement, ouvertement & publiquement. Qu'il foit connu à 
tout le monde que ceux qui embrafleront & obferveront cette vraie Loi paf- 
feront à nos yeux pour des Sujets plus fidéles que ceux qui demeureront at- 
tachés à la premiere (20) , & que par refpett pour les Prédicateurs de la 
vraie Loi ou pour les Milionnaires Apoftoliques, Nous les garderons , les 
défendrons & les prendrons fous notre protection particuliere. Que Nous ne 
ferons rien qui puiffe leur donner le moindre fujet de chagrin, & que Nous 
vivions paifiblement avec eux. Vous tous, comme ci-deffus, qui y êtes obli- 
gés par vos Offices, imprimez ces Lettres. Donné à Kadma-khagfer (11), 
réfidence du Vainqueur de tous côtés, l’année de /’Oïfeau de fer, le 30 du 
feptiéme mois (22). 

Pendant l’abfence d’Horace , qui fut d'environ huit ans, le penchant du 
Roi pour le Chriftianifme avoit paru croître plütot que diminuer. On en 
donne pour preuve un fragment de Lettre, qui fut écrite de la part du Roi, par 
fon Sécretaire , au Pere Horace , tandis qu’il étoit en Italie. On y lit que » ce 
» Prince n'avoit crû à fa propre Religion que parce qu'il y avoit été élevé; 
» au lieu qu'il croyoit véritablement à celle des Capucins, & qu'il y étoit fort 
» attaché «. On recommande à Horace de rendre ce témoignage à fon Grand- 
Lama. Mais le Roi n’explique pas les raifons qui l’avoient porté à changer de 
Foi, & la Lettre d’ailleurs eft publiée fans datte. L 

On nous apprend enfuite que l’expofition de la do&rine chrétienne, telle 
que les Mifionnaires l’avoient préfentée au Grand-Lama, fit la même impref- 
fion fur ce Grand-Pontife que fur le Roi. Il leur accorda un privilese, qui eft 
peu différent de l’Ordonnance royale. La datte eft , dans notre grand Palais 
de PUTALA ; l’année de l'Oifèau de fer, € le 28 de l'Automne de l'Etoile, 
nommé THRUMAHO ; ce qui revient au 7 du mois d'Oétobre 1745. 


(18) Ileft furprenant que ce nom ne foit (20) Les Auteurs Anglois s’emportent ici 


pas expliqué par l’Auteur. fort indécemment. 
(19) Efpece d2 Tartares qui ne font pas (21) Nommé auparavant Khaden-khagn- 
gonnus en Europe. fars. 


(22) Qui répond au 9 de Seprembre 1744, 
Tome VII, Kkk 
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L'Auteur fait le récit de plufñeurs converfions dont il fut l'inftrument, & 
nomme quelques perfonnes qu'il eut le bonheur de baptifer. 11 obferve que les 
nouveaux Mullionnaires qu'il avoit amenés avec lui ayant eu le tems d’ap- 
prendre la langue du Pays par les leçons qu'il leur avoit données pendant le 
cours du voyage , il efpere qu'ils feront bien-tôt en état de prècher l'Evangile 
à des Peuples qui font très-difpofés à l’embraffer. Il ajoute qu'avec la protec- 
tion du Roi, du Grand-Lama & du premier Miniftre, il fe promet de voir 
bien-tôt la Capitale entiérement convertie, fur-tout lorfqu'il confidere avec 
quels applaudiflemens la doctrine de l'Evangile a été reçüe par la plus grande 
partie des Religieux du Pays & des Séculiers. 

Mais il donne avis au Saint-Siège que la grande étendue du Royanme & la 
multitude des Habitans demanderoient un plus grand nombre de Millionnai- 
res , qui fe difperfaflent dans les Provinces. D'un autre côté, on lit dans la 
Relation , que loin d’être en état d'entretenir de nouvelles Miffions , la Cham- 
bre Apoftolique elt fi pauvre & fi chargée de detres, qu’elle ne peut fournir, 
aux Mifions déja établies , le nombre de Mifionnaires qui conviendroit à de fi 
grandes entreprifes ; & que cette impuiffance eft d’autant plus malheureufe .. 
que d’autres Rois, voifins du Tibet, lui demandent aufi des Mifionnaires. 
Recanati , Superieur d'une Miflion de Capucins, envoyés en 173$ dans le 
Royaume de Bargao , écrivoit qu'étant arrivé avec deux de fes Compagnons à 
Nepal ; Capitale de cer Etat, 1ls avoient eu le bonheur d'infpirer au Roi tant 
d'inchination pour leur doétrine, que ce Prince leur avoit donné pour loge- 
ment un grand Palais, conffque fur un des Grands du Royaume, & qu'il avoit 
accordé la liberté de confcience à fes Sujets par un Edit public. On nous donne 
aufi la forme de cet Edit, qu'il ne fera pas inutile de pouvoir comparer avec le 
précédent : 

Nous, Zaërvanejitta-malla, Roi de Batgao , réfidant à Nepal , accordons 
par ces Lettres , à rous les Peres Européens, la liberté de prècher & d’enfeigner 
leur Religion à rousles Peuples de notre dépendance ; & Nous permettons de 
même à tous nos Sujets. d’embrafler la Loi des Peres Européens, fans crainte: 
d’être chagrinés , foir par Nous , foit par ceux qui font revêtus de notre auto- 
rité. Cependant les converfions doivent être volontaires , & la force ne doit 
y avoir aucune part. Tels font nosordres. Le Docteur Xafkaen eft l’Ecrivain. 
Grifnanfarang , Gouverneur général, les confirme. Bifaraja , Grand-Prètre ;. 
les confirme & les approuve. Donné à Nepal , l’année 861 , dans le mois de 
Margfies. Bon jour. Santé. 

Recanati envoyant cette Piéce au Procureur général, certiñe que c’eft une: 
Copie fidelle, d’après l'Original. Son zéle le conduifir enfuite , avec fon. 
Compagnon, dans le Royaume de Bzrtia ; qui touche à l’Empire du Mogol.. 
Le Roi, informé que ces deux Etrangers prèchoient une Loi fans laquelle il 
n'y a pas d’efperance de falut, envoya un de fes Miniftres dans le lieu où ils. 
étoient, pour apprendre d'eux-mêmes ce qu’il en devoir penfer. Ils-explique- 
rent leur doctrine , en faifant remarquer les erreurs de celle du Pays. Enfin le 
Roi fut fi facisfait de l'explication qu'on lui préfenta par écrit, qu'il donna 
ordre aux Miffionnaires de refter dans fes Etats, parce que leur Religion ne 
refpirant que charité , il fouhairoit ardemment qu'elle y far prêchée. Recanart 
ayant repréfenté qu’ils étoient deftinés par le Pape à la Miflion de Bargao dans. 
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Nepal, & que leur devoir les y rappelloit néceffairement , le Roi répondit qu'il 
écriroit lui-même au Pape, pour leur faire obtenir la permiflion de s'arrêter 
dans fon Royaume, & qu'il ne doutoit pas qu'on ne lui envoyät d’autres Mif- 
fionnaires. Le Capucin reçut en effet de ce Prince une Lettre pour le Pape, qui 
étoit conçue dans ces termes: » Je fuis en bonne fanté, & je fais le même 


.» fouhait pour la vôtre. Ayant appris , 1l y a quelque-tems, que les Peres Mif- 


CE] 


» fionnaires ont été envoyés pour faire du bien au Genre-humain ; j'ai fouhaité 
» d’avoir quelqu'explication de leur doctrine; & reconnoiffant qu'elle ne re- 
» commande que la charité, je leur ai donné ordre de demeurer dans mon 
» Royaume. Mais comme ils me repréfentent qu'ils ne peuvent m’obéir fans 
» Ja permiflion du Souverain Pontife, je fupplie ce Séfgneur Souverain Pon- 
» tife de leur commander ce que je defire ; je lui en ferai obligé, comme de 
» la plus grande faveur. Donné à Bartia l'année 184, au mois de Bufadabi. 
» Signé, Le Roi. Ainfi eft «. La fidelité de cette Copie eft atreftée aufli par le 
Superieur de la Mifion. 

Cette Lettre & l’Edit du Roi de Batgao arriverent à Rome avant les infor- 
mations du Tibet. Le Pape, qui les reçut des mains du Procureur général, 
les envoya aufli-tôr à la Congrégation de la Propagande. Elle étoit accablée 
de dettes , &c dans une pauvreté qui lui permettoit fi peu de s'engager dans de 


nouvelles dépenfes , que fur les repréfentations qu’elle en fit, Sa Sainteté prit 


le parti d'envoyer des Miflionnaires à fes propres frais. Mais elle n’envoya pas 
le nombre qui auroit été néceffaire à l’interèt de la Religion. Cependant elle 
écrivit un fort beau Bref au Roi de Barria , pour l’informer des écards qu’elle 
avoir eù pour fa priére & pour le féliciter de fon zéle, en l’exhortant à donner 
l'exemple d'une fincere converfion aux Princes voifins & à tous fes Sujets. Elle 
remercia aufli le Roi de Bargao , par un autre Bref, de la protection qu'il 
donnoit au Chriftianifme; & fes remercimens furent accompagnés de la même 
exhortation. 

Tel eft aujourd’hui l’état des Miffions du Tibet, de Batgao & de Battia. Mais 
comme il eft impoflible qu’elles fe foutiennent fans une deépenfe qui excede les 
forces du Pape & de la Congrégation de la Propagande, le Procureur général 
des Capucins a publié la Relation qui fait le fujer de cet Article, pour faire 
connoître aux Fideles fur quels fondemens les Miffionnaires fe lattent des 

lus heureufes efperances , & pour encourager les Grands à contribuer de leur 
crédit & de leurs richeffes au fuccès d’une fi glorieufe entreprife. 
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Voyages dans la Tartarie Occidentale, par l'ordre de L'Empereur 
de la Chine ou à fa fuite, en 1688 & 1698. 


TNTRODUCTION. 


UOIQU’ON ne puifle pañles entre la Ruffie & la Chine fans træ- 

verfer la Tartarie, & que par conféquent ce Pays ait éré vifité plufieurs: 
fois par divers Européens qui ont voyagé de l’un à l’autre de ces deux Empi- 
res , on n'en connoït aucun qui ait compofé la Relation de fes courfes avec: 
tant d'exactitude & d’abondance que le Pere Gerbillon, Jéfuire François. H 
avoit fait huit voyages, de Peking en différentes parties de la Tartarie occi- 
dentale, par l’ordre ou à la fuite de l'Empereur Kang-hi ; ce qui lui avoit: 
donné l’occafion. de faire des remarques plus certaines & plus étendues qu'on 
n'en peut attendre de ceux. qui voyagent avec les. caravanes. ou par d’autres. 
voies. D'ailleurs, étanttrès-bon Mathématicien , il y a beaucoup plus de fond. 
à faire fur la defcription qu’il donne des Places. Aufñli trouve-t-on dans fes Jour-- 
aux, non-feulement le nom de chaque Place qui. s'eft rencontrée fur fa rou- 
te, mais. encore les. gifflemens, les diftances , & fouvent les. latitudes; trois. 
connoiffances qu’on ne puife guéres dans les autres Voyageurs. Il ya joint, de. 
jour en jour , les variations du tems, la difpofition & les propriétés du ter- 
roir ;-enfin , divers éclaircifflemens fur les Habitans du Pays, & fur les évene-. 
mens qui s’y. paflerent pendant le cours.de fes voyages. 

Les Curieux attendoient depuis iong-tems ces Journaux, lorfqu’enfin le Pere 
DuHalde les à publiés dans fa Defcription de la-Chine & de la Tartarie (23). 
C’eft de certe fource que: nous allons tirer nos Extraits; mais fans nous affu- 
jettir à l’ordre de l'Editeur ,. & fans donner la même étendue aux marieres que 
nous emprunterons de fon Recueil. Nous rapprocherons celles qui font de la. 
mème nature & qui fe trouvent difperfées dans les différens Journaux, pour 
les réduire fous un même article. Les giffemens & les diftances des Places ne: 
feront pas marqués non plus avec le dérail qu’on a comme affecté dans l’Origi- 
nal. Souvent , pour abréger les récits, nous joindrons enfemble plufeurs arti- 
cles de la même efpece. La plus grande partie du voyage fe faifant dans des: 
contrées defertes, où il ne fe trouve point de Villes, & prefqu'aucune Place. 
qui mérite de l'attention (excepté, par intervalles, quelque Lac ou quelque 
Riviere) le réfulrat d’un jour de marche & quelquefois de deux ou trois jours ». 
peut avoir autant d'utilité que les divifions plus particulieres ; d'autant plus 
que cette région ayant été mefurée affez exactement par les Jéfuires Géogra- 
phes, les fituations des Places doivent être plus juftes dans leurs Cartes qu'elles 
ne peuvent l'être par des obfervations faites comme en courant. 

Cinq ans avant le départ de Gerbillon pour fes voyages de Tartarie , c'eit=- 


(23) Vol. IV de l'Edition Françoïfe, & II de l'Edition Angloife, 
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à-dire en 1683, Verbieft, celebre Mifionnaire du mème Ordie (24), avoit 
fair un voyage dans la T'artarie occidentale avec l'Empereur Kang-hi. Mais fa 
Relation, qui a été publiée avec fon autre voyage dans la Tartarie orien- 
tale (25), ne donne aucun éclairciflement particulier fur la route, & fe borne 
à quelques remarques générales fur Le Pays & fur les Habitans , avec une ex- 
plication de l'ordre que l'Empereur obferve dans fes marches & des moufs 
qui lui font entreprendre ces fatiguantes expéditions. La fubftance de cette 
Piéce peut fervir proprement d'introduction aux Voyages de Gerbillon. 

Diverfes raifons , fuivant le Pere Verbieft, porterent l'Empereur Kang-hi à 
faire ces voyages en Tartarie. La premiere étoit pour exercer fon armée, Après 
avoir affermi la paix dans toutes les parties de fon vafte Empire , 1l rap- 
pella fes meilleures troupes de la Province de Peking ; & dans un Confeil 
il prit la réfolution de les affujettir chaque année à trois expéditions de cette 
nature, pour leur faire apprendre , dans les chafles des ours , des fangliers, 
des tygres & des cerfs, à vaincre les ennemis de l'Empire, on du moins pour 
foutenir leur courage contre le luxe Chinois & contre l’amolliffement du. 
repos. 

Eneffet, ces fortes de chaffes refflemblent plus à des expéditions militaires 
qu'à des parties de plaifir. Les Tartares qui compofent le cortége de l’'Empe- 
reur font armés d’arcs & de cimeterres, & divifés en compagnies , qui mar- 
chent en ordre de bataille fous leurs étendards, au fon des tambours & des 
trompettes. Ils forment, autour des montagnes & des forêts, des cordons qui 
les environnent , comme s'ils afliégeoient réculiérement des Villes à la maniere 
des Tartares orientaux. Cette armée, qui confifte quelquefois en foixante mille 
hommes & cent mille chevaux , a fon avant-garde, fon corps de bataille & fon 
arriere-garde , avec fon aîle droite & fon aîle gauche, commandés par un grand 
nombre de Chefs.& de Regules. L'Empereur marche à leur tête, au travers de 
ces régions défertes & de ces montagnes efcarpées , expofé pendant tout le jour 
aux ardeurs du foleil , à la pluie & à toutes les injures de l'air. Plufieurs Cficiers 
qui avoient fervi dans les dernieres guerres, aflurerent Verbieft qu'ils y avoient 
eu beaucoup moins à fouffrir que dans ces chafles. Pendant plus de foixante- 
dix jours de marche, ils font obligés de tranfporter toutes leurs. munitions fur 
des chariots, des chameaux , des chevaux & des mulets , par des routes: 
fort difficiles. Dans la Tartarie occidentale , que l’Auteur nomme ainf par: 
oppofition à la Tartarie orientale, on ne trouve que des montagnes, des ro- 
chers & des vallées, fans villes , fans villages (26) & même fans aucune appa- 
rence de maifons, parce que les Habitans, avec leurstentes, font difperfés 
dans les plaines, où ils prennent foin de leurs troupeaux. Ils n’y élevent, ni. 
porcs , ni volaille , ni d’autres animaux que ceux qui peuvent fe nourrir 
d'herbe. 

La feconde raifon qui détermina Kang-hi à ces voyages annuels , fur la né 
ceflité de contenir les T'artares orientaux dans la foumiflion , & de prévenir 
les embarras qu'ils pouvoient caufer à l'Empire. C’eft dans cetre vûe que l'Em…. 
pereur marche avec de fi grands préparatifs de guerre. Il fait mener à fa fuite: 


(24) Il éroïit accompagné du Pere Gri- (25) Voyez ci-deflus, Vol. VI. 
aldi, (26) Excepté vers la grande murailles. 
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plufeurs piéces de gros canon, dont on fait, par intervalles, diverfes déchar. 
ges dans les vallées, pour répandre la terreur autour de lui par le bruit & le 
feu qui fortent de la gueule des dragons dont cette artillerie eft ornée. Avec 
cet équipage de guerre, il eft accompagné de toutes les marques de grandeur 
qui l’environnent à Peking. Il a le même nombre de tambours & d’Inftrumens 
de mufique qui fe font entendre lorfqu’il eft à table au milieu de fa Cour, ou 
lorfqu'il fort du Palais. Le but de cette pompe exterieure eft d’éblouir les Tar- 
tares , & de leur infpirer autant de crainte que de refpect pour la Majefté Im- 
périale. L'empire de la Chine n’a jamais eu de plus redoutables ennemis que 
cette multitude infinie de Barbares, dont elle eft comme afliéoce du côté de 
l'Oueft & du Nord. 

La célebre muraille , qui fépare leur Pays de la Chine , n’a été bâtie que 
pour arrèter leurs incurfons. Elle pafle dans plufeurs endroits fur de vrès- 
hautes montagnes, & Verbielt parle d’un lieu où il lui trouva mille trente- 
fept pas géométriques d’élévation au-deflus de lhorifon. Elle tourne auf, 
faivant la fituation des montagnes ; de forte qu’au lieu d’une fimple muraille ; 
on peut dire qu'il y en a trois, dont une grande partie de la Chine -eft envi- 
ronnée (27). 

Enfin , letroifiéme motif de l'Empereur Kang-ki fut celui de fa propre fan- 
té, L’experience lui ayant appris qu'un trop long féjour à Peking l’expofoir à des 
maladies confiderables , il s’étoit perfuadé que le mouvement d’un long voyage 
étoit capable de l'en garantir. Il fe privoit du commerce des femmes pendant 
route la durée de ce voyage; & ce qu’il y a de plus furprenant, dans une fi 
grande armée , on n’y en voyoit pas d’autres que celles qui étoient au fervice de 
la Reine-mere. C’étoit même pour la premiere fois que cetce Princefle (28) ac- 
compagnoit l'Empereur. Il n’avoir mené aufli qu’une feule fois les trois Rei- 
nes (29), lorfqu'il avoit fait, avec elles, fa vifite aux combeaux de fes an- 
cètres. 

On peut joindre à ces trois raifons celle de la chaleur , qui eft extraordi- 
naire à Peking pendant la canicule. Au contraire , cette partie de la Tartarie 
eft fujette , pendant les mois de Juillet & d’Aoùût , à des vents fi froids, fur- 
tout la nuit, qu'on y eft obligé de prendre des habits chauds & des fourrures. 

erbieft attribue certe rigueur de l'air à l'élévation du terrain & au grand nom- 
bre de montagnes dont cette région eft remplie. Dans fa marche il employa 
fix jours entiers pour en monter une. L'Empereur, farpris lui-même, voulut 
fçavoir de combien Îa hauteur du Pays furpafloit celle des plaines de Peking, 


“qui en font à plus de trois cens milles. Les Jéfuites , après avoir mefuré plus de 


Vifitesque l'Eme 


percur reçoi 
Regules. 


cent montagnes {ur la route, trouverent que la Tartarie occidentale eft plus 
haute de trois mille pas géométriques que la mer la plus proche de Peking. 
Le falpètre, dont ce Pays abonde, peut aufli contribuer au grand froid. En 
ouvrant la terre, à crois ou quatre pieds de profondeur, on y trouve des mottes 
glacées, & quelquefois des mafles entieres. 

Les Regules de la Tartarie orientale viennent de trois cens, & quelquefois 


A Le cinq cens milles, avec leurs enfans, pour faire leur cour à l'Empereur, 


(27) Du Halde, Vol. IT, p.271. (29) En 1682, dans le Voyage de la Tar- 
(23) Elle étoit grand'mere de l'Empereur, tarie orientale, 
& fort livrée aux Bonzes. 
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Quelques-uns de ces Princes ayant traité les Mifionnaires avec une bonté par- Trroouc. 
ticuliere , il y avoit quelqu’apparence que cette difpofition pouvoir les con- TION. 
duire à recevoir le Chriftianifme dans leurs Etats. Mais Verbieft jugea que la 

méthode la plus sûre étoit de commencer paï les Tartares qui ne font pas Sujets 

de l'Empire, pour revenir par degrés à ceux qui font moins éloignés. 

Pendant tout le voyage , l'Empereur ne ceffa pas de donner aux Jéfuites des  Faveurs qu'il 
témoignages publics de fon eftime, tels qu'il n’en accordoit à perfonne. 1] FR He 
s’arrètoit, pour leur voir mefurer les hauteurs. Il faifoit demander fouvent des 
nouvelles de leur fanté (30). Il parloit avantageufement d'eux aux Seigneurs 
de fa Cour. Illeur envoyoit divers mets de fa table, & quelquefois il les fai- 
foit diner dans fa propre tente. Le Prince , fon fils aîné , qui fe fitune bleffure 
à l'épaule en tombant de fon cheval, ne leur témoigna pas moins d'affection. 

Dans l'humilité de leur cœur, 1ls confideroient ces faveurs de la famille royale, 
comme un effet de la Providence, qui veilloit fur eux & fur le Chriftianifme. 

Dans l’efpace de plus de fix cens milles, qu’on fit en avançant jufqu'à la : Magrificenez 
montagne où fe terminoient ces voyages,& en retournant à Peking par une autre FRA 
route , l'Empereur fit ouvrir un grand chemin, atravers les montagnes & les 
vallées, pour la commodité de la Reine-mere , qui voyageoit en chaife. Il ft 
jetter une infinité de ponts fur les rorrens, applanir des fommers de montagnes 
& couper des rochers ,'avec un travail & des dépenfes incroyables (34). 


UE 
2) " $ 2 [? , . AA ; ne? 
Premier Voyage de GERBILLON, depuis Pekine jufque alle 
de Selingha , fur la frontiere des Etats de Ruffie. 1683. 


I. Voyage. 

Es Rufliens, s'étant avancés pardegrés jufqu’aux frontieres de la Chine, rs Fun 
avoient fait conftruire le Fort d’ÆA/bafin , nommé Yak/fa par les Chinois 8e 

& les Tartares (32) , à la jonétion d’un Ruifiéau du même nom avec la grande 

Riviere que les Tartares nomment Saghalian-ula, & les Chinois, Fa-long- 

kyang (33). L'Empereur de la Chine fe rendit maitre de ce Fort & le rafa. Les 

Ruflens l’ayant rérabli l'année fuivante , y furent encore afliégés ; & redou- 

tant les fuites d’une guerre dangereufe , 1ls propoferent à ce Monarque de 

nommer un lieu , où la paix püt s'établir fur le fondement d’un Trairé. 

L'Empereur accepra leurs offres, & promit d'envoyer quelques-uns de fes  Cengrèsdes 
Officiers à Selingha pour y traiter aveceux. Au commencement de l’année 1688 fnsha mue es 
il confia cette négociation à deux Seigneurs de fa Cour. L’un étoit le Prince Rufiens. 
So-fan ; Capitaine de la Garde Impériale & Miniftre d'Etat ; l’autre, Tong- 
lau-ya , Commandant de l’Etendard Impérial , nommé aufi Kiw kyew (34), 

arce qu'il étoit oncle maternel de l'Empereur. Ils partirent accompagn“s de  rAuteur&Pe- 
plufieurs Mandarins de différens ordres & de deux Jéfuires, Thomas Pereyra Be reyra > nommés 
l'Auteur, nomms pour fervir d’Interprétes en Larin &c dans les langues de l’Eu- 
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(39) Le nom Chinois de Verbieft étroit (33) Saghalian-ula fignifie Riviere noire. 
Nan-wha-jin ; qui fignifie, Comment vous Ta-lons-kyang fignifie Riviere du dragon noir. 
poriez-vous ? (34) Ce mot fignifie Oxcle du coré de la 

(3°) Du Halde, #bi fup. p. 272. mere, 

(32) Voyez ci-deflus, Tome VE, 
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rope. Ces deux Mifionnaires furent confiderés dans cette occafion corne des 
Mandarins du fecond & du troifiéme ordre. Ils reçurent des préfens de l’'Em- 
pereur, au nombre des principaux Mandarins de l’ambaffade. Il fut reglé qu'ils 
mangeroient à la table de Tong-lau-ya, & qu'ils feroient placés près de lui 
dans les conferences. Entre les préfens qu’ils reçurent, étoit une longue robbe 
du plus beau brocard , ornée de dragons, mais fans broderie, parce que cette 
diftin@ion elt réfervée pour l'Empereur & pour les Princes du Sang , à moins 
que Sa Majefté Impériale ne l’accorde elle-mème à quelque Particulier. Ce Mo- 
narque leur donna aufh des robbes courtes de martre, à boutons d’or , dou- 
blées d’un beau fatin, qui venoient de fa ptopre garderobbe. Cependant ils 
n'eurent pas l'honneur de le voir, comme les autres Seigneurs de l’ambañlade. 
Lorfqu'ils fe préfenterent le 9 de Mai, pour prendre congé de Sa Majefté, elle 
fe contenta de leur faire dire qu’elle leur fouhaitoit un heureux voyage. 

Etant partis de la maifon du Prince So-fan , le 31 au matin , ils trouverent 
à la porte de la Ville, Tong-lau-ya ; avec un pompeux cortece. Il étoit com- 
pofé de mille chevaux, de foixante Mandarins, & de huit petites piéces de ca- 
non, portés par le même nombre de chevaux. D’autres portoient les affuts, 
Cette troupe étoit rangée en bon ordre ; des deux côtés du chemin. Les deux 
Ambaffadeurs fe rangerent aufi, pour laifler le paffage libre au Prince fils aîné 
de l'Empereur , qui parut bientôt, monté fur un petit cheval en harnoïis jau- 
ne, & fuivi de fept ou huit Seigneurs du premier rang , avec un chapelet au- 
tour du col, fort femblable à ceux de l'Eglife Romaine, dont chaque dixiéme 
grain étoit d’ambre. Mais au lieu de croix, le fommet paroifloit compofé de 
quatre perles ou de quatre grains de criftal. 

Cet Héritier de l'Empire s’arrèta fous une belle tente, à une lieue de Pe- 
king, & s'aflit fur un couffin de foie placé fur un tapis de laine. Les Manda- 
rins de l’'Ambaflade & les Chefs des Etendards fe rangerent des deux côtés, 
aflis comme le Prince fur des couffins. Il leur fit préfenter du théà la Tartare. 
Enfuite , lorfqu'il fe fuclevé, tout le monde fe profterna neuf fois vers le Pa- 
lais , pour rendre graces à l'Empereur de l’honneur qu'il avoit fait aux Ambaf- 
fadeurs de les faire accompagner fi loin par fon fils. Le Prince s’entretint avec 
eux d’un air riant. Enfin, s'étant approchés de lui pour fléchir le genou, il les 

rit par la main ; après quoi il remonta à cheval & reprit le chemin de la 
Ville (35). 5 

Les Ambaffadeurs marcherent droit au Nord jufqu'à la Ville de Cha-ho , 
qui eft à cinquante lis de Peking. Ils paflerent deux beaux ponts de marbre 
brut, exactement femblables , l’un en-deca , l’autre au-delà de certe Ville. Leur 
longueur eft de foixante pas géometriques , fur fix ou fept de large. À quarante 
ou quarante-deux lis de Cha-ho, ils arriverent , fur les deux heures après mi- 
di, dansun Camp dreffé au pied d’une montagne , près d’un Fort, qui bouche 


(35) Du Halde, sbi Jup. p.273. 
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le paflage d’un défilé fort étroit, & dont les murs s'étendent , des deux cêtés , 
jufqu’aux montagnes. Elles paroifent inaccefhbles. Là , comme dans tous les 
autres lieux où les Ambafladeurs s’arrêterent fur la route, les Mandarins des 
Villes voifines vinrent en habits de cérémonie pour leur rendre les refpeéts dûs 
à leur rang, & fe mirent à genoux dans le grand chemin en préfentant leurs 
billets de vifite (36). 

La chaleur étoit extrème ; mais elle n’avoit point empêché les Miffionnaires 
d'admirer la beauté du Pays, qui eft très-bien cultivé jufqu'aux montagnes. 
Comme elles font fi fiériles qu’on n’y découvre pas mème un arbre, elles por- 
tent le nom de Montagnes pauvres. Leur fituation eft au Nord-Oueft-quart- 
d'Oueft de Peking. Elles fe joignent à d’autres qui environnent cette Ville , ex- 
cepté du côté de l’'Oucft & du Sud-Oueft, où le grand chemin pale entre les 
deux chaînes. 

Le Fort voifin du Camp fe nomme Nankeu , c’eit-à-dire, Bouche ou En- 
crée méridionale (37). Les murs de cette Fortereffe ont trente-cinq pieds de 
hauteur. Ils font de pierre de taille jufqu’à trois ou quatre pieds du rez-de- 
chauffée ; enfuite , d’une efpece de gros cailloux & de pierre de roc jufqu’aux 
creneaux , qui font de brique. Leur épaifleur , près du paflage , eft de fix ou fept 
pieds ; mais ils font moins hauts & moins épais fur les montagnes. Les Tours 
dont ils font flanqués, à de juftes diftances, font de pierre ou de brique. Au- 
deflous de la Fortereffe on découvre une affez grande Ville, qui fe nomme 
Nankeu-ching. 

Le 31, après avoir pallé cette barriere, on fit quarante-cinq lis au Nord, 
par des montagnes fort efcarpées. Les parties les plus difhiciles de la route font 
pavées de grandes pierres. On fuit par divers détours le pied des rochers, fur 
iefquels reone des deux côtés un grand mur, avec des degrés pour monter & 
des Tours fortifiées. Dans plufieurs endroits le mur eft de pierre de taille. Sa 
hauteur & fon épailleur font remarquables. De tems en temson rencontre des 
portes de marbre , en forme d’arcs de triomphe, épaifles d'environ trente pieds, 
avec des figures en demi-relief autour du ceintre. Chaque porte eft l'entrée d’un 
Village, tel que le premier, qui pourroit paffer pour une petite Ville, & qui 
eft aflez bien fortifié pour fermer aux Tartares le pallage de ces défilés. Outre 
quantité d'arbres fruitiers, qui fe trouvent au milieu de ces rochers & de ces 
pierres , on y voit des jardins remplis de toutes fortes de grains & de légumes. 
Rien ne demeure fans culture , lorfqu'on découvre un pouce de terre qui peut 
en recevoir. Les montagnes mêmes font taillées en amphithéâtres, & femées 
dans tous les lieux qui promettent quelque chofe à l’induftrie des Habitans. 

Après avoir paflé quatre ou cinq de ces Villages & autant de retranche- 
mens, on defcendit dans une Plaine fabloneufe & ftérile, qui fépare les mon- 
tagnes. Il s’y préfente par-tout des retranchemens & des Forts, ouvrages aflez 
inutiles, puifqu'une poignée d'hommes feroit capable de défendre tous ces 


(36) Voyez le détail de ces ufages au To- & fort différent de la grande muraille, qui eft 
ine VI. plus éloignée. Il divife une partie de la Pro- 
(37) Le mur dont on parleici ef interieur, vince de Pe-che-li d'avec celle de Schan-fr. 
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paffages contre une armée. La route fut de trente lis à l’'Oueft , après lefquels on: 
campa fur le bord d’un Ruifleau. 

Le premier de Juin, on fit cinquante-cinq lis dans la même Vallée ; quarante 
à l'Oueft, & quinze au Nord. On pañla, comme le jour précédent , devant 
plufeurs Forts, & l’on traverfa deux petites Villes, revêtues de murs de bri- 
que & flanquées de Tours. La premiere, qui fe nomme Whay-lay, eft à trente 
lis du Ruifleau fur lequel on avoit campé. La feconde , nommée Tumu , eft 
tente lis plus loin, On fe levoit chaque jour à deux heures du matin , & l’on fe 
mettoiten marche avant cinq heures. 

Le2, on fit foixante-dix lis le long des montagnes, au Nord dela Vallée, 
qui fe termine dix lis au-delà de Pau-ngan. C’eft une Ville plus grande & plus 
peuplée que les deux précédentes. Elle étroit ceinte d’un double mur de brique. 
On la traverfa , comme deux ou trois autres Villes, pour aller camper fur le. 
bord d’un Ruiffeau nonimé Fazg ho. 

Le 3, après avoir fait cinquante lis au Nord, lelong du Yazg-ho , on ari- 
va aux portes de Swen-wha-fu, Ville firuée à l’extrèmiré d’une Plaine & peu. 
éloignée de la mème Riviere. Elle eft précedée d’un double fauxbourg & forti- 
fice d'un mur de brique, avec des Tours qui s’entrefuivent de fort près. On 
traverfa une rue aufli large qu'il y en ait à Peking , qui s'étend dans toute la 
longueur de la Ville, & qui eft remplie d’arcs de triomphe, à quinze ou vingt 
pas l’un de l’autre. Les murs ont plus de trente pieds de hauteur, & chaque 
côté dela Ville a trois portes, féparées par des places d'armes. Les ventaux-de 
chaque porte font revêtus de plaques de fer , parfemées de clous dont la rère eft 
de la groffeur d’un œuf. Le fauxbourg du Nord offre une rue fort longue & fort 
large, bordée de plufeurs rangées d'arbres, qui rendent la perfpective crès- 
agréable, 

En quittant Swez-wha-cheu , on fit plufieurs détours pour traverfer quelques 
petites montagnes, d’où l’on recommence à découvrir, au Nord & au Nord- 
ER, les grandes qu’on avoit perdues de vüe,;avec les Tours de la grande muraille, : 
qui regne fur cette chaîne. On rencontre aufli, dans la route , des Tours & des 
Forts , gardés par des efcouades de cinq ou fix foldats. Le lieu qu’on choifit pour 
camper fut encore la rive du Yang-ho , qui coule à la diftance de cent ou: 
cent cinquante pas des montagnes du Sud-Oueft, &à deux mille pas de celles 
du Nord. 

Le 4, on fit quarante-cinq lis jufqu'à Hya-pu, petite Ville à l’extrèmité de 
Ja Vallée qui vient de Swen-wha-fu , & à une demie-lieue de la porte de Chang. 
kya-keu, par laquelle on fort de la Chine & l’on entre dans la T'artarie. Chang- 
kya-keu eft une petite Ville, au pied des montagnes qui font de ce côté-la les 
bornes de l’Empire Chinois. Elle eft ceinte d’un mur de brique, de trente-cinq 
ou quarante pieds de hauteur , avec deux portes, entre lefqueiles eft une belle : 
place d'armes. Cerre Ville eft fort peuplée , & fa fituation y rend le Commerce 
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forifant. Outre les Tartares occidentaux, on y voit arriver des caravanes Uf- 
beks & Perfanes. 

On prit au Nord-Eft-quart d'Eft, pour paffer la porte de Chang-kya-keu , 
qui ef fituée entre deux montagnes ou deux rochers fort efcarpés. Cette partie 
de la grande muraille n’eft pas comparable au mur qui ferme les premieres 
montagnes qu'on avoit rencontrées depuis Peking. C’eft une maçonnerie fort 
fimple , qui a peu de hauteur & d’épaifleur, & qui tombe en ruines dans plu- 
fieurs endroits, aufüi-bien que fes Tours, dont une partie n’eft que de terre. 
Mais on ne celle pas de trouver, comme auparavant , des Tours & des Forts 
le long de la grande route , qui continue dans la vallée. Le mur qui ferme le paf- 
fage elt fort haut & fort épais. Les ventaux de la porte font couverts de plaques 
de fer & garnis de gros cloux. La garde de cette porte eft nombreufe. On cam 
pa ce jour-là fur le bord d’un Ruiffeau, dans une petite Vallée qui ferpente 
entre deux chaines de montagnes, à douze ou quinze lis de la porte, & par 
conféquent dans la Tartarie. 

Le 5 , après avoir fait vingt-cinq lis au Nord-Eft, on arriva dans un lieu où 


la route fe divife au Nord-Eft & au Nord-Oueft, On fuivic celle du Nord- 
Oueft, qui s’érend dans une vallée, à l'extrémité de laquelle on campa fur une 
des montagnes qui la terminent, dans un lieu nommé Æalut-fin , où l’on trouve 
plufieurs fources excellentes. On avoit rencontré, fur la route, quelques hutes 
Chinoifes, dont les Habitans cultivent ce qu’ils peuvent découvrir de bonne 
terre autour d'eux, & quelques tentes Tartares, accompagnées des rombeaux 
de leurs Morts, qu’on diftingue à de petites bannieres d'étoffe peinte, Les col- 
lines, ou les dunes, offrent d’aflez bons paturages ; mais on n'y apperçoit pas 
un arbre. 


Le 6, après avoir pale une haute montagne , on trouva que la route fe di- 
vifoit en trois, & l’on prit celle du Nord-Oueft. Le pays eft aflez beau, mais 
défert, & fans aucune apparence d’arbre. On campa fur le bord d’un ruiffeau , 
dans la Vallée de Nalin keu, à cinquante lis de Aalur-fin. Les Ambañadeurs 
reçurent ici un Préfent de quatre cens bœufs & de fix mille moutons, de la 
part de l'Empereur, dont les Troupeaux paiflent dans cette plaine. Le 7, on 
fit foixante-dix lis, par divers dérours entre de petites montagnes. Le Pays 
refflemble à celui du jour précédent; mais on rencontra quelques Monpgols, 
foit dans leurs tentes, foit en marche avec leurs petits chariots à deux roues, 
qui font trainés par des chevaux & des vaches. On campa fur le bord d’un 
. Ruiffeau. 

Le 8, on fit environ cent lis, à l’Oueft, dans une grande Plaine, arrofée 
de plufeurs Ruiffeaux & riche en pâturages, mais où l’on n’apperçoit qu’un 
feul arbre. Les chemins y font fort bons. On campa fur le bord d’un Ruiffeau , 

rés d’un Hameau qui elt l'exil des Chinois, & qui eft voifin des ruines d’une 
grande Ville. Le 9, on fit quatre-vingt-dix lis, prefque toujours à l’Oueft, 
le chemin moitié montagnes , moitié plaines. On rencontre au milieu d’une 
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plaine de cinq ou fix lieues un Temple bâti par l'Empereur de la Chine, pour 
fervir d’hôtellerie aux Lamas , lorfqu'ils font le Voyage de Peking. Il n’eft pas 
grand ; mais c'eft un des plus beaux que l’Auteur eût jamais vüs. On voit d’un 
côté un aflez mauvais édifice, qui eft habité par quatre ou cinq Lamas , envi- 
ronné de tentes Mongols, & de hutes Chinoifes. On campa à vingt lis de ce 
Temple, vers l'Oueft. 

= Lero, après avoir faittrente lis, on abandonna la plaine, pour faire vingr 
autres lis par des montagnes & des vallées défertes , jufqu’au Ruifeau de 
Sanneshan , où l’on campa. Le lendemain , on continua de marcher par des 
chemins de la même nature, fans y trouver un arbre ni une maifon. On vit 
quelques chevres jaunes, affez femblables aux gazelles , mais fi farouches, 
qu’elles prennent la fuite à la vüe d’un homme. On campa à Loto-Haya\, fur 


%e bord d’un Ruiffeau nommé Zratu. Après avoir fait trente lis, on s'engagea 


dans divers détours, entre des montagnes & des rochers couverts de buiflons. 
On traverfa dix ou douze fois l’Aatu , & quarante lis plus loin, on campa. 
pour la feconde fois fur fes bords. Toute cette journée, en droite ligne, ne fut 
que d'environ quarante Lis. 

Le 13, on fuivit le même Ruilffeau, l’efpace de vingt-cinq lis; après lef- 
quels on paffa devant une Forterefle ruinée, d’où l’on entra dans les monta- 
gnes. Elles font remplies, comme les vallées, d'arbres nains & de buiflons. 
Après vingt-cinq ou trente autres lis, on entra dans une agréable plaine , où 
ferpente un Ruifleau que l’Auteur prit encore pour l’Imatu. On y voit des ar- 
bres & un mauvais Temple, environné de tentes Mongols, & de hutes de 
terre qui fervent à loger des efclaves Chinois , qu'on envoie pour cultiver la 
terre. On fit, dans certe journée , foixante lis à l’Oueft, qui peuvent être ré- 
duits à cinquante, & l’on campa dans une Plaine nommée Æorkokol, ou 
Korkokol. 

Le 14, toute la journée fe fit au travers d’une grande plaine, large de trois 
ou quatre lieues , & bordée, au Nord & au Nord-Oueft, par des montagnes 
couvertes de bois. Elle eft arrofée par un ruiffleau, & cultivée en plufieurs en- 
droits , où l’on découvre des Hameaux de fept ou huit cabanes. Après avoir 
fait quarante lis; on rencontra une Tour, à laquelle on attribue quatre cens 
ans d’antiquité, aflez entiere à l'exception du toit. C’eft un otogone régulier. 
à huit étages, chacun d’onze pieds de hauteur , fans y comprendre le premier 
qui en a plus de quinze, indépendamment du Lormier. L'édifice eft de bri- 
que, auffi blanche que la pierre de taille. Il eft embelli d’ornemens de la même 
matiere. Son architecture , quoique différente de celle de l’Europe & quoiqu’un 
peu grofliere, n'eft pas fans beauté. Le premier étage eft rond , en forme de 
coupe, & fort ornée de feuillages. On ÿ monte avec une échelle; & l’on y 
trouve un efcalier qui conduit aux autres étages; dans chacun defquelson voit. 
deux ftatues en demi-relief, prefque de grandeur naturelle, maïs mal faites, 
L’Auteur juge qu’il exiftoit anciennement quelque grande Ville dans ce lieu , 
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parce qu’on ÿ voit encore un vafte efpace, renfermé dans des murs de terre 
à demi ruines. Elle avoir été bâtie par les Tartares Occidentaux, lorfqu’ils 
éroient en paflefion de la Chine. On campa dix lis plus loin (38). 

En approchant du camp , on vit paroître les Mandarins de Qua-wha-chin , 
où Huhu-hotun (39), qui venoient au-devant des Ambafladeurs, Ils éroient 
fuivis de douze ou quinze Lamas, à cheval, la plüpart en robbes de foie jau- 
ne, avec des écharpes rouges, qui leur couvroient prefque tour le corps. À 
leur tête éroit un jeune & beau Lama, d’un teint fi blanc & fi fin, que Gerbil- 
lon le prit pour une femme. Il portoit un bonnet doré, à grands bords, dont 
le fommer fe terminoit en pointe. Un autre avoit un bonnet qui n’éroit pas 
moins doré, mais plus petit, & plat par le haut. Ces deux Lamas furent les 
feuls qui ne defcendirent pas de leurs chevaux en approchant des Ambaff2- 
deurs. Tous les autres ayant mis pied à terre , le Chef de leur troupe féchit les 
genoux, & s’informa de la fanté de l'Empereur. Enfuite ils fe rendirent dans 
des tentes qu’on leur avoit préparées. On leur préfenta du thé; & la conver- 
fation ayant été fort courte, ils prirent congé des Ambafladeurs, qui les con- 
duifirent hors de la tente, où ils virent monter le Chef à cheval, aidé par 
deux ou trois Lamas, qui le foutenoient avec de grands témoignages de ref- 
pect (40). 

Le 15, on campa près de Qua-wa-chin , Ville aujourd’hui peu confidéra- 
ble , mais autrefois fort peuplée & célebre par fon Commerce, pendant que 
les Tartares Occidentaux éroient maîtres de la Chine. Les murs font de bri- 
que, & paroiffent bien confervés ; mais 1l ne refte prefque plus rien du rem- 
part intérieur. On y voit plufeurs Temples, qui parurent à l’Auteur ; plus 
beaux, mieux bâtis & mieux ornés que la plüpart de ceux qu'il avoit vûs à la 


Chine. Les maifons de la Ville ne font que des cabanes de terre; mais les 


Faux-bourgs font un peu mieux bâtis & plus peuplés. Les Tartares & les Chi- 
nois font 1c1 mêlés fans diftinétion , & l'Empereur de la Chine y gouverne par 
fes Lieurenans. Le principal commerce du Pays eft avec la Province Chi- 
noife de Schanft, qui n’en eft qu'a deux journées , c'eft-à-dire, à dix-huit 
hieues. 

Les Ambaffadeurs allerent defcendre au principal Temple, où ils furent in- 
troduits par quelques Lamas, au travers d’une cour aflez grande & fort bien 
pavée. Ils trouverent, dans ce lieu , un de ces Lamas que les Tartares croient 
immortels, où du moins, dont l'ame n’eft pas plutôt féparce du corps, au’el- 
le entre dans celui d’un enfant ; ce qui leur fait donner par les Chinois le nom 
de Æofo, qui fignifie Dieu vivant. Is {ont adorés comme des Divinités fur 
la terre. 

Ce prétendu Immortel, âgé d'environ vingt-cinq ans, étoit affis dans un 


(38) L'Aureur trouve ici la hauteur méri- le nom Taïtare, Quey-wba-chin eft le nom 
dienne du Soleil fort près de foixante-douze Chinois. 
degrés vingt minutes. (40) C'éroic un Hatukin où Khswkbtu 
(39) Ou Krka-hotun & Kukbu-hotun. C'eft  c'eft-à-dire, un des Députés que le Grand-La. 
ma du Tiber envoie réfider parmi les Tartares, 
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alcove, à l’extrèmité du Temple, fur deux grands coufins, l’un de brocatd : 
d'or, & l’autre de fatin jaune. il étoit couvert, depuis la tête jufqu’aux pieds, 


d'un grand manteau du plus beau damas de la Chine, fort femblable aux 


-chappes de nos Prètres; de forie qu'on ne lui voyoit que la tête, qu’il avoit nue. 


es cheveux étoient frifés, & fon manteau bordé d’un galon de foie, large de 
cinq ou fix pouces. Toutes les civilités qu'il fit aux Ambañadeurs fe réduif- 
rent à fe lever de fon fiége lorfqu'il les vit paroître. Il continua de fe tenir 
debout pour recevoir leurs complimens , ou plutôt leurs adorations. Pour eux, 


étant arrivés à fix pas du Lama, ils jetterent leurs bonnets à terre, & fe prof- 


ternerent trois fois, en frappant la terre du front. Enfuite s'étant agenouillés 
devant lui tour-à-tour , il leur mit les deux mains fur la cère, & leur fit tou- 
cher fon chapeler. Ils lui rendirent alors une feconde adoration; & ce Dieu 
contrefait s'étant aflis le premier, ils prirent place dans l’alcove, l’un à fa 
droite, l’autre à fa gauche. Quelques uns des principaux Mandarins s’aflirent 
au - deflous d'eux. Diverfes perfonnes de leur fuite furent admifes auffi à 
l’adoration, & reçurent l’impofition des mains, avec la faveur de toucher au 
chapeler. 

On apporta du thé à la Tartare, dans de grands vafes d'argent. Un Lama, 
qui en tenoit un particulier pour l’{wmortel , verfa de la liqueur pour lui dans 
une belle tafle de porcelaine , placée près de lui fur un guéridon d'argent. Il 
prit la taffe lui- mème. Son manteau s'étant entrouvert dans le mouvement 
qu'il fit pour avancer la main , Gerbillon obferva qu'il avoit les bras nuds jaf- 
qu'aux épaules, & que pour habillement intérieur , 1l n’avoit que des échar- 
pes jaunes & rouges autour du corps. Il fut fervi le premier. Les Ambaffadeurs 
le faluerent , en baillant la rêre avant & après le thé, fuivant l'ufage des Tar- 
rares; mais il ne ft aucun mouvement pour répondre à leur civilité. 

Peu après, on fervit une collation, & l’on plaça d’abord une table devant 


JIdole vivante. Chaque Ambafladeur eut la fienne. Les Mandarins & les Je- 


fuites reçurent le même honneur. Le fervice confiftoit en plufieurs bafins de 
fruits fecs, & de pâtifferie compofce de farine & d'huile , qui jettoit une 
odeur très- forte. Après cette collation, à laquelle les Jefuites ne toucherent 
pas, quoiqu’elle parüt merveiileufe aux Tartares, on fervit pour la feconde 
fois du ché. Enfuite les mêmes tables furent rapportées, mais chargées de vian- 
des. Des deux côtés paroifloit un grand plat de bœuf & de mouton, à demi 
cuit, üne jatte de porcelaine remplie de riz fort blanc & de très-bon goût, 
&c une autre jatte de bouillon, qui n'étoit qu’un mélange d’eau & de vinai- 
gre, dans lequel on avoit fait difioudre un peu de fel. Les gens des Ambalfa- 
deurs , qui étoient aflis par derriere, furent fervis de mème. 

Gerbillon admira beaucoup l’avidité avec laquelle ces 1lluftres Mandarins 
dévorerent cette viande, qui étoit à demi cuite, froide, & fi dure, qu'il n’en 
put avaller un morceau. Mais perfonne ne joua mieux fon rôle que deux Tar- 
rares Kalkas, qui tomberent fur les mets avec un appetit furprenant. Ces ta- 
bles ayant été retirées, on fervit encore une fois du thé, & la converfation 
fuccéda pendant quelque tems. Le divin Lama foutint fort bien la gravité de 
fon perfonnage. Il ne prononça que cinq ou fix paroles, d'un ton fort doux, 
pour répondre à quelque humble queftion des Ambaïladeurs, Il rouloit con- 
tinuellement les yeux, jettant des regards attentifs, tantôt {ur l’un, tancot fur 


DES VOYAGES. Lrv. 1 V: 


l'autre , & daignanr quelquefois fourire. La converfation étoit foutenue par un 
autre Lama, qui paroifioit chargé de ce foin à titre d'office, & qui donnoit fes 
ordres pour le fervice. 

En quittant certe vénérable Affemblée , les Ambaffadeurs firent le tour du 
Temple, pour vifiter les peintures, que Gerbillon trouva fort groflieres , fui- 
vant le goùt Chinois. L'édifice eft un quarré d'environ quarante - cinq pieds, 
au milieu duquel eft un efpace oblong, de vinor pieds fur treize , dont le 
platfond eft fort élevé, & reçoit beaucoup de jour par le haut. Cet efpace eft 
environné de petits quarrés, dont le platfond eft plus bas. Toute l'étendue 
du bâtiment eit foutenue par cinq rangs de colonnes, qui font interrompues 
par lefpace oblong. Les platfonds , les murs & les colonnes font peints fim- 
plement & fans dorure. On n’y voit pas de ftatues , comme dans les autres 
Temples de la Chine. Au fond, s’éleve un trône , ou un autel, fur lequel la 
Divinité prérendue fe montre aflife, fous un dais de foie jaune, où elle reçoit 
les adorations du peuple. Il y a plufieurs lampes fufpendues de chaque côté, 
quoiqu'on n’en vit qu'une allumée. 

On fit monter enfuite les Ambaffadeurs dans une miférable galerie, qui 
environne l’efpace oblong , & qui eft elle-même environnée de chambres, 
dans une defquelles eft aflis un Enfant de fept ou huit ans, avec une lampe qui 
brüle devant lui. Il eft vèru & placé comme l’Idole regnante, dont il dit être 
le Succelleur ; car les Lamas ont toujours un Subftitut prêt à les remplacer, 
dans le cas d’une mort imprévüe. Ce jeune Impofteur ne parla point, & ne fit 
pas le moindre mouvement. Plufieurs Mongols du cortege lui rendirent les 
mêmes adorations qu’à l’autre : mais l’Auteur ne put fçavoir fi les Ambafladeurs 
avoient fait la mème chofe, parce qu’ils étoient entrés dans la chambre avant 
lui. Celle du Fo vivant eft fur le porche même du Temple. On y voyoir un 
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trône à la Tartare, & une belle table incruftée de nacre de perle, fur laquelle: 


étoit une tafle de porcelaine fur une foucoupe d'argent. Il n’y manquoit rien 


d’ailleurs pour la propreté. Mais', dans une autre chambre fort mal-propre, les. 
Ambaffadeurs trouverent un Lama , qui chantoit fes prieres écrites fur des: 
feuilles de gros papier noir. Enfin prenant congé de la Divinité, qui les laiffa 


partir fans fe lever & fans leur faire la moindre civilité, ils allerent vifirer, 


dans un autre Temple, le Lama ou le Fo vivant, qui étoit venu la veille au. 
devant d'eux. Mais Pereira & l’Auteur prirent le parti de rerourner au Camp ;. 
où ils trouverent que la hauteur meridienne du foleil n’étoit pas différente de 


celle du jour précédent. 
Le 16, fut employé à faire des provilions pour la fuite du Voyage.-Pereira 
reçut la vifite de cinq Pélerins Payens de l’Indoftan, vêtus à peu prés comme 


Cinq Pélerita 
de l'Indottan, - 


nos Hermires, c’eft-a-dire, d’une grande robbe brune, avec un capuchon fur. 


la tête. Le lendemain, on diftribua du miller à tous les Voyageurs ; comme 
un préfent de Sa Majefté Impériale. Quatre cens cavaliers Tartares furent com- 


mandés pour efcorter les Ambaffadeurs jufqu’aux frontieres du Royaume de 


: . LS . . e 
Hacha ou Kalka. Gerbillon trouva que la hauteur meridienne du foleil, obfer.… 


vée avec coute l'exactitude poffible , éroit de foixante-douze degrés & près de: 


trente minutes. 


L'un des deux Ambaffadeurs ne diffimula point aux Miffionnaires qu'il fai- 
foit fort peu de cas des Lamas, & que s'il avoit.rendu fes adorations au Fo 
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vivant, c’étoit uniquement par complaifance pour fon colleoue , qui l'en avoir 
prié, parce que fon Pere , difoit-il, avoit adoré le même Lama dans un autre 
corps. Il leur apprit aufli que le Lama qui étoit venu au-devant d'eux le jour 
précédent, lui avoit confeilé avec beaucoup de franchife qu'il ne comprenoit 
pas comment il pouvoir avoir exifté dans un autre corps que celui qu'il avoit 
actuellement; qu'il n’en avoit pas de plus forte preuve que les affurances des 
autres Lamas , fur l'autorité de leur Grand-Pontife , qu’ils adoroient tous com- 
me une véritable Divinité (41) , & qu'au fond il ne fe rappelloit rien de ce 
qui devoit lui être arrivé dans les autres corps, où l’on prétendoit qu'il avoit 
déja vècu. : à 

Un Chrétien de la Ville affura les deux Jefuites que chaque Lama entre- 
tient une ou deux femmes. La plüpart de ces Prèrres, du moins ceux d’un cer- 
tain ordre, font Chinois, & les plus habiles Négocians du Pays. Ils venoient 
jufques dans le camp pour y vendre des chevaux, des chameaux & des mou- 


tons. Un d’entre eux fit préfent, au premier Ambafadeur (42), de quatre cha- 


meaux & de trois chevaux. Ce Prince Chinois les traitoir avec beaucoup de 
diftinction. Il fit affeoir le principal d’entr'eux, près de lui, & fur le mè- 
me tapis, honneur qu’il n’auroit pas accordé aux plus grands Mandarins de 
l'Empire. : 

Les chameaux de l'équipage ayant repris des forces pendant les trois jours 
qu'on avoit pallés à Queg-wa-chin , on fe remit en marche le 18, & lon fic 
ce jour là foixante lis, par des montagnes raboteufes, dont quelques - unes 
éroient couvertes de verdure. On campa dans une Plaine nommée Querdulen , 
far le bord d’un petit ruiffeau qui la traverfe, & qui produit de fort bons pä- 
turages. Le 19, on fut obligé de s’arrècer, pour fe donner le tems de re- 
trouver quantité de chameaux & de chevaux qui s'étoient égarés. Un des Am- 
balfadeurs en perdit trente-cinq dans une feule nuir. Mais ils fe retrouverenc 
tous, & d’autres Officiers du cortege n’eurent pas le mème bonheur. On ré- 
folut, le mème jour, de fe divifer en trois bandes , dont chacune prendroitun 
chemin différent jufqu’à la réfidence de l'Empereur Ha/ha-han, que les Chi- 
nois & les Tartares nomment Ka/ka-khan (43), ou Khan des Kalkas. C’éroit 
la crainte de manquer d’eau & de pâturages , qui faifoit prendre cette précau- 
tion aux Ambañladeurs. Le 20, celui auquel les Jefuites étoient particulie- 
rement attachés, prit direétement au Nord. Les deux autres bandes tourne- 
rent plus à l'Eft. L’Auteur ne s'attache qu’au récit de fa propre route. On fit 
d’abord trente lis droit au Nord , par des plaines bien couvertes d’herbes; en- 
fuite , creize lis au Nord-Nord-Ouef, onze au Nord, & fix au Nord-Nord- 
Ett. On campa dans une fort grande plaine, près d’un ruiffeau d’une fraicheur 
extrème , à caufe du nitre qui paroït en abondance jufques fur la furface de 
la terre, à demi blanc, & d’un goût crès-exalré. Les pâturages en font beau- 
coup meilleurs. Mais on n'y voit point d'arbres , ni mème de buiflons. Onn’y 
découvre que deux ou trois tentes, quelques lievres, & des ojes fauvages que 


(41) Ce doit être le Grand-Lama de Lafla (42) Il fe nommoit Sofan-lau-ya. 
(43) Ou Khalkha-khan. 
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les Chinoïs nomment Whang-ya, c'elt-à-dire, canards jaunes , parce qu’une 
partie de leur plumage eff de certe couleur. | 

Le 21, on fit cinquante lis au Nord, & trente au Nord-Ouelt, par un Pays 
tout-à-fait défert, {ec & fabloneux, fans maifons, fans arbre & fans culture, 
On y vit néanmoins quantité de perdrix, de lievres & d’oies jaunes. Le cam 
fut aflis près d’un Ruilleau , où l'on vit arriver un petit Roi, ou un Resule, 
tributaire de l'Empereur, qui venoit, avec fon fils, rendre fa vifite à l’Am- 
baladeur. Son cortege n’étoit compofé que de dix ou douze perfonnes, rous 
gens de fort mauvaife mine, à l’exceprion du Prince, qui étoir vêtu de foie. 
Il defcendit à quelque diftance de l’Ambafladeur, pour lui marquer fon ref- 
pe. Sa vifite fur courte. L'Ambafladeur le conduifit hors de la tente, & le 
vit remonter à cheval dans le mème lieu où il étoit defcendu. Le lendemain 
on reçut du Regule un préfent de chair de bœuf & de mouton, avec du lait, 
dans des peaux fechées au foleil. Rien n’étoit fi dégoutant; mais les Mongols en 
firent un feftin qui leur parut délicieux. 

L’Ambafladeur apprit à Gerbillon , que ce Prince & la plüpart de ceux qui 
ont reçu de l'Empereur le titre de Regules, font Souverains de deux ou trois 
mille fujes, difperfés dans ces déferts ; quatre ou cinq familles dans un can- 
ton , & fept ou huit dans un autre. Les richefles de celui-ci cenfiftoient en trois 
cens chevaux , aÿec un nombre proportionné de bœufs, de vaches & de mou- 
tons, mais fur-tout en cinq mille Taels , qu'il recevoir annuellement de l’'Em- 
pereur. Ces petits Princes étoient fujets de la famille Tartare qui regne aujour- 
d’hui à la Chine, lorfqu’elle en fit la conquête. 

Le 23, on fit environ cinquante lis, prefque toujours au Nord-Oueït, par 
un chemin battu , quoique le Pays foit fort inégal, & rempli de fable, de ni- 
tre & de falpêtre. C’eft à quoi Gerbillon crut devoir attribuer le froid exceffif 
de cette partie de la Tartarie, & la négligence avec laquelle on y laifle les ter- 
tes fans culture; d’autant plus qu'il ny a point, au Nord, de montagnes ni 
de forèts , d’où puiffent venir des vents fi perçans. On campa dans une vallée 
bordée de montagnes, & bien arrofée par un Ruiffeau d’eau fort faine, qui 
rend les pâturages excellens. On rencontra fur la route quelques Marchands 
Mongols, qui alloient vendre des chevaux & des chameaux à Quey-wa-chin. 

Le 24, onne fit que vingrlis, Nord-Eft-quart-d’'Eft, par de grandes plai- 
nes, & par quelques montagnes couvertes de ronces & de buiflons, & l’on cam- 
pa fur le bord du mème Ruifleau , où l’on trouva quantité de perdrix, d’oies 
fauvages & de canards. Le jour fuivant, on fit cinquante lis, Nord-Oueft, au 
travers de quelques petites montagnes couvertes de genèts, de pierres, de cail- 
loux brifés,& de roches à demi enterrées. On campa dans une petite plaine, près 
d'un petit Ruiffeau dont l’eau eft excellente; & l’on vit fur les montagnes quel- 
ques daims & quelques chevres jaunes. 

Le 26, on fit quatre-vingt lis au Nord-Nord-Oueft, par de grandes plaines 
fabloneufes, où lon ne découvre pas un buifon. À peine s’y trouva-t-il aflez 
d'herbe pour la nourriture des beftiaux. On campa {ur le bord d’un Ruiffeau. 
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Nos charretiers entendirent pendant la nuit les hurlemens des loups. Ici com- 
mence le Pays des Kalkas, & l’on rencontra cinq ou fix de leurstentes. 

Le 27, après avoir fait vingt-cinq lis, on traverfa quelques petites monta- 
_gnes. Le refte du chemin n’offroit que des terres molles, où l’on vit des lie- 
vres & des perdrix en abondance, On n'eut pas d'autre reffource pour fe pro- 
curer de l’eau, que de creufer des puits dans le camp. Les terres de la journée 
fuivante ne furent qu’un fable ferme. On campa au pied d’une montagne , où 
Jon fur encore obligé de creufer des puits. Il fe préfenta des troupes de Kaltas , 
& l’on découvrit quelques buiflons ; mais on ne vit pasun arbre. Les Miffion- 
naires trouverent, fur une éminence , une pierre brillante qui paroiffoit mêlée 
d’or. La route du 29 fut entre des montagnes, à travers des fables mouvans ; 
& l'on campa dans une Plaine de fable ferme, affez riche en herbe. Le 30, 
ôn marcha par des plaines de la mème nature, mais le Pays devenoit plus dé- 
fert & plus fiérile. On n’y découvrit qu’un feul arbre. Les daims & les perdrix 
y étoient en grand nombre. On ÿ vit aufli un mulet fauvage, parfaitement 
femblable à ceux de l’Europe , mais jaunâtre. Il s’en trouve un grand nombre 
dans le Pays. On creufa des puits pour abreuver les beftiaux de la caravane. 
Tong-lau-ya avoit feul quatre cens chevaux & cent vingt chameaux. 

Le premier de Juillet, on traverfa des plaines d’un fable brülant, quelque- 
fois ferme & quelquefoismouvant, fans arbres, fans eau & fans pâturages. Le 
2 , on découvrit quelques arbres, & quantité de ces pierres de roche & de ce 
fable condenfé, plein de paillettes jaunes & brillantes comme de l'or. On vit 
une efpece d’arbrifleaux, qui reflemblent affez à nos Belvederes par la feuille 
& les branches. Les daims & les perdrix ne fe montrerent pas en fi grand nom- 
bre que les jours précedens. Mais Gerbillon n’en avoit jamais tant vü que le 3. 
On continua, le 4, de traverfer par des plaines & de petites montagnes. Le 5, 
on trouva un peu d'herbes dans les fables, & c’étoit le meilleur fourage qui fe 
für préfenré depuis cinq ou fix jours, Le lieu où lon s’arrèta le 7, étoit un 
camp de Tartares Kalkas; mais le terroir n’en étroit pas moins ftérile & moins 
inégal que dans les cantons précedens. Plufeurs Larnas & d’autres Tartares y 
vifrerent l’Ambaffadeur. ; 

Le 9, on apprit des guides qu'il falloit s'attendre à manquer d’eau & de 
fourage pendant fept ou huit jours de marche. Dans cet embarras , l’Ambaffa- 
deur prit la réfolution de rejoindre le Prince Sofaz-lau-ya , fon Collesue, & 
lui dépècha ua courier , pour le prier de l’attendre. La-deffus , il prit le parti 
de retourner fur fes pas, par la même route qu’on avoit fuivie depuis deux 
jours. L’Auteur vit, en chemin, un bœuf fauvage de Tartarie qu’on avoit appri- 
voife, & qui fe laiffoit mener avec un licou. Il étoit noir, moins gros & moins 
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haut que les bœufs ordinaires; les jambes courtes, le poil auffi long que ce- 
lui du chameau, mais beaucoup plus épais. Il avoir été échangé pour deux 
chevaux. On lui faifoit porter la felle ; mais fon pas étoit lent & pefant. 

Le 11, on fuivit la même route; & le 12, on fur obligé de faire cent lisà 
V'Eft & au Nord-Eft pour trouver de l’eau. Le 13, on campa près du camp d’un 
Prince, frere de l'Empereur des Ka/kas , qui s’étoit fauvé des mains des Eluths, 
en courant huit jours fans s'arrêter, & qui avoit choifi ce lieu pour afile. Il 
écoit fort bien pourvü de beftiaux & de moutons, & fes tentes étoient au nom- 
bre de trente. Il fit déclarer à l'Ambafladeur, par un de fes gens, qu'étant fils 
d’un Empereur , 1l ne pouvoit lui céder la place ; ce qui n’empècha pas ce Mi- 
niftre de le vifiter, &c d'accepter une fère que l’Auteur trouva fort grofliere. 
Après les Caffres du Cap de Bonne-Efperance, il n’avoit jamais vü, dit-il, 
de Nation fi fâle. Le Prince envoya faire , le lendemain , fes complimens à 
l'Ambaffadeur par un autre Prince de fes parens, vêtu d'une vieille cafaque 
fort mal-propre, dont la bordure étoit de pea Son bonnet étoit doublé d’her- 
mine, mais tout-à-fait ufé, Il avoit la phifionomie brutale, l'air dédai- 
gueux , & fon cortege confiftoit en quatre ou cinq gros fatellites, d’une figure 
effroyable. : 

Gerbillon fut informé parun Ka/ka , de la fuite de l’Ambaffadeur , que pen- 
dant le froid exceflif de lhyver, ces Peuples ne quittent jamais leurs tentes, 
& qu'ils entretiennent au centre un grand feu qui brüle continuellement (44). 
Ils ne paroiffent pas fort braves. Les caravanes des Mahométans, qui traver- 
fent leur Pays, pillent & enlevent impunément leurs beftiaux & leurs pro- 
pres perfonnes, pour les vendre à Peking; & tel avoit été le fort du Kalka qui 
faifoit ce récit à Gerbillon. 

Le 15, on campa au pied d’un rocher, où l’on trouva des puits déja creufcs 
par l'avant-garde. L’Ambafladeur ayant recu avis que So-fan & Malau-ya con- 
ginuoient leur marche, fans craindre les Eluths, parce que ces T'artares éroient 
en paix avec l’Empire , regretta d’avoir changé de route. Ce jour & le fuivant, 
ils rencontrerent des troupes de Kalkas en fuite, & fi effrayés qu’elles ignoroient 
ce qu’étoit devenu leur Khan, & le Lama fon frere. 

Le 18, ontrouva, dans la route, deux camps Kalkas, & quelques puits 
fort profonds. Le chemin étoit couvert de chevaux & d’autres bêtes, qui étoient 
vraifemblablement mortes de foif. On n’avoit point encore trouvé le pays fi 
ftérile & fi miférable que ce jour là. La réflexion des fables biülans commu- 
niquoità l'air une chaleur infupportable , quoique le vent fût affez frais & con- 
£raire au cours du foleil. 

Le 19, on continua de trouver un terrain inégal & fabloneux. Le fourage 


(44) Ce que lAuteur ajoute de leurs ufages s'accorde avec ce qu'on a Iù dans l'article qui 
Jes regarde. 
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ne fut pas mauvais, mais on manqua d’eau. Les Tartares fugitifs ne cefferent 
pas de fe préfenter en troupes. On campa près d’un puits, fur le bord duquel 
étoit une pauvre femme , malade & privée de toute afliftance, & quantité de 
beftiaux morts autour d'elle. On apprit dans ce lieu qu'un Mandarin, envoyé 
par l'Empereur pour s'informer de la fituation du Khan des Kalkas & du Lama. 
avoit été pris par les Eluths, & traité affez rudement par leur Khan, qui ne li 
avoit permis de lui parler qu’à genoux; mais qu’il avoit refufé généreufement 
de le voir à cette condition , en lui repréfentant qu'il n’étoit pas fon vaffal, 
& qu'il étoir Officier de l'Empereur de la Chine : que le Khan lui ayant de- 
mandé pourquoi les deux Seigneurs Chinoïs étoient venus dans le Pays avec 
une armée, & fi c’'étoit pour aihfter les Kalkas, 1l avoit répondu qu’ils alloient 
négocier la paix avec les Rufiens; & que le Khan faisait de cette réponfe, 
l’avoit congédié , avec un préfent de deux cens moutons , de dix chevaux & d’un 
chameau. L’Ambaffadeur devint tranquille après cerécit , dans l'opinion qu'il 
pouvoir continuer furement fon voyage. 
Le 20, il arriva dans un lieu nommé Marar, où So-fan lau-ya , Ma-lau-ya 
& Palau-ya , Prehident du Tribunal de Long-fa-ywen , avoient aflis leur camp 
our l’attendre. Le lendemain , Ma-lau-ya viftca les Miflionnaires. De leur cô- 
té , ils fe rendirent à la tente du Prince So-far , qui difputa une heure entiere 
avec Pereyra fur les principes de la Religion. | 
Le 22,0on vit arriver deux Mandarins, avec les dépèches de l'Empereur , qui 
fur la nouvelle d’une guerre entre les Eluths & les Kalkas , envoyoitordreà fes 
Ambaffadeurs de retourner jufqu’aux frontieres de la Tartarie Chinoife , à 
moins qu’ils n'euflent déja paf le territoire des Kalkas , où les armées éroient 
alors. Il les chargeoit aufli de donner avis aux Plénipotentiaires Rufliens (45), 
qui les attendoient à Selingha, de la caufe de leur retour , & de les inviter , foit 
à fe rendre fur les frontieres de fon Empire, foit à trouver quelque autre moyen 
de faciliter les Conférences. Les Ambalfadeurs réfolurent, avec joie de fe con- 
former aux intentions de leur Maître : mais, avant que de retourner fur leurs 
traces, ils écrivirent, fuivantlesordres , aux Ambaffadeurs Ruffiens. Leur Ler- 
te (46), que les Mifionnaires traduifirent en latin, étoit fignée par Soz-go-r«, 
Capitaine des Gardes & Confeiller d’'Erar, par Tong-que-kang, Kong du premier 
ordre (47), Chef de l'Etendard Impérial, & oncle de l'Empereur; par 4rrbi , 
Préfident du Tribunal des affaires étrangeres , & par Ma-lau-ya, premier En- 
feigne de l’érendard Impérial. Le 23, trois Mandarins partirent pour Se/irgha, 
avec un cortege de trente perfonnes, & l’ordre de rejoindre, dans l'efpace d’un 
mois , le corps de la caravane, dans le lieu qui leur fut afligné.. 
On fe mit en marche le 24, pour retourner vers la Chine, par la route que 


(as) C'étoir Ckolyiz., Lieutenant de Brunf=  Hogunniumn & d'autres diféri@s , & qui étoir 
Roye Théodore Alexievicz Golowin , & fes Col- même entré dans celui de Kwmari. 
legues. (47) Kong eff la premiere dignité de l'Em- 
(46) Cette Lettre rapporte les caufes de la pire à après celle de Regule ou de Vans. Elle: 
guerre, & les injures recües d'Alexis, Gou- répond à celle de nos Ducs & Pairs. 
verneur d'Tak/fa , qui s'évoir faif du Pays de 
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le Prince So-fan avoit fuivie, comme la plus courte & la meilleure. En effet, 
on ne comptoit que cent dix lieues depuis Huñu-horun , avec la certitude de 
ne pas manquer de fourage & de trouver continuellement de l'eau. Le 26 & 
le 27, on vit quantité d'ardoifes , & de fort belles pieces de marbre ; ce qui fit 
juger qu'il doir s’en trouver des carrieres aux environs. La route étoit parfemée 
de chevaux morts & d’autres animaux. Les Miflionnaires trouverent le Pays tel 
qu'auparavant, quelquefois uni, quelquefois fort inégal. L'équipage étoit en 
fort mauvais état , & les chevaux extrèmement fatigués. Le 29, on fe rendit par 
des fables au pied de quelques montagnes, couvertes de buiffons & de ronces. 

Le 3 d’Aoùr, les Ambaffadeurs reçurent la vifite d’un Tayki-kalka, ou d'un 
Prince du Sang , affez bizarrement vêtu d’une cafaque de foie , avec quelques 
galons d'argent. Sa phifionomie n’étoit pas beaucoup meilleure que celle de 
{es gens, qui éroient au nombre de douze ou treize. Cependant 1] fut reçu avec 
honneur & traité fort noblement. Le $, on entra dans un Pays, qui parut plus 
élevé que les précédens. Les Ambaffadeurs s’amuferent à la chafle du lievre. De- 
puis qu'on retournoit vers le Sud , il ne fe pafloit pas de jour où l’on ne vit un 
grand nombre de perdrix. 

Le6, un Mandarin apporta [a nouvelle que l'Empereur fe propotoit de par- 


tir le 11 du mois, pour aller chaffer en Tartarie, & qu’il devoit prendre la 


route de Ku-pe-keu, porte de la grande muraille du côté de l’'ER, Le 7, le Grand- 
Lama des Kalkas & le Roi fon frere, qui n’étoit campé qu’à la diftance de 
trente lis avec un corps de mille hommes, envoyerent complimenter les Am. 
baffadeurs. Le 8 , on campa fur les frontieres des Kalkas & de l’Empire, Ger- 
billon y trouva la latitude de quarante-trois degrés douze minutes, mais avec 
quelque incertitude pour cinq minutes. Le jour fuivant, 1l trouva quarante- 
deux degrés, $1 minutes, ae 

Ulau-ya, fecond Préfident du Tribunal des affaires étranceres, prit ce jour 
pour traiter les Ambaffadeurs & prefque toute leur fuite. Le feftin, qui fut à la 
Tartare , confiftoit en deux plats de viande mal hachée & à demi crue, avecun 
grand plat, qui contenoit, pour chaque Ambafladeur, un mouton prefque 
entier, & coupéen pieces. Le fervice étoit en cuivre. On ne fervit aux autres 
qu'un plar, de deux en deux ; mais accompagné de riz, de lait aigre , d’un bouil- 
lon foible, dans lequel on voyoit furnager de petites tranches de mouton. On ÿ 
joignit une grande abondance de thé Tartare. Les plats furent fervis {ur des n2- 
tes , érendues fur du fable , qui fervoient tout-à-la fois de table , de nappe & de 
fervietres. On préfenta une forte de vin, mais de fi mauvaife apparence, qu'à 
la réferve de quelques Mongols ; perfonne n’eut la hardielfe d'en goûter. 

Le mème jour , on vit palfer par le camp un Mandarin du Palais, envoyé par 
Empereur pour demander au Khan des Eluths les raifons qui l’avoient porté 
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à commencet la guerre. En mème tems Sa Majefté donna ordre à tous les Revu 
les Mongols , depuis Lyautong jufqu'à l'extrémité de la grande muraille, de 
prendre les armes, & de former des camps fur les frontieres de l'Empire. Il dé- 
tacha aufli une partie des troupes de fa maifon, fous le commandement des 
Regules, pour les pofter à l'entrée des paflages , dans les montagnes qui font 
bordées par la grande muraille, afin qu'elles fuffent toujours prêtes à repouller 
les Eluchs, s'ils s’avançoient vers la Chine. 

Le 11, les quatre Tajins, ou grands Officiers, députerent Zlau-ya pour 
aller rendre leurs refpects au Grand-Lama des Kalkas, que tous les Lamas Mon- 
gols regardent comme leur Supérieur, & qu'ils reconnoiffent pour leur Chef, 
après celui du Tibet, qui eft leur fouverain Pontife. On vit arriver aufli un 
des deux prétendus Immortels de Huhu-hotur , à e les Ambalfadeurs ne man- 
querent pas de rendre une vifite, le matin, lorfqu'il étoit près à fortir de fa 
rente, pour fe rendre à celle du Grand-Lama. Cependant il ne s’étoit pas même 
informé de la fanté de ces Miniftres. | 

Après fon départ, ils allerenc à la challe du lievre, & dans lefpace de trois 
heures on prit cent cinquante fept de ces animaux, au milieu de trois cercles 
de trois ou quatre cens hommes à pied, qui étoient armés d’arcs & de fléches. 
Il n’y eut que les Ambañladeurs & quelques-uns des principaux Officiers qui 
entrerent à cheval dans les enceintes, & qui rirerent. L’Auteur prend plaifir à 
repréfenter cette foule de lievres qui cherchoient à fuir au travers d’une nuée de 
fléches, ou entre les jambes des foldars, Les uns étoient écrafés, d’autres ren- 
voyés à coup de pied. On en voyoit courir quelques-uns , la fléche attachée au 
dos, & d’autres fur trois jambes, parce qu'on leur avoit brifé la quatriéme. 
Quantité de valets, qui éroient hors des enceintes, avec des bâtons & des chiens, 
& quelques-uns avec des fufils, empéchotent les autres de s'échapper. 

On demeura dans le même camp jufqu’au 14, qu’on prit au Sud-Eft, vers 
le lieu où l'Empereur faifoit fa chafle. Le Pays continua d'offrir des fables; mais 
il s'y trouvoit du fourage & de l’eau. L’Auteur qui avoit déja fenti quelques 
maux de cœur , fut fi peu foulagé , que la fievre lui furvint. Cependant il fe gué- 
rit par l'ufage du thé & d’un peu de thériaque. Le 16, on vit quelques daims , & 
les traces d’un grand nombre de chevres jaunes imprimées fur le fable. La chafe 
continuoit pendant la marche, & l’on voyoit quantité de perdrix; mais celles 
qui vivent dans ces déferts fabloneux , approchent peu des nôtres pour le goût, &c 
ne valent pas la peine qu’on fe donne a les prendre. Le 18, on apprit que le 
Kan des Eluths (48) s’avançait à l’Eft, vers la Province de Solon, dans la Tar- 
tarie Orientale, en fuivant le bord d’une riviere qui n’étoit pas à plus de douze 
lieues des Ambaffadeurs. Le 19, on traverfa des fables remplis de grandes her- 
bes, qui fervent de retraite aux lievres. 

Le lendemain on campa près de la meilleure Source qu’on eüt encore trou- 


(48) C'étoit le fameux Kaldan , dont on a parlé ci-deflus dans l'Hiftoire des Mongols, 


dis. lis. 
x4 Defert fabloneux à mpilese CES cie 4 5e le en Le 48 
ES. o a ? 4 1 ? 9 e's 35 19e 9 v? R Ft ” g) ° ot 49 
Dé PUS M M. ONE 27 20e : (salt emte ant Dos ae es ee 


37e ‘sa 0 128 Ar DR Lee LENS 29 


DÉS VOYAGES :Lrv.'I-V, 463 
vée, dans une vallée environnce de montagnes , qui étoient couvertes d’une 
herbe fort haute. So-fan-lau-y« reçut ordre ici d'établir des poftes fur toutes 
les routes de la Tartarie occidentale, pour faciliter la communication des 
ordres jufqu’aux Régules & aux Mandarins qui étoient campés fur la fron- 
tiere. Le 22 on vit un grand nombre de perdrix , qui venoient boire à la four- 
ce. Les unes reflembloient aux nôtres. D'autres avoient la chair plus noire & 
n'étoient pas de fi bon goût. Les dernieres fe nomment, en Chinois, Schaks , 
c'eft-à-dire, Poules de fable. 

Le 25, les Mandarins & tous les gens du cortege des Ambafadeurs reçu- 
rent ordre de retourner à Peking. Ils prirent cette route dès le jour fuivanr. 
Mais les Tajins & les Interprétes Jéfuices furent chargés d’attendte la réponfe 
des Rufliens. Le 27, les Ambaffadeurs , marchant vers le lieu où l'Empereur 
étoit à chaffer , rencontrerent en chemin plufieurs camps Mongols , & trou- 
verent du fourage en abondance. Ils furent traités le même jour par un Fayki, 
à la maniere des Tartares. 

Le 28, ils s’exercerent à la chafle des chevres jaunes, dans des enceintes 
telles qu'on les à décrites. Entre plufieurs de ces animaux, 1ls tuerent un 
loup, qu’ils rapporterent au camp le lendemain. L’Auteur obferva qu'il avoit 
le mufeau fort pointu , à peu près comme un levrier, & le poil un peu plus 
blanc & plus court que les loups de France. Quoiqu'il n’y ait n1 forêts n1 buif- 
fons dans cette contrée , les loups n’en fuivent pâs moins les chevres jaunes , 
dont ils font leur meilleure proie. 

Ces chevres jaunes font une efpece particuliere de chevres, qui font propres 
à cette paitie de la Tartarie. Ce ne font , n1 des gazelles, ni des daims, ni des 
chevreuils. Les mâles ont des cornes, qui n’ont pas plus d’un pied de longueur 
& qui font épaifles d’un pouce à la racine , avec des nœuds à des diftances ré- 
gulieres. Ils reffemblent à nos moutons par la tête, & aux daims par la taille 
& le poil; mais ils ont les jambes plus longues & plus minces. Ils font extrè- 
mement légers ; & comme ils courent long-tems fans, fe laffer , 1] n’y a point 
de chiens n1 de levriers qui puiflent les atteindre à la courfe. Ils ont la chair 
tendre & d’affez bon goût ; mais les Chinois & les Tartares ignorent la ma- 
ñiere de l’affaifonner. Ces animaux marchent en troupes fort nombreufes , & 
s'arrêtent volontiers dans des plaines défertes, où l’on ne trouve ni rences ni 
buiffons. On ne les voit jamais dans les bois. Ils font d’une timidité extrème ; 
& lorfqu'ils apperçoivent un homme , ils ne ceflent de courir qu'après lavoir 
perdu de vüe. Ils courent fur une ligne droite & toujours à la file, fans qu’on en 
voie jamais deux de front. 

Le 31 il paffa un Courier par le camp, avec la nouvelle que le Khan des 
Æluths étoit retourné à la hâte dans fes États, après avoir appris que les Tarta- 
res Mahométans, fes voifins (49), y avoient commis les mêmes ravages qu’il 
veñoit d'exercer dans le Pays des Kalkas. 

Le 3 de Septembre, So-far-lau-ya donna une fête aux autres Ambaffadeurs 


(49) C'eftà dire , des Tartares-Ufbeks. On avû, dans leur atticle, l'origine de leur 
Nation, leurreligion & leurs ufages. 
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& au petit nombre de Mandarins & d'Officiers qui étoient reftés dans le camp, 
11 fit manger les Jéfuites à fa table, tandisque Xzw-kyew , Mu-lau-ya & Ulan- 
ya furent fervis à une table voifine. Depuis le commencement du voyage, 
l’Auteur n’avoit pas vü de repas fi propre & fi bien fervi. Après le feftin, on 
prit l’amnfement de la chafle, 

Le 4, un Officier du Palais, chargé des complimens de l'Empereur pour le 
Grand-Lama, paffa en poñte près du camp. Il ramenoit de Peking un Lama, 
qui avoit été envoyé par fon Maître pour faluer l'Empereur. Ce Prêtre Tartare 
étoit d’une fort belle figure, Il avoit les traits réguliers & le fond du teint auñffi 
blanc que les Européens, mais un peu brülé du foleil. Il avoit auf plus de 
liberté dans fes manieres , & plus d’efprit, qu'aucun Kalka que l’Auteur eût ja- 
sais vü. Son habillement étroit une vieille cafaque à la mode de cette Nation. 
Elle étoit toute fouillée de graifle ; car les plus illuftres Kalfcas n’ont pas d’autre 
fervierte que leur habit pour s’effuyer les doigts & la bouche ; & le même Prè- 
tre , après avoir avallé un bouillon gras, {e frotta les lévres avec fa manche. 

Le 7, les domeftiques des Miffionnaires découvrirent une mine de fel, mè- 
lée de fable, à la profondeur d’un pouce fous terre. Cette région en eft rem- 
plie. Les Mongols , pour le purifier, mettent ce mélange ‘dans un baflin, où 
ils jettent de l’eau. Le fel venant à fe diffoudre, ils le vérfent dans un autre 
baflin & le font bouillir ; après quoi ils le font fécher au foleil. Ils s’en procu- 
rent encore plus aifément dans leurs étangs d’eau de pluie, où il fe ramafñle de 
Jui-mème dans des trous ; & féchant au foleil, 1l lai 
pur, qui eft quelquefois épaiffe de deux doigts & qui fe leve en mañle. 

Le même jour & le lendemain, quelques Chinois qui s’étoient égarés dans 
le Defert, furent ramenés au camp par les Mongols, Un de ces Chinois avoit 
été dépouillé & fair efclave par un Kalka , qui ayant été pris immédiatement 
par un autre Kalka , avec fa femme, fes enfans & tout ce qu'il poffédoit, les 
Mongols obligerent le dernier de donner la liberté au Chinois & de lui refti- 
tuer l’argent qu'on lui avoir enlevé ; mais fes habits demeurerent perdus , parce 
qu’on enavoit déja difpofé, 

Le 9 au foir, trois des principaux Officiers qui avoient été députés à Selin- 
gha , arriverent au camp avec la réponfe des Ambaffadeurs Rufliens, traduite 
en Latin. Les Milionnaires reçurent ordre de ja traduire en Chinois; & les 
Tajins la traduifirent en langue Tartare, pour l'envoyer à l'Empereur fous tou- 
tes ces formes. Le Miniftre Rufien qui avoir fait cette réponfe, étoit homme 
de mérite & fort entendu dans les affaires, Il marquoit aux Chinois qu'il paf- 
feroit volontiers tout l’hyver fur les frontieres ; mais 1l les prioit de lui pi 
fçavoir promptement en quel tems & dans quel lieu ils fe propofoient de com- 
mencer les conferences. 

Les trois Officiers Chinois rapporterent que ce Miniftre avoit l'air d’un hom- 
me de la premiere diftinétion , & qu’il leur avoit fait un accueil honorable, 
Cependant ils fe plaigairent de quelques vérités, qu'il leur avoit expliquées 
trop naturellement ; & s’accordant avec Les Tajins pour tourner les Ruñiens en 
ridicule, ils en parlerent comme d’une Nationgrofliere & fans politeffe. Il ne 
faut pas douter , remarque l’Auteur , que les Rufliens ne fe réjouiffent de mème 
aux dépens des Chinois & des Tartares. Les mêmes Officiers , quoiqu’extrè- 
mement fatigués du voyage , reprirent la pofte, Le jour fuivant, pour porter la 
fe réponfe 


e une croute de fel fin &. 
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réponfe des Rufliens à l'Empereur & lui rendre compte de ce qui s’étoit pañié à 
Selinga. 

Le 11 on décampa, & l’on prit l’amufement de la chafle du liévre. Le 12, 
des nuées de perdrix de fable volerent dans le camp. Le 15, un courier de 
l'Empereur apporta aux Tajins l'ordre de précipiter leur marche pour arriver 
promptement au camp de l'Empereur. So-fan-lau-ya ; favori de ce Prince, de- 
voit s’y rendre le premier , parce qu'il avoit témoigné quelque defir de voir la 
chafle du cerf, qui étoit l’amufement chéri de l'Empereur. Kiw-kyew , AMa- 
lau-ya & les Jéfuires eurent la liberté de régler leur marche à leur propre gré. 
Mais U-lau-ya fut chargé de demeurer derriere, avec les Officiers de fon 
Tribunal , pour obferver les Mongols, qui avoient pris pofte fur les frontiéres , 
& pour faire diftribuer promprement, dans le Pays , tous les ordres qui lui vien- 
droient de la Cour. 

On leva le cample 27, & So-fan-lau-ya prit la pofte à vingt-cinq ou trente 
chevaux. Les autres continuerent tranquillement leur marche. Ils prirent ce 
jour-R quelques cailles , entre un grand nombre de perdrix. Le Pays leur parut 
d'un fable ferme, comme celui dont ils fortoient, mais ftérile & rempli de 
fei , qui blanchifloit la furface de la terre. Le 17, ils camperent près d’une pe- 
rite prairie, abondante en fourage & bordée de plufeurs étangs. C’éroir le 
lieu le plus agréable qu’ils euflent rencontré depuis trois mois. Ils y prirent des 
cailles , dont le goût leur parut aflez délicat. 

Le 18 , ils entrerent dans un Pays qui leur parut un peu plus riant qu’ils ne 

Pavoient trouvé jufqu’alors. C’étoit un mélange de petites collines & d'étangs, 
dont l’eau néanmois étoit faumache & remplie de falpèire. Le terroir commen- 
çoit aufli à devenir meilleur. On y voyoit plus de terre dans les fables, & l'herbe 
étoit fort haute en divers endroits. D'ailleurs Les Mongols y avoient plufieurs 
petits camps, près defquels on découvroit quelques endroits cultivés, qui leur 
produifoient du millet. Le nombre des liévres diminuoit de jour en Jour ; mais 
celui des perdrix & des cailles ne faifoit qu'augmenter dans les longues her- 
bes. On apperçut , dans le même lieu, deux arbres, qui parurent un fpectacle 
fort nouveau. 

Le foir, un Thoriamba , c'eft-à-dire un Seigneur Mongol du Palais , qui 
commandoit depuis deux mois un camp fur les frontieres , rendit vifite à 
ÆKiw-kyew , & l'invita pour le lendemain à diner dans fon camp, qui n’étoir 
éloigné que de douze où quinze lis. Le fond du feftin fut un mouton, avec 
une oie mal préparée. L’Auteur y trouva d’aflez bon goût une efpece de léou- 
me marinée & relevée avec de la moutarde, qui n’étoit, lui dit-on, que la 
feuille & la racine de la moutarde même. Il ne fut pas moins content d’un 
bouillon au jus de mouton, qui fut fervi après le repas au lieu de ché. 

Le Pays continua , le 19, de paroïtre beaucoup meilleur. Après avoir fait 
vingt-cinq ou trente lis on traverfa des montagnes, quiregnant du Nord-Eft 
au Sud-Ouelt, fe joignent probablement à celles de la grande muraille. Elles 
font, en partie, compofées de fable, mêlé d’un peu de rerre & revêtu d’her- 
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be. On s'arrêta dans une plaine , où l’on trouve plufeurs étangs & d’aflez bors 
fourage , près d’un camp Mongol qui ne manque pas d’eau de puits. Le 20, 
on continua de traverfer des collines. Le Pays s’amélioroit de plusen plus, parce 
qu'il à été donné aux Princes & aux Seigneurs Tartares, dont les efclaves & 
les vaffanx y prennent foin de leurs chevaux & de leurs troupeaux. L’Auteur y 
vit des haras fort nombreux , qui appartenoient au frere aîné du Khan Mon- 


gol , à qui l'Empereur avoit fait préfent de ces terres. Elles font fort bonnes, 
mais mal cultivées. 

Le 21, on traverfa d’abord quelques collines , après lefquelles on entra dans. 
une plaine fpacieufe , entremêlce de camps Mongols. Au milieu coule un ruif- 
feau, qui pale pour un bras de la grande Riviere de Lax-ho. Au-delà de ce 
ruifleau, c’eft-a-dire , vers le Sud-Eit, le terroir eft excellent. Au Nord-Ouett 


on voit deux Tours, baties fur une éminence. On aflit le camp à l’extrèmiré- 


de la plaine, au pied des montagnes, près de celui de l'Empereur des Mon- 
sols , qui s’occupoit lui-même du foin de fes haras & de fes beftiaux. Le foir.. 
Kiw-kyew & Ma-lau-ÿa envoyerent à Pereyra un panier d'Ulana , petit fruit. 

ui quoiqu'à demi pourri fe trouva fort bon pour fes maux de cœur & ceux de: 
gui quoiq P 


Gerbillon. L’ulana reflemble à nos cerifes aigres , excepté qu’il eft un peu plus. 


vifqueux. Il eft excellent pour la digeftion ; & , dans fa maturité le gout en ef 
fort agréable. Il croît fur une perite plante , dans les vallées, au milieu de la 
plus haute herbe & au pied des montagnes de cette partie de la Tartarie. 

Le 22, on marcha du Sud-Eft au Nord-Eft par un chemin fort battu , qui 
tourne entre des montagnes fort agréables à la vüe. Les vallées & les petites 
plaines qui fe trouvent dans l'intervalle, n’ont pas moins d'agrément. On y 
découvre , de toutes parts, des buiffons & des arbres , qui forment une grande 
variété de bofquets. Les vallées font remplies de petits rofers, de poiriers 
fauvages & d’autres arbres. Le revers des montagnes offre aufli quantité d’abri- 
cotiers ; tandis que les coudriers & les faules n’embelliffent pas moins la per- 
fpeétive fur les bords de trois ou quatre ruiffeaux fort bien peuplés de poiflon. 
On voyoit, fur la rive de l’un , de grands troupeaux de moutons , de chevres & 
de bœufs. Les rentes des Mongols fe préfentoient de part & d’autre en plus 
grand nombre. On apprit à l’Auteur que ce Pays appartenoit à deux Princes. 
du Sang. = 

Le23, on pañla dans un Pays fort femblable au précédent ; mais où l’on 
m’apperçut ni camp ni habitation. On pafla à gué deux petites rivieres d’une 
fort belle eau, & l’on campa fur les bords de la feconde. Plufeurs petits ruif- 
feaux ferpentent dans la plaine , & l’on prétend qu'ils defcendent du Mont 
Pecha , fitué au Nord-Eft , & qu'après avoir coulé affez long-tems, ils tournent 
à V'ES & fe jettent dans la Mer orientale. On obfervoit toujours de fuivre la 
grande route , que l'Empereur avoit prife avec fon cortege , lorfqu’il avoit palté. 
dans ce Pays pour la chafle du cerf, après avoir achevé celle des chevres jaunes. 
Du camp, la vüe s’érendoit fort au loin vers des montagnes au Sud-Eft , au Sud: 
& au Sud-Oueft, toutes revètues d'arbres ; & dans une affez grande plaine, 
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mais inégale & diverffiée par un grand nombre de buiflons & d’arbuftes, 

Le 24, on fuivir Le bord d’un beau ruifleau, entre des montagnes efcar- 
pces, la plüpart couvertes de grandes forêts de pins & de coudrie:s, & rem- 
plies de cerfs, dont la chafle fut un amufement pour la caravane. Les deux jours 
fuivans on continua de fuivre la mème vallée. On trouvoit par-tout du fou- 
rage, des rofiers fauvages , & l’arbufte qui porte l'U/ana. I] n'a pas plus d’un 
d'un pied & demi de haut, & n'eft compofé que d’une feule branche , qui eft 
chargée de fruit. Les Tujins s'amuferent à [a chafle du Faifan, fur les bords de 
la riviere. Après avoir fait trente lis on traverfa une montagne , d’où l’on en- 
tra dans une vallée agréable & large de deux lieues, bordée par des montagnes 
dont la perfpective elt variée par un grand nombre de rochers, & par de pe- 
uts bois de pins, de chènes , d’Aunes & d’autres arbres. Les ruifleaux qui en 
defcendent forment une petite riviere. On fit vingt lis dans cette vallée. Le27 
on en fit quatre-vingt à l’Eft ; enfuite on la traverfa, & l’on pafla la riviere, 
fur les bords de laquelle on vit quantité de grofles poûtres de bois, la plüpart 
de fapin. L’Auteur fut informé qu'on les fait Hotter fur cette riviere, lorfqu'elle 
eft fort enflée, jufqu’à la Mer du Japon , & que les faifant entrer de-là dans 
une autre riviere , on les conduit à Peking dans l’efpace d’un jour ; ce qui em- 
pêche que le bois de conftruction n’y foittrop cher. Comme l'Empereur ne leve 
aucun droit fur les Marchands , 1l ne leur en coute que le travail & la peine de 
faire rouler ces arbres dans la riviere, qui elt d’ailleurs fort proche des mon- 
tagnes. L 

Après avoir traverfé cette plaine, on fit vingt-cinq lis au Nord-Nord-Ef, 
jufqu’à une grande route qui éroit remplie de pallans & qui conduifoit au camp 
Impérial. Ce camp occupoit environ trois quarts de lieue, dans une vallée 
nommée Puto. Le corps de troupes étoit compofé de cavalerie. On voyoit, au 
front, une rangée de tentes , qui s’étendoit dans la largeur de la vallée, avec 
une large ouverture au milieu , qui fervoit de porte & qui étoit gardée par un 
détachement de foldats. Les brigades étoient campées l’une près de l’autre, 
toutes fur une mème ligne, chacune formant un grand quarré de fes tentes. 
Celles des Officiers & des valets étoient placées au centre avec les érendards. 
Chaque quarré avoit une ou deux ouvertures, pour entrer & pour fortir. Les 
beftiaux paifloient autour du camp , & l’on y voyoit d’autres tentes, qui étoient 
celles des Pâtres. 

A l’extrèmité de la ligne s’offroient les tentes des Seigneurs de la Cour, & 
le quartier de l'Empereur, qui terminoit le camp au Nord-Nord-Eft. Mais ce 
jour mème il avoit fait tranfporter fa maifon dansune autre vallée , plus com- 
mode pour la chafle du cerf & plus éloignée de vingt-cinq lieues. Les Ambaf- 
baffadeurs n'ayant fait que traverfer le grand camp, fe rendirent à celui de 
l'Empereur. 

11 étoit compofé de mille ou douze cens tentes, à la tète defquelles fe pré- 
fentoit celle de Sa Majefté dans un triple enclos; le premier , compofé des ten- 
tes de fes gardes ; le fecond, de petites cordes attachées à des pieux & difpo- 
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Gironion. es en lozanges , allez femblables aux filets qui fervent à la pèche ; le troifiéme 
1688.  &le plusinterieur, de rapifleries jaunes d’une étoffe groflicre , qui formoient 
I. Voyage. un quarré de cinquante pas fur chaque face & de la hauteur de fix ou fept pieds. 
e troiiéme enclos n'avoit qu'une porte ; mais les deux autres en avoient cha- 


cun trois , l’une à FEft, la feconde au Sud & la troifiéme à l'Oueft ; toutes trois 


avec une garde. Entre le premier & le fecond étoient placées les cuifines & les. 


tentes des OMiciers inferieurs. Entre ie fecond & le troifiéme éroient celles des 
Officiers des gardes & des Gentilhommes de la chambre. 
Forme de la La tenre de l'Empereur s’élevoit au centre du troifiéme enclos, comme une 
Tente H1r périalee 1 : A SR ; 

e grande cage de bois, de la même forme que les autres, mais plus belle & plus 
fpacieufe. Elle étoit couverte d’une étoffe affez grofliere , à l'exception de la par- 
ue fuperieure , qui étoit enveloppée d’une toile fort blanche, avec une cou- 
ronne en broderie d’or au fommer. 1l y avoit plufieurs autres tentes pour les 
enfans de Sa Majelté. Du côté du Nord étoient celles des grands Officiers de 
la Couronne. Deux Princes du Sang avoient leurs quartiers féparés, près de ce- 


o AU. . SEA . . 
lui de l'Empereur. L'un des deux, qui étoit l'aîné, portoit le titre de Grand 


Regule. C'étoit un Prince bien fait & de haute taille, qui joignoit à ces quaii- 


tés exterieures un caractere affable & des manieres populaires. Ils écoient vêtus. 


& montés tous deux aufli fimplement que tous les autres Mandarins. 

Pafion del'Em- A l’arrivée de la caravane, l'Empereur n’étoit pas encore revenu de la chaffe 

ra PE du cerf. 11 y prenoit tant de plaifir, qu'il y employoit des jours entiers. 1l par- 
toit deux heures avant le jour , & ne revenoir que deux heures après le cou 
cher du foleil, & quelquefois plustard. On ui portoit des provifions dans la 
forêt, avecunlit, pour s’y repofer un peu vers le milieu du jour. 1] avoit tué 
ce jour-là plufieurs cerfs. Son cortege n'éroir que d'environ cent perfonnes. Il 
ne fe faifoit guéres accompagner que des Gentilshommes de fa chambre & de 
quelques Officiers des gardes. La rète du camp étoit bordée d’un grand nombre 
de Seigneurs à cheval, qui attendotent le retour de ce Monarque. Comme la 
nuit éroit déja obfcure & qu'il n’y avoit pas de flambeaux, ils mirent pied à 
terre lorfqu’ils entendirent ie bruit des chevaux du cortege ; & chacun tenant le 


fien par la bride, ils fe mirent à genoux des deux côtés du chemin. Un des fils. 


de l’'Émpereur , âgé de dix ou onze ans, marchoit à côté de lui, avec un petit 
arc & un carquois à fa ceinture. Lorfqu’ils furent proches du camp, on vin les 
recevoir avec des lanternes ; & l'Empereur étant entré dans les enclos, demanda 
aufli-tôt quelque chofe à manger. 
Changement du Le 28 & le 29, ce Prince retourna dans les bois à fon exercice ordinaire, 
Camp tandis que par fes ordres le camp fur tranfporté , cinquante li; plus loin, dans 
un lieu nommé Sirgataya. En craverfant des vallées femblables à celle d’où 
l'on fortoit, on trouva , vers la moitié du chemin, une belle fontaine, rem- 
plie de perit poiffon. Enfuite on rencontra le fils aîné de l'Empereur » à peu de 
diftance de fon camp , qui fe rendoit à la chaffe du cerf, accompagné feule- 
ment de vingt-cinq. ou vingr-fix perfonnes. 
Les Mifionnai-  Aufli-côr que le camp fut formé à Sirgataya , les Miflionnaires fe préfente- 
sr " sent à l’enclos de l'Empereur pour s'informer de fa fanté & recevoir fes ordres. 
Illeur fit dire que n'ayant pas befoin d’eux près de fa perfonne, 1l leur laïfloit 
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la liberté de retourner à Peking. Dès le 30 ils profiterent de fa permiflion. 
Après avoir fait quatre-vingt lis, ils fe détournerent de la grande route pour 
vilirer une Ferme de Xiw-kyew , qui étoit trente lis plus loin, au fond d’une 

laine cultivée. Ils traverferent plufieurs collines , quelques-unes couvertes 
d'Ulanes , dont ils prirent plaifir à manger. Les meilleures font celles donr la 
couleur eft un rouge-pâle, & qui ont le goût de nos cerifes aires. Il s’en trouve 
aufli d’extrèmement douces. 

La Ferme de Xiw-kyew étoit fpacieufe , bâtie de bois & de terre, & cou- 
verte de chaume. Elle étoit accompagnée d’un grand enclos de murs de terre, 
revèru d’une haute paliflade de fapins, pour garantir les beftiaux de l’infulte 
des tigres, qui fe trouvent en fort grand nombre dans les montagnes voifines, 
Au pied de ces montagnes, les Mifionnaires trouverent la route bordée de co- 
lonies d’Efclaves, qui appartiennent aux Régules, aux Princes & aux autres 
Seigneurs de la Cour, auxquels l'Empereur a fait préfent de ces terres. El- 
les font fort bien cultivées, & très-fertiles en miller & en féves pour les che- 
vaux. Mais le froid de l’hyver, qui eft exceflif dans le Pays & qui tient la terre 
glacée pendant huit ou neuf mois, ne permet pas d’y recueillir du bled ni du 
riz. L'unique occupation des Efclaves , dans leurs maifons de terre & de bois, 
dont chacune a fon perir jardin, cft de cultiver la terre & de nourrir les trou- 
peaux de moutons, de vaches, de chevaux, de porcs; d’oies, de canards & 
de toutes fortes de volaille, pour l'ufage de leurs Maîtres , fur-tout lorfqu'ils 
viennent à la chaffe avec l'Empereur. 

La riviere qui fe forme des ruiffeaux dont on a parlé, coule dans la grande 
vallée où regne la grande roure de Peking. La largeur prefque continuel'e de 
cette vallée eft d'environ crois lis; mais dans quelques endroits elle eft exrrè- 
mement reflerrée par des rochers fort efcarpés , dont le fommet ef couvert de 
grands pins , qui rendent la perfpective très-agréable: Gerbillon n’avoit jamais 
vü de fi beau payfage. La riviere étoit prefqu'entiérement couverte de grofles 
pieces de fapin , qui fuivent le courant, ou qui font én radeaux pour defcen- 
dre jufqu’à Peking. Quoiqu’elle foit extrèmement rapide, elle fe rallentit par 
tant de détours, que dans lefpace d’une demie lieue les Miffionnaires la paf. 
{erent fix fois à gué. Toutes les parties de ce Pays offrent des Faifans en 
abondance. 

Le 2, on fit vingt lis pour regagner la grande route , qu’on avoit quitrée le 
jour précédent. Après avoir pallé &c repañlé la riviere, on entra dans une plaine 
fort agréable, qui fe nomme Poro-hotun , remplie de Fermes , de Hameaux & 
de Villages, dont l’un, quieft fitué à l’extrèmité de la plaine, paroït fort grand 
& contient quatre ou cinq Temples. Les autres ont du moins chacun le leur, 
bâui de brique, couvert de tuiles & embelli à la Chinoife. Les maifons ne font 
compofées que d’un mélange de bois , de terre & de rofeaux, & ne font cou- 
vertes que de chaume. Jufqu’à la grande muraille , on voit les vallées & les 
plaines femées de bled de Turquie & d’autres petits grains , de lin & de chanvre. 
Les Habitans font de ce bled une forte de petits gateaux. Ils en compofentaufli 
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une liqueut qu'ils nomment Chan-myen , & dontils font beaucoup d'ufage en 
Eté parce qu'elle eft fort rafraichiflante. Les Grands mêmes en boivent volon- 
tiers dans leurs voyages, en y mêlant un peu de fucre , qui la rend encore plus 
fraiche & qui en corrige l’acreré. 

Après avoir regagné la grande route, les MifMionnaires firent quatre-vingt 
lis, par divers détours entre les montagnes; de forte qu’en droite ligne ils ne 
fe trouverent pas avancés de plus de cinquante lis au Sud-Oueft. Ils marche- 
rent d’abord entre d’affreux précipices , quoique le fommer des montagnes fut 
couronné de beaux fapins & d’autres arbres. La Riviere de Tu-ho , qui eft ex- 
trèmement rapide, ne laifle pas de tourner fi fouvent dans ces profondes val- 
lées , qu’en moins de quarante lis les Miflionnaires furent obligés de la pañer 
dix-huit fois, Ils arriverent dans un affez grand Village, où ils ne trouverent 
pour logement qu'une miférable hôtellerie , fans pain , fans viande & fans vin. 
Comme ces vallées étroites produifent quantité de vignes fauvages, ils cueil- 
lirent plufeurs grapes de raifin noir , qui avoit quelque chofe d’aigre, quoi- 
qu'il ne manquat rien à fa maturité. 

Le 3, ils firent quatre-vingt-dix lis, qui peuvent être réduits à foixante, fi 
l’on en diminue vingt pour le circuit des montagnes. Ils pafferent à gué deux 
rivicres ; l’une, qui fe nomme Lan-ho , après avoir fait vingt lis ; & le Tar- 
ho , trente lis plus loin. Elles coulent toutes deux à l’Eft, pour fe joindre à 
celle d'I-rfu-ho , qu'ils pañlerent aufli. Enfuite ils traverferent une montagne 
fort haute. Trente lis plus loin ils trouverent un grand Village , nommé Gan- 
Kyn-tor ; au-delà duquel ils paflérent une haute montagne & fe rendirent dans 
un petit Village , où l'hôtellerie ne fe trouva pas meilleure que la précédente. 
Les routes font aflez commodes fur ces montagnes. Elles y ont été pratiquées 
avec beaucoup de travail par l’ordre de l'Empereur , qui prend ce chemin, tous 
les ans , pour aller à la chafle. Les Dames de la Cour y paflent facilement dans 
leurs caleches, lorfqu’elles accompagnent ce Monarque. On y trouve quantité 
de vignes & de poiriers fauvages , dont le fruit a le même goût que dans les bois 
d: France. 1 

Le 4, après avoir fait foixante-dix lis , on arriva au pied d’une montagne, 

ui ne coute prefque rien à monter, mais dont la defcente eft longue & diff- 
cile. Les Miffionnaires obferverent que le Pays s’abaifloit confidérablement juf- 
qu'à Xu-pe-keu , porte de la grande muraille, où l’horizon eft plus bas de 
fept ou huit cens pas géometriques qu’à Gan-kya-ton , qui n’en eft éloigné que 
de huit lieues. On aflura Auteur que la Montagne de Pecha , à fept ou huit 
journées au Nord de Sirga-taya où ils avoient laiffé l'Empereur , étoit élevée 
de neuf lis (50) au-deffus de l'horizon de la Chine, quoiqu’elle ne foit pas 
beaucoup plus haute que les verres voifines. Il obferva lui-même, par la ra- 

idité des rivieres qui coulent de la même Montagne, que la defcente eft con- 
tinuelle du Nord au Sud. 
Gerbillon attribue le froid extrème qui regne dans ces contrées, quoique le 


(so) Dix font une lieue de France. 


ee re a 


Ta hs. 
Do © © e e e eo e e 30 4. Kupekcu > © e o ° ° $9 
Nage ons LT ENST 40 


e 


DES 2 VON AI GES LA L Tr vs. LD Ÿ, 471 
climat d’ailleurs foit le mème qu’en France, non-feulement à la grande éléva- 
tion de la terre & à la quantité extraordinaire de fel & de falpètre qui s’y trouve 
mêlée dans le fable , mais encore à deux autres caufes; 1. un prodigieux nombre 
de montagnes, couvertes de bois & remplies de fources ; 2. un immenfe ef 
pace de terre déferte & fans culture, qui s'étend depuis la Mer du Nord juf- 
qu'aux frontieres de la Chine. Il obferve aufhi que dans ces contrées la gelée de 
Ja nuit & du matin commence un mois plütôt & forme quelquefois de la glace 
épaifle d'un pouce, comme il arriva ce jour même. Au contraire, on lui dit à 
Ku-pe-keu , que la gelée blanche ne s’y étoit pas encore fair fentir , & qu'elle 
commence rarement avant le premier d'Octobre; difiérence, conclut-il, qui 
dans des lieux fi voifins ne peut venir que dela différente élévation des horizons. 

La route de ce jour fe fit par des montagnes & des vallées étroites, où l’on 
trouve des Hameaux & des maifons, dont la plüpart font des hôtelleries Chi- 
noifes. Pendant que l'Empereur eft à la chafle dans ces montagnes, il y pafle 
continuellement une foule de Peuple , qui fe rend de Peking à fon camp. Soi- 
xante-dix lis que les Miffionnaires firent ce jour-là, peuvent être réduits à cin- 
quante. 

Gerbillon obferva foigneufement la grande muraille, dans plufieurs endroits 
voifins de Xu-pe-keu (51), où le tems y a fait plufieurs bréches. Elle eft com- 
pofée de deux faces de mur, chacune d’un pied & demi d’épaifleur , dont l'in- 
tervalle eft rempli de terre jufqu’au paraper, Elle a quantité de creneaux , com- 
me les tours dontelle eit Hanquée. A la hauteur de fix ou fept pieds depuis la 
terre , elle eft bâtie de grandes pierres quarrées ; mais le refte eft de brique, & 
le mortier paroit excellent. Sa hauteur totale eft entre dix-huit, vingt & Vingt- 
cinq pieds géometriques. Mais il y a peu de Tours qui n’en ait au moins qua- 
rante, fur une baze de douze ou quinze pieds quarrés, qui diminue infenfi- 
blement à mefure qu’elle s’éleve. On a fair des deg 
fur la plate-forme qui eft entre les parapets, pour monter & defcendre plus fa- 
cilement. Comme les détroits ne durent pas moins de foixante ou quatre-vingt 
lisentre les montagnes du Nord au Sud, les Miflionnaires ne virent pas de ce 
côté-là tant de Forts avancés , de retranchemens & de forterefles, que du côté 
par lequel ils éroient entrés dans la Tartarie en fortant de la Chine. 

Le pied de la grande muraille eft baigné ici par une petite riviere qu’on peut 
paller à gué. Elle n’a que deux petites portes , affez bafles; l’une, qui commu- 
nique à un petit Fort, contigu à la grande muraille du côté de l'E : l’autre, 
qui fait l'entrée du fauxbourg de Ku-pe-ken , efpece de Forterefle ,; entourée 
auf de murs & de Tours, avec deux ou trois places d’armes & autant de pot- 
tes de divers autres côtés. Mais 1ls ne virent ni gardes ni foldats à aucune de 
ces portes. Elles ne font pas mème en état d’être fermées, & l’Auteur les croit 
abfolument inutiles. On découvre, dans quelques autres endroits, plufeurs 
enclos de murs; & Gerbillon en obferva , du côté de 'Eft, une double rangée 
fur deux différentes chaînes de montagnes, qui fe joignent fort près de la val- 
le par laquelle il éroit retourné à la Chine. Quoique Kw-pe-kex ne foit pas 
une Ville confiderabie, on y trouve en abondance diverfes fortes d’excellens 


(sr) C’eff la Place qui porte le nom de Kzp- les Tartares nomment Moliojo-10k4 , mot qui: 
ki dans quelques Journaux Rufliens , & que quirépondau Kez Chinois, qui fignifie Porie.. 
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fruits, tels que du raifin bleu, de belles pêches & des poires. On feme au 
d’atlez bon bied dans les terres voifines. 

Le s , les Miflionnaires prirent d’abord-leur route entre des montagnes, d’où 


ils entrerent dans des vallées qui les conduifirent à une Forterefle nommée 


de la route juf- ,, Re . 
J Sche ya, dont les murs & les Fours commencent à tomber en ruine. Les 
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fondemens font de pierre de taille à la hauteur de deux pieds ; & lerefte, qui 
s’éleve de vingt, eftuniquement de brique. Ils paflerent enfuite par Mi-yune- 
“hyen, petite Ville, où s'étant repofés, ils paruirent à l’entrée de la nuir pour 
arriver le lendemain de bonne heure à Peking. Ils firent cinquante lis, tantôt à 
JOuelt, tantôt au Sud-Sud-Oueft & quelquefois au Sud-Oueft. Comme le 
Pays s'ouvre beaucouv, ils virent peu de montagnes du côté de l’Eft, & cel- 
les de l'Oueft paroïfloient dans un grand éloignement. Le Pays étoit rempli de 
Villages & de Hameaux; mais les maifons n’y font que de terre & de bois, & 


les coits font de chaume. 

Le 6 , ils firent quatre-vingt-dix lis, dont quatre-vingt-cinq furent au Sud- 
Sud-Cueft. A melure qu'ils approchoïent de Peking , la beauté du Pays ne 
faifoit qu'augmenter & les Villages fe mulriplioient autour d'eux. Ils fe trou- 
verent crès-foibles & rrès-farigués en entrant dans la Capitale de l’Empire. Ce- 
pendant ils firent encore douze ou quinze lis pour traverfer la Ville Tartare & 
{e rendre à la maifon des Peres de leur Ordre. 

Le 15, l'Empereur arriva aufli à Peking. Pendant ce voyage , la chaleur 

avoit étc étouffante dans rout le cours des mois de Juin, de Juillet & d’Aoùrt. 
Les pluies avoient été fréquentes, & les vents fort fujers à changer. Il s’étoit 
éleve fouvent de gros orages, accompagnés de tonnerre & d’éclairs , comme le 
11, le1s &le 20 de Juin ; le premier de Juillet; le 20 d’Août; le 13 & le 23 
de Septembre. Dans celui du 26 de Juillet, il éroit tombé de la grêle aufli 
groffe que des œufs de pigeon. Au mois de Septembre le tems s’étoit fi confi- 
dérablement refroidi , que depuis le 3 de ce mois jufqu'au 3 d’'Oétobre il ne 
s’étoit pas palté prefqu’un jour fans gelée blanche, la nuit & le martin. La glace 
étoit quelquefois épaifle d’un pouce , & la boue des chemins fe trouvoit fort 
dure. 
L’Auteur s’arrèce un peu fur la Nation des Kalkas & fur la caufe de leurs 
guerres. On ne peut, dit-il, fe repréfenter rien de plus miférable que leurs 
tentes. Elles font plus petites, plus balles & plus pauvres que celles des Mon- 
gols qui bordent la Chine. A l'égard des Kalkas mêmes , ils font plus fâles & 
d'une figure plus difforme que les Mongols. Mais ils parlent le même langage. 
Ils font vêtus de mauvaife toile , doubiée de laine. On en voit même un grand 
nombre qui n’ont, pour fe couvrir , que des peaux de moutons fechées au foleil. 
Leurs enfans vont tout-à-fait nuds. 

Ileft difficile de s’imaginer comment dans un Pays qui paroït dépourvu de 
fourage ils peuvent nourrir un fi grand nombre de chameaux , de chevaux , de 
vaches & de moutons, & comment ils peuvent vivre eux-mêmes au milieu de 
ces fables brülans, où leurs enfans &”plufieurs de leurs femmes font conti- 
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nuellement nuds pieds. A la verité les enfans ont la peau brûlée du foleil ; 
mais les hommes paroiffent actifs & vigoureux. Les Miflionnaires en virent un 
grand nombre des deux fexes, qui venoient dans le camp faire des échanges de 
leurs beftiaux pour de la toile, du tabac & duthé. Quelques-uns firent préfent, 
à Kiw-kyew, de deux ou trois moutons , pour lefquels 1l leur fit donner du ta- 
bac & d’autres commodités de leur goût. Leurs principales femmes lui préfen- 
terent auffi du thé, mais dans des tafles fort fales. Elles étoient néanmoins 
affez modeftement vêtues. Leur habillement confiftoit dans une robbe, qui 
leur defcendoit depuis le col jufqu’aux pieds. Pour coëffure, elles n'avoient que 
des bonnets, comme les hommes. Mais la laideur de leur vifage & les petites 
boucles de cheveux frifés qui leur tomboient fur les oreilles, pouvoient les 
faire prendre pour de véritables furies. 

Ce fut le 9 de Juillet qu'on apprit, au camp des Ambaffadeurs, que le Roi 
des Eluths éroit entré dans le Pays des Kalkas, & que la terreur de fes armes 
avoit fait prendre la fuite au Grand-Lama mème, frere de l'Empereur des Kal- 
kas, qui s’évoit retiré vers les frontieres de la Chine. On rencontroit à chaque 
moment, dans la route, des troupes de Tartares fugiuifs. Le 23, un Manda- 
rin, qui avoit été fait prifonnier par les Eluths, rapporta que leur Khan n’a- 
voit que quatre ou cinq mille hommes de cavalerie ; qu'il avoit ravagé le can- 
ton où le Khan des Kalkas tenoit fa Cour, brülé le Temple du Grand-Lama & 
tour ce qu’il n’avoit pu emporter dans fa fuite , envoyé des détachemens pour 
défoler les autres parties a Pays; & qu'il étoit retourné dans fes Etats par les 
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taifons qu'on a déja rapportées. 
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Second Voyage de Gerbillon à Nipcheu , ou Nerchinskoy , 
avec les Ambaffadeurs Chinois , en 1689. 


 E 27 d'Avril 1689, Pereyra & Gerbillon s'étant rendus à la maifon de 
L campagne de l'Empereur, nommée Chang-chun-yum ; pour s'informer de 
la fanté de ce Monarque , Chau-lau-ya leur confeilla d'offrir leurs fervices 
pour accompagner les Ambafladeurs qui devoient faire le voyage de Tartarie. 
Ils fuivirent ce confeil , & leurs offres furent acceptées. 

On vit arriver à Peking, le 23 de Mai, un Envoyé des Plénipotentiaires 
Rufiens de SeZingha , avec un cortege de foixante-dix perfonnes, & une 
Lertre Latine pour les Miniftres de l'Empereur , par laquelle Sa Majefté Impée- 

. riale étoit fuppliée de nommer un lieu fur la frontiere pour les conférences, 
& de marquer le tems auquel fes Députés pourroient s’y rendre avec ceux de la 
Ruflie. Les Miniftres Chinois répondirent, par écrit, que Sa Majefté nommoit 
Nipcheu (s2), Ville au Nord-Oueft d'Fackfa ; pour le lieu des conférences , 
& que fes Députés partiroient le 1; de Juin. 

L’Envoyé Ruflien fit une vifite aux deux Mifionnaires , le $ de Juin, avec 
le permifion exprefle de l'Empereur. Il fut conduit par un Mandarin. C’étoit 
an homme de fort belle figure, qui pendant le féjour qu’il avoit fair à Peking , 


$’étoit acquis une grande réputation d efprit & de jugement. Il la foutint par 


52) Nipcheu eft le nom Chinois. Les Mofcovites nomment cette Place, Nerchinskoy, 
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ixoiron, ies difcours & par fes manieres , dans la converfation qu’il eut avec les Téfui.- 
1689. tes. Isle prirent pour un Anglois ou pour un Hollandois, parce qu'il n’avoit 
11. Voyage. rien de la prononciation Mofcovite, qu’il entendoit les caracteres Romains. 
Rs de L. & qu'il lifoit facilement le François. L'Empereur ne voulut pas que Pereyra 
ni Gerbillon lui rendiflent fa vifite : mais il en accorda la permiflion à deux 
autres Miffionnaires, Suares & Bouver , qui lui envoyerent , à leur retour, un: 
préfent de fruit & de vin; & pour répondre à cette polirefle , 1l ft donner une: 
peau de martre à chacun des deux valets que les Jéfuices avoient chargés de leur 
commuiflion, 

Audience. de Le 10, Thomas, Bouvet, Pereyra & Gerbillon, quatie Miffionnaires Jé-- 
ie ME fuites obtinrent une audience particuliere de l'Empereur , qui leur parla très- 
gracieufement, & les fit diner dans une falle près de fa chambre. Le 11, cha- 
cun d'eux reçut de la part de ce Monarque une felle, qui portoit les dragons: 

de l'Empire en broderie. Le lendemain ; ils prirent congé de lui (5 3). 
reur déparatee Le cortege des Ambafladeurs éroit compofé de deux mille chevaux, On partit 
durs Chinois, Le 13; & le 14 , aprèsavoir traverfé Mi-yung-hyen ; on campa dans une Plai-- 
ne, nommée Tyan-yu-tay, c'eft-à-dire, la Pécherie. En approchant des mon- 
tagnes, le terrain commence à paroître plein de pierres & de cailloux. Ce jour 
même, on découvrit la grande muraille; & le lendemain, après avoir div 
le bord d’une petite riviere qui la traverfe, on arriva près de Kupeken , Ville 
accompagnée d’une mauvaife Citadelle, qui fe nomme, en Fartare, Mo/rjo- 
Tuka (54). On entra dans la Tartarie par la grande porte, & l’on fit quatre- 
vingt lis par des montagnes hautes & efcarpces; maisl’Auteur diminue quatre 
ou cinq lis au-delà d’un grand village nommé Ngan-ya-khia-tun ,; pour com- 
penfer les détours jufqu'à Lang-fthan. On pañla plufieurs fois le Lanho , qui 
coule au Sud-Eft dans les vallées; & pendant quatre jours on campa le foir: 
fur fes bords, dans un Pays qui ne préfente encore aucune variété. Toutes les: 
montagnes y font couvertes d'arbres, tels que des chênes, des pins, &cc. Ées: 
plaines abondent en fourage ,. & font arrofées par des ruiffeaux, fans y com- 
prendre le Lanho & le Kzrkis. Cette derniere riviere fortant du Mont-Pecha;, 
coule long-tems au Sud-Oueft & au Sud , & fe jette enfin dans le Larho: On: 
la paf plufieurs fois à oué, le 20, & l’on afit le camp de l’autre côté. Le len- 
demain, après avoir fuivi fes bords pendant tout le jour ; on campa près de 
fa fource, qui eft remplie de poiflons. Ici le Pays commence à s'ouvrir da- 
vantage, mais il devient plus ftérile & moins agréable. On tua deux che- 
vreuils. Lés montagnes font remplies de bêtes fauves ; & les vallées, de cailles: 
& de faifans. Le 22, on entra dans un Pays tout-à-fait ouvert, uni & riche 


Ils entrent dans 
Ha Tartarie, 


en fourage, mais mal peuplé d’habitans. Les collines font fort nues des deux. 


côtés, & n'offrent que quelques arbres difperfés. On campa dans le Turghen- 


(53) Ce préambule eft pris du Journal pré (54) Taka répond au mot Chinois Kew, qui 
cédent , parce qu'il appaïtient proprement à  fignifie Porte. ; 
celui-ci. 
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Zskiar, Plaine fur la riviere d’Zskiar, qui fortant du Mont Pecha , tombe au 
‘Sud-Oueft dans le Lanho , & va fe jetter avec lui dans la mer Orientale. Le jour 
fuivant, les Ambafladeurs reçurent la vifite du fils d’un puifflant Régule Mon-- 
gol, accompagné de trois Taykis, ou Princes , fils de trois autres Régules. 
Ïl tenoit fa cour à 20 ou trente lieues de-là, dans une habitation compofée de 
maifons fixes; ce qui eft fort rare parmi les Mongols. Le 24, on campa près 
d'Uflukure , fur une petite riviere qui coule fort rapidement du Nord au Sud- 
Ouett, & dont les bords offrent d’excellens pâturages. 

Le 25, on traverfa de petites montagnes de fable, qui paroiffoient avoir 
été formées par les vents, & qui obligent de monter & de defcendre conti- 
nuellement, ce qui eft fort incommode pour les voitures. On campa près d’un 
Etang de trois ou quatre lieues de tour, qui n’eft jamais fec, quoiqu'il ait peu 
de profondeur. L’eau en eft fort claire & fort faine; & le fond, d’une terre 
vifqueufe, qui contribue à rendre le poiflon fort gras & de très-bon goût. 
Quoiqu'il ne croifle ni herbe ni rofeaux fur fes bords, on ne laifle pas d’y voir 
une grande abondance de toutes fortes d’oifeaux aquatiques. Sofan-lau-ya y 
fit lancer une barque , qu’il avoit fait apporter en piéces fur un chameau. On 
tua quatre ou cinq cygnes & quelques canards fauvages , qui avoient tous les 
ailes déplumées , parce qu’on étoit alors au tems de la mue. À peine eut-on 
dreffé les tentes, que l'herbe feche , dont le Pays étoit couvert, prit feu, & 
que la flamme, pouflée par un vent d’Oueft impétueux , fe répandit forc loin. 
Une partie de la caravane fe vit dans la néceflité de décamper, & tout le 
monde prit la réfolution de ne jamais afleoir le camp dans un lieu de cette 
nature. 

Le 26 & le 27, on traverfa des montagnes & des fables mouvans, où l’on 
fut obligé de creufer des puits. Le premier de ces deux jours, on trouva de 
grandes piéces de glaces en ouvrant la terre. Le fecond, on campa près de 
Tahan-nor , étang qui a trois lieues de tour. On découvrit, du côté de l’'Oueft, 
une montagne pierreufe, devant laquelle on voyoit les débris d’un Temple, 
qui ont au Sud les ruines d’une petite maifon, & au Nord une grotte, où fub- 
fiftent encore les reftes d’une chapelle, avec plufeurs ftatues qui fe font con- 
fervées dans les murs. La curiofité y ayant conduit les Miflionnaires, ils y 
trouverent , dans deux vieux coffres brifés , quantité d’écrits en langue Mogol & 
en d’autres langues. Le papier étoit en feuilles longues & étroites, & paroifloit 
contenir des prieres tirées du Livre facré des Lamas. Gerbillon prit quel- 
ques-unes de ces feuilles. Au frontifpice de la grotte s’élevoit un pilier de mar- 
bre blanc, haut de dix ou de douze pieds, fur quatre de largeur , qui offroit 
fur fon picdeftal quelques figures de dragons gravées, & divers caracteres Chi- 
nois, par lefquels on apprenoit que cette Chapelle étoit l'ouvrage d'un Hya- 
4 (55); du Tribunal des Kolaus; qui avoit fait bâtir à l'honneur de Fo, 
fous l’Empire des Mongols à la Chine & dans cette partie de la Tartarie. 


(55) Les Hyatfés font des Officiers qui font immédiatement au-deffous des Kolaus, 
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À une demie lieue de ces ruines , qui font firuées dans une vafte plaine, de: 
quinze ou vingt lieues de tour, & bordée de tous côtés par des montagnes. 
excepté vers l'Oueit, on rencontra un grand lac falé, qui fe nomme Taal- 
Nor (56), & dans lequel on prétend que plufieurs petites rivieres fe perdent. 
Il avoit peu de profondeur du côté du Sud , où l’on campa ; mais on aflura les 
Miffionnaires qu'il eft fort profond vers le centre, & que le fond eft de fable. 
On ne voit, fur fes bords, n1 herbe n1 rofeaux ; ce qui n’empéche pas qu'il ne 
foit couvert de cygnes, d’oies fauvages, de canards & d’autres oifeaux. Il eft. 
fi rempli de poiflons, qu'au premier coup de filet on en prit plus de vingt mil- 
le, tous de la même efpece, mais de grandeur inégale , quoique les plus. 
grands n’euflent pas plus d’un pied de long. Il falut employer foixante hom- 
mes pour tirer le filer fur la rive. En trois coups du mème filer & d’un autre 
plus petit, on prit trente milles de ces poiflons. Leurs écailles reflemblent à 
celles de la carpe; mais leur chair eft moins graffe. Il y en eut affez pour raf- 
{afer tout le train de l'Ambalfadeur , qui étoit de fix ou fept mille perfonnes. 
On en chargea mème des voitures & des chameaux, pour en faire une provi- 
fion. Ce qu'il y a de plus furprenant, c’eft que l’eau n'avoir que deux pieds. 
& demi de profondeur dans le lieu où lon jetta les filets, & que plus on avança;, 
plus le poiflon augmentoit en nombre & en groffeur.. A 

Le 28, on traverfa une plaine fabloneufe &c fort unie. On paffa deux fois une: 
petite riviere, qui coule du Sud-Oueft dans le Taa/-nor. Le camp fut affis dans 
un lieu nommé Obxlong, près d’une autre petite riviere guéable , qui fe nom-- 
me Kurkuri , & qui fortant des montagnes au Nord-Ef, ferpente dans la 
plaine, au milieu d’une belle & vafte prairie qui eft fort abondante en fourage. 
Les Ambaffadeurs reçurent dans ce lieu deux cens bœufs & deux mille moutons, 
qui leur étoient envoyés par l'Empereur. Il leur en vint autant par une autre 
route, avec trois mille chevaux & mille chameaux chargés de riz, qui devoient. 
les joindre à Nipcheu , ou dans le cours du Voyage, fuivanc le befoin qu'ils. 
auroient de ce fecours. Le 29 ; on traverfa trois plaines , divifées par des mon- 
tagnes de fables mouvans. La derniere plaine eft arrofée par un beau ruifleau ,. 
nommé Chirkir, qui coule au Nord & au Nord-Eft. On campa fur fes bords, 
dans un lieu nommé Chirkir-fekien ; c'eft-à dire, fource du Chirkir. 

Le 1 de Juillet, après avoir fait quarante ou cinquante lis au Nord-Eft, on 
entra dans les défilés d’un grand nombre de montagnes, plus hautes que les. 
précédentes. On paña plufieurs fois le Chirkir , dont le cours eft fort rapide, 
quoiqu'il s’allonge par quantité de détours; ce qui fait juger que la terre baïfle 
confidérablement à mefure qu’on avance vers le Nord. Les plaines qu'arrofe le 
Chirkir, offrent toujours une grande abondance de fourage. On campa dans 
une vallée, nommée Hapfcheli-Pulom, fur la mème riviere , qui eft toujours. 
affez bafle, & qu'on ne prendroit dans ce lieu que pour un ruiffeau. Quoique 
la journée eût été de foixante-fix lis, les dérours qu’on avoit fait entre les mon- 
tagnes doivent la faire réduire à cinquante-cinq, 


(56) Nor, en langue Mongol, fignifie Lac, 
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Le 2, on marcha par une vafte plaine , large de cinq ou fix lieues de l’'Eft à 
POueft, & remplie de chevres jaunes, dont quelques-unes furent tuées par les 
chafleurs. Le Chirkir y ferpente, mais avec fi peu d'eau, qu'il étoit prefque à 
fec dans le lieu où l’on campa. Le 3, après avoir fait quarante lis, on entra 
dans des montagnes de fable, au travers defquelles on fit trois ou quatre autres 
lis. Enfuite éranc retombés dans des plaines , on campa dans celle qui fe nom- 
me Schari-puritun, c'eft-à-dire, lieu où l’on trouve du bois à brüler, fur les 
bords du Chirkir, qui eft ici plus profond. Pendant tour le jour , on chaffa aux 
chevres jaunes & aux lievres, dont routes ces haureurs & ces fonds de fable mou 
vant font remplis. Les grandes herbes de la plaine n'en contiennent pas moins. 
On y trouve aufli quantité de perdrix de fable, & quelques véritables perdrix. 
Le 4, on traverfa un pays plat & fabloneux, fans aucune apparence d’ar- 
bres, jufqu’à Urigher \ fur le bord du Chirkir, qui n’avoit ici qu'un filer d’eau. 
Unigher fignifie un lieu où lon trouve de l'eau & du fourage. Le jour fuivant, 
on campa près de Tezi-pulak , excellente fource d’eau; & le 6, dans une plai- 
ne nommée $zhutu-pulak , près d’une autre fource. Les chafleurs firent la guerre 
en chemin aux chevres jaunes. Mais on trouva peu de fourage. Le 7, on fit 
vingt lis dans des montagnes, d'où l'on entra dans des plaines, telles que les 
précédentes. On campa près d’un ruifleau bordé d'arbres, fur les bords duquel 
on avoit marché quelque tems jufqu’à un lieu nommmé Hulaflaye par les Mon- 
gols , où l’eau & le fourage fe trouverent fort bons. 
Le 8 , on traverfa un Défert plus inégal que tous les précedens, pour arriver 
à Tonedadu-nobaflukin , {ur les bords de l'Ughefchin , petite riviere qui n’eft pas 
d'un long cours. Elle eft hors du Xaru, c’eft-à-dire, hors des limites de l’Em- 
pire; mais n'étant pas nôn plus du domaine des Kalkas, elle fait comme un 
lieu neutre entre les deux Erats. Le jour fuivant, les Ambafladeurs reçurent 
au camp du Chora , petit ruifleau derriere des marais, la vifite d’un Prince du 
Sang Royal des Kalkas. Lorfqu’il fe fut approché, on mit pied à terre de part 
& d'autre; & le Tayki Aéchit les genoux. pour s'informer de la fanté de l’Em- 
pereur. Enfuite s'étant relevé, il falua les Ambaffadeurs, en leur touchant les 
deux mains de la fienne. Il remonta aufli-tôt à cheval, pour retourner à fon 
cap , qui n’étoit pas éloigné. Ce Prince parotfloit âgé. Il avoir le vifage plat, 


mais le réint fort blanc. $on cortege n'étoit pas nombreux ; & fi on excepte 


trois ou quatre perfonnes qui étoient fes fils, ou fes plus proches parens, vêtus. 


comimne lui de robbes de foie, tous les autres étoient dans un état miférable. Il 


envoya, le foir, aux Ambafladeurs, fix bœufs & cent cinquante moutons 


dont la valeur lui fur payée au double en étoffes de foie , en toile, en thé &en 
tabac. 


Ce Tayki avoit été forcé d'abandonner fes terres du Nord par la crainte: 


{57) La Carte des Jéfiites met Ozghefchin. 
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des Mofcovites , qui ne vivoient pas en bonne intelligence avec les Tartares 
Kalkas. Il ne redoutoit pas moins les Eluths , qui avoient ravagé fon Pays l’an- 
née d’auparavant. Ses fujets, ou plutôt fes efclaves, au nombre de mille, 
étoient réduits à la derniere pauvreté , & menolent une vie plus miférable 
qu'on ne peut fe l’imaginer. En Automne 1ls s'occupent à la chaïle des chevres 
jaunes dans les plaines, & des autres bêtes dans les bois. Mais ils pañfent le 
refte de l’année dans leurs mauvaifes tentes, fans connoître d’autre occupation 
ni d’autre plaifir que de boire leurs liqueurs fortes & de dormir. 

Les chevaux & les chameaux de la caravane étant fatioués , on les changea 

our d’autres avec les Kalkas, qui reçurent, pour ce fervice, des étoffes de 
foie , du thé & du tabac. | 

Le 11, on traverfa un Pays riche en fourage, jufqu'à Chorchi-kebur, Place 
fituée fur un petit étang. Ici l’Auteur prit la hauteur méridienne du foleil, avec 
deux quarts de cercle : le premier , qui éroit d'un pied de rayon, donna foixante- 
cinq degrés quinze minutes; & l’autre, qui étoit moins grand, foixante-cinq de- 
grés trente minutes. Le jour fuivant, on campa à Ho/aflay-pulak, près d’une fort 
bonne fource, où le fourage fe trouva meilleur qu'on ne l’avoit eu dans tour le 
Voyage. Ce jour & le 13, on traverfa des montagnes , en continuant de pren- 
dre Je plaifir de la chaffe. La caravane marcha jufqu'au camp, en forme de de- 
mie lune. A fon arrivée, elle forma fes deux cornes, pour compofer une en- 
ceinte , dans laquelle on tua deux jeunes loups & foixante jeunes chevres, dont 
la chair fut diftribuée entre les foldats. Les vieilles s’'échapperent au travers d’une 
nuce de fléches. On tua aufñli une jeune mule fauvage, que les Mongols nom- 
ment Chikray. C’éroit une femelle, de l'efpece qui eft capable de propagation. 
Elle avoit de grandes oreilles , la tête longue, le corps grèle & les jambes fort 
longues. Son poil étoit cendré. Les pieds & le fabot rellembloient à ceux des au- 
tres mules. ” 

Le 14, étant campés à Erdeni-tolo-whey , on vit arriver un Tayki-kalka, 
dont le camp étoit aflez éloigné du côté de l'Eft. II venoit rendre fa vifite aux 
Ambafladeurs , & leur offrir un préfent de beftiaux ; mais ils refuferent de l’ac- 
cepter. Sa phyfonomie éroit plus noble que celle des autres Princes qui s’é- 
rotent préfentés fur la route. Il étoir vêtu de raffetas rouge, Tous les gens de fa 
fuite portoient des cafaques vertes; les uns, de foie; d’autres, de laine ou de 
toile. Ce jour & les deux fuivans, on traverfa un Pays aflez raboteux, mais 
ouvert & rempli de fourages, quoique fans arbres & fans buiflons. On ren- 
contra quelques étangs d’eau douce; & le 16, on campa de l’autre côté du 
Kerlon (58), où l'herbe étoirexcellente & de la hauteur d’un pied. Cette ri- 
viere eft médiocre. Elle prend fa fource dans les montagnes de Xenrey , à cent 
foixante-dix ou quatre-vingt lieues de-là, Nord-Oueft-quart-de-Nord. Son 
cours, qui eft de l’Oueft à l'Eft, tourne quelquefois au Nord & au Sud. Elle 


(58) Oule Kerulon. 
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#a pas dans ce lieu plus de quinze pas géométriques de largeur ; & dans l’en- 
droir où les Mifionnaires la paflerent ; fa profondeur n’étoit que de trois pieds. 
On étroit à vingt-cinq ou trente lieues du lac que les Tartares nomment Kulen , 
& les Rufliens, Dalay ; dans lequel elle va fe décharger. Son fond eft de vafe. 
Le poiffon y eft gros & de bon goût. On en prit beaucoup au filer, fur-tout des 
carpes » & une forte de poiflon blanc fort gras & d’un goût délicieux. La hau- 
teur méridienne du foleïl fut de foixanre-rrois degrés quinze minutes par le 
grand quart de cercle, & de foixante-trois degrés trente minutes par le peuit. 

Le 17 & le 18; on vit un Pays femblable au précédenr. Le fecond de ces 
deux jours, on rencontra trois petits lacs ou trois étangs, aflez proches l’un de 
l'autre. Hutu-haydu., où l'on campa près d’une fource très-froïde, eft au-delà 
du troifiéme lac,qu’on trouva couvert d’oifeaux deriviere. Les Ambafladeurs re- 
gurentici la vifite de trois Taykis » & l'offre de plufieurs préfens qui ne furent 
pas acceptés. Ces Princes s’éroient retirés au-delà du Kerlon , dans la crainte des 
KRufliens. | 

Le 19, après avoir fait foixante lis, on arriva fur les bords d’un étang cou- 
vert de canards fauvages. On y vit aufhi certains animaux que les Mongois 
nomment Tarbikis , & qui. font des trous dans la terre, où ils fe retirent pen- 
dant l’hyver pour y vivre d’une provifion d'herbe qu’ils amaflent pendant l'Eté. 
Ils ont le poil de la même couleur que nos loups , mais plus doux & plus fin. 
Leur forme & leur grandeur font celles du €a/for. On prétend que leur chair 
eft délicieufe. Les cailles fe montrerent en abondance , & les oifeaux de proie 


en prirent un grand nombre. On campa fur le bord d’une grande fource d’ex- 
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cellente eau, qui formant un petit ruifleau va fe jetter dans un Lac voifin ». 


nommé Obodu-nor. Les Ambafladeurs reçurent les complimens de deux autres 
Taykis Kalkas, qui étoient venus de l’autre côté du Kerlon. 

: Le20 , onrencontra plufeursétangs. Le Pays ne parut pas différent de celui 
qu'on avoit traverfé la veille. Mais diverfcs fortes de mouches , qui avoient leur 
retraite dans les grandes herbes,commencerent à caufer beaucoup d’incommodi- 
té. Fort près d’un affez grand étang , nommé O/o7-n0r; on pafla devant une four- 
ce qui forme un petit ruifleau dont une fpacieufe plaine eft arrofée. Le 21, l'in- 
commodité des coufins ne fit qu’augmenter , & le Pays devint plus inégal quoi- 
que le fond du terrain füt meilleur. On vit plufieurs petits étangs, & quantité 
de canards fur un autre , qui a beaucoup plus d’étendue. Vinot lis au-deflus 
de Hulcochi-pulak ; on pañla un petit torrent de fort bonne eau, qui coule 
entre des montagnes couvertes de fourage, mais fans arbres & fans le moindre 
buiflon.. 

Le2r, on pañla un petit ruiffeau, vers le milieu de la journée. Le terrain 
paroifloit devenir meilleur , c’eft-à-dire, plus propre au bled & aux petits 
grains. Il étoit d’abord inégal; mais pendant fes derniers vingt lis on traverfa 
une vafte plaine , bordée au Nord par des montagnes. Après avoir tourné un 
peu à l’Oueft , on campa fur une éminence, à un lis de Porchi, petite riviere dont 
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l’eau et fort bonne & qui n’a que quinze ou vingt pas de largeur , mais forten- 
fée alors par les dernieres pluies. Elle vient des montagnes au Sxd-Sud-Eft ; & 
prenant un cours fort rapide au Nord-Oueft-quart d'Ouelt, elle tombe dans la 
Riviere de Saghalian ; qui pale par Nipcheu. Ses rives font bordées de grands 
faules. Les coufins, dont ce Pays eft rempli, incommoderent beaucoup la 
caravane. 

Le 23, la riviere s'étant enflée pendant la nuit jufqu’à déborder, on ne la 
pafla qu'avec beaucoup de dificultés. Les bêtes, dont la charge ne pouvoit 
être mouillée fans rifque, furent tranfportées dans deux Barques qu’on avoit 


apportées en piéces. Les autres palferent à gué ou à la nâge. Deux hommes qui 


ne fçavoient pas nâger furent entraînés par le torrent. 

Le 24, on fuivit la même plaine, que divers étangs , & quantité de ruiffeaux 
dont elle eft arrofée , rendent très-riche en fourage. On n’y vit pas d’autres ani- 
maux que des cailles ; mais dans les lieux un peu élevés , où l'herbe étoit haute 
& épaille , on decouvrir des trous de Tarbikis. Les Mongols fe font des bon- 
nets & des bordures d’habit de la peau de ces bêtes fouterraines. Ici, comme 
dans quantité d’autres lieux, l’Auteur obferva que les rats du Pays amaffent de 
peuits tas d'herbe à l'entrée de leurs trous, pour s’en nourrir pendant l’hyver. 
On voyoit un grand nombre de ces tas difperfés dans toute la plaine. 

Dans le cours de cette journée, un Oflicier de l'avant-garde , que les Tar- 
tares nomment Xap/chan , amena aux Ambaffadeurs une troupe de quatorze 
brigands Kalkas, qui revenoient de piller un canton Ruflien , où ils avoient 
tué un Tartare de Solon, Sujet de la Rufie, & enlevé douze chevaux, avec 
quelques femmes & quelques enfans. Ces malheureux Efclaves, qu'ils avoient 
laiflés derriere , à l’approche de la caravane, furent renvoyés dans leur Pays 
avec un pañeport des Amballadeurs. On campa le foir au-delà d’un ruifeau , 
nommé Sundé ; qui prenant fa fource dans les montagnes à l’Eft, fe jette dans 
le Saghalian après avoir coulé lefpace de quelques jours vers l’Ouelt. Ses divers 
détours ne l'empèchent pas d’être fort rapide. 

Le 25, on palla un peu plus loin le Turghi-pira , autre ruiffeau ; qui coule 
comme le précédent , mais qui eft plus large ; & dont les bords font revètus 
d’une moulfe ferme. Le paffage en fut plus difficile. Un peu au-delà, la plaine 
fe rétrécit, & l’on entre dans des montagnes qui ne font d’abord couvertes que 
d'herbe, mais qui pendant l’efpace de trente lis n’offrent enfuite que des bois. 
L’Auteur découvrit quelques pins vers le fommer ; mais la plüpart des autres 
arbres éroient d’une efpece qu’il n’avoit jamais vüe en Europe. Les Chinois 
leur donnent le nom de Whak-fthu. Leur hauteur eft médiocre. Ils ont quel- 
que reffemblance avec le Tremble. L'écorce en eft blanche. On en fait des gaines 
pour les couteaux & pour d’autres uftenciles. 

Trente lis plus loin, on trouva un bois fi épais, que dans toute fa largeur, 
qui étoit d’un mille & demi, les bêres de charge eurent beaucoup de peine à 
palfer. On ne fortit de cer embarras que pour tomber dans un autre. Quantité 
de fondrieres, qui fe trouverent de l’autre côté du bois , obligerent de déchar- 
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ger les chevaux & les chameaux pour faciliter le paffage. La marche continua 
par des montagnes couvertes de bois, qui s’éclairciilent néanmoins à mefure 
qu'on avance vers le Nord. Tous ces lieux font remplis de fources & de ruif- 
{eaux qui produifenc des frondrieres. On y trouve d’excellens pâturages, & 
dans plufieurs endroits la hauteur de l’herbe eft d’un pied & demi. L’Auteur 
jugea que le bled y croitroit fort bien. On campa fur le bord d’un ruifleau , 
nommé Hulangheu, qui baigne le pied d’une montagne au Nord Les qua- 
tre-vingt lis qu'on avoit faits ce jour-là peuvent être réduitsà foixante-dix , par- 
ce qu'on avoit fait divers détours dans les montagnes. 

Le 26, après avoir fait dix lis, on trouva beaucoup de diffcultéS au paf- 
fage d’une riviere étroite, mais profonde & bordée de fondrieres. On fuivit 
fon cours, qui defcend avec beaucoup de rapidité vers le Nord & le Nord- 
Nord-Eft, & qui tombe trente lis plus bas dans la Riviere de Wentu. On pafla 
auñi cette Riviere à gué. Elle a plus de cent pas de large, fans avoir plus de 
cinq pieds de profondeur ; mais elle eft fi étroite par le fond , & le courant eft 
fi rapide , qu'on y perdit quatre hommes, trente chevaux & fept chameaux. La 
route , entre ces rivieres, eft remplie de fondrieres & de boue. On ne fair que 
tourner entre des montagnes fort hautes & fort efcarpées. Auñfi les quarante- 
fept lis de cette journée peuvent-ils être réduits à quarante. 

On campa dix lis au-delà du gué, fur la rive feptentrionale du Wezru, qui 
pañle pour une riviere fort abondante en poiflon. On en vante fur-tout une ef- 
pece, dont le goùteft délicieux. Les Rufliens, invités par cet attrait, y vien- 
nent fouvent avec leurs troupeaux, qu'ils font païtre dans les prairies voifines. 
On trouva, dans le même lieu , une longue perche, élevée fur une éminence 
par quelques Officiers qui avoient été envoyés pour complimenter le Plénipo- 
tentiaire de Ruflie, avec un papier qu’ils y avoient attaché, datté le 24 du 
mois courant, qui portoit que le pays étoit rempli de cerfs, de renards, de 
martres & d’hermines. Mais les chemins éroient fi mauvais, que la chaffe parut 
impoflible. 

Le 27, les Ambaffadeurs furent informés , par un des Officiers qu’ils avoient 
envoyés à Nipcheu pour donner avis de leur approche , que ces Députés étant 
arrivés le 25 près de la Ville , le Gonverneur en étoit forti le lendemain pour 
aller au-devant d'eux ; qu'il les avoit reçus avec beaucoup de politefle , & qu’il 
avoit baiffé la tête jufqu’à terre en s’informant de la fanté l'Empereur. Il leur 
avoit dit que les Plénipotentiaires de Ruflie n’étoient pas encore arrivés ; mais 
qu'il avoit fait partir un Exprès pour les informer de l'approche des Ambaffa- 
deurs. Le même jour, Ma-lau-ya étoit arrivé à la vüe de Nipcheu , avec toute la 
garnifon d'Aygu ($ 9) & plufieurs Barques chargées de ee, 

Le refke de la route étant rempli de bourbiers & de fondrieres, un détache- 
ment de cinq ou fix cens hommes reçut ordre d’y jetter des fafcines de bran- 
ches & de foin, pour rendre le paflage moins difficile aux bêtes de charve. 
Le 28, on continua de marcher au travers des montagnes & par des bois de 
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Whakfchus ; fans aucun mélange de ronces & de buiflons ; de forte qu'a l'ex: 


ception de la boue , le chemin n’avoit rien que d’agréable, Le Pays eft rempli 
de fources & d’arbres fruitiers. On y trouve des fraifes qui reflemblent à celles 
de l'Europe par le goût & la figure. Quelques chaffeurs , qui avoient tué plu- 
fieurs cerfs dans les montagnes, rapporterent qu'ils y avoient découvert des 
traces d'ours , & rencontré, dans les bois , des Tartares vagabons qui ne font 
gueres différens des Sauvages. On campa le foir fur des hauteurs, au-delà d’un 
grand ruifleau nommé Teleugon. Le lendemain, un Député du Gouverneur de 
Nipcheu vint complimenter les Ambaffadeurs , accompagné de dix autres 
Rulliens, gens fort grofiers & qui avoient quelque chofe de fauvage dans les 
manieres. Il fit fon compliment debout, & fe couvrit enfuite la têre, à la ma- 
niere du Pays. On le pria de s’afleoir ; & lorfqu'il eut pris du ché, ik fut 
congedié. 

Le 30, on fit quarante-deux lis , en comptant les détours des montagnes ; 
dans des bois de Whakfchus & de fapins. L’Auteur, qui a comparé le Wha- 
kfchu au Tremble ; le repréfente ici fort femblable au Frêne, Ces bois offrent 
des fraifes en abondance & font remplis de fources qui produifent des fon- 
drieres. On rencontre dans la route plufieurs petits Hameaux , compofés de 
trente ou quarante mauvaifes hutes de troncs de fapins , entaflés l’un fur l’au- 
tre fans aucune charpente. Les Miffionnaires virent une Chapelle dans un de 
ces Hameaux, ou crurent du moins la reconnoître à la Croix qu’ils apperçu- 
rent au fommet. L'approche des Ambaffadeurs avoient porté les Habitans à fe 
retirec dans Nipcheu ; mais leurs champs étoient fort bien cultivés. Ils pro- 
duifent de fort beau riz & d’autres efpeces de petit grain , qui font arrofés par 
quanticé de ruiffeaux. Après en avoir paflé quelques-uns , on campa derriere 
deux Hameaux, fur de petites collines, au pied defquelles coule un petit ruif- 
{eau fort poiffonneux , qui fe nomme Ayergon , & qui communique fon nom 
aux deux Hameaux. 

Le 51, on fit quarante-quatre lis, que les détours doivent faire réduire à 
trente-fix. Il fallut pafler trois grands ruifleaux dans le cours de cette journée 
Le Pays eft plein de montagnes, mais plus ouvert néanmoins que celui du jour 
précédent. On n'eut à traverfer qu'un petit bois de fapins , dont on voyoit des 
amas coupés à un mille & demi de Nipcheu. 

Malau-ya , un des députés de l'Empereur aux conférences de [a Paix , le 
Tfia-kun ou le Géneral des Troupes Impériales à Aygu & dans tout le Pays 
qui eft au Nord d'Ula , deux Ku-fay-tchins ; Où chefs des huit Etendarts de 
l'Empire, & plufeurs Mandarins confidérables , vinrent à plus d’une lieue au- 
devant de nos Ambafladeurs. On mit pied à terre, parce que tous ces Officiers 
penferent d’abord à s'informer de la fanté de l'Empereur , ce qui ne peut fe 
faire qu'à genoux. Un peu plus loin, nous trou vames fur le chemin une autre 
troupe de Mandarins qui étoient relegués dans divers lieux de fa Tartarie , tels 
qu'Ula, 4ygz, Ninguta , &c. Is éroient venus fur des Barques sen qualité de 
fimples foldats; car c'eft à cetre miférable condition qu'ils font réduits dans 
jeur exil. Ils font employés aux plus pénibles fonétions, telles que d’abattre du 
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bois dans les forèts, pour le fervice de l'Empereur , & de tirer des Barques. 
Léurs habits étoient lugubres & négligés, & la plupart avoient la barbe blanche 
ou grife. 

. Nous arrivämes enfin vis-à-vis de Mipcheu. Toutes les Barques qui avoient 
apporté les Troupes & les vivres d'Ula & d’Aygu, éroient rangées le long du 
bord , du côté où nous devions camper. Les rentes des Soldats & des Officiers 
s’offroient aufli en bon ordre. Chaque Barque avoit arboré fes banderolles & 
fon étendart, pour faire honneur aux chefs de l’'Ambaffade. Près des Barques 
militaires, on en voyoit cent autres, en forme de Galeres , de médiocre gran- 
deur. Elles peuvent aller à la voile & à la rame; mais on les fait tirer ordinai- 
rement avec une corde, par des Matelots qui fuivent le bord de la Riviere. 

On m'aflura , dit l’Auteur, qu’il y avoit quinze cens foldats arrivés fur ces 
Barques, & qu'en y comprenant l’équipage , tout leur nombre pouvoit monter 
à trois mille hommes. Ainfi , joint aux quatorze cens foldats qui étoient ve- 
nus par terre avec nous, aux Mandarins , aux gardes des deux chefs de l’Am- 
baffade , à leur Maifon , qui étoit fort nombreufe & à rous les gens de fervice 
qui compofoient notre Equipage , on pouvoir compter hardiment neuf ou dix 
mille hommes. Il y avoit trois ou quatre mille chameaux, & pour le moins 
quinze mille chevaux. Sofan-lau-ya feul avoit trois cens chameaux, cinq cens 
chevaux & cent domeftiques pour le fervice de fa perfonne. Kiz-kitu n’avoit 
guéres moins de trois cens chevaux & de cent trente chameaux , avec quatre- 
vingt domeftiques. Les autres Mandarins avoient du monde à proportion. 

Nous pos que la vüe de nos Barques & des troupes qu'elles portoient 
avoit caufé un peu d’étonnement au Gouverneur de Mpcheu , parce qu’il n’a- 
voit pas été prévenu fur leur arrivée. 1] déclara même aux Ofliciers,que nos chefs 
d’Ambafade avoient envoyés d’abord pour complimenter les Plénipotentiaires 
Mofcovites, qu’il avoit lieu de fe plaindre des gens qui étoient arrivés par eau; 
qu'ils en avoient ufé comme s'ils fuflent venus , non pour traiter de la Paix, 
mais pour faire la Guerre & ravager le Pays; qu'ils s'étoient placés autour de 
la Forterefle, & que non-feulement ils ne lui avoient fait donner aucun avis de 
leur arrivée n1 de leur deffein , mais que lors même qu'il leur avoit fait deman- 
der quelles éroient leurs intentions , 1Îs avoient répondu qu'ils n’avoient aucun 
compte à lui rendre. Il fe plaignit aufli des gens qui menoient les chevaux de 
l’Equipage des Barques. Ils avoient ruiné les moiflons fur la route. 1ls avoient 
arrêté des Sujets de la Rufie, pour les obliger de leur apprendre où s’éroient re- 
tirés les Tartares de la Province de Solon qui font foumis aux Mofcovites , & 
contre lefquels on fçavoit que les Chinois avoient une forte paflion d'exercer 
leur vengeance. Mais il fe loua extrèmement de la civilité des chefs de l’'Am- 
baffade , qui étoient venus par terre , & qui l’avoient fait avertir , fuivant l’ufa- 
ge, du jour de leur arrivée. Les deux chefs de l’Ambaffade trouvant le procedé 
de ceux qui étoient venus par eau contraire aux intentions de Sa Majefté Impé- 
tiale, & jugeant d’ailleurs qu’il pouvoit avoir donné occafon aux Plénipoten- 
tiaires Mofcovites, de s'éloigner de Nipcheu , ou du moins de cacher fon arri- 
vée jufqu’à ce qu’ils fuflent mieux informés de l’intention des Chinois & du 
nombre de leurs troupes , firent avertir les chefs militaires de fe retirer plus 
loin de la Forterefle , & de ne donner à l'avenir aucun fujet de plainte aux Mof- 
covites; ce qui fut exécuté pondtuellement. 
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Comme on avoit envoyé la veille un Merecheing , c’eft-à-dire un Maréchal 
e Camp, avec d’autres Officiers, pour marquer les logemens dans la Plaine 
qui eft fur le bord du Saghalian, on ne penfa plus qu'à s’y camper. Cha- 
cun fe rangea fous l’Etendart dont il étoit détaché , & chaque détachement for- 
ma un grand cercle de Tentes, qui n’étojent pas tout-à-fait l’une contre. l’au- 
tre , afin que le cercle eût plus d’étendue. Les efpaces vuides étoienr traverfées 
par trois cercles ; l’un à la hauteur des deffus des Tentes, l’autre vers le milien, 
& le troifiéme plus bas. Ces cercles n’étoient que des cordes, enfilées dans les 
Tentes mêmes, pour empècher les beftiaux & les hommes d’entrer fans permif- 
fion dans l'enceinte des Tentes. On avoit laillé feulement un aflez grand efpa- 
ce vuide, qui fervoit de porte, vis-à-vis la Tente de l'Officier qui comrnan- 
doit le détachement, Cette Tente étoit placée au-dedans de l'enceinte , avec 
PEtendart au-devant. Les moindres Officiers & tous les autres Mandarins qui 
évoient rangés fous l’Etendart auquel appartenoit le détachement , mais qui n'é- 
toient point Officiers de guerre , avoient leur place hors du cercle, à fort peu de 
diftance. Les chefs mêmes de l’'Ambaffade étoient placés chacun au milieu du 
cercle , formé par le détachement de l’Eténdart dont ils étoient ; avec certe di£- 
férence , qu’à la porte du cercle ils avoient quatre petites pieces de campagne, 
deux de chaque côté; deux Etendarts de brocard , avec les Dragons dorés de 
l'Empire, & fix lances au-devant de leur Tente. Toutes les nuits on montoitla 
garde près des Etendarts ; & tous les jours, près de la porte du cercle , que les 
Chinois nommerent Quaran. 


Pour nous, continue l’Auteur, nous allimes defcendre, avec les chefs de 


PAmbañlade & les principaux Officiers de leur fuite, vis-à-vis la Barque de 
Lang-lau-ya Kufey-chin , principal chef des Troupes. 11 s’étoit placé dans un 
lieu dont la vüe éroit fort agréable , vis-à-vis la Forterefle de Nipcheu , qui eft 
dans une fituation admirable, au fond d’une grande Baye formée par deux 
Rivieres. L'une qui fe nomme Nipcheu & qui donne fon nom à la Forterefle, 
fe jette dansle Fleuve. A l'Orient, la Forterefle a des Montagnes d’une hauteur 
médiocre , mais au-delà de la portée du Canon. A l'Occident, ce font des col- 
lines fort agréables, diverfifiées par des bois & des terres cultivées. Au Nord, 
c'eft une grande Campagne , qui s'étend à perte de vüe. Au Sud ef la grande 
Baye, qui n’a pas moins d’un quart de lieue de largeur. 

Nous dinâmes fous un Pavillon de verdure , que le Mandarin avoit fait 
dreffer fur le bord de la Riviere. Sa Barque Joignoit le Pavillon. Il ft prefenc 
de plufeurs Oifeaux de proye aux deux Ambafladeurs , qui trouverent ce lieu 
fi commode & fi agréable, qu'ils réfolurent fur le champ d’y tenir chaque 
jour leurs conférences. En effet, ils y demeurerent ce jour-là jufqu'à la nuic, 
Pour nous, après avoir diné, nous rertournames au Camp. Cependant le Gou- 
verneut de Nipcheu envoya deux Officiers pour complimenter nos Ambaffa- 
deurs fur leur arrivée, 

On étroit au jour de la pleine lune. Les tymbales des Barques fonnerent le 


{oir, & l’on vit briller des fanaux au fommet des mats. Les Mofcovires de la 
foir, &1 briller des f f td 


Forterefle fonnerent de leurs Trompettes , pour répondre au {on des tymbales 
Chinoifes. On en diftingua trois ou quatre, qui jouerent fort agréablement à 
plufeurs reprifes ; ce qui nous confirma dans l’idée que les Plénipotentiaires 
Mofcovites n'étoient pas loin de Nipcheu, car il y avoit peu d'apparence que 
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le Gouverneur particulier de cette Ville eüt trois ou quatre bons trompettes à fa 
fuite. Le rems avoit été ferein le matin. Sur le foir il fe couvrit, & l’on enten- 
dit quelques coups de tonnerre. il avoit fait chaud tout le jour. 

Le premier jour du mois d’Août , nos Ambafladeurs ayant pris la réfolution 
d'écrire une Lettre aux Plénipotentiaires de Mofcovie, pour preffer leur arri- 
vée, ou du moins pour en apprendre le jour ; nous firent avertir d'aller tra- 
duire leur Lettre en latin. Elle contenoit qu'étant venus avec toute la diligen- 
ce poffble, ils étaient furpris de ne recevoir aucune information certaine de 
l’arrivée des Mofcovites ; que s'ils n'éroient bien-tôr éclaircis ; ils fe verroient 
dans la néceflité de pafler la Riviere , pour aller camper dans un lieu plus éten 
du & plus commode, parce que le fourage commençoit à leur manquer. Ils 
ajoutoient qu’ils n'avoient pas voulu pañler plutôt, pour ne pas faire naître des 
foupçons peu favorables au deffein qu'ils avoient de conclure la Paix. Cerre 
Lertre fut envoyée au Gouverneur de Nipcheu , qui fut prié de la faire tenir 
promptement aux Plénipotentiaires. 

Le même jour , le Gouverneur envoya au Camp un prefent de dix bœufs & 
de quinze moutons gras. Il fc dire que les dix bœufs venoient du Czar fon 
maître, & qu'il offroit les quinze moutons en fon nom. Nos Ambaffadeurs 
firent donner une piece de fatin à chacun des trois Officiers qui leur offri- 
rent ce prefent. Les Bareliers qui l’avoient apporté reçurent de la toile & du 
tabac. Lis 
- Le 2, on vit arriver au Camp un Envoyé des Plénipoentiaires Mofcovites , 
qui venoit complimenter les chefs de l'Ambaffade. _C'étoit un jeune homme 
de vingt trois ans, fort bien fait & d’une grande politeffe. Il étoic vêtu fimple- 
ment ; mais Le devant de fon bonnet étoit orné d'un grand nombre de perles. 
Nos Ambafladeurs le firent affeoir aflez près d'eux. Il avoit à fa fuite dix hom- 
mes & un Interpréte, tous Rufliens , qui avoient l'air farouche & groflier , 
vêtus de drap de diverfes couleurs. Ils fe tenoient de bout & découverts , der- 
riere l’'Envoyé. 

Ce Miniftre parla toujours aflis & couvert, d’un ton fort compofé pour un 
homme de fon âge. Il ne parut jamais s’échauffer , quoiqu'on lui fit des queftions 
un peu embarraffantes fur la caufe du retardement des Pléniporentiaires > qui 
devoient être partis de Selengha au commencement de Février pour fe rendre 
à Nipcheu. Il répondit froidement & fans aucune marque d’embarras. Mais il 
fit à fon tour plufieurs queftions aux Ambalfadeurs Chinois. Il leur demanda 
s'ils venoient pour faire la Guerre, parce qu'il ne lui fembloit pas naturel 
qu'on amenûât tant de troupes & qu'on en ufat comme avoient fait celles qui 
croient venues par Eau , quand on n'apportoit que de finceres intentions pour 
la paix. Il fe plaignit en particulier du meurtre de deux Mofcovites > qui 
avoient été tués près de Yak/a lorfque nos Barques y avoient paflé; mais les 
Ambafladeurs niérent fortement qu'ils euflent été tués par nos gens. Enfuire 
il demanda pourquoi le dernier Envoyé _des Plénipotentiaires Mofcovires à 
Peking n’étoit pas encore revenü ; puifqu'il étoit parti avant nous. On lui ré- 
pondit, fur cet article, que l’Envoyé apportoit quantité de marchandifes qui 
venoient fur des charettes que l'Empereur jui avoit fait fournir, & que par 
conféquent fa marche ne pouvoir être que fort lente. On s’efforça aufli de ie raffu- 
rer fur la défiance qu'il avoit marquée de nos intentions pour la paix, 
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Il infifta beaucoup fur un autre article ; qui regardoit l'égalité du nombre 
entre les gens qui devoient aflifter de part & d'autre aux conférences. Les Pléni- 
potentiaires du Czar n'étoient accompagnés que de cinq cens hommes de 
guerre. Ils n’avoient pas pris un cortège plus nombreux , parce que n'étant ve. 
nus que pour traiter de la paix, 1ls n’avoient pas crû devoir fe préparer à la guer- 
re. Lorfqu'on leur affuré que de notre part on ne fongeoit qu’à conclure une 
paix folide , il fit efperer que les Plénipotentiaires arriveroient inceffamment ; 
ce qui réjouit un peu nos Ambaffadeurs ; Qui avojent témoigné quelques cha- 
grins de fes queltions & de fes dificultés. 

On lui fit prefenter du Thé à la Tartare. Mais, pour cette cérémonie , on 
fit afleoir près de lui un jeune Mandarin , à qui l’on fic prefenter du ché; dans 
l’efpérance apparemment que le jeune Mandarin buvant le thé à genoux; & 
après s'être profterné à terre , fuivant l’ufage des Tartares, l'Envoyé Mofcovire 
imiteroit fon exemple. Mais il fe contenta de regarder froidementle Mandarin, 
qui fit ces civilirés. Pour lui, 1l but fon ché fans faire le moindre gefte. On fit 
enfuite apporter du vin. Alors il fe leva, & fe découvrit; & faifant la ré- 
vérence aux Ambaffadeurs, il but à leur fanté debout : après quoi il fe remig 
fur fon fiége & but encore deux ou trois coups aflis. Puis s'érant levé, il leur 
fit une feconde révérence pour les remercier, 

Il fe retira , fous la conduite de deux Mandarins, qui l’accompagnerent juf- 
qu’au bord de la Riviere, comme 1ls y avoient été le prendre pour le mener 
à l'audience des Ambafladeurs. 

Le 4, je pris la hauteur méridienne du Soleil , que je trouvai de cinquante 
cinq degrés & quinze minutes, environ au plus grand quart de nonante , & 
avec le demi-cercle de M. le Duc du Maine. Comme cette hauteur fut prife 
avec beaucoup de précaution, & que les deux inftrumens fe trouverent parfai- 
tement conformes , on peut la croire affez jufte. Elle donne cinquante & un 
degrés quarante-fix minutes pour hauteur du Pole. 

Le 7, on vit arriver encore un Envoyé du chef des Plénipotentiaires Mof- 
covites , pour complimenter nos Ambaffadeurs. C'étoit le Sécreraire de ce 
chef. Il affura pofitivement que fon Maïtre n’arriveroit que dans neuf jours , 
quoiqu'il fût allez proche de Nipcheu; parce qu’il avoit été obligé de fufpen- 
dre fa marche, pour attendre une partie de fa fuite , que la difficulté des che. 
mins avoit arrètée. Il demanda encore des nouvelles de l’Envoyé des Pléni- 
potentiaires à Pekin, dont fon maître, dir-1l, atrendoit le retour avec impa- 
tience. Nos Ambaffadeurs offrirent d'envoyer un Exprès au devant de lui, fi 
le Gouverneur de Nipcheu vouloit en faire partir un autre, & leur fournir des 
chevaux de pofte pour preffer fon arrivée. Ils réfolurent en même-tems d’en- 
voyer deux Officiers au-devant du Chef des Plénipotentiaires Mofcovites , pour 
le complimenter de leur part; & certe réfolution , dans laquelle il entroit 
autant de curiofité que de politefle , fut communiquée au Gouverneur de 
Nipcheu. 

Le 3, la hauteur méridienne, prife fort foigneufement avec les deux quarts 
de cercle, & le demi-cercle de M. le Duc du Maine, fut trouvée de cinquante- 
quatre degrés quinze minutes environ , & fut prefque femblable dans ces trois 
inftrumens , à quelques minutes près. Cette hauteur méridienne donne, pour 
celle du Pole de Nipcheu , cinquante-un degrés quarante-neuf minutes, 
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Le 10 , un Envoyé du premier Plénipotentiaire de Mofcovie apporta fa ré- 
onfe à la Lettre de nos Ambañfadeurs. Elle commençoit par un compliment, 
fur l'inquiétude qu’ils avoient marquée de fon retardement. Le Plénipoten- 
tiaire apportoit pour excufe, que fon Envoyé à Peking avoit fait entendre 
w'ils n’arriveroient pas fi-tôt , & que la Lettre qu'ils lui avoient écrite eux-mê- 
mes de Peking ne promettoit leur arrivée qu'au mois d’Août ; que c’étoi la 
raifon qui l'avoir empêché de fe preller ; pour s'épargner la fatigue d’un voya- 
ge pénible ; qu'au refte il ne manqueroit pas de hâter fa marche, pour terminer 
leurs inquiétudes ; que cependant ils ne pouvoient ignorer qu'en aucun lieu du 
Monde ce n’éroit pas l’ufage , que ceux qui entrent fur les terres d’autrui pour 
y négocier la paix s'avançallent jufques fous les murs d’une Forterelle ; qu’il les 
prioit par conféquent de s'éloigner un peu & de lui ceder le lieu où ils étoient 
campés , afin qu'il y put camper lui-même ; parce qu'il étoit jufte qu'il für 
plus près qu'eux de la Forterelle. Il ajoutoit qu'en s'éloignant un peu plus, ils 
ne devoient pas craindre de manquer de fourages. Enfin , il promertoit qu'avec 
la grace de Dieu, s’il ne furvenoit aucun obftacle au plan des conferences , 1l 
comproit d'arriver à Nipcheu le 2 1 du même mois. 

Nous traduisimes fidellement cette réponfe, qui ne plut pas beaucoup à nos 
Ambaffadeurs. Ils délibérerent aufli-tôt fur les circonftances. Le parti auquel 
ils s’arrêterent fut d'envoyer au-devant du Plénipotentiaire , pour prefler fon ar- 
rivée & lui faire connoître la fincerité de leurs intentions. Mais fon Envoyé 
tâcha d’éluder cette réfolution , en les priant d’artendre encore quelques jours, 
afin qu’il püt partir avec leur Député. 

Le 11, le Gouverneur de Nipcheu fit aux deux Chefs de l’Ambaffade un nou- 
veau préfent de dix vaches. Le 13, on fit partir ; fur de perites Barques, trois 
petits Mandarins , accompagnés de quelques foldats, pour aller au-devant 
des Plénipotentiaires Mofcovites. Le Gouverneur de Nipcheu envoya aux Am- 
baffadeurs un préfent de légumes & de plufeurs fortes de pâtiferie fort groffié- 
re, avec de très-méchant vin. 

Le 15, nos Ambaffadeurs reçurent avis du Gouverneur de Nipcheu que les 
Plénipotentiaires Mofcovites devoient arriver dans un ou deux jours , & qu’une 
partie de leur équipage étoit déja dans la Ville. Les trois petits Mandarins qui 
étoient allés au-devant d’eux revinrent le 16, fort fatisfaits de l’accueil qu'ils 
avoient reçu. Le Plénipotentiaire leur avoit propofé d’éloigner un peu notre 
camp de la Forterefle ; mais ils lui avoient répondu , fuivant l’ordre dont ils 
éroient chargés, qu'il éroit impofhble aux Chinois de changer de fituation, parce 
qu'il n’y avoit point , aux environs de Nipcheu, d'autre lieu propre à former leur 
camp ; qu'en arrivant il pourroit vifiter lui-même le terrain, & que s’il leur 
montroit quelqu’autre endroit commode , ils ne balanceroient pas à le prendre, 
I ne fit aucune replique fur ce point; mais, après s’ètre plaint que les Interpré- 
tes Mongols manquoient d'intelligence , 1l demanda que pour traiter d’affaires 
on ne fit ufage que de la langue Latine. | A 

Il dépêcha le mème jour un Exprès aux Ambaffadeurs, pour leur faire aufli 
fon compliment, & leur demander de quelle maniere ils defiroient que fe fic 
Jeur entrevüe. Ils répondirent qu'ils luien abandonnoïient la difpofition. Le Dé- 
puté parut fe troubler dans fon difcours , & les Ambaffadeurs furent peu fatis- 
faits de fes manieres brufques & fauvages, Ils réfolurent mème de faire aver- 
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tir le Plenipotentiaire Mofcovite, qu'ils fouhaitoient plus de choix dans les 
Miniftres qu’il employeroit avec eux. ne 

Enfin le Pléniporentiaire arriva le 18 à Nipcheu, avec une pattie de fa fuite, 
Il en fit donner avis fur le champ aux Ambaffadeurs Chinois > par un de fes 
Gentilhommes, qui leur déclara aufli que les conferences ne pouvoient com- 
mencer que dans deux ou trois jours, parce que tout le cortege Mofcovite 
n’étoit pas encore arrivé. Les Ambaffadeurs firent des plaintes du dernier Député 
qu’ils avoientreçu , & demanderent qu'on ne leur envoyäât plus des Miniftres 
qui n’éroient propres qu'à jetter de la confufion dans les affaires. Enfuite ils en- 
voyerent eux-mêmes deux perfonnes de confidération, pour complimenter le 
Pléniporentiaire fur fon arrivée. 

Le 19 fe paffatoutentier en meffages mutuels de la part des Ambaffadeurs & 
du Plénipotentiaire , pour régler le jour, le lieu & la forme des conferences. 
On convint qu'elles commenceroient le 22 ; que nos Ambaffadeurs pafleroient 
la riviere , accompagnés de quarante des Mandarins de leur fuite & de fepe 
cens foixante foldats , dont cinq cens demeureroient rangés en bataille fur le 
rivage , au lieu même où s’arréceroient les Barques ; que cet endroit feroit éga- 
lement éloigné du lieu des conferences & de la Forterefle ; que les deux cens 
foixante autres foldats fuivroient les Ambaffadeurs jufqu’au lieu de l’Affem- 
blée & demeureroient debout derriere eux, à quelque diftance ; que les Mof- 
covites fe rangeroient auffi en bataille devant la Fortereffe, au nombre de cin 
cens, & que le Plénipotentiaire feroit fuivi de quarante de fes Officiers & de 
deux cens foixante foidats, qui demeureroient aufli debout, à la mème dif 
tance que ceux de nos Ambaffadeurs ; que de part & d'autre ces deux cens foi- 
xante foldats n’auroient pas d’autres armes que l'épée , & que pour éviter toute 
furprife ils feroient vifités par des gens de chaque parti ; que nous poferions dy 
côté de nos Barques une garde de dix hommes, afin que tout fût dans une 
parfaite égalité ; que les Ambaffadeurs s’affembleroient , chacun fous leurs ren- 
tes, qui feroient placées l’une contre l’autre, comme fi les deux n’en compo- 
{oient qu’une, & qu'ils y feroient aflis l’un vis-à-vis de l’autre, fans aucune 
fuperiorité de l’une & de l’autre part. 

Nous n’aidâmes pas peu à raflurer quelques-uns de nos Ambafñfadeurs , qui 
étant employés pour la premiere fois à des affaires de cette nature, manquoient 
d'experience & ne prenoient qu'une confiance médiocre à la bonne foi des 
Mofcoyites. Nous primes foin de leur expliquer ce que c’étoit que le Droit des 
Gens, &cnous les affurâmes que fi le Plénipotentiaire avoit fait d’abord quel- 
ques difficultés, elles n'étoient venues qu'à l'occafion d’un figrand appareil de 
guerre, qui ne paroifloit pas convenir à des négociations pour la paix. 

Le 21, quelques Maréchaux de Camp allerent vifiter, de la part de nos 
Ambañadeurs , le terrain où devoient fe tenir les conferences , & marquer les 
lieux où chacun devoit fe placer. Le mème jour an dreffa les rentes des Ambaf- 
fadeurs. Le 12, à la pointe du jour, on fit pafler huit cens foldats avec leurs 
Officiers. Nous paflämes auffi, dit l’Aureur, avec les Maréchaux de Camp, 
pour aller atrendre nos Ambaffadeurs de l'autre côté, Mais lorfque tout fem- 
bloit fi bien difpofé, il furvint:un incident ; qui faillit de renverfer nos 
efperances. : 

Le Plenipotentiaire Mofcovisé écoit demeuré feulement d'accord que les 
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cinq cens foldats demeuréroient dans les Barques mêmes ; & fes gens lui ayant 
rapporté qu'ils étoient rangés fur la rive, & plus avancés qu'on-n'en étoit con- 
venu du côté des rentes, 1l envoya demander la raifon de ce changement. Les 
Ambañladeurs Chinois , qui confervoient toujours quelque défiance , nous 
firent prier de l'aller trouver & d'obtenir de lui la permiflion de laiffer leurs 
foldats en bataille fur la rive. Nous l’obtinmes ; mais ce ne fut qu'après lui 
avoir repréfenté que nos Ambafladeurs n'ayant aucune connoiflance des ufa- 
ges étrangers ni du droit des Gens, & n’ayanñt mème jamais été employés à de 
pareils Traités, il falloit fe prêter un peu à leur défaut d'experience , fi l’on 
ne vouloit pas s’expofer à voir la négociation rompue avant qu’elle für com- 
mencée. Le Plénipotenriaire exigea néanmoins qu’on ne fit pas pafler un plus 
grand nombre de foldats & qu’en n’en mit pas d’autres en bataille. 

Après cette précaution même, ce ne fut pas fans difhculté que nous dérer- 
minames nos Ambafadeurs à pafler la riviere. Le Général des troupes Chi- 
noifes de la Tartarie orientale, qui avoit été fouvent trompé dans les affaires 
qu'il avoit eues à démêler avec la Mofcovie , ne ceffoit pas de leur infpirer de 
la défiance. Mais nous la combatimes par tant de raifons , que s'étant enfin 
laiffés perfuader, ils confentirent à fe rendre au lieu de l’Aflemblée. 

Ils étoient {uivis des Cficiers de leur fuite, tous en habits de cérémonie, 
qui étoient des veftes de brocard d’or & de foie, fur lefquelles on voyoir les 
dragons de l’Empire. Ilsavoient préparé leurs érendards & leurs lances ornées ; 
mais lorfqu'ils furent avertis de la pompe avec laquelle les Plénipotentiaires 
de Mofcovie s'avançoient , ils prirent le parti de marcher fimplement, & 
fans autre marque de leur dignité qu'un grand parafol de foie qu’on portoit de- 
vant chacun d'eux. 

Les deux cens foldats Mofcovites, qui devoient être près des tentes, mar- 
choient en ordre de bataille , avec leurs tambours, leurs fifres & leurs mufet- 
tes. Le Plénipotentiaire fuivoir à cheval , accompagné de fes Gentilshom- 
mes & d’autres Officiers. Cinq trompettes , une tymbale & quatre ou cinq 
mufettes, dont le fon fe mêloit à celui des fifres & des tambours, formoient 
une mélodie aflez agréable. Le Plénipotentiaire avoit pour collegue le Gou- 
verneur de Nipcheu & de routes les terres Mofcovites de cette région, avec 
un Ofhcier de la Chancellerie de Mofcou , qui étoit revêtu du titre de Chan- 
celier de l'Afhbaflade. 

La Cour de Mofcovie avoit choïf pour fon Plénipotentiaire Théodore-Ale- 
xiowitz Golowin , Grand-Panetier du Czar, Lieutenant Général de Branxi, 
fils du Gouverneur Général de la Siberie-Samoiede , & de tout le Pays qui s’é- 
tend depuis Tobolskoy jufqu’à la Mer orientale. Il éroit fuperbement vêtu. Sur 
une vefte de brocard d’or, il portoit une cafaque ou un manteau de la même 
étoffe , doublé de martre zibeline , la plus noire & la plus belle que j'aie vüe. 
Elle auroit valu mille écus à Peking. C’éroit d’ailleurs un gros homme , de 
taille un peu bafle, & fort replet , mais de bonne mine & qui fçavoit tenir 
fon rang fans affectation. Sa tente étoit ornée de plufieurs tapis de Turquie. 
Ses gens placerent devant lui une table, avec deux tapis de Perfe, l’un d’or 
& l’autre de foie. Sur cette table étoient fes papiers, fon écritoire & une 
pendule affez propre. La tente des Ambafladeurs Chinois étoit fimplement de 
toile. Ilss’y aflirent fur un grand banc, fans autre ornement qu'un couflin 
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Du côté des Mofcovites , 11 n’y avoit que les trois Miniftres qui fuffent affiss 
les deux premiers dans des fauteuils, & le troifiéme fur un banc. Tous les au- 
tres étoient debout derriere leurs Chefs. De l’autre côté , outreles fept Tajins, 
qui avoient tous le titre d’Ambaffadeurs & voix délibérative dans les affaires, 
& qui étoient aflis vis-a-vis les Plénipotentiaires Mofcovites, mon Compa- 
gaon & moi fumes les feuls qu'on fit He à côté de nos Ambaffadeurs, dans 
l'efpace qui étoit entr'eux & les Mofcovites. Quatre Maréchaux de Camp 
étoient aflis derriere les Ambafladeurs, & tous les autres Officiers fe tenoienc 
debout. 

Lorfque tout le monde eut pris fa place , avec tant d'égalité dans chaque dé- 
marche, qu'on avoit mis pied à terre de part & d'autre, on s’étoit aflis & l’on 
s'étoit falué en même-tems ; les Mofcovites expoferent le fujet de leur com- 
miflion par la bouche d’un de leurs Gentilhommes, Polonois de Nation, qui 
avoit fait fes études à Cracovie & qui parloit facilement la langue Latine. En 
fuite ils prierent nos Ambafladeurs de s'expliquer à leur tour. Les Chinois s’en 
excuferent , dans lefperance d’engager les Mofcovites à propofer les premiers 
leurs demandes. Ces inftances durerent long-tems de part & d’autre.Enfin le Plé- 
nipotentiaire de Mofcovie demanda aux Tajins Chinois s'ils avoient un plein 
pouvoir pour traiter de la paix & des limites. En même-remsil offrit de mon- 
trer le fren. Mais les Tajins refuferent de le voir, & déclarerent qu'ils s’en 
rapportoient à fa parole. On convint de remettre toutes les affaires de moin- 
dre confidération après qu'on auroit déterminé les bornes des deux Empires, 
feul point qui füt d’une véritable importance. 

Le Fleuve que les Tartares nomment Saghalian-ula , & les Mofcovites , 
Onon-amur, prend fa fource dans des montagnes qui font entre Selingha & 
Nipcheu. Il coule de l'Occident à l'Orient l’efpace de plus de cinq cens lieues ; 
jufqu’à la Mer orientale, où 1l va fe décharger , à la hauteur d'environ cin- 
quante-trois où cinquante-quatre degrés, après s'être grofli de plufeurs autres. 
rivieres, & l’on affure qu’il n’a pas moins de quatre ou cinq lieues de largeur à 
fon embouchure. Le Piénipotentiaire Mofcovite propofa ce Fleuve pour la fe- 

aration des deux Empires ; de forte que tout ce qui étroit au Nord appartint à la 
Mofcovie. Nos Ambalfadeurs fe garderent bien de confentir à cetré propofition, 
parce que les Chinois avoient au Nord des Villes & des erres aflez peuplées, 
&c que la chafle des zibelines fe faifoit dans les montagnes qui font au-delà du 
Fleuve. Ils prirent au contraire le parti de faire une demande exorbirante & 
d’exagcrer leurs prétentions. fls propoferent que les Mofcovites fe retiraffene 
jufqu'au-delà du Selingha, & qu'ils abandonnaffent à l'Empire la Ville de ce 
nom , & celles de Nipcheu & d'Fakfa , avec toutes leurs dépendances, fous 
prétexte qu’elles lui avoient autrefois appartenu, OU qu'elles avoient payé le 
tribut; parce qu’en effet , lorfque les Tartares occidentaux sétoient rendus maî- 
tres de la Chine,tous les autres Tartares qui habitent cette région éroient devenus 
leurs Tributaires. Mais le Pléniporentiaire ne manqua pas de raifons pour refu- 
ter celles qu'on lui apportoit , 8 pour prouver que ces terres appartenolent aux 
Mofcovites plürôt qu'aux Chinois. Comme il étoit prefque nuit lorfque certe 
conteftarion s’éleva, & que chacun des deux Partis voulant luffer faire Les 
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avances à l’autre , tous deux fe défendoient d'ouvrir d’autres propoñitions, la 
premiere conference finit, après qu'on eut conclu d’en tenir une autre le lende- 
main, avec les mêmes formalités que la premiere. Les A mbafladeurs fe don- 
nerent mutuellement la main & fe {éparerenc fort farisfairs les uns des autres. 

Le 23, le Plénipotentiaire Mofcovite envoya demander des nouvelles de la 
fanté des Tajins, & les fit inviter à fe rendre au lieu de l’Affemblée pour conti- 
nuer la feconde conference. On sy rendit aufli-côt. Chacun reprit fa place, 
dans le même ordre que le jour précedent, & lon fut encore aflez long-tems à 
fe preller de part & d’autre de faire les premieres propofñitions. 

Les Mofcovites déclarerent enfin que fi les Chinois redemandoient des terres 
qu'ils prétendoient leur appartenir, c'éroit à eux à marquer quelles étoient ces 
terres; mais que leur propcfition ne pouvoit être acceptée. Alors les Tajins 
afignerent d’autres bornes. Ils fe réduifirent à demander que les Mofcovites ne 
pallaflent pas Nipcheu , en offrant de leur laifler cette Place pour faciliter leur 
Commerce avec la Chine. Le Pléniporentiaire fort éloigné de gouter cette pro- 
polition , répondit en riant que les Mofcovites éroient très-obligés aux Chinois 
de ne les pas chafler de cette Place. Il pria les Tajins de propofer quelque parti 
plus raifonnable , auquel il püt donner les mains. Mais ceux-ci perfiftant dans 
leur demande, & les Mofcovites s'étant obitinés à ne leur rien offrir , la confé- 
rence fe termina plus froidement que la précédente. Bien-tôt les Chinois fe 
trouvant piqués de la raillerie des Mofcovites, firent plier leurs tentes, après 
avoir déclaré qu'ils ne vouloient plus de conferences avec des gens dont A fe 
croyoient maltraités & defquels ilsefperoient peu de fatisfaction. 

Le 24, tout le jour fut employé en déliberation. Nous fçümes, dit l’Au- 
teur , que les Tajins avoient fait la propofition d’abandonner Selingha & Nip- 
cheu aux Mofcovites, & qu'ils s’éroient fervis pour cela d’un Interpréte Mon- 
gol. Il nous parut qu’ils fe défioïent un peu de nous, peut-être parce que le 
Piénipotentiaire Mofcovite nous marquoit de la confiance , & qu’il avoit peine 
à fe lervir d’un Interpréte Mongol quoiqu'il en eût deux à fa fuite ; ou plutôt , 
comime la plüpart des Ambafadeurs Chinois parloient la langue Mongole, ils 
aimoient mieux s'expliquer eux-mémes. 

Lorfque nous fümes informés de leur propofition, nous leur rendîmes un 

eu d’efperance , en les affurant que nous’ne doutions pas que les Mofcovites 
ne cedaflent Yakfa , & une partie des terres qui font entre cette Place & celle 
de Nipcheu. Ils recommencerent leurs délibérations fur ce fondement. Nous 
fümes appellés, & nous offrimes d'aller vers les Plénipotentiaires Mofcovites, 
fous prétexte d’éclaircir ce qui s’éroit dit la veille. Ils réfolurent de nous y en- 
voyer le lendemain, & de s'ouvrir abfolument fur les dernieres bornes qu'ils 
vouloient mettre entre les deux Empires, fuivant l'ordre exprès qu’ils en avoient 
reçu de leur Maitre. 

Le 25, nous étions fur le point de nous rendre à Nipcheu, lorfqu'il arriva 
un Député des Mofcovites, pour demander à nos Tajins que dans la fuppof- 
tion qu'ils n’euflent rien de plus à propofer , ils donnaffenc une déclaration de 
ce qui s’étoit paffé dans les deux conferences & des popoftions qu'on ÿ avoit 
faites de part & d'autre, en offrant de donner aufli celle du Plénipotentiaire , 
afin que chacun en püt faire un rapport fidéle à fon Maître. Les Tajins , qui 
avoient fait eux-mêmes cette propoltien à la fin de la derniere conference, ré- 
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pondirent qu'ils donneroient volontiers la déclaration qu’on leur demandoit ; 
fi les Mofcovites envoyoient premiérement la leur. Mais le Député vouloir qu'il 
fe tint encore une conference, dans laquelle on fe livrât mutuellement ces 
Lettres, munies du fceau public de chaque Parti. Les Tajins refuferent d'y 
confentir. 

Lorfque ce Député eut repris le chemin de Nipcheu , nous nous rendimes , 
comme de nous-mêmes, chez le Plenipotentiaire Mofcovite , fous prétexte de 
nous éclaircir de ce qui s’étoit pallé dans la derniere conference , à laquelle 
nous n'avions pas aflifte. Les Mofcovites, qui defiroient la paix autant que les 
Chinois, nous virent avec beaucoup de fatisfaétion. Nous commençâmes par 
leur déclarer que s'ils ne confentoient à céder la Fortereffe d’Fak/a , avecle Pays 
voifin , 1l éroit inutile de fe fatiguer davantage ; parce que nous fçavions cer- 
tainement que nos Amballadeurs avoient ordre de ne conclure aucun Traité 
fans cette condition : qu’à l'égard du Pays, depuis Fak/z jufqu’à Nipcheu & 
au Nord du Fleuve Saghalian, nous ne fçavions pas fi bien à quoi les Tajins 
pourroient fe réduire ; mais que le Plénipotentiaire pouvoit voir lui-même dans 
quel lieu , entre ces deux Places, il vouloit mettre les bornes des deux Empi- 
res, & que les Chinois, à qui nous connoiflions beaucoup d’emprefflement 
pour la paix, fe porteroient infailliblement à le fatisfaire. Il nous répondit que 
dans cette efperance il prioit nos Ambaffadeurs de lui faire connoître leur der- 
niere réfolution. Nous nous hâtâmes de leur porter cette réponfe. 

Le 26, un Gentilhomme Mofcovite vint demander quelle éroit la derniere 
rélolution des Tajins. On lui montra, fur une grande Carte , les bornes qu’on 
prétendoit afligner aux deux Empires. C’éroit d’un côté, un Ruifeau , ou une 
petite Riviere , nommée Xerberchi , dont la fource eft dans une grande chaîne 
de Montagnes qui s'étendent depuis-là jufqu'à la Mer orientale, & qui ef 
au Nord du Saghalian Ula , où elle vient fe décharger à trente où quarante 
lieues de Nipcheu. On marqua le fommer de ces Montagnes pour terme en- 
tre les deux Empires, de forte que tout le Pays qui s’étend du haut de la chaîne 
vers le midi appartint aux Chinois, & que tout le Pays qui s'étend de l’autre 
côté ,au Nord, demeurât aux Mofcovites, avec celui qui s’étendoir vers l'Oueft 
au-delà de la même Riviere. 

De l’autre côté , c'eft-à-dire , au midi du fleuve Saghalian, on afligna pour 
bornes la Riviere d’Ergone , qui prenant fa fource dans.un grand Lac à foixante- 
dix ou quatre-vingt lieues au Sud Eft de Nipcheu, vient aufli fe jetter dans le: 
fleuve Saghalian. Les Tajins vouloient donc que tour ce qui eft à l'ER & ax: 
Sud de l’Ergone appartint à l'Empire , & que ce qui eft au-delà füc le partage 
des Mofcovites ; qu'ils n’habitaffent néanmoins que le Pays qui eft entre le fleu- 
ve Saghalian & une chaîne de Montagnes peu éloignées de ce fleuve au Sud ;; 
& qu'ils n’avançaffent pas plus loin dans les terres qui appartenoient aux Tar- 
tares Kalkas , dont la plüpart s’étoient aflujertis depuis peu à l'Empereur de la. 
Chine. 

Après le départ de cer Envoyé, nous nous rendîmes encore chez le Pléni- 
potentiaire Mofcovite , pour lui expliquer certe derniere réfolution & nous af. 
furer de la fienne. Il furvint une difficulté conchant le Pays des Kalkas, où les. 
Tajins ne vouloient pas que les Mofcovites puflent s'étendre, fous prétexte: 
que le Khan de certe Nation s’écoit rendu tributaire de la Chine, Les Mofco 
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vires au contraire, prétendant avoir reçü quelques offenfes des Kalkas , ne vou- 
loient pas que les Tajins priflent leurs intéréts, n1 qu'ils penfaflent à mettre 
les bornes dans un Pays qui n'appartenoit pas à la Chine. Dans ce principe, 
ils répondirent que fi le Khan des Kalkas s’étoit foumis aux Chinois, il n’avoit 
pù leur foumettre fon Pays, dont le Khan des Eluths l’avoit dépouillé depuis 
un an, jufqu'à le forcer de fe retirer fur les terres de la Chine. Nous revin- 
mes vers nos Tajins, pour éclaircir cette difficulté. Ils confentirent facilement 
au defir des Mofcovites, c’eft-à-dire qu'on ne traitat pas de cette affaire ; fur 
laquelle ils n’avoient aucune commiflion : mais ils ajouterent qu’on en remet- 
croit la difcufion après que les Kaikas auroient fait la paix avec les Eluths. 

Les Mofcovites , à qui nous portämes certe réponfe dès le même jour, nous 

ropoferent une autre difhculté. » Nous avons, dirent-ils, une habitation au- 
» delà de la Riviere d'Ergone, à laquelle nous ne voulons pas renoncer. Vos 
» Ambaffadeurs eux-mêmes n’ont demandé que Yak/a. Cette propoñrion nous 
obligea de retourner encore versnos Tajins, pour fçavoir leur intention, fans 
laquelle nous ne pouvions obtenir des Mofcovites une réponfe pofitive. 

Le 27, nos Tajins ayant confenti que les Mofcovites démoliffent les Mai- 
fons qu’ils avoient bâties à l'Orient de l'Ergone , & qu'ils les tranfportaflent au- 
delà, vers l'Occident, nous allâmes dès le matin porter cette, réfolution aux 
Plénipotentiaires Mofcovites & leur demander politivement la leur. Ils nous 
répondirent qu’ils alloient aufli marquer de leur coté les bornes qu’ils préten- 
doient mettre entre les deux Empires , & qu’au refte c’étoit leur derniere réfolu- 


tion dont ils ne fe départiroient jamais. Après cet exorde, le premier Pléni- 


potentiaire nous marqua ces bornes un peu au-delà d'Fak/a , de forte que cet- 


te Place & tout ce qui eft à fon occident devoir leur demeurer. Aufi-tôt qu'ils 


fe furent expliqués , nous nous levimes pour nous retirer , en leur reprochant 
d’avoir abufé de notre bonne foi, puifqu’après leur avoir nettement déclaré 
que s'ils n’étoient pas dans la réfolution de céder Yakfa & les terres voifines , 
il étoit inutile de traiter davantage, ce qu'ils avotent fair depuis ne pouvoit 
avoir eu d’autre but que d’amufer les Chinois par de faufles efpérances. Nous 
ajoutâmes qu'il nous paroïfloit difficile qu'on pür déformais fe fier à eux & 
continuer les négociations. 

Nous n’eümes pas plutôt rendu compte de la verité à nos Tajins, qu'ils 


tinrent un grand confeil , où tous les OHiciers militaires, Géneraux & partuicu-. 


à te] 1 . . . 
liers , furent appellés. On y réfolut que nous Res tous la Riviere, & que 
1 e 


poftant nos troupes de maniere que la Fortere de Nipcheu demeuräit comme 
blocquée , on ramafferoit tous les Tartates qui mécontens de la rigueur avec 
laquelle ils étoient traités par les Mofcovites chercherotent à fecouer leur joug. 
Les ordres furent donnés aufli-tôt pour faire pafler la Riviere aux troupes dès Ja 
nuit fuivante ; & l’on envoya cent hommes, fur des Barques , vers Fakfa > pour 
fe joindre à quatre ou cinq cens , qui étoient demeurés près de cette Place , cou 
per toutes les Moiflons, & blocquer aufli certe Forterefle. 

Les Mofcovites s'étant apperçüus que tout éroit en mouvement de notre côté, 
jugerent que leur propofition avoit été mal recüe. Dès le foir, ils envoycrent 
leur Interpréte, pour renouer la négociation ; mais fous prétexte de faire pro- 
tefter qu'ils defiroient toujours fincérement de travailler à la paix, & de de- 
mander que de part & d’autre on fe donnât par écrit une déclaration de ce 
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qui s’étoit pallé aux conférences. L’Interpréte fit même entrevoir que Pinten- 
on de fes maîtres éroit de céder Fak/fa ; mais il ajouta qu'iis n’oftroient rien 
parce qu'on leur demandoit trop. Les Tajins répondirent qu'ils fe mettoient 
peu en peine des déclarations , & qu'ayant déclaré leur derniere volonté l ils 
étoient réfolus de n’y rien ajouter ; que fi le Plénipotentiaire Mofcovite vouloir 
s’y rendre , il leur rouveroit toujours la même inclination pour la paix; mais 

ue les délais commencçoient à devenir exceñlifs, & que fi l’on avoit quelque 
réponfe à leur faire 1l falloir qu'elle vint cette nuit même. 

L’Interpréte demanda fort inftamment qu'on nous renvoyât le lendemain 
vers le Plénipotentiaire. Les Tajins répondirent que cette démarche éroit inu- 
ile , parce qu'ils n’avoient rien de nouveau à lui communiquer. Il promit alors 
de revenir le lendemain, pour apporter la derniere réfolution de fes maîtres. 
Après fon départ, on tint un fecond confeil , auquel nous recûmes ordre d’af- 
filter. Nos Tajins ne purent cacher leur incertitude. Ils craignoient d’un côté 


e j: le] 
que le changement des Mofcovites ne füt une feinte pour gagner du tems & fe 


mertre en état de prévenir nos defleins. De l’autre, ils appréhendoient que fi 
l'on pañoit la Riviere il ne fe fit quelque acte d’hoftilité qui achevât de rui- 
ner toutes les efpérances de paix, & que l'Empereur ne leur fit un crime d’a- 
voir rompu la négociation. Dans cet embarras , ils chercherent à s'affurer de 
notre fuffrage & à nous faire entrer dans leur fentiment. Mais nous refufimes 
de leur donner aucun confeil. » Notre profeflion, leur dîmes-nous , ne nous 
» permetroit pas d'entrer dans une affaire de cette nature. D'ailleurs étant en 
» plus grand nombre, avec plus de lumiere & d'expérience que nous , 1l de- 
» voit leur être aifé de fe déterminer. Cependant nous leur fimes entendre que 
nous ne défefperions pas de la paix, & que nous panchions même à croire qu'el- 
le n'étoit pas éloignée. Ils envoyerent là-deflus un contr'ordre à ceux qu'ils 
avoient dépèches pour couper les grains d’Yakfa. Mais il étoit trop tard, & 
l’on ne put les atteindre. On ne laiffa pas de continuer pendant toute la nuit 
à faire paller la Riviere aux troupes. 

Le 28 au matin, l’Interpréte Mofcovite revint offrir de céder Yakfa , à con- 
dition néanmoins qu’il feroit rafé. Le Plénipotentiaire confentoit auf que la 
Riviere d’Ergone fervit de bornes aux deux Empires; mais il prétendoit con- 
ferver l’habitation que les Mofcovites avoient à lorient de cetre Riviere. En 
un mot ils accordotent prefque tout ce qu'il y avoit d’effentiel dans les de- 
mandes des Tajins. Enfuite l’Interpréte demanda que nous fuflions renvoyés 
vers fes maitres, pour mettre la derniere main à l’ouvrage de la paix; mais 
cette demande fut refufée. ; 

Cependant les troupes Chinoifes ayant commencé, pendant cet entretien , 
à paroitre de l’autre côté de la Riviere, fur le haut des Montagnes au pied 
defquelles la Ville & la Forterelfe de Nipcheu font fituées, nos Tajins aver- 
tirent le Député qu'ils n'avoient pris le parti de leur faire pañler la Riviere 
que pour les tirer d’un camp inondé où le fourage leur manquoit. Ils ajoute- 
rent que fi le Plénipotentiaire Mofcovite vouloit enfin confentir aux condi- 
tions qu'ils avolent propofces , ils attendroient encore une heure ou deux fans 

affer la Riviere ; mais qu’autrement , 1ls iroient attendre fa réponfe de l’autre 
côté. L’Interpréte partit, & fon retour fut attendu pendant deux heures. 


Aufli-tôt que ce tems fur écoulé, nos Tajins s'embarquerent & nous avec eux. 
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Nous pallämes la Riviere, trois lieues au-deffus de la Fortereffe, dans le 
mème lieu où prefque toutes les troupes avoienr paflé. L'ordre portoir que 
le quarûer géneral feroit à l'endroit du palfage , dansune petite Vallée & fur 
le penchant des Montagnes : que les batteries fe rangeroient des deux côtés 
de la Riviere, & que les foldats camperoient fur les rives , proche des Barques. 
La plus grande partie du bagage demeura de l’autre côté, avec une garde. 
Cependant on avoit fait avancer routes les troupes , jufqu’à la vüe de Nipcheu. 
On les avoit placées par Efcadrons & par pelotons; de forte qu’elles occupoient 
tout. l’efpace qui eft entre les deux Rivieres de Saghalian & de Nipcheu, & 
qu’elles toient de ce côté-là toute communication aux Mofcovites. 

. Aufli-rôt qu'ils s'apperçurent du paflage de nos troupes, ils raffemblerent 
leurs gens & leurs troupeaux aux environs de la Forterelle, avec la précau- 
tion de placer des corps de gardes avancés pour obferver nos mouvemens. 
Pour nous, montant à cheval avec nos Tajins, nous avançâmes jufqu’au pied 
des Montagnes, à un bon quart de lieue de la Fortereffe. A peine fumes-nous 
à la vüe des murs, que nous apperçümes les Dépurés du Plénipotentiaire, qui 
ne nous ayant plus trouvés dans notre premier camp venoient droit à nous. 
Ils apportoient fa réfolution , qui étoitun conféntement prefqu'abfolu à tout ce 
que les Tajins avoient propofé. Il ne reftoit du moins qu’un petit nombre de lege- 
res difhcultés , & les Députés demanderent que pour les terminer nous fuMions 
envoyés vers leur maître. Nos Tajins n'y confentirent pas fans peine. Ce ne 
fur qu’à force de prieres qu'ils me permirent d’y aller feal, fans autre fuire 
que mes Domeltiques & fans vouloir que je fuffe accompagné du Pere Pereira. 
En entrant dans la Ville, je remarquai que les Mofcovites avoient placé dans 
la rue quinze pieces de campagne , la plupart fort longues , avec un mortier, 
que j'apperçus aufli. J’achevai, dans les murs de Nipcheu , de régler avec le 
Plénipotentiaire les bornes des deux Empires & les autres conditions de la 
Paix. Je la crus alors parfaitement conclue , & je retournai au camp avec cer- 
re agréable nouvelle, que nos Tajins attendoient avec beaucoup de crainte & 
d’impatience. 

Le même jour, plufeurs troupes de Mongols & de Kalkas, maltrairés par 
les Mofcovites dont ils s’éroient rendus les Vallaux , envoierent des Députés 
aux Ambafñadeurs Chinois, pour leur offrir de fe foumertre à l'Empereur & 
lui demander ia liberté de fe retirer fur fes terres. Ils étoient affemblés au 
nombre de plus de nulle, avec leurs familles & leurs troupeaux. Nos Tajins 
ne leur promirent rien , dans la crainte d'apporter quelque obftacle à la Paix. 
Mais on leur fit efperer que fi le Plénipotentiaire Mofcovite faifoit naître de 
nouvelles difficultés , ils feroient reçus avec joie fous la proteétion de l’'Em- 
pire. Les Tajins , remarque ici l’Auteur , reconnoiffant le tort qu’ils avoient 
eu de ne pas nous donner affez de crédit au commencement de la négociation , 
changerent d'idées dans la fuite & nous honorerent de toute leur confiance. 

Le 29, les Plénipotentiaires Mofcovites envoierent des Députés à nos Am- 
baffadeurs , pour leur faire plufieurs demandes dont ils prétendoient faire au- 
tant d'Articles du Traité. Ils demandoient : 1°. Que dans les Lettres qui {e- 
roient écrites aux Czars leurs Maïtres, on mit leurs titres ; du moins en 
abregé, & qu'on n’employät aucun terme qui marquât de l'inégalité entre 
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Ambafñadeurs , pour fe communiquer les principaux événemens des deux Em- 
pires, ces Miniitres publics fuflenc traités avec toutes fortes d’honneurs ; qu'ils 
ne fe fuflent obligés à nulle baffeffe ; qu'ils rendiflent en main propre, à 
l'Empereur, les Lettres de leur Maïtre, & qu’ils jouiffent d’une entiere li- 
berté dans les lieux où 1ls fe trouveroient , & même à la Cour. 3°. Que le Com- 
merce für libre d’un Etat à l’autre , avec la permifion des Gouverneurs fous 
la Jurifdiction defquels les Marchands fe trouveroient. 

Aux deux premieres demandes , les Tajins répondirent que n'ayant point 
apporté là-deflus d’inftruétion, & la Chine d’ailleurs n’ayant jamais envoié 
d’Ambafladeurs aux Puiflances étrangeres, ils ne pouvoient rien déterminer; qu’il 
ne leur appartenoit pas non plus de regler le ftile des Lettres de leur Empe- 
reur; mas qu'en géneral ils pouvoient aflurer , que les fujets du Grand-Duc 
de Mofcovie, à plus forte raifon fes Ambailadeurs, feroient toujours reçus 
avec diftinction. Ils accorderent fans peine la troiliéme demande ; mais ils 
firent difiiculté de confentir qu’elle füt inferée dans le traité de paix, par- 
ce que cette affaire érant de peu d'importance, il ne leur feroit pas honorable 
de la mêler avec le réglement des limites, qui étoit proprement l’objet de leur 
négociation. Enfin les Députés Mofcovites demanderent que le traité für dref- 
{6 fuivant les intentions des Ambafladeurs Chinois, & qu'il fût communiqué 
au Plénipotentiaire , afin qu'après l'avoir lù il pût communiquer auffi le fien. 
Cette propolition fut acceptée. 

Le jour fuivant fut employé à dreffer la minute du traité de paix, & nous 
pañfèmes la nuit à le traduire fidellement en latin. Le 31 , nous fumes chargés 
de porter cette traduction latine au Pléniporentiaire. Après la leéture que nous 
lui en fimes nous-mêmes, 1l en demanda une copie, que nous lui accordà- 
mes. Il promit d'envoyer inceffamment fa réponfe. 

Le premier de Seprembre , il envoya demander aux Tajins l'explication 
d’un article, dans lequel on avoit inferé quelque chofe dont on n’avoit point 
encore parlé. On y difoit que les limites des deux Empires feroient fixées à la 
chaîne de Montagnes qui s'étend depuis la fource de la petite Riviere de Ke- 
betchi , au Nord-Eft, jufqu'à la Mer Orientale & Boreale, & qui finit par 
une langue de Montagne qui s’avance dans la Mer. Cette chaîne s'appelle 
Noffé : furquoi l’on doit remarquer que les Montagnes qui font à la fource du - 
Keberchi forment deux chaînes de hautes-roches , dont l’une s'étend prefque 
droit à l'E & court à peu près en ligne parallelle au fleuve Ozoz ou Sagha- 
lian ; & c’étoit cette chaîne dont les Mofcovites prétendoient faire les limites 
des deux Empires. L'autre chaine s’érend au Nord-Eft, & c’étoit celle que les 
Chinois entendoient, Or entre ces deux chaînes il y a une vafte étendue de 
Pays & plufeurs Rivieres, dont la principale , nommée Oxdi , a plufeurs co- 
Jonies Mofcovires fur fes bords. C’eft dans cette contrée que fe trouvent les 
plus précieufes zibelines , les renards noirs, & d’autres fourures. C’eft auffi 
dans la Mer qui s’avance entre ces deux chaînes de Montagnes, qu'ils pêchent 
ges grands poiffons , dont les dents font plus belles &plus dures que l'ivoire, 
8 dont les Tartares font beaucoup de cas. Ils en compofent des anneaux, 
qu'ils mettent au pouce droit, pour ne fe pas blefler en tirant de l'arc, 

Les Tajins répondirent que ce feroit la chaîne des Montagnes de off 
qui marqueroit les bornes : furquoi les Députés Mofcovites fe Ho en 

déclarant 
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déclarant qu’il n’y avoit aucune apparence que le Plénipotentiaire leur maître 
y donnât jamais fon confentement. 

Le 2, s'étant pale fans en recevoir aucune nouvelle, nos Tajins compri- 
rent qu'en exigeant plus qu'ils n'avoient ordre de demander, ils s’expofoient 
au rifque de rompre la négociation & de retourner fans avoir rien conclu. 
Ils tinrent confeil, & nous y fûmes appellés. Nous leur répondimes nette- 
ment que fans nous mêler de cette affaire & fans aucun deflein de donner notre 
avis, nous étions perfuadés que les Mofcovites n’y confentiroient pas , parce 
qu'il navoit pas été queftion de Noffé lorfqu'on étoit convenu des bornes; & 
nous ajoütâmes que les Chinois ignoroient apparemment quelle eft l'étendue 
des terres jufqu’à ces montagnes. Ils furent extrèmement furpris d'entendre 
qu'il y 2 plus de mille lieues en droiture , depuis Peking jufqu'aux Montagnes 
de Noé; ce qui eft vraifemblable fuivant la Carte des Mofcovites qui nous 
avoit été communiquée; car, dans le lieu où elles entrent dans la Mer, el- 
les y écoient marquées prefqu’au quarre-vingriéme degré de latitude fepten- 
trionale. 

Les Tajins prirent le parti de nous engager à retourner chez les Plénipo- 
tentiaires, pour renouer la négociation , en propofant que cette étendue de 
Pays fur partagée entre les deux Couronnes. Ce qui paroifloit les chagriner beau- 
coup , c'eft que dans leurs idées ces terres leur avoient autrefois appartenu. 
Ils le difoient d’un ton qui devoit faire juger du moins qu'ils en éroient 
perfuadés. 

Nous nous difpoñons à partir , lorfqu’on vit arriverun Cavalier Mofcovite, 
accompagné de quelques Tartares. Il apportoit un papier,qui contenoit une pro- 
teftation fort éloquente de la fincerité avec laquelle les Mofcovites avoient trai- 
té dans cetre négociation , & de l'intention qu’ils avoient témoignée de conclure 
la paix; qu’au refte, comme on leur demandoit des Pays fur lefquels on n’avoit 
jamais nfarqué de prétentions dans les Lettres qu’on avoit écrites à leur Empereur 
où à fes Miniftres , ils prenoient Dieu à témoin qu'ils n’avoient aucun pouvoir, 
non-feulement pour difpofer, mais pour traiter même de ces Pays: qu'ils ne 
pouvoient denc préter l'oreille à des propofitions de certe nature; mais que 
pour faire connoître encore mieux la fincerité de leurs intentions , ils étoient 
srès de confentir que ces terres demeuraffent en neutralité, dans la vûe d’en 
traiter dans la fuite , lorfqu’on auroit pris les inftruétions & les ordres nécef- 
faires : que fi les Ambafladeurs Chinois perfiftoient dans leur demande, ils 
proteftoient à la face du Ciel & de la Terre qu’ils ne feroient pas refponfa- 
bles du fang qui fe répandroit dans une guerre qu’ils s’étoient efforcés de 
* finir : que de leur part ils étoient réfolus de ne pas attaquer les Chinois , 
quand mème on fe fépareroit fans avoir conclu [a paix ; mais qu’ils fçauroient 
fe défendre s'ils éroient attaqués, & qu'ils comptoient fur la protection de 
Dieu qui connoifloit la droiture de leurs intentions. 

Cette proteftation écrire en latin, dont nous expliquimes le fens , fit fur 
nos Ambaffadeurs tout l'effet que les Mofcovites pouvoient defirer. Ils répon- 
dirent avec douceur qu’ils avoient comme eux la plus forte inclination pour 
la paix, & qu'ils y apporteroient toutes les facilités imaginables ; mais que le 
jour étant fort avancé, 1ls nous enveroient le lendemain au Plénipotentiaire, 
pour lui demander quelles étoient fes intentions. 

Tome VIT, Rrr 
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Germzzon, Le 3, nous lui portimes en effet l’article des limites , modifié comme il l’a- 
1689. voit defiré. Il en parut fatisfait. On convint que l’article qui concernoit la 
IT. Voyage. partie des terres entre les deux chaînes de Montagnes, demeureroit indécis, 
ME De jufqu'à ce que les deux Empereurs euffent déclaré leur réfolution. En entrant 
tentions, dans Nipcheu , nous trouvames que les Mofcovites avoient environné leurs murs 
d’une efpece d’eftacade , formée des poutres, pour empècher les Tartares d’en- 
trer à cheval dans la Ville. 
age, Trié Les quatre jours fuivans fe pañlérent encore en éclairciffèmens, fur quel- 
ù ques difficultés qui nous obligerent d'aller & de revenir plufieurs fois d'un 
camp à l’autre. Nos Tajins donnerent les mains à tout , avec d'autant plus 
d'impatience de finir, que la faifon étroit fort avancée. Nous achevames de re- 
gler la formule du traité. Nous le dreffimes, l'Interpréte Mofcovite & moi , 
& nous convinmes de da maniere dont il feroit figné, fcellé, & juré par les 
Ambafadeurs des deux PeuLe Le 7 fut employé à mettre en latin les deux 
exemplaires , conçus prefque dans les mêmes termes. Toute la différence con- 
fiftoit en ce que dans l’exemplaire que je dreffai pour les Chinois , l'Empe- 
reur étoit nommé avant les Grands-Ducs de Mofcovie, & nos Tajins avant 
les Plénipotentiaires ; au lieu que dans lexemplaire dés Mofcovites on avoit: 
donné le premier rang aux Grands-Ducs & à leurs Miniftres. L'exorde étoit 
conçu dans les termes fuivans : 
FxordeduTia  » Par ordre du très-grand Empereur. Song- hu-tu , Capitaine des Officiers. 
… » de la Garde du Corps, Colle d'Etat ,& Grand 4 Palais ; Tong-que-Kang;. 
» Grand du Palais, Kong du premier Ordre, Seigneur d’un des Etendards de: 
s l'Empire & Oncle de FEmpereur ; Lang-tan , Seigneur d’un des Etendards 
» de l'Empire; Sapfo, Général des Camps &c Armées del Empereur fur le Fleuve 
» Saghalian-ula , & Gouverneur général des Pays circonvoifins ; Lang-tarcha, 
» Seigneur d’un des Etendards de l'Empire; Ma-la, Grand Enfeigne d’un Eten-. 
» dard de l'Empire ; ; Wenta , {econd Préfident du D des affairès étran- 
» QÉTES ; GG. 
» S’érant afflemblés près de Nipcheu , l’an vingt-huitiéme de Nang-hi, pen- 
» dant la fepriéme Lune , avec les Grands Ambafladeurs Plénipotentiaires. 
5» Théodore-Alexiovitz Golowin ; Okolnirz , & Lieutenant de Branki, & fes: 
» Compagnons, &c. Nous fommes convenus, par un accord mutuel , des Ar- 
» ticles fuivans, &Kc. 
… Les Ambate  Aufli-tôt que nous eñmes achevé d'é écrire les exemplaires du Traité , qui de- 
ne DE voient être fignés, fcellés & échangés le même jour, Les Plénipotentiaires Mof- 
l'obfervation du. covites fe mirent en marche pour sÉ rendre au lieu de l'Affemblée, c’eft-à- 
Ci dire, fous une tente qu’on avoit dreflée près de Nipcheu. Nos Tajins vinrent : 
à la tête de la plus g grande partie de leur cavalerie, environnés de tous les Of- 
ciers & les Mandarine de leur fuite, tous revêtus de leurs habits de cérémonie. 
C'étoient des veftes de brocard d’or & de foie, avec les dragons de l’Empire. 
Ils étoient efcortés de: plus de quinze cens CH use grands & petits érendards: 
déployés. IL n’y manquoit que. de bonnes trompettes & des tymbales. Les Plé- 
nipotentiaires Mofcovites s’éroient fait préceder aufli d'environ deux ou trois 
cens foldats-d’infanterie, dont les tambours, les fifres & les hautbois, mèlés. 
avec les trompettes, les tymbales & les muferres de la cavalerie, formoient un 
concert des plus agréables. 
Les Mofcoyites mirent lespremis iers pied à terre ; & pour faire les honneurs de 
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leur Pays, ils vinrent quelques pas au-devant des Tajins & les inviterent à 
pañler les premiers. Ils fe placerent tous vis-à-vis les uns des autres, fur des 
bancs couverts de tapis de Turquie, avec une table feulement entr'eux. Les 
deux Jéfuites furent aflis fur un banc, au bout de la table. Tout le refte des 
deux corteges fe tint debout. Après les civilités ordinaires, nous commencçi- 
mes, dit l’Auteur , à lire à haute voix le Traité de paix , dans les Exemplaires 
mêmes qui devoient être fignés & fcellés. Je ligd’abord le nôtre à haute voix. 
Je le donnai à l’Interpréte des Mofcovites, qui le lut encore une fois à haute 
voix , tandis que je lifois le fien tout bas, pour m'’aflurer de fa cofformité. 
Cerre lecture ne fut pas plütôt finie, que chacun figna de fon côté & fcella les 
deux Exemplaires qu'il devoit donner à l’autre Parti; c’eft-à-dire, de notre coté 
un Exemplaire en Tartare & un en Latin ; & du côté des Mofcovites, un en 
Mofcovite & l’autre en Latin. Il n’y eut que les Exemplaires Larins qui furent 
tous deux fcellés des fceaux de l’une & de l’autre Nation; après quoi les Am- 
baffadeurs s'étant levés-enfemble, & tenanttous la main fur les Exemplaires , 
jurerent au nom de leur Maître d’obferver fidellement le Traité, & prirent Dieu 
tout-puiffant, Seigneur abfolu de toutes chofes, à témoin de la fincerité de 
leur intentions. 

Les Tajins avoient recu de l'Empereur l’ordre exprès de jurer la paix par le 
Dieu des Chrétiens , dans la penfée que rien ne pouvoit avoir plus de force fur 
l'efprit des Mofcovites pour leur faire obferver inviolablement le Traité. Ils 
avoient compofé une formule de ferment, qui mérite d’être ici rapportée, 
pour faire connoître mieux leur génie : 

» La guerre qui a regné entre les Habitans des frontieres des deux Empires de 
# la Chine & de la Mofcovie , & les combats que fe {ont donnés les deux Partis, 
» avec effufion de fang & trouble du repos des Peuples, étant tout-à-fait con- 
traires à la divine volonté du Ciel, qui eft amie de la tranquillité publique; 
» Nous, “Grands Ambalfadeurs des deux Empires , avons été envoyés pour dé- 
“ terminer les bornes des deux Etats, & établir une paix folide & éternelle 
» entre les deux Nations : ce que Nous avons heureufement exécuté dans les 
» conferences que nous avons tenues dans la vingtiéme année de Kang-hi , 
# pendant la feptiéme Lune, proche du Bourg de Nipcheu , ayant mar- 
» que très-diftinétement & mis par écrit les noms des Pays &c des lieux où fe 
» touchent les deux Empires, établi des bornes à l’un & à l’autre, & reglé la 
» maniere dont on traltera déformais les affaires qui pourront furvenir, & 
» ayant réciproquement recu l’un de l’autre un Écrit autentique dans lequel eft 
» contenu le Traité de paix , & étant convenus de faire graver ledit Traité avec 
tous fes articles , fur des pierres, qui feront placées dans les lieux que nous 
avons marqués pour fervir de bornes aux deux Empires, afin que tous ceux 
qui palferont par ces lieux en puiffent être pleinement informés , & que cette 
» paix, avec fes conditions, foit inviolablement gardée à jamais. 

» Que fi quelqu'un avoit feulement la penfée ou le deflein fecret de tranf- 
vreffer ces Articles de Paix, ou fi manquant de parole & de foi il venoit à 
les violer par quelqu'interèt particulier, ou formoit le defléin d’exciter dé 
nouveaux troubles & de railumer le feu de la guerre, nous prions le Sei- 
gneur fouverain de toutes chofes , qui connoît le fond de nos cœurs, de ne 
» pas permettre que de telles gens vivent jufqu’à l’âge parfait, mais qu'il les 
# purflé par une mort avancée. Rrri) 
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Garon, . Nos Tajinsavoient deffein de lire cette Formule à genoux , devant une image 
1639. du Dieu des Chrétiens , & d’adorer l’image en fe profternant jufqu’à terre, fui- 
1. Voyage.  vant leur ufage, & de bruler enfuite la Formule, lignée de leur main & fcellée du 
PR fceau des troupes de l'Empereur ; mais les Mofcovites , à qui nous propofimes 
pas employé, leur idée , craignant peur-être qu'il ne s'y glfsat quelque fuperftition, ou du 
moins ne voulant pas s’aftreindre à des pratiques étrangeres, jugerent que cha- 
cun devoit jurer fuivant fes propres ufages. Les Tajins ne firent pas difficulté de 
renoncer à leur Formule, & fe contenterent de faire le mème ferment que les 
Mofcovites. 

Echange des On fit enfuite les échanges. Le Plénipotentiaire Mofcovite donna fes deux 
a Exemplaires au Chef de nos Ambañladeurs, & le Tajin lui donna les fiens; 
après quoi ils s’embraflerent , au fon des Inftrumens dont ils étoient accom- 
pagnés. Le Plénipotentiaire fit fervir aufli-tot une collation à nos Ambafladeurs. 
Elle confiftoit en deux fortes de confitures; l’une , d’écorce de limon, & l’autre 
d’une efpece de gelée ou de corignac, avc du fucre très-blanc & très-fin, & 
deux ou trois fortes de vins d'Europe. La converfation fut continuée lons-tems, 
& l’on fe fit des civilités mutuelles fur l’amitié qui venoit d’être établie entre 

les deux Empires. 
H eft exécuté On convint de faire partir incefamment,de part & d’autre,des Meffagers pour 
Brie champ, Pukfz , avec ordre d’y publier la paix, & d’exécurer l'Article qui portoit que 
cette Forterefle feroit démolie, & que les Habitans feroiént tranfportés avec 
tous leurs effets jufques fur les terres de Mofcovie. On envoya des Meffagers 
vers l’'Habitation qui étoit à l'Orient de la Riviere d’Ergone , pour en faire dé- 
molir les maifons & les tranfporter de l’autre côté de la Riviere. Le Plénipo- 
tenciaire Mofcovite fit élargir, à notre priére, deux Tartares de Solon, qui 
étoient depuis longtems prifonniers dans la Forterefle de Nipcheu. Il pria les 
Tajins de pafler quelques jours de plus dans leur camp, pour jouir du plaifir de 
fe voir & goûter les fruits de l'amitié qu’on avoit contraëtée. Ils lui aecorderens 
un jour , après lequel on ne penfa plus qu’à remonter à cheval. Les Mofco- 
vites nous accompagnerent jufqu'à l’extrèmuté de l’Habitation, & nous firent 
conduire enfuite, à la lumiere des lambeaux, jufqu’au bord de la Riviere, 
, Les Ambaf- où nos Barques nousattendoient. Nous pafsâmes à l’autre bord; maisil fallu 
1 LE s’y arrêter affez long-tems, pour attendre que notte fuite & une partie de nos 
chevaux fuffent pallés ; ce qui ne caufa pas peu d’embarras, parce qu'on fut 
obligé de faire pafler les chevaux à la nâge. Notre camp éroit à deux lieues de 
-Nipcheu. Nous n'y arrivämes qu'après minuit, extrèmement fatioués; moi 
fur-tout, qui n’avois rien pris de la jonrnée & qui depuis huit ou dix jours 
n'avois pas gouté un moment de repos, parce que nous étions occupés nuit &z 
jour à paller d'un camp à l’autre , à traduire les Piéces des deux Partis, ou à 
traiter avec les Amballadeurs. Auili nos {oins furent-ils loués dans les deux 


Cours. 
Fréfens desMef Le 8 au matin , on vitarriver un Député du Plénipotentiaire Mofcovite , qui 
ANT venoit faluer nos Tajins de la part de ce Miniftre, & leur offrir des préfens. 


ge fonnante, trois montres, deux vafes de vermeil doré , une 
lunette d'approche d’environ quatre pieds, un miroir d’un peu plus d'un pied 
de haut, & quelques fourrures. Leur valeur, bien appréciée, ne montoit pas 
à plus de cinq ou fix cens écus. Encore les piéces éroient-elles fi mal difpo- 


C’étoit une horlog 
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fées, que ce qu'il y avoit de plus confiderable étoit prefqu'uniquement pour 
le premier des deux Chefs de l'Ambaffade. Le fecond Chef, oncle de PEm- 
pereur, qui étoit revêtu du même pouvoir , en parut extrèmement offenfé. Mais 
nous lui fîmes une efpece de réparation, en perfuadant au Député de pré- 
{enter tout aux Ambalfadeurs en commun. Ils accepterent le préfent, après 
quelques difhiculrés. Cependant ils prirent entr'eux la réfolution de ne s’en 
rien attribuer & de le réferver pour l'Empereur. 

Le Plénipotentiaire nous fit inviter à l'aller voir. Nous nous rendiîmes chez 
lui vers le midi. Il nous reçut avec beaucoup de carefles; & pañfant jufqu’à la 
familiarité, 1l nous entretint des nouvelles de l'Europe. Il nous promit d’enga- 
cer les Grands-Ducs, fes Maîtres, à reconnoitre dans les Jéfuites de Mofcou 
les bons offices que nous avions rendus à fa Nation, tant à la Cour de Pe- 
king que dans les négociations de Nipcheu. Pendant notre entretien, les En- 
voyés des Tajins vinrent lui offrir aufli des préfens. C’étoit une felle en brode- 
rie d’or, avec les dragons de l’Empire; deux petites tafles d’or cizelé , fort pro- 
prement travaillées ; quantité des plus belles pieces de foie de la Chine, de fa- 
tin, de damas & de brocard d’or. Ce préfent avoit bien plus d'apparence & 
étoit beaucoup plus riche en effet que celui des Mofcovites. I] y avoit aufli cene 
pieces de toile pour les valets des Plénipotentiaires ; cent pour ceux qui 
avoient fervi d’Interprétes en langue Mongole , & dix pieces de foie pour l’In- 
terpréte Latin & pour un Ecrivain qui lavoit fouvent accompagne. Les En- 
voyés porterent enfuite quelques pieces de foie au Gouverneur de Nipcheu & 
au Chancelier de l'Ambañlade. 

Lorfque nous quittimes le Plénipotentiaire , il nous donna quelques peaux 
de Zibeline & de Xoulones,, avec quelques hermines. Les curiofités de l’Eu- 
rope dont je lui avois fait préfent ne valoient guéres moins que le fien. Nous 
l'embrafsimes en nous féparant. De-là nous rendîmes notre vilite au Gouver- 
neur de Nipcheu, qui nous donna aufli, à chacun , deux fort belles zibeli- 
nes. Le Chancelier de l’'Ambaffade nous força d’en accepter chacun une, 

Le 9 , nous nous miîges en chemin pour rerourner a Peking. Notre route 
n'ayant pas été différente de celle qui nous avoit amenés à Nipcheu, nos ob- 
fervations furenten petit noinbre. Lorfque nous fümes arrivés le foir au pre- 
mier camp, deux Officiers Mofcovites vinrent complimenter les Tajins de la 

art du Plénipotentiaire & leur faire des excufes de ce qu'ils n’alloient pas plus 
loin. Ils n’ofoient s'engager dansle voifinage des Kalkas, qui s’étoient nouvel- 
lement revoltés. 

Le 10, nous fümes obligés de faire un grand tour , pour éviter les boues & 
les fondrieres dont les bois font remplis. On prit d’abord prefqu’à l'Ouef ; 
puis fuivant le cours du Saghalian-ula & paffant fur les montagres voifines, 
nous allimes traverfer la Riviere de Wenton, qui fe trouva beaucoup plus 
bafle que lorfque nous l’avions paffée la premiere fois. Nous ne laifsâmes pas 
d'y perdre trois ou quatre perfonnes, qui étant rombées de cheval au pañlage , 
furent entraînés par la rapidité des flots. Cette Riviere va fe décharger dans le 
Saghalian , à trois ou quatre lis du même lieu, 

Le21, quatre Taikis ou Princes Kalkas, parens de Che-ching-han , vinrent 
au-devant des Tajins & les faluerent dela part de leur Khan; qui s’étoit rendu 
depuis un an tributaire ou vaffal de l'Empereur de la Chine. Il avoit embraflé 
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ce parti, pour fe défendre, & des Mofcovires, qui s’éroient emparés d’une 
partie de Pays, & du Khan des Eluths, qui avoit chaflé deux autres Khans 
de fa famille. Ces Taikis donnerent aufli, au nom de l’oncle de leur Empereur , 
quatre cens quatre-vingt-dix moutons & dix-neuf bœufs , pour nos foldats. 
lis offrirent des chevaux à nos Tajins, qui les refuferent , {e contentant d’ac- 
cepter ce qui étoit pour les foldats, dontils rendirent même la valeur en pieces 
de foie & de toile, en thé, &c. Ils apprirent avec beaucoup de joie que la paix 
éroit conclue avec lés Mofcovites , parce qu'ils efperoient d'obtenir, par la mé- 


diarion de Sa Majefté, un bon accommodement pour eux-mêmes avec cette - 


Nation. 


Le 23 &ile:u4, plufieurs de ces Princes Kalkas vinrent rendre les mêmes 
devoirs à nos Ambaffadeurs. Le 25 , on vit paroïtre Che-Ching-Han , qui vint 
lui-même, accompagné de plufeurs Taikis de fa Maifon , avec un cortege 
d'environ trente perfonnes. Les Tajins, avertis de fon arrivée, s’éroient 
aflemblés dans la Tente de Xiu-kieu pour y recevoir. Tous fes gens, & 
les Taikis mèmes , mirent pied à terre en entrant dans le Quaran, c'eft-à- 
dire dans le cercle des Tentes , qui étoit formé par les foldats de chaque Eten- 
dart. Pour lui, s’avançant à Cheval , il ne defcendit qu’au milieu du Quaran. 
Nos Tajins qui l'avoient envoyé recevoir, allerent au-devant de lui jufqu’a 
l'endroit où 1l mit pied à terre. Ils le placerent feul au haut bout de la Tente, 
& fe rangerent au-deflous de lui, tous d’un côté, vis-à-vis les Taikis , qui s’af- 
firent de l'autre. 


Le Khan étoit un jeune homme d’environ vingt ans , & d’un affez beau vifage 
pour un Tartare. Il étoit véru comme les Taikis, d’une vefte de Brocard d’or 
de la Chine, bordée de peaux noires : fes bottes éroient de farin ; & fon 
bonnet d'une fourrure d'une efpece de Renard blanc un peu cendre. Il parla 
peu, & ne mangea prefque rien, mais fes gens firent honneur à la collation 
par leur appetit; & fe gardant bien d’en rien lailfer, ils remplirent des reftes 
une efpece de bourfe qu'ils portent toujours penduë à leur ceinture. 

Les Officiers du Khan s’entretinrent, avec nos Ambafladeurs , des affaires de 
leur Empire. Ils en déplorerent le miférable état; fur tout l’infortune des deux 
Empereurs de la race de Che-Ching-Han ; qui avoient été chaffés de leurs 
Terres par le Khan de Eluths, & réduits à la néceflité de chercher un azile fur 
celles de la Chine, après avoir perdu leurs Troupeaux, qui font leur unique 
richeffe. De plufieurs Taikis qui leur éroient foumis , les uns s’étoient rendus 
Tributaires des Mofcovites, les autres de l'Empereur de la Chine. Enfin les 
deux Khans, défaits par un Prince Tartare , dont l’armée n’étoit que de fept 
à huit mille Chevaux, avoient été forcés de s’aflujerir eux-mêmes à payer le 
Tribut aux Chinois. Le croifiéme, Pere dé Che-Ching-Han, qui tenoit fa 
petite Cour à foixante-dix ou quatre-vingt lieues de l’endroit où nous avions 
pañté la riviere de Kerlon , n’avoit pas plutôr apptis la ruine des deux autres, 
que prenant la fuite du côté de l’'Eft, il étoir venu fe réfugier à une journée 

À . . LA 
ou deux du lieu où nous érions campés dans un autre voyage. Il avoit envoyé 
quelques-uns de fes gens au Monarque de la Chine, pour implorer fa protec- 

| : À : 
ion & fe rendre fon Vaffal. Mais étant mort peu après, fon fils en avoit donné 

. \ e . CE . . . 1 d 
avis à la Cour de Peking , en faifant demander l’inveftiture de la Dignité de 
Khan. Il avoit obtenu facilement cette grace, & Sa Majefté Impériale avoit 
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envoyé Ou-lau-ya , fecond Préfident du Tribunal des affaires étrangeres, &c 
lun de nos Tajins, pour lui accorder ce qu'il demandoir. 

Ce jeune Khan étroit encore fi éloigné d’avoir rétabli fa fortune, qu'il ne put 
offrir à chacun de nos Ambafladeurs qu'un Chaméau , un Cheval & un Bœuf. 
IL donna, pour les foldats , cinquante Moutons , qui n'écoient pas fuffifans 
pour un feul repas. Dans fa mifere, 1l pria les Tajins d'employer leur crédit 
en fa faveur auprès de l'Empereur leur Maître, & de l’engager à ménager fa 
Paix , tant avec les Mofcovites qu'avec le Khan des Eluchs. Ils lui promirent. 
d’en parler à l'Empereur; mais 1ls l'exhorterent enfuire, lui & fes gens , à réta- 


blir quelque ordre parmi eux. En effet, on n’y connoifloit plus de punitions 


ni de récompenfes. Chacun vivoit à fon gré, fans vouloir s’affujettir à l'autorité 


d’aucune loi. Les plus forts opprimoient les plus foibles, voloient impunémenr, 


& ne fe croyoient pas liés par les plus faintes promelles. » 1] arrivera néceffai- 


» rement, leur direntnos T'ajins, que vous nous détruirez les uns les autres, où 


» que vous ferez bien-tôt détruits par vos voifins «. 

Après leur vifite, la Tente de Kin-kieu demeura tellement infectée de leur 
puanteur, que nous fümes obligés d'en fortir pour aller prendre Pair. 

Le 26, Sofan-lau-ya & Ou-lau-ya, prixent la pofte , pour fe rendre en 
diligence auprès de Sa Majefté Impériale , qui avoit dû partir de Peking qua- 
tre jours auparavant & venir chafler le Cerf dans les montagnes qui font 
au-delà dela grande muraille, c'eft-à-dire , dans le mème lieu où nous l’étions 
allés trouver l’année précédente. Ce Monarque avoit ordonné, avant notre 
départ, que fi le fuccès de notre Négociation répondoit à fes efpérances , ces 
deux Ambafadeurs priflent la pofte en arrivant aux limites de l'Empire. 

Il étoit parti fort tard pour la chafle, parce que l’Impératrice étant morte 
d'une fauffe couche le 24 d’Août, le deuil avoit duré vingt-fept jours fuivant 
lufage. Cette Princelfe étoir fille du frere de Kin-kieu, & coufine germaine 
de l'Empereur , qui l’'aimoit tendrement. Elle n’avoit été déclarée Impératrice 
qu'un peu avant fa mort, quoi qu'auparavant elle en eût recù prefque tous les 
honneurs, & qu’elle füt la premiere des trois Reines, On prétendoit que l’Em- 


pereur follicité d'en nommer une par fon Ayeule & par tous les Tribunaux de: 


l'Empire, s’en éroit défendu longtems, parce que deux Impératrices précéden- 
tes étant mortes en couche l’une après l’autre, il croyoit cette dignité fatale à 
celles qui en étoient revétues. 

Che-Ching-Han continua quelque tems de nous accompagner à Cheval; & 
lorfqu’il nous eut quittés, nos Tajins fe féparerent, & nous demeurames avec 
Kiu-kieu feul. Quoique nous euflions tenu le mème chemin par lequel nous 
étions allés à Nipcheu , nos équipages avoient boaucoup plus fouffert au retour. 
Outre que les Chameaux & les Chevaux s'étoient extrèmement affoiblisà Nip- 
cheu, parce qu’ils n’y avoient pas eu de bons pâturages , furtout les Chameaux , 
qui maigriffenc dans les lieux où 1ls ne trouvent pas de falpètre, nous n'avions. 
prefque pas trouvé de bonne herbe depuis la petite riviere de Dorchi, & la 
bonne eau avoit encore été plus rare. La plüpart des mares s’éroient fechées. 
faute de pluye. L’herbe même écoir fi feche qu’on avoit été obligé de laifer 
en chemin une infinité de Chevaux & de Chameaux , qui n’étoient plus capa- 
bles de marcher. Les Kalkas en avoient aufli volé plufieurs. Auffi nos Amba£ 
fadeurs firent-1ls diftribuer aux Cavaliers & aux C ficiers rous les Chevaux que 
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l'Empereur avoit envoyés, pour s’en fervir dans le befoin, & tout ce qui ref. 
roit de foye, de toile, & de thé, &c. pour faire des échanges avec les Tartares 
du Pays contre des Chameaux & des Chevaux, qu’ils nous amenoient tous les 
jours en grand nombre ; à condition néanmoins que chacun rendroir à Peking, 
les Chevaux , les pieces de foye , les toiles, &c. en nature ou en argent. 

Le 27, nous renträmes fur les terres de l’Empire & nous pafsimesle Carz, 
c'eft-à-dire les limites , où nous reprimes les gens, les Chevaux & les Chameaux 
que nous y avions laiflés. Nousles trouvâmes en bon étar, parce que ces terres 
font fort propres à engrailler les Beftiaux. Un Taiki Kalka vint faluer Kiu- 
kien, Il étoit accompagné de deux ou trois autres Taikis Mongols, qui avoient 
ordre de l'Empereur d'efcorter un convoi de vivres pour notre équipage. Un 
de ces Taikis étoit Guevou, c'eft-à-dire , marié à la fille d'un Regule de Peking. 
Un autre étoit fils de Carchianivara, un des plus puiffans Regules Mongols 
qui font foumis à l'Empereur, & le plus voifin de Peking , car fes terres s'éten- 
dent jufqu'àa Ku-pe-kieu. 

Le 28, en arrivant au Camp, nous trouvimes un Lama , qui venoit faluer 


. Kiu-kien. Il éroit Envoyé d'un des premiers Lamas, frere du premier des 


trois Xhans-Kalkas, Avec quelque refpeét qu'il parlât de fon Maître, onne lui 
fit pas un accueilaufh favorable qu'il s'y attendoit. Kzx -Kieu ne voulut pas rece- 
voir je ne fçais quel petit paquet, d’une certaine poudre que nous primes pour 
de la cendre de quelque chofe qüi avoit fervi au grand Lama, ou peut - être 
même de fes excrémens pulvérifés, dont les Mongols font fi grands cas, qu'ils 
les portent fufpendus à leur col dans de petits fachets , comme des Reliques pré- 
cieufes, & capables de les préferver ou de les guérir de toures fortes de mala- 
dies. Il portoit cette poudre enfermée dans un petit paquet de papier fort 
blanc, qui étoit proprement enveloppé dans une grande écharpe de rafferas. 
Kiu-kieu lui dit que les Tartares Mancheous n'ayant aucun ufage à faire de ce 

réfent , 1l n’ofoit le recevoir. Enfuite 1l le congédia fans aucune marque d’ef- 
ume. Cependant lorfqu'il fut que ce Lama défroit un peu de riz, parce 

u’érant caffé de vieilleffe , il ne mangeoit pas facilement de la viande, 11 lui 
en fit donner libéralement, 

Le premier jour d'Otobre , nous campâmes dans la Plaine d'Ureguer, fur le 
bord de la petite riviere de Tchikin ; le 2, dans une grande Plaine, nommée 
Charipuritun ,; fur le bord de la même riviere ; le 4, dans les montagnes que 
nous avions pañiées le premier de Juiller;le $ , au-delà de la fource du Thyker, 
dans une Plaine où nous trouvames une bonne Fontaine & un Etang capable 
d’abreuver les Beftiaux. Aflèz proche ; on voyoit, entre des hauteurs , quelques 
Pins difperfes. 

Le 6, nous quittâmes le chemin par lequel nous étions venus, environ dix 
lis au defus du lieu où l'on devoit camper. Nous palsämes & repafsâmes une 
petite riviere , fur les bords de laquelle nous avions campé le 28 de Juin. Là, 
nous laifsimes à l'Oueit notre ancien chemin, pour prendre la route du Mont- 
Pecha. 

Le 7, qui fut un jour fort froid, parce qu'il avoit négé deux heures avant 
le lever du foleil, on ft foixante lis; quarante au Sud-Eft & vinot prefqu’à l'Ef. 
Nous entrimes dans des montagnes, dont la plüpart font nues & ftériles. Quel- 
ques-unes font couvertes de Pins. Les vallées & les gorges offrent de fort bons 

paturages » 
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âturages, dont la verdure nous fit juger que le froid n’y avoit pas été fi grand 
que dans les lieux où nous avions paflé depuis notre départ , & où routes les 
herbes éroient jaunies & deflechées par la gelée. En effer nous obfervâmes qu'il 
n’étoit pas tombé de nége dans la plüpart des gorges, ni mème fur les montagnes 
voifines, jufques vers le lieu où l’on aflir le camp , qui fut dañs une vallée ar- 
rofée d’un ruifleau , à vingt lis de l'entrée de ces montagnes. 

En arrivant au camp , nousreçümes un Courrier de Sofan-lau-ya , qui ren- 
doit compte à Xiu-kieu de l'accueil qu'il avoit reçu de l'Empereur , & dela 
fatisfaction que Sa Majefté avoit rémoignée du fuccès de leur Négociation. Il 
nous écrivoit aufli un Billet, par lequel 1l nous apprenoit qu'il avoit fait con- 
noître à l'Empereur combien nous avions contribué à faire conclure la paix aux 
conditions que Sa Majefté avoit défirées. Il ajoutoit que ce Monarque avoit 
beaucoup loué nos fervices. 

Le 8, on fit feulement quarante-deux lis, à peu près entre l’'Eft & le Sud- 
ER , toujours dans les montagnes , en fuivant une vallée où coule un gros ruif- 
feau dont l’eau eft excellente & fort claire. Les montagnes qui la bordent font 
la plüpart efcarpées & couvertes d’arbres & de rochers. La vallée s’élargit en 
quelques endroits & forme des Plaines agréables. Le terroir paroït bon & capa- 
ble de culture , quoiqu'il n’y en ait qu’une petite partie de cultivée. On y trouve 
partout d’excellens pâturages. Vers la fin du chemin , nous tournâmes tout d’un 
coup au Sud“Oueft, pour aller camper au-delà d’une petite riviere , dans laquelle 
nos gens pècherent une bonne quantité de petits poiflons aflez femblables à celui 
que nous nommons Vandoife. Cette riviere a fon cours du Sud-Oueft au Nord- 
Oueft. Elle ferpente & tournoie beaucoup; ce qui ne l'empêche pas de couler 
avec aflez de rapidité. 

Le 9 , on fit foixante-neuf lis, prefque droit au Sud, mais quelquefois un 
peu à l’Eft dans les montagnes. Pendant les trente premiers lis , nous fuivimes 
une vallée à peu près femblable à celle du jour précédent, arrofée d’un gros 
ruifleau , diverffiée par des arbres, & pleine de Perdrix, de Cailles & de Faifans. 
Après avoir fait environ cinquante lis, nous tournames un peu à l’Eft, pour fui- 
vre une autre vallée, arrofée aufli d’un ruiffeau , mais qui étoit à fec à plu- 
fieurs endroits. On campa près d’un autre ruiffeau , où le fourrage étoit fort 
bon , aux environs des montagnes. 

Le 10, nous fimes foixante - dix lis; quarante jufqu’au pied du Mont Pecha, 
que les Mongols nomment dans leur Langue Hamar Tabahan, & le refte à 
pañler cette montagne , ou plütôt ces amas de montagnes, dont quelques-unes 
font fort hautes & couvertes de Pins. Ce lieu eft fameux parmi les Tartares, qui 
le regardent comme un des plus élevés qu’il y ait au monde. Il en fort plufieurs 
rivieres , quiont leur cours à l'Orient, à l'Occident, au Nord & au Midi. C’eit 
peut-être cette grande élevation qui y rend le froid excefif, On aflure qu'il sy 
trouve de la glace en touttems. Nous en vimes,de l’épaiffeur d’un doist,dans trois 
petits réfervoirs d’eau, & dans les petits ruifleaux qui coulent fur le penchant 
de la montagne du côté du Nord. La plüpart des arbres de ces montagnes étoienr 
morts & defléchés; ce que les uns attribuoïent à la grande féchereile de certe 
année , d’autres au grand froid des années précédentes. La montagne n’eft pas 
rude à monter du côté du Nord, par où nous la pafsâmes; mais elle l’eft beau- 
coup du côté du Sud, par lequel nous defcendimes. L'Empereur y à fair faire un 
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grand chemin pour les chaifes roulantes des Reines, qui le fuivent quelquefois: 
dans fes chaffes. Après avoir defcendu certe montagne, nous allâmes camper 
à fept ou huit lis du pied ; dans une gorge d’autres montagnes , près d’un gros 
ruifleau qui prend fa fource au mont Pecha. Ces lieux font remplis de Faifans: 
& de Chevreuils. 

Le 11, on fit d'abord foixante lis, à peu près au Sud-Eft, dans la vallée où. 
nous avions campé. Elle eft toujours arrofée du même ruiffeau , qui en reçoit 
plufieurs autres. Les montagnes des deux côtés ne font pas fort couvertes 
de bois , ni d’une grande hauteur ; mais elles font affez efcarpées. Les Faifans & 
les Lievres s'offrent en abondance dans la vallée. Nous pafsimes devant plu- 
fieurs fources d’eau chaude, fort celebres parmi les Tartares, qui y viennent 
prendre les bains , ou qui en viennent boire dans leurs maladies. J’examinai 
ces fources, qui font en grand nombre au milieu de la vallée. Elles forment 
un aflez gros ruifleau. Je mis les mains dans plufieurs ; mais la chaleur en étoit 
fi vive, que je fus obligé de les retirer aufli-tôt. L'eau en étoit fort claire. 
On voyoit feulement quelques fofles creufes & couvertes de branches d’ar- 
bres, pour y prendre les bains. 

Ce fur en fortant de cette vallée que Xix-kieu reçut la premiere nouvelle 
de la mort de l’Impératrice fa niece, dont on avoit pris foin jufqu’alors de lui 
dérober la connoiffance. Il fe mit à pleurer & à gémir à haute voix, fuivant 
l'ufage des Chinois & des Tartares. Enfuite il continua fa route*avec nous , 
jufqu’à la premiere pofte , & la prit aufli-tôt, pour fe rendre le même jour auprès 
de l'Empereur , qui n’étoit plus qu’à foixante lis de nous. Comme rien ne nous 
obligeoit à faire la même diligence , nous campâmes près de la pofte , fur le bord 
d’un beau ruifleau. 

Le 12, nous fimes d’abord environ dix lis à l'Oueft, jufqu’à üne petite 
Plaine où le filsainé de l'Empereur étroit venu camper , pour aller à l’appel du 
Cerf. Cette Plaine elt au pied d’une montagne que les gens du Paysnomment 
Tayn. Nous tournâmes enfuite droit au Sud, pour les cinquante lis qui nous 
reftoient jufqu’au camp de l'Empereur. 

Sa Majefté avoit reçu Kiu-hiez, le jour précédenr , avec de grands témoi- 
gnages de bonté. Elle lui avoit dir qu’elle n’ignoroit pas les fatigues que nous 


« Fe . 0 D . 
avions efluyées ; qu’elle étoit fort fatisfaire du fuccès de la négociation , & 


qu'elle vouloir en donner des marques publiques au paffage dés Troupes. En 
effet , elle avoit ordonné qu’on leur diftribuât des Bœufs, des Moutons , de la 
chair des Cerfs qu’elle avoit tués à la Chafle, du Vin , du Beurre , & des. 
Chevaux , pour ceux qui en manquolent ; ce qui fut exécuré ponétuelle- 
ment. 

À notre arrivée , Les Troupes qui nous avoient fuivis dans le voyage, fe ran- 
gerent avec nous fur le chemin où l'Empereur devoit palier en revenant de la 
chaffe. Kiu-kiem fe mit à leur tère. Sa Majefté ne pouvant diftinguer perfonne, 
parce que la nuit étoit obfcure, demanda qui nous étions. Æiu-hieu l'en in- 
forma. Elle voulut fçavoir fout le monde étoit en bonne fanté. Enfuite nous. 
allâmes le remercier, en faifant les neuf inclinations ordinaires vis-à-vis la 

orte de fa tente. Elle envoya plufeurs plats aux Officiers & aux Mandarins. 


de l’Ambafade. 
Nous allâmes , le Pere Pereyra & moi, demander en particulier des nouvel 
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les de la fanté de l'Empereur & recevoir fes Ordres. Comme il étoit forttard, 
& que Sa Majefté devoir ailer le lendemain avant Le jour à l'appel du Cerf, nous 
ne püimes le voir; mais elle nous fit dire publiquement qu’elle fe portoir bien, 
qu'elle fçavoit que nous avions beaucoup fouftert, & que c “étoit par nos foins 
& notre diligence que la Négociarion de la Paix avoit réufli ; qu’au refte nous 
pouvions nous aller repofer à Peking, avec Kiu-hieu, qui devoit partir le len- 
demain & laifer le Coninandémenc des Trouppes au Lieutenant Général des 
Armées de l'Empire. 

Le 13, nous primes la route de Peking avec Kiu-kieu. On fit environ qua- 
tre- -vingt dix lis , prefque droit au Sud; enfuite, tournant à l'Ouelt , nous De 
environ dix lis, pour aller coucher dansun Village qui appartenoit à un Réou- 
le. Tout ce Pays, depuis le Mont Pecha, n'avoit ait cette année prefqu'aucune 
recolte. La féchereffe avoit été fi grande, qu’elle avoit tai prefque toutes les 
rivieres. Depuis plus d’un an , il n’étoit pas tombé aflez de pluie pour pénetrer 
la terre à deux pouces. 

Le 16 on repañla la grande muraille, & rentrant à la Chine par Kz-pè-kez , 
ON arriva le foir dans une petite Poele. à quarante lis de Che-hia. Enfin 
nous arrivames heureufement à Peking le 18. 

L: Empereur y étant revenu le 22, nous nous rendimes au Palais. Sa Ma- 
jefté avoit ordonné à un des Eunuques de fa chambre de nous attendre, avec 
Chau-lau-ya , qui étroit fort incommodé , & de nous dire qu ‘elle nignoroit 
pas combien nous avions contribué aux négociations de la paix, pour ja faire 
réufir fuivant fes intentions; mais qu’elle vouloit être informée par nous-mêmes 
des détails , des circonitances & des difficultés de nous avions eues à furmon- 
ter. Nous répondîmes que nous avions fuivi fimplement les ordres de Sa Majefté, 
avec de juftes efforts pour remplir notre devoir. Cn nous donna du thé à Ja 
Tartare. Enfuite ce Monarque nous fit dire qu 1l nous avoit deftiné à chacun 
notre portion de la chair des cerfs qu’il avoit tués à la chaffe : Sur quoi il faut 


remarquer que c’eft l’ufage des Tartares, de fécher au foleil la viande de toutes 


fortes d'animaux, pour à garantir de la pourriture ; ; & cette viande fait ia 
principale nourriture des gens du commun à la campagne. 

Le 24, l'Empereur alla faire les oblations qui font en ufage pour les Morts, 
devant le corps de l’Impératrice, qui étoit en dépot dans uñe maifon de plaifan- 
ce hors de la Ville. 

Le 4, nous allimes demander , au Pala ais; des nouvelles de ia fanté de 
l'Empereur , parce que nos Aftronômes avoient remarqué qu'il avoit perdu 
de fon embonpoint, lorfqu’ils étoient allés lui préfenter un Mémoire fur 
VEcypie de Lune qui devoit arriver dans le cours du mois. Sa Majene [CÇUt 
fort bien notre compliment , & nous fit entrer dans le mème fallon où nous 
avions déja paru deux fois en fa préfence. Là, on vint nous dire de fa part que 
s'1l paroiffoit quelque changement fur fon vifage À il n'en falloir pas Se fur 
pris ; que la féchereile avoir été fort grande détte année, & que pat confé cquenr 
le Peuple fouffrant beaucoup, la mifere publique ne pouvoit manquer de lui 

caufer du chagrin. L’ Eunuque qui nous 10e cette réponfe, ajoura que Sa 
Majefté avoit appris que j'avois fait d’affez grands progrès dans la langue Tar- 
tare, & qu elle vouloit en fçavoir la vétirer Je répondis qu'effeétivement j'a- 
yois commencé à /’ apprendre. Comme on m'interrogeoit dans cette langue, 
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je fus obligé de lemployer aufli pour mes réponfes; ce qui étant aufli-rôr rap- 
poité à l'Empereur, 1l nous envoya fur le champ quelques viandes de fa ta- 
ble, dans des porcelaines très-fines ; jaunes en dehors & blanches en dedans. 
On me dir que Sa Majeité defiroit que je la remerciafle en Tartare. J'executai 
fes ordres. 

Lorfqu’on lui eut porté ma réponfe, elle me fit demander quelle forte de Li- 
vres j'avois lüs ; fi je les enrendois aifément , & fi j'étois celui qui s’étoit offert 
d'aller à Ula pour y apprendre plus facilement le Tartare. Je répondis que sil 
plaifoit à Sa Majefté de m'y envoyer, j'étois prêt à partir, & pour tout autre 
lieu du Monde où elle auroit befoin de mesfervices. On nous &ir, en nous 
congédiant , que ce Monarque nousenvoveroit inceflamment de la chair de 
cerf, qu'il nous avoit fait garder de fa chañle. 

Le 17, nous allimes au Palais, pour demander fi Sa Majefté defiroit que 
nous la fuivifions lorfqu’elle iroit aux obfeques de l’Impératrice. On nous ré- 
pondit qu'il n’étoit pas néceflaire. Nous préfentâmes à l'Empereur quatre 

eaux de renard noir, que le Plénipotentiaire de Mofcovie nous avoit données 
à Nipcheu. Elles furent reçues agréablement. Comme ce font les plus cheres 
& les plus précieufes fourrures qui fe voient à Peking , il n’eft permis à per- 
fonne d’en porter, à moins qu'on ne les ait reçues de l'Empereur même. Sa 
Majefté nous fit préfent , le même jour, de deux paniers de viande, des cerfs 
w’1l avoit tués dans fa derniere chafle, 

Le 22, l'Empereur, fuivi de toute fa Cour , aflifta aux obfeques de l’Impé- 
ratrice, qui fe firent dans le lieu qu'il avoit choifi pour fa fépulture, où l’on 
avoit déja enterré deux Impératrices fes femmes , mortes fucceflivement , & 
limpératrice fa grand-mere. Ce Monarque témoigna une extrème affliction de 
la mort de fa derniere femme. Il alloit, une ou deux fois chaque jour , pleurer 

rès de fon corps. Il y demeuroit plufeurs heures. Tous les Grands de fa Cour 
y alloient aufli par fon ordre. Peu de jours après la mort de cette Princeflé, il 
avoit envoyé à fon pere tout ce qu'elle avoit lai de bijoux. Quelques Flatteurs 
lui ayant rapporté que quatre Genrilshommes de la chambre étoient à manger 
enfemble & à fe divertir pendant qu'il fe livroit à fa triftelle , il les fit châtier 
à la maniere des Tartares; & ne fe bornant point à les chafler de fa préfence, 1l 
étendit fon reffentiment jufques fur leurs peres , qu’il priva aufli de leurs Char- 
ges & qu’il obligea de faire de grands frais pour nourrir des Eunuques à leurs 
dépens. C’eft une infamie , difoit-1il, que mes propres domeftiques , gens que 
je traite avec trop de bonté & d’honneur, marquent fi peu de fenfibilité pour 
mon afiliction, & qu'ils fe réjouiffent tandis que je fuis accablé de douleur. 

Le 11 Décembre on commença, vers les cinq heures & demie du matin, à 
découvrir , de defflus l’'Obfervatoire de Peking, une Comete au Sud-Eft. Cn 
ne vit d’abord qu'environ dix à douze pieds de fa queue, qui paroifloit de la 
largeur d’un pied. Elle fe rerminoit prefqu’immédiatement au-deffous de trois 
Eroiles qui font un triangle ifocéle dans le repli de la queue de l’'Hydre. De-là 
elle s’érendoit vers le Centaure, & pafloit fur les deux Etoiles de l’épaule droite. 
Comme le refte éroit encore caché, on ne put en voir la tête, ni juger de fa 
véritable grandeur. Elle continua de paroïtre le 22, & l’on remarqua que fon 
mouvement la portoit vers le Sud-Oueft. Le 18 , j’allai l’obferver fur une des 


Tours de notre Eglife, vers les fix heures. On voyoit ; à l'horizon, envi- 
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to deux brañes de fa queue, qui paroïfloit large d’un pied. 

Le 14, ayant continué mes obfervations , je remarquai que la Comete s’a- 
vançoit fort vite au Sud-Oueft, & qu'elle s'éloignoit confidérablement. Son 
éclat diminuoir. Elle commençoit même à s’effacer. En mefurant fon mouve- 
ment, à l'Obfervatoire, on trouva qu’elle s'éroit avancée vers le Sud-Oueft d’en- 
viron un dégré & demi dans l’efpace de vingr-quatre heures. 

Ce jour mème, l'Empereur rentra dans Peking , après s'être amufe à la chaffe 
de l’oifeau en revenant des obfeques de l’Impératrice. Nous nous rendimes 
au Palais, fuivant l'ufage, pour nous informer de fa fanté. 11 nous fit faire 
diverfes queftions touchant la Comete , fur laquelle le Tribunal des Mathéma- 
tiques venoit de donner un Mémoire. 

Le 25, la Comerte cefla prefqu'entiérement de paroïtre, à caufe des vapeurs 
qui s’élevoient à l'horizon , & parce qu’elle étroit déja fort éloignée. On ne 
laiffa pas de l’obferver encore quatre où cinq jours à l'Obfervatoire , d’où 
Fon ne diftinguoit plus qu'à peine la lueur de fa queue. On ne vit pas fa 
tête, qui toit encore dans les rayons du Soleil lorfque fa queue difparut tout- 
a-fait. 

Le 31, l'Empereur revint d’un parc qui fe nomme en Chinois, Hai-sfé, où 
il étoit allé prendre le divertiffement de la chaffe depuis douze ou quinze jours. 
Ce Parc eft rempli de cerfs, de chevreuils , de liévres ; de Faifans, &c. 

Le premier jour de l’année 1690 , nous nous rendimes dès le matin au Pa- 
lais , pour demander , fuivant l’ufage, des nouvelles de la fanté de l’'Empe- 
reur , qui nous fit donner du thé dontil ufe lui-même. I] nous fit faire plufeurs 
queftions fur quelques remedes, particuliérement fur les cauteres, c’eft-à-dire , 
fur la maniere dont on les applique en Europe, & pour quelle forte de maladie. 

Lé $, nous fümes appellés au Palais, le Pere Pereyra & mo, de la part du 
Tribunal du Grand-Maïtre de la Maifon Impériale, pour recevoir ce que Sa 
Majefté avoit ordonné qu'on nous remit de fa part, en confidération des qua- 
tre peaux de renard noir que nous avions eu l'honneur de lui offrir. Ce pré- 
fent de Sa Majefté confiftoit en dix pieces de foie , de fatin & de damas, que 
les Officiers des magafins du Palais nous apporterent. Nous allimes en remer- 
cier l'Empereur avec les cérémonies ordinaires. 

Le 10, un des Gentilshommes de la Chambre Impériale vint nous avertir , 
de la part de Sa Majefté, de nous rendre le lendemain au Palais, pour lui ex- 
pliquer l'ufage des inftrumens de Mathématique que nos Peres lui avoient pré- 
entrés en divers tems, ou qu'ils lui avoient fait faire à l’imitation de ceux de 
l'Europe. Le meflager ajouta que l'intention de Sa Majefté étoir que je parlafle 
en Tartare , & que lorfque je ne pourrois m'expliquer bien en cette langue, le 
Pere Pereyra parlat en Chinois. On nous permettoit aufli d’amener un des 
trois autres Peres. Nous obéimes le 1 $ à cet ordre. Nous fûmes introduits dans 
un des appartemens de l'Empereur, nommé Yarg-fin-tien , où travaillent une 

rrie des plus habiles Aruiftes , tels que les Peintres, les Tourneurs, les Or- 
févres , les Ouvriers en cuivre, &c. On nous y fit voir les inftrumens de Ma- 
thématique, que Sa Majefté avoit fair placer dans des boëtes de carton affez 
propres. Il n’y avoit pas d’inftrumens fort confidérables, C'éroit quelques com- 
pas de propoition , prefque tous imparfaits ; plufeurs compas ordinaires » 
grands & peus, de plufeurs fortes ; quelques équerres & d’autres Regles géo 
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pinnules. Tout nous parut ailez groflier , &c fort éloigné de la propreté & de la 
juftefle des inftrumens que nous avions apportés. Les Officiers de l'Empereur, 
qui les avoient vüs, en convinrent eux-mêmes. Sa Majefté nous fit dire d’exa- 
miner ces inftrumens & leurs ufages, pour lui en donner le lendemain l’ex- 
plication. Elle nous donna ordre aufi d'apporter ceux que nous avions au 
Collese, propres à mefurer les élévations & les diftances des lieux, & à pren 
dre les diftances des Etoiles. 

Le 16, nous fimes conduits au même appartement , qui confifte en un corps 
de logis à deux ailes. Il eft tourné droit au Sud, .& compofé d’une falle , avec 
deux grands cabinets , c'eft-à-dire, un de chaque côté. Sur le devant de la 
fille eftune galerie, d'environ quinze pieds de large , qui n’eft foutenue que 
par de grofles colomnes de bois, avecune charpenterie peinte & enrichie de 
fculpture & de dorure, mais fans plat-fond, pavée de grands carreaux de bri- 
que, qu'on a foin de frotter & de rendre aulii clairs que le marbre. La falle 
n'eit pas fort magnifique. Au milieu s'offre une eftrade, d’un pied de hauteur, 
fur laquelle eft un tapis de pied , affez femblable à nos tapis de Turquie, mais 
fort commun, quoiqu'orné de grands dragons. Le trône de l'Empereur, qui 
n'eft proprement qu'une grande chaife à bras , de bois doré, eft au fond de cette 
eftrade. Le lambris dela falle eft doré & peint, mais fans magnificence recher- 
chée. Au milieu du lambris eft un dragon en fculpture, qui tient un globe 
fufpendu à fa gauche. Des deux cotés, la falle communique à de grandes 
chambres , qui peuvent avoir chacune trente pieds en quarré. Celle de la gau- 
che en entrant étoit pleine d'ouvriers, c’eft-a-dire de Peintres, de Graveurs & 
de Vernifleurs. Il y avoit beaucoup de Livres dans des armoires fort fimples. 

L'autre chambre eff celie où l'Empereur s'arrête ordinairement lorfqu’il vient 
dans certe efpece de laboratoire. Elle eft néanmoins fort fimple, fans peintu- 
re, fans dorure & fans tapifierie. Les murailles ne font revêtues que de papier 
blanc. Sur le devant, du côté du Sud , eft une eftrade , haute d’environun pied 
& demi, qui s'étend d’un bout de la chambre à l'autre, & qui n’eft couverte 
que d’un tapis de laine blanche fort commune. Un matelas, couvert de fatin 
noiï , eft le trône où s'afñied l'Empereur , avec une efpece de chever pour s’ap- 

uyer. À côté, on voitune petite table de bois verniié, haute d’un pied, fur 
laquelle eft Pécritoire de Sa Maijefté, avec quelques livres, une caflolerte | & 
des paitilles en poudre fur un petit tabouret. La caflolette eft compofée d’un 
mélange de métaux eftimés à la Chine, quoique la plus grande partie ne foic 
que de cuivre; mais cette efpece de cuivre eft fort ancien & fort rare. On avoir 
placé, près du lieu par lequel Sa Majefté pafloit , quelques-uns des fruits de 
cire que nous lui avions préfentés en arrivant à Peking. 

Outre les Livres Chinois qu'on voyoit dans une armoire, cette chambre 
éroit ornée de plufeurs tables, chargées de bijoux & de rarerés, de toutes for- 
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lettres , la plupart Chinoifes. J'en vis feulement un orand , qui étoit dans les 
deux langues. On y lifoit en Tartare: Ourcho Coro Tche Tchenneakow Jabonny 
Parpei ; ce qui fignifie, Le Joyau ou le Sceau des aülions grandes , étendues & 
fans bornes. Sur quelques-uns, 1l y avoit aufli une efpece de cartouche, fermé 
par deux dragons, qui renfermoient la lertre du fceau. 

Dans la même chambre étoit un attelier d'ouvriers , qui travailloient en car- 
ton, & qui font ces ouvrages avecune propreté qui furprend. 

L'Empereur nonusenvoya plufieurs mets de fa table. Enfuite 1l nous fit appel- 
ler dans l’appartement où nous l'avions vû la premiere fois qu’il nous avoit 
donné audience. Ce lieu fe nomme Kien-1fing-hong. 1] reflemble au Yarg-1fin- 
tien ; mais il y regne plus de propreté. C’eft la réfidence ordinaire du Monar- 
que, qui étoit alors dans une chambre, à droite de la faile, & remplie de Li- 
vies placés & rangés dans des armoires qui n’étoient couvertes que d’un crèpe 
violer. L'Empereur nous demanda fi nous étions en bonne fanté. Nous le re- 
merciämes de cet honneur en nous profteïnant jufqu'a terre , fuivant l’ufage ; 
après quoi, s’adreffant à moi, il me demanda fi j'avois beaucoup appris de 
Tartare & fi j'entendois les Livres écrits dans cette langue. Jel1 répondis, en 
Tartare même, que j'avois fair quelques progrès & que j'entendois affez bien 
les Livres hiftoriques que j'avois lus. » Ii parie bien , dit Sa Majefté , en fe tour- 
» nant vers fes gens ; 1l a l’accent fort bon. 

Nous recmes ordre de nous avancer plus près de Sa Majefté, pour lui ex- 
pliquer l’ufage d’un demi-cercle que M. le Duc du Maine nous avoit donné à 
notre départ de France. Sa Majefté voulut fçavoir jufqu’à la maniere de divi. 
fer les degrés en minutes, par les cercles concentriques & les ligres tranfver- 
fales. Elle admira beaucoup la juftefle de cer inftrument. Elle marqua du defir 
de connoitre les lettres & les nombres Européens, dans la vüe de s’en fervir 
elle-même. Elle prit fes compas de proportion , dont elle fe fit expliquer quel- 
que chofe : Elle mefura elle-même, avec nous, les diftances des élévarions. Cer 
entretien dura plus d’une heure , avec une familiarité que nous ne ceflions pas 
d'admirer. Enfin nous fumes renvoyés, avec ordre de revenir le lendemain. 

Le 17, l'Empereur nous fit appeller de fort bonne-heure au Palais. Nous y 
pafsimes plus de deux heures à lui expliquer différentes pratiques de Géome- 
trie. Il fe fit répeter l’ufage de plufieurs inftrumens que le Pere Verbieft avoit 
fait faire autrefois pour lui. Je parlai toujours en Tartare ; mais je ne voulus 
pas entreprendre de faire des explications de Mathématiques en cette langue, 
à je m'excufai fur ce que je ne le fçavois pas aflez pour m'en fervir à propos, 
particuliérement en matiere de Sciences. Je dis à Sa Majefte que lorfque nous la 
fçaurions parfaitement , le Pere Bouvet & moi , nous pourrions lui faire des. 
leçons de Mathématiques ou de Philofophie , d'une maniere fort claire & fort 
nette, parce que la langue Tartare a des conjugaifons, des déclinaifons & des 
particules pour her le difcours ; avantages qui manquent à la langue Chinoife. 

L'Empereur fentit la verité de cette remarque , & fe tournant vers ceux qui 
l'environnoient : » Cela eft vrai, leur dir-1l , & ce défaut rend la langue Chi- 
» noife beaucoup plus difiicile que la Tartare «. Comme nous étions fur le 
point de nous retirer , il donna ordre à Chau-lau-ya , qui étoit préfent, de fe 
faire expliquer clairement ce que nous avions à lui dire ; parce qu’il A’avoit pas 
toujours bien entendu notre langage, 
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Le 18, nous retournâmes encore au Palais, où nous expliquâmes quelque 
pratiques de Géometrie à Chau-lau-ya. Versle foir, Sa Majefté nous envoya 
plufieurs mets de fa table , entrautres un fort beau poiffon, de la mème ef 
pece que ceux que nous avions pêchés dans la Riviere de Kerlon, pendant le 
voyage de Nipcheu. Ses occupations , qui furent grandes ce jour-là, nous firent 
congédier de bonne-heure. 

Le 19, étant retournés au Palais, comme les jours précédens, nous fümes 
introduits dans l'appartement de F. ang-tfin-tien ; où Sa Majefté ne tarda point 
à fe rendre. Elle s’arrèta d’abord à faire glifler quelques-uns de fes gens fur de 
la néve, qui avoit été préparée pour cet amufement. Enfuite elle paffa dans 
l'attelier des Peintres, & de-là dans la chambre où nous érions. Elle fut aflez 
long-tems avec nous, à fe faire expliquer diverfes pratiques de Géometrie , & 
les ufages d’un aftrolabe du Pere Verbieft. Elle paroifloir fe faire honneur 
d'entendre ces Sciences & de comprendre nos explications. 

Le 20 , l'Empereur nous ayant fait appeller au ang-1fin-tien , s’y entretint 

lus de trois heures avec nous. Il nous avoit envoyé des mets de fa table, en- 
trautres une efpece de crème aigre, fort eftimée parmi les Tartares. 11 eut la 
bonté de nous faire dire qu’il nous envoyoit celle qu'en lui avoit fervie, & 
qu'il ne l’avoit pas mangée parce qu'il fçavoit qu’elle étoit de notre goût. Sa 
Majelté nous témoigna plus de bonte que jamais, & fe familiarifa plus encore 
que les jours précédens. Elle me fit beaucoup de queftions ; elle me dit des cho- 
fes fort obligeantes. Elle parut furpris de ce qu’en fi peu de tems j’avois fait tant 
de progrès dans la langue Tartare. Sur ce que je dis à ce Prince que j'avois tiré 
beaucoup d'utilité de mon dernier voyage en Tartarie, il me promit de m’em- 
ployer encore lorfqu'’il auroit l’occafion de m’y envoyer. Enfuite, après avoir 
pris avec nous plufñeurs diftances & diverfes élévations, il me demanda quel- 
les étoient les connoïffances du Pere Bouvet. Je lui répondis qu’il avoit fait 
les mêmes progrès que moi dans la langue Tartare, & qu’il fçavoit de mème 
les Mathématiques & les autres Sciences de l’Europe. 

Le 22, Sa Majelté fit feulement appeller les Peres Thomas & Pereyra, pour 
fe faire répeter une explication. Il fit dire qu’il n’évoit pas néceffaire que le Pere 
Suarez revint, fans être appellé particuliérement, 

Le lendemain, les deux mêmes Peres allerent expliquer à l'Empereur une 
pratique de Géometrie qu’il n’avoit pas bien entendue. I] les renvoya de bonne- 
heure. Mais, peu après, 1l nous envoya ordre de délibérer , entre le Pere Bou- 
ver & moi, lequel feroit le plus à propos, pour nous perfe@&ionner dans la 
langue Tartare, ou de venir chaque jour au Tribunal du Poyambam , qui eft 
celui des Grands-Maïîtres-d'Hôrel du Palais, où toutes les affaires fe traitent 
en Tartare ; ou de voyager dans le Pays des Mancheous. Je répondis que nous 
n'avions pas à déliberer , puifque Sa Majefté évoit bien plus éclairée que nous 
& qu’elle connoifloit mieux le moyen d'apprendre plus facilement cette lan- 
gue ; que d’ailleurs , comme nous ne l’apprenions que pour lui plaire , 1l nous 
étoit indifférent de quelle maniere neus lappriffions , pourvü que Sa Majefté 
fût fatisfaite ; qu’ainfi je la fuppliois de nous marquer fes intentions , auxquel- 
les nous tâcherions de nous conformer. Il nous fit dire au mème moment, que 


l’hyver n'étant point une faifon commode pour ies voyages, nous 1rions tous 
| | ‘des 
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les joursau Tribunal de Poyamban , où nous trouverions des gens habiles , avec 

lefquels nous pourrions nous exercer ; que nous prendrions nos repas avec les 

Chefs du Tribunal, & qu'aufli-tôr que le froid feroit pale il nous feroit faire 
un voyage dans la Tartarie orientale. à 

Lez2r1, nous nous rendimes au Palais, le Pere Bouvet & moi, pour remer- 
cier Sa Majetté de cetre faveur. Elle nous fit dire qu'il feroit tems de la remer- 
cier quand nous fçaurions la langue T'artare ; & peu après , nous ayant admis 
à l'honneur de le voir , il nous fit diverfes queftions , fur-tout au Pere Bouvet, 
qu'il n’avoit pas vü les jours précédens. Le foir , Chau-lau-ya, qui avoit porté 
les ordres de l'Empereur aux Chefs du Tribunal de Poyamban , nous ÿ con- 
duifit lui-mème , & nous préfenta aux Grands-Maïtres & au premier Maïtre- 
d'Hôtel. Ils nous reçurent civilement & nous marquerent une chambre vis-à- 
vis de la falle où 1ls s'afflemblent eux-mêmes. Dès le lendemain , ils donnerent 
des ordres pour la faire préparer. 

Le 24, ayant commencé à nous rendre dans cette efpece d’école, on nous 
donna pour Maîtres deux petits Mandarins, Tartares de naiflance , auxquels 
on en Joignit un troifiéme, plus confidérable , & plus habile dans les deux 
langues, pour venir une fois chaque jour nous expliquer les difhicultés fur lef- 
quelles les autres n’auroient pù nous fatisfaire entiérement , & nous appren- 
dre les finefles de la langue. L’un d’eux avoit été Mandarin de la Douane à 
Ning-po , dans letems que nous y étions arrivés. Il fut étonné de nous voir 
dans un étar fi différent de celui où nous avions paru à fon Tribunal. Mais 
comme 1l nous avoit bien traités , il nous reconnut fans peine, & nous lui 
fimes nos remercimens pour fes anciennes faveurs. 

Le 27, l'Empereur ayant envoyé des fruits & des confitures de fa table aux 
Peres Pereyra & Thomas, qui continuoient d’aller faire des explications de 
Mathématique au Palais, 1} nous en envoya aufi dans le Tribunal où nous 
étions. Le 29, nous en reçûmes encore & nous les diftribuâmes aux Chefs du 
Tribunal. Peu de jours après, Sa Majefté envoya au Collese, des cerfs , des 
Faifans , des poiflons & des oranges, pour le commencement de la nouvelle 
année , & nous allâmes lui faire nos remercimens. 

Le 9, premier jour de l’année Chinoife , nous nous rendîmes au Palais, 
fuivant l’'ufage. Les Mandarins & les Officiers des troupes s’y étoient affem- 
blés dans latroifiéme cour,en entrant du côté dù Midi. Nous fûmes préfens aux 
trois génufexions , accompagnées de neuf battemens de tête, qu'ils firent tous 
enfemble, le vifage tourné vers l'interieur du Palais. Cette cérémonie fe, fit 
avec beaucoup d'ordre. Chaque Mandarin fe rangea d’abord fuivant fa digni- 
té. Ils éroient au nombre de plufieurs milles , tous revêtus de leurs habits de 
cérémonie, qui ont affez d'éclat pendant l’hyver, à caufe des riches fourrures 
dont ils font couverts, & du brocard d’or & d'argent, qui ne laifle pas de bril- 
ler, quoique les fils ne foient que de la foie, couverte d’une feuille de l’un ou 
l’autre de ces métaux. ; 

Tourte l’Affemblée étant debout & rangée dans l’ordre convenable, un 
Officier du Tribunal des Cérémonies cria d'une voix haute: 4 genoux. Cet 
ordre fut exécuté au même inftant, Enfuite l'Oficier cria trois fois : Frap- 
pex de la séte contre terre ; & tous frapperent de la rête, à chaque répetition 
de ce cri. Le mème Officier dit : Levez-vous, Tous s’écant levés, la même cé- 
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rémonte fut répetée deux fois de fuite. Il y eut ainf trois génuflexions & neuf 
battemens de tête, refpect qui ne fe rend à la Chine qu’au feul Empereur, & 
que tout le monde, depuis l'aîné même de fes freres jufqu’au moindre Man- 
darin, lui rend exactement dans d’autres occafions. Les foldats & les ouvriers: 
du Palais, quiont reçu quelque gratification de Sa Majefté , demandent per- 
mifion de la remercier, & fonc les neuf battemens de rête à la porte du Pa 
lais. Cependant le Peuple & les fimples Soldats font rarement admis à cet- 
te cérémonie. On eftime fort honorés ceux de qui l'Empereur reçoit cette 
forte de refpect ; mais c’eft une faveur finguliere d’être admis à la rendre en fa 
préfence. Cette grace ne s'accorde guéres que la premiere fois qu’on à l’hon- 
neur de voir Sa Majefté, ou dans quelqu’occafiof confidérable, ou à des per- 
{onnes d’un rang diftingué. En effet, lorfque les Mandarins vont au Palais 
de cinq en cinq jours, pour lui rendre leurs refpects , quoiqu'ils le faflent tou- 
jours en habits de cérémonie & qu’ils obfervent les mêmes formalités devant 
fon trône, il ne s'y trouve prefque jamais. Ce jour même , qui étoit le pre- 
mier de l’année, 1l ne fe montra point lorfque tous les Chefs de l'Empire 
étoient raflemblés pour lui rendre foiemnellement ce devoir. Son abfence 
n'empêche pas que la cérémonie ne fe fafle avec beaucoup de précautica & 
d'exactitude. Il s’y trouve des Cenfeurs, qui ne laiffent rien échaper à leurs 
obfervations, &c les moindres fautes ne demeurent pas impunies. 

Sa Majefté éroit allée dès le marin , fuivant l’ufage , rendre elle-même fes 
devoirs à fes Ancètres, dans le grand Palais qui eft deftiné à certe autre céré- 
monie. Une partie de l’équipage étoit encore rangée dans la troifiéme cour 
& dans la quatriéme. On voyoit aufli, dans la troifiéme , quatre éléphans, 
qui nous parurent beaucoup plus fuperbement parés que ceux du Roi de Siam. 
Ils n’étoient pas fi beaux; mais ils étoient chargés de grofles chaînes , d’ar- 
gent & de cuivre doré, ornées de quantité de pierreries. Ils avoient les pieds 
enchaïnés l’un à l’autre, dans la crainte de quelqu'accident. Chacun portoit 
unc efpece de trône, qui avoit la forme d’une petite Tour; mais ces trônes 
n'étoient pas magnifiques. Il y en avoit quatre autres, portés chacun par un 
certain nombre d'hommes, & c’étoit fur un de ces trônes que l'Empereur étoit 
allé au Palais de fes ancètres. 

En entrant dans la quatrième cour, nous y vimes deux longues files d’éten- 
dards, de différentes formes & de diverfes couleurs, de lances avec des touffes 
de ce porl rouge dont les Tartares ornent leurs bonnets en Eté, & différentes 
autres marques de dignité qui fe portent devant l'Empereur lorfqu’il marche 
en cérémonie. Ces deux files s’étendoient jufqu'au bas du degré de la grande 
falle, dans laquelle l'Empereur donne quelquefois audience. Les Officiers qui 
portoient ces marques de la dignité Impériale , avoient aufli des habits de céré- 
monie, mais fort communs & fans autre diftinétion que leur couleur bigarrée. 
Entre les files éroient placés quelques-uns des chevaux de l'Empereur , aflez 
bien équipés & conduits par des eftafers. Dans la falle, les Regules , les Prin- 
ces du Sang & tous les Grands de l'Empire étoient rangés fuivant l’ordre de leurs 
dignités. HHLX 

Après avoir traverfé cette cour, nous entrames dans la cinquième, au fond 
de laquelle eft une grande plate-forme, environnée de trois rangs de baluftra- 
des de marbre blanc , l'un far l’autre, Sur cette plate-forme éroit autrefois une 


DE°S Vi OV ANG ES LE Ÿ. IV: S1$ 


falle Impériale , qui fe nommoit Salle de la Concorde. C’étoit là qu'on voyoit Grrsiriox. 


le plus fuperbe trône de l'Empereur, fur lequel Sa Majefté recevoir les ref- 
pects des Grands & de tous les Cfficiers de la Cour. On ÿ voirencore deux pe- 
tits quarrés de pierres rangées de diftance en difiance , qui déterminent juf- 
qu’où les Mandarins de chaque Ordre doivent s’avancer. Certe faile avoit été brü- 
lée depuis quelques années. Quoiqu'il y ait long-tems qu’on a pris foin d’afligner 
un million detaëls, c’eft-à-dire , environ huit millions de livres en monnoie 
de France, pour la rétablir, on n’a pü jufqu’à préfent commencer l'ouvrage, 
parce qu’on n’a point encore trouvé de poütres aufli grofles que les précéden- 
res, & qu’il faut les faire venir de trois ou quatre cens lieues. Les Chinois ont 
tant d’attachement pour leurs anciens ufages, que rien n’eft capable de les 
faire changer. Ils ont, par exemple, detrès-beau marbre blanc, qui ne leur 
vient que de douze ou quinze lieues de Peking. Ils en tirent même des mafles 
d’une grandeur énorme, pour l’ornement de leurs fepulcres , & l’on en voit 
de très-grandes & de très-groffes colomnes dans quelques cours du Palais. Ce- 
pendant ils ne fe fervent nullement de ce fecours pour bâtir leurs maifons , 
ai même pour le pavé des falles du Palais. Ils y emploient de grands carreaux 
de brique, qui font à la verité fi luifans qu'on les prendroit pour du marbre. 
Toutes les colomnes des bârtimens du Palais font de bois, fans autre ornement 
que le vernis, On n’y voit pas d’autres votes que fous les portes & les ponts. 
Toutes les murailles font de brique. Les portes font couvertes d’un vernis 
verd, fort agréable à la vüe. Les toits font aufli couverts de brique, enduite 
d'un vernis jaune. Les murailles, en dehors, font crêpies en rouge, ou de 
brique polie & fort égale. En dedans elles font fimplement tapiflées de papier 
blanc, que les Chinois fçavent colleravec beaucoup d’adreile. 

Après avoir traverfé la cinquiéme cour, qui eft extrèmement vaite, nous 
entrâmes dans la fixiéme , qui eft celle des cuifines, où tous les Æyas, ou 
Gardes du corps & autres Officiers de la Maifon Impériale , c'eft-à-dire, ceux 
qui pañlent proprement pour fes domeftiques , attendoient l'Empereur , pour 
l'accompagner lorfqu’il iroit recevoir les refpects des Princes & des Grands de 
l'Empire. Nous attendimes , à la porte de cette fixiéme Cour, que Sa Majefté 
eùt donné fon audience de cérémonie. 

Lorfqu’elle en fortit, pour fe rendre dans la falle de la quatriéme cour, où 
les Régules & les Grands tributaires de l'Empire étoient à l’attendre, nous 
pafsimes dans la cinquiéme cour. Après les audiences, ce Monarque retour- 
na, non par la porte du milieu, par laquelle 1l étoit venu , mais par celle 
d'une des aïles, & pafla fort près du lieu où nous érions debout. Il étoit vêtu 
d’une vefte de zibeline fort noire, avec un bonnet de cérémonie, qui n'eft 
difingué que par une efpece de pointe d’or, au fommet de laquelle eft une 
groffe perle en forme de poire, & au bas d’autres perles fort rondes. Tous les 
Mandarins portent aufli une pierre précieufe au fommer de leurs bonnets de 
cérémonie. Les petits Mandarins du neuviéme ou du huitiéme rang n'ont que 
des pointes d’or. Depuis le fepriéme Ordre jufqu’au quatriéme, c’eft du criftal 
de roche taillé. Le quatriéme porte une pierre bleue. Depuis le troifiéme juf- 
qu'au premier, la pierre eft rouge & taillée à facetres. Il n'appartient qu'à 
l'Empereur & au Prince héritier , de porter une perle à la pointe du bonnet. 

Aufli-rôt que l'Empereur fut rentré, nous le fuivimes, jufqu’à la porte qui 
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eft au fond dela fepriéme cour. Nous le fimes avertir que nous étions venus 
pour lui rendre aufli nos devoirs. Cependant nous fuivimes un Taiki Mongol , 
peuit-fils de l’ayeul de l'Empereur & déja deftiné pour être fon gendre , qui étoit 
venu pour rendre aufli fes hommages. Il obferva la céremonie ordinaire au 
milieu de la cour, le vifage tourné du côté du Nord, où étoit alors l'Empe- 
reur. Sa Majefté lui envoya un grand plat d’or, rempli de viandes de fa table. 
Elle fitla même faveur à deux de fes Hyas on de fes Gardes, pour lefquels fon 
affection s’éroit déclarée. Enfuite l’ordre vint de nous mener à l’appartement 
d'Ayang-tfin-tien , OÙ nous étions accoutumés d'aller tous les jours. 

De-là nous allimes à la porte des deux freres de l'Empereur, qui font les 
deux premiers Regules; à celie des enfans du quatriéme Reoule, mort l’année 
derniere ; à celle de Sofan-lau-ya & des deux Kiu-kieu ; car l’ufage eft de fe 
préfenter feulement à la porte. Il eft rare qu'on fe voie ce jour-là. 

Ee frere aîné de Sa Majefté & les trois Regules nous envoyerent chacun un 
de leurs Gentilshommes pour nous remercier , s'excufant fur la fatigue qu’ils 
avoient efluyée tout le matin, foit en accompagnant l'Empereur à la falle de 
fes ancêtres, foit en attendant fort long-temps dans le Palais. L'Officier du 
frere ainé de l'Empereur nous obligea d'entrer dans la falle d'audience de ce 
Prince & d’y prendre du thé. 

Le 13, nous fümes appellés, le Pere Bouvet & moi, dans l'appartement de 
Vang-tfin-tien ; pour y donner le modele d’un chandelier dont les chandelles 
fe mouchent d’elles-mêmes. L'Empereur étant venu nous y trouver, nous de- 
manda , en Tartare, fi nous avancions dans l'étude de cette langue. Je lui ré- 
pondis, dans la même langue, qu'ayant Pobligarion à Sa Majefté de nous en 
avoir donné les moyens, nous nous efforcions d’en proûter. Alors ce Monar- 
que fe tournant vers ceux qui l'environnoient : » Ils ont profité en effer, dit- 
» 11, leur langage eft meilleur & plus intelligible «. J'ajoutai que notre plus 
grande difficulté étroit de prendre le ton & l'accent Tartare, parce que nous 
étions trop accoutumés à laccent des langues Européennes ». Vous avez raï- 
» fon, reprit-il; l'accent fera difhcile à changer «. Il nous demanda fi nous 
croyions que la Philofophie pür être expliquée en Tartare. Nous répondimes 
que nous en avions l'efperance, lorfque nous fçaurions bien la langue ; que nous 
en avions déja fait quelqu'épreuve , & que nos Maitres Tartares avoient fort 
bien compris notre penfce. à 

L'Empereur comprenant par cette réponfe que nous avions fait une ébau- 
che par écrit, ordonna qu’elle lui füt apportée. Elle éroit au Tribunal où nous 
faifons nos études. Je m'y rendis avec un Eunuque du Palais, & j'apportai 
notre Ecrit. Sa Majefté nous fit approcher plus près de fa perfonne & prit ce 

etit Ouvrage, qui traitoit de la digeftion, de la fanguiñcation:, de la nutri- 
tion & de la circulation du-fang. Il n’étoit pas encore achevé ; mais nous 
avions fair tracer des figures, pour rendre la matiere plus intelligible. 11 les 
confidera long-tems, fur-tout celles de l’eftomac, du cœur, des vifceres & 
des veines. Il en fitla comparaifon avec celles d’un Livre Chinois qu'il fe fit 
apporter. Îl y trouva beaucoup de räpport. Enfuite ifant notre Ecrit d’un bout 
à l’autre , il en loua la doctrine. Il nous exhorta fort à ne rien négliger :pour 
nous perfectionner dans [a langue Tartare. » La Philofophie , répeta-t-1l plu- 
# fieurs fois , eft une chofe extrèmement néceflaire « Puis il continua fes éx- 
plications de Géometrie-pratique avec le Pere Thomas, 
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Après un entretien de deux heures, Chau-lau-5a lui préfenta , de ma part, 
un compas de quatre pouces de longueur, accompagné de trois ou quatre pié- 
ces qui fe joignent à l’une des deux jambes, que $a Majefté avoit paru fouhai- 
ter. Elle l’accepta, & m'en fit donner un fort grand & fort bon, avec toutes 
fes pieces, & une mefure d’une brafle Chinoife fur un cordon de foie, divi- 
fée en pouces & en lignes, le tout dans une boëte revêtue de brocard & de 
taffetas jaune en dedans & en dehors. 

Le 17, Chau-lau-ya fut chargé par l'Empereur de dire aux Peres Pereyra & 
Thomas, qui l’attendoient à l'ordinaire dans l'appartement d'Yang-tfin-tien , 
que nous devions être fur nos gardes en parlant de nos Sciences & de tout ce 
qui nous regardoit, particuliérement avec les Chinois & les Mongols, qui 
ne nous voyoient pas volontiers dans le Pays, parce qu'ils avoient leurs Bon- 
zes & leurs Lamas, auxquels ils éroient fort attachés ; que Sa Majefté nous 
connoifloit parfaitement ; qu'elle fe floit tout-a-fait à nous, & qu'eile nous 
traitoit comme {es plus intimes domeftiques ; qu'ayant fait examiner notre con- 
duite, non-feulement à la Cour , où elle avoit eue jufques dans notre maifon 
des gens commis pour nous obferver, mais encore dans les Provinces, où elte 
avoit envoyé des Éxprès pour s'informer de quelle maniere nos Peres s’y com- 
portoient , elle n’avoit pas trouvé le moindre fujet de reproche à nous faire : 
que c’étoit fur ce fondement qu’elle nous traitoit avec tant de familiarité ; mais 
que nous n’en devions pas être moins réfervés au dehors : que devant elle, 

_nous pouvions parler à cœur ouvert, parce qu'elle nous connoïfloit parfai- 
tement. 

» Il y a trois fortes de Narions dans l'Empire , nous fit-il dire encore. Les 
35 Mancheous vous aiment & vous eftiment. Mais les Chinois & les Mon- 
» gols ne peuvent vous fouffrir. Vous fçavez ce qui arriva au Pere Adam fur 
» la fin de fes jours, & au Pere Verbiefl dans fa jeuneffe. Il faut toujours crain- 
» dre qu’il ne fe retrouve des impofteurs, tels qu ang-quang-fien ; & ne pas 
» fe lafler par conféquent d’être fur fes gardes. 

Enfin , 1l nous fit dire » de ne rien traduire de nos Sciences dans le Tribu- 
» nal où nous étiohs, mais feulement dans l'interieur de notre College ; que 
» cet avis qu'il nous faifoit donner n’étoit qu’une précaution , & que nous ne 

devions pas craindre d’y. avoir donné occafion par quelque faute ou quelque 
imprudence , puifqu’il étoit fort fatisfair de nous. 

Il nous fut impoñible de pénetrer quelle raifon portoit Sa Majefté à nous 
faire donner cet avis; car étant venue aufli-tôt trouver les deux Peres avec un 
vifage aufli riant & aufli ouvert que jamais, elle demeura fort long-tems avec 
eux. Nous jugeames feulement qu'il ne fouhaitoit pas que nous Kffions trop 
valoir l'honneur qu’il nous faifoit de nous traiter fi familiérement , dans la 
crainte que fes bontés ne donnafient occafon à quelques murmures, ou: du 
moins qu’elles n’excitaffent de la jaloufie contre nous. Mais nous ne nous crû- 
mes pas moins obligés de le remercier de cer avis, comme d’un témoignage 
de bonté paternelle. 

Le 21, on vit arriver à Peking une caravane de Tartares-Eluths , & de Mo- 

res voifins des Eluths, qui étoient amenés par le Commerce. Deux Mofco- 
vitres & un Lithuanien qui fe trouvoient parmi eux , nous rendirent deux vifi- 
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gy accompagné de cent hommes ji par la route du Pays des Kal- 
kas, avoit été maflacré, lui & vous les gens de fa fuite, par les Tartares de 
ce nom. 

Le 26, l'Empereur fe rendit à fa maifon de plaifance , & de-là au parc des 
cerfs, oùil fit, à la vüe des Grands de fa Cour , une partie des pratiques de 
Géometrie qu'il avoit apprifes de nous. Enfuite il nous envoya ordre de rédi- 
ger par écrit quelque partie de notre doctrine philofophique. On nous infinua 
que nous devions achever ce que nous avions commencé ; mais qu’il falloit que 
notre travail fe fit dans l'interieur de notre maifon & fans le communiquer à 
perfonne. 

Le 7, ce Monarque, qui étroit revenu la veille à Peking, nous fit avertir 
de nous rendre le lendemain au Palais , avec ce que nous avions écrit en Tar 
tare, & de porter auf quelques propofirions d'Euclide, expliquées dans la 
mème langue. Cet ordre ne nous ayant été communiqué que le foir, nous 
n’eumes le tems que de mettre au ner ce que nous avions écrit fur la Nutrition. 

Le 8, nous nous rendimes dans l'appartement d’Fang-tfn-tien , les Peres 
Bouvet, Pereyra , Thomas & moi. Sa Majefté y vint dès le matin & s’y arrèta 
deux heures avec nous. Elle lut ce que nous avions écrit en lettres Tartares. 
Enfuite s’érant fait expliquer la premiere propofition du premier livre d’Eu- 
clide, elle l'écrivit de fa propre main , après en avoir bien compris l’explica- 
tion. Elle marqua beaucoup de fatisfaction de notre travail. Le même jour, elle 
nous fit donner à chacun deux pieces de fatin noir & vingt-cinq taëls; non 
pour récompenfer , nous dit-elle, la peine que nous prenions pour fon fervi- 
ce, mais parce qu'elle avoit remarqué que nous étions mal vêcus. 

Le 9, nous fümes appellés dans l'appartement de Xïez-1fêr-kong , où nous 


fimes l'explication de la feconde propolition. Comme elle elt un peu plus diff- 
cile & plus embarraffée que la premiere , l'Empereur ayant plus de peine à la 
comprendre , differa jufqu'au lendemain à la mettre au net, pour fe la faire en- 
core expliquer. 

Le 10, nous lui répetimes cette explication. Il la comprit parfaitement. 
Nous la lui di&times. Il écrivit de fa main , comme la premiere, en prenant 
foin de corriger le langage. Chau-lau-ya lui repréfenta que les fix premiers li: 
vies d’Euclide , traduits en Chinois avec l'explication de Clavius, par le Pere 
Ricci, avoient aufli été traduits en Tartare depuis quelques années , par un ha 
bile homme que Sa Majefté avoit nommé, & que cette Traduction , quoiqu’- 
affez confufe, ne laifferoit pas de nous aider beaucoup à préparer nos explica- 
tions & à les rendre plus intelligibles , fur-tout fi l’on faifoit venir le Traduc- 
teur , pour les écrire en Tartare ; ce qui épargneroit à Sa Majefte la peine de les 
écrire elle-même. L'Empereur gouta cette propolition. Il ordonna qu’on nous 
miîtentre les mains la traduction Tartare & que le Traducteur fut appellé. 

Le 11 Sa Majefté, fort farisfaite de la netteté de nos explications, ordonna 
qu’outre le Tradudeur qui nous avoir aidé le jour précédent, on fit encore 
venir le plus habile des crois maîtres qu’on nous avoit donnés au Tribunal du 
Royamban, pour fervir tout à la fois à nous aider dans nos explications & à nous 
exercer dans la langue. Elle voulut qu’on nous mit dans une chambre particu- 
liere , proche de cet appartement & que nous n’y fulions interrompus dé 
perfonne. Nos explications continuerent le 12 & le 13, 
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- Le 14, l'Empereur partit de Peking, pour fe rendre à la fépulture de fon 
ayeule, & de-là aux bains d’eau chaude qui en font voifins. Mais, en partant, 
il donna ordre que notre travail fût continué comme s’il étoit préfent. 

Le 22, étant retourné à Peking, 1l vint le foir même à l'appartement de 
Fang-tfin-tien où nous étions. D’aufli loin qu'il nous apperçut, 1l nous demanda 
à haute voix fi nous étions en bonne fante. Enfuite étant entré dans la cham- 
bre, 1l propofa quelques doutes fur des opérations de nombre. Mais il ne 
voulut pas entreprendre ce qui appartenoit à la Geométrie, parce qu'il étoit 
trop tard. Le lendemain , 1l fit avec nous l'épreuve d’un cercle divifé, d’un 
pied de diametre, qui avoit té compofé pendant fon abfence, pour mefurer 
des hauteurs & des différences médiocres. Ce cercle avoit aufli un quarré Géo- 
métrique divifé en dedans, pour n’étre pas obligé de recourir aux fz#s lorf- 
qu'il étoit queftion de réfoudre les triangles. Sa Majefté éprouva enfuite , dans 
1a Cour du mème appartement, un grand demi-cercle que le feu Pere Verbieft 
avoit autrefois compofe , & qu'elle avoit fait mettre depuis fur un bon genou , 
à limitation de celui du demi-cercle que je lui avois préfenté. Elle imita cette 
opération fur fon $ua-pan, avec tant de promptitude que le Pere Thomas en 
eut moins que lui à la fupputer par nos chiffres. 

Le 14 , ce Monarque étant venu dans l'appartement où noûs étions, recom- 
mença à fe faire expliquer les Elémens d'Euclide. Il nous marqua l’imparience 
qu'il avoit de fçavoir au plürôt ce qui étoit le plus néceflaire pour entendre la 
Géométrie pratique. Nous lui repréfentâmes que nous pouvions choifir les pro- 
pofitions les plus néceffaires, & les plus utiles , & que fans nous attacher plus 
long-tems à fuivre la maniere de démontrer qui eft dans la Traduétion Chi 
noife , nous abréserions beaucoup fon entreprife. Il agréa cette idée, & nous 
réfolümes de fuivre l’ordre du Pere Pardies , en nous efforçant de rendre encore 
fes démonftrations plus faciles. 

Le 26, nous commençimes l'explication des Elermens du Pere Pardies. 
Comme ils commencent par des définitions, l'Empereur s’'attacha beaucoup 
à examiner fi ces définitions éroient juftes, & en bon langage. Il corrigea 
quelques mots de fa main , en lettres rouges; & s’applaudiffant de fon travail, 
il déclara devant fes gens qu’il ne falloit pas regarder ce livre comme un livre 
ordinaire , hi faire peu de cas de l’ouvrage dont nous étions occupés, & que 
pour lui il l'eftimoit infiniment. 

Le 27 , Sa Majefté partant pour une maifon de plaifance, qui eft firuée fur 
un lac voifin du Palais, & qui fe nomme /7-ray, pafla par l'appartement 
d'Fang-1fin-tien , où elle s'arrêta fort peu. Elle fe contenta d'examiner le Bre- 
viaire du Pere Thomas, qu’ellé trouva par hazard dans un coin; & fortanr 
aufli-tot, elle ordonna qu’on nous ment l'après-midi à fa maïfon de plai- 
fance pour y faire notre explication. 

Nous exécutimes cet ordre , quoiqu'il plüt beaucoup tout le refte du jour. 
A près nos explications qui furent fuivies d’une nouvelle épreuve du petit cercle 
divifé , l'Empereur donna ordre à fon Eunuque favori de nous faire voir l'ap- 
partement le plus propre & le plus agréable de fa maifon de plaifance; faveur 
d'autant plus diftinguée , que ces lieux intérieurs font réfervés à la perfonne 
feule de l'Empereur. Cet appartement eft fort propre ; mais il n’a rien de grand 
ni de magnifique. La maifon eft accompagnée de peuts bofquets d’une forte 
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Ænsncon, de bambous, de baflins, & de réfervoirs d'eau vive, mais petits & revêtus 
1690. feulement de pierres, fans aucune richefle; ce qui vient en partie de ce que 
I.Voyege. les Chinois n'ont aucune idée de ce que nous appellons Bâtimens & Archi- 
teéture ; en partie de ce que l'Empereur affecte de faire connoître qu'il ne 
veut pas difliper les Finances de l'Empire pour fon amufement particulier. En 
Sage & mo- effet , quoique ce Prince für le plus riche Monarque du monde, il étoit extrème- 
Von € ment refervé dans fa dépenfe & dans fes gratifications.. Mais lorfqu'il étoit 
queftion de quelque entreprite publique & de luulité de l'Etat, 1l ne mettoit 
as de bornes à fa libérahté. Elle n’éclatoit pas moins à diminuer les Tributs 
du Peuple , foit lorfqu’il voyageoit dans quelques Provinces, foir à l’occafon 
de la difette des vivres ou de quelque autre malheur public. 
Avant notre départ, il nous dit que devant fe rendre le lendemain à fa 
maifon de plaifance de Chang-chun-yen, qui eft à deux lieues & demie de 
Peking vers lOueft, il vouloir que nous fiflions le voyage, de deux jours 
lun pour continuer l'explication des Elemens de Géométrie , ül partit 
12128 
Maifon depli- Nous nous rendimes, le jour d’après , à cette maifon , dont le nom figni- 
ru fie Jardin du Printems perpétuel, du Printems de longue durée. On nous in- 
yen. roduifit d'abord dans l'endroit le plus intérieur de l'édifice. Sa Majefté nous 
On en montre y ENVOYA plufieurs mets de fa table, dans des Porcelaines très fines & jaunes 
He #% par dehors, dont l’ufage eft réfervé pour elle. Enfuite elle nous fit appeller 
dans fon propre appartement, qui eft le plus gai & le plus agréable de coute 
cette maifon , quoiqu'il ne foit ni riche ni magnifique. Il eft fitué entre deux 
grands baflins d'eau , l’un au Midi & l’autre au Nord; l’un & l’autre envi- 
ronnés prefqu'entiérement de petites hauteurs , formées de la terre qu’on a tirée 
pour creufer les baflins. Toutes ces hauteurs font plantées d’Abricotiers , de 
Péchers, & d’autres arbres de cette nature, qui rendent la vüe fort agréable 
lorfqu’ils font couverts de feuilles. Après notre explication, Sa Majefté nous 
fit conduire dans route les parties de cet appartement. Nous vimes une petite 
Galerie du côté du Nord , immédiatement fur le bord du baflin d’eau qui eft 
du mème côté. On nous fit voir quelques autres chambres, dans lefquelles 
l'Empereur couche l’Hiver & l'Eté. C’éroit une faveur finguliere, car ceux qui 
approchent le plus près de Sa Majefté ne penerrent jamais jufqu'à ce lieu. 
. Omemensdes Tout y étoit modefte, mais d'une propreté extrème , à la maniere des Chi- 
jardins Chinci, ic, 1]s font confifter la beauté de leurs maifons de plaifance & des Jardins, 
dans une grande propreté ICE dans certains morceaux de rocailles extraordi- 
naires, qui ayent l'air tout-à-fait fauvage. Mais ils aiment fur tout les petits 
cabinets, & les petits parterres fermes par des hayes de verdure qui forment 
de petites allées. C'eft le goût général de la Nation. Les perfonnes riches 
y font une dépenfe confidérable. Ils épargnent bien moins l'argent pour 
un morceau de vieille roche, quiair quelque chofe de grotefque & d’ex- 
traordinaires, comme d’avoir plufeurs cavités où d’être percée à jour, que 
pour un bloc de jafpe & pour quelque belle ftatue de marbre. Quoique les 
montagnes voifines de Peking foient remplies de très beau marbre blanc, ils 
ne l'employenc gueres que pour l’ornement de leurs ponts & de leurs fépul- 
çures. 
Le 31; nous nous rendimes encore à Chang chun-yen, pour continuer nos 
explications, 
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explications, Il nous fit l'honneur de nous envoyer quelques mets de fa table, 
qu'il nous fit manger dans fon propre appartement , près de la falle où il man- 
geoit en même tems lui-même. Enfuite 1l voulut que je lui apprifle l’ufage des 
Logarichmes ; qu’il avoit nouvellement fait tranfcrire en chiffres Chinois. Il 
en croyoit la pratique difficile. Mais ayant compris fans peine comment fe 
faifoit la muluplication par les Logarithmes , il témoigna de l’eftime pour cette 
invention, & du plaifir d’en fçavoir l’ufage. 

Le premier d’Avril nous allâmes, comme les jours précédens , faire notre 
explication de Géométrie à l'Empereur, dans fa maifon de plaifance, 11 nous 
traita avec fa bonté ordinaire , & nous fit préfent de différentes chofes qui 
lui étoient venues récemment du côté du Sud. Je lui expliquai Fufage des 
Logaerithmes, pour la divifion. 

Le 5, nous étant rendus au même lieu , Sa Majefté nous fit dire , après le di- 
ner , qu'elle vouloit nous faire gouter du vin qu'on lui avoit envoyé des Provin- 
ces méridionales, Elle nous fit demander combien nous étions accoutumés d’en 
boire & comment nous le buvions. On nous apporta une couppe d’un très 
beau criftal, de la forme d’un calice, & gravée de différentes figures avec 
la pointe d'un diamant. L'Empereur étant pañlé dans la chambre où nous 
étions , nous demanda d’un air férieux à quoi cette couppe fervoit. Nous fümes 
obligés de répondre qu’elle fervoit à boire. Il nous répondit qu’il falloit donc 
que nous builions chacun notre couppe pleine de vin. Nous nous en excufa- 
mes , & nous en füumes quittes pour boire une de ces petites tales dont les Ch1- 
nois fe fervent pour le vin , qui ne tiennent pas la moitié d’un de nos verres 
médiocres. Sa Majefté nous fit l'honneur de nous donner de fa main cette perire 
tafle , après lavoir fait remplir ; & quand nous eümes achevé de boire , il nous 
demanda fi nous en défirions encore. Nous lui marquâmes notre reconnoif- 
fance, & nous commençimes notre explication de Géométrie. 

Le mème jour nous reçûmes avis, par un Exprès dépêche de Tfi-nan-fu , 
capitale de la Province de Chan-tong , que le Gouvernerneur d’une petite Ville 
de cette Province avoit fufcité une perfécution contre les Chrétiens du pays. 
Ce Gouverneur, malgré le crédit du Pere Pereyra, qui l'avoit fupplié par écrit 
de relâcher plufieurs Chrétiens qu'il tenoit en prifon, & de ne les pas traiter 
comme des Sectateurs d’une faufle loi lorfque l'Empereur avoit déclaré par 
une Ordonnance publique qu'on ne devoit pas donner ce nom à la loi chré- 
tienne , avoit fait donner vingt coups de fouët au Mellager qui avoit apporté 
fa Lettre & autant à celui qui l’avoit introduit. Enfuire il avoit fait reprendre 
& mettre en prifon quelques fidelles qui avoient été relâchés pour de l'argent. 
Il avoit fait citer à fon Tribunal le Pere Valet, Jefuite, pour le punir d’avoir 
prèché le Chriftianifme dans l’érendue de fa jurifdiétion. On ajouroit que 
dans fes emportemens il avoit protelté qu'il étoit réfolu de pouffer ce Mifion- 
naire à bout , dut-il perdre fon Mandarinat. 

Nous communiquâmes aufhrôt cette fâcheufe nouvelle à Chau-lau-ya, qui 
fe chargea d'en avertir l'Empereur, & de lui reprefenter que s’il n'avoit fa 
bonté de nous accorder fa prore&ion & de faire quelque chofe en faveur de 
notre Religion, les Milfionnaires & les Chrétiens feroient d'autant plus ex- 
pofés à ces infultes, que malgré la bienveillance dont Sa Majefté nous hono- 
soit, la défenfe d’embrafler le Chriftianifme fubfiftoit encore à la Chine. 
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Le 7, l'Empereur nous reçut à fa maifon de plaifance avec les témoignas 
ges ordinaires de fa bonté. Chau-lau-ya l'inftruifit de l’outrage qu’on avoir 
fait aux Chrétiens de Chan-tong. Il ajouta que les Mifionnaires des Provin- 
ces fe reffentoient tous les jours de la violence de nos Perfécuteurs, & que 
n'étant venus à la Chine que pour y prècher la Religion du vrai Dieu , nous. 
étions plus fenfibles à ce qui la touchoit qu'à tous les intérèts du monde. Sa. 
Majelté , après avoir lü les Lectres qu'on nous avoit écrites à ce fujer, nous fit 
dire qu'il ne falloit pas faire éclater nos plaintes & qu'elle en arrèteroit la. 
caufe. 

Le 8, les Peres Pereyra & Thomas reçurent ordre de fe rendre à Chang-- 
chun-yuen. Sa Majefté ir faire au Pere Thomas divers calculs de mefurage; 
& pendant qu'il s’occupoit de ce travail, elle écrivit un billet en Tartare, 
qu'elle voulut montrer au Pere Pereyra. Maisce Pere , lui ayant témoigné qu'il 
n'étoit pas aflez exercé à la lecture de cette langue , l'Empereur lui expliqua 
le fujet de fa Lettre. C’éroit un ordre qu'il donnoit fur laffaire des Chrétiens. 
dont nous lui avions. fait parler la veille. Les deux Peres l'ayant remercié de: 
cette faveur, il les congédia , en leur difant qu'il n'étoit pas néceffaire de reve- 
nir le lendemain , parce qu'il devoit aller à Peking le jour fuivanr. 

Le 10, il rentra effectivement dans la capitale, pour honorer, fnivant lufage.. 
la memoire des. Empereurs fes prédécefleurs. Après. cette cérémonie , il dé- 
pècha les affaires de ce jour-là; & s'étant rendu. dans l'appartement où nous. 
étions , il demeura plus de deux heures avec nous:, tant à fe faire expliquer 
les propofitions de Géometrie que nous lui avions préparées. qu’à faire faire 
des calculs de triangles.par les rables des Logarithmes, qu’on venoit de mettre. 
en chiffres Chinois par fon ordre. Il prit beaucoup de plaifir à voir l'avantage 
qu'il retiroit des Elémens. de Géométrie, pour lus facilirer l'intelligence des. 
pratiques dont il avoit demandé l'explication. 

Le 12, nous, recommençames à nous rendre à fa maifon de plaifance, où 
recevant nos leçons ordinaires & témoignant beaucoup d’impatience d’enten- 
dre au plürôt ce: qu'il ya de plusnéceflaire & de plus utile dans les Elemens. 
de: Géométrie , il nous parla nettement du deflein qu'il avoit de nous faire: 
mettre la Philofophie en langue Tartare. Mais nous luitrouvâmes plus. d’ardeur 
que jamais le jour fuivant. Il nous dit d’abord qu'il avoit 16 l'explication que nous 
lui avions préparée; & pour nous montrer qu'il la comprenoit parfaitement, il. 
nous fit en gros les. démonftrations , fur les figures que nous avions tracées.. 
Enfaite il relut devant nous notre explication, qu’il entendoit effectivement 
fort bien ; puisil nous fit diverfes queftions fur notre voyage, & fur Les lieux. 
où nous avions pallé en venant de l'Europe à la Chine, 

Après nous avoir parlé longtems avec cette familiarité , 1l recommença à fe 
faire expliquer les raifons d’une pratique de Géometrie que le Pere Thomas lui 
avoit enfeignée ; & fur la fn il ht faire un calcul de la mefure d’un monceau 
de grains, qu'il fit mefurer enfuite devant nous , pour vérifier fi le calcul & 
la mefure prifes fur le compte de proportion donnoient en effet la mème quan- 
tité qui fe-crouvoir dans la mefure actuelle. oi 

Le mème jour, avant que nous euilions paru devant lui ; il avoit demandé: 
à Chau-lau-ya fi nous n’avions reçu aucune nouvelle-de l'affaire de Chan-tong .. 
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&. ce grand Mandarin luiavoit répondu qu'il n’en avoit rien appris, Peu. de: 
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jours après, nous fümes informés que le Viceroi de la Province avoit fait rel4- 
cher tous les prifonniers Chrétiens, & que le Chi-hieu n'avoit pas fait foüerter, 
comme on l’avoit mandé, celui qui lui avoit porté la Lettre du Pere Pereyra, 
mais qu'il l'avoit feulement retenu en prifon l’efpace de quinze jours, fous 
prétexte de s'informer fi la Lettre qu’il apportoit n'étoit pas une Lettre fup- 
pofce. ! ; 

Le 22,un Domeftique du Viceroi de la Province de Chan-tong , vint trouver 
le Pere Pereyra de la part de fon Maître, pour lui demander comment il defiroic 
que cette affaire füt terminée. Le lendemain étant retournés à Chang-chun- 
yuen , l'Empereur , fous prétexte de nous faire examiner un calcul, infera dans 
fon papier le mémoire fecret que le Viceroi de Chaz-rong avoit envoyé fur l’af- 
faire desChrétiens. Il y avoit joint la Senrence,qui portoit que l’Accufateur feroit 
puni à titre de Calomniateur , ou de Délateur mal intentionné. Comme on ne 
parloit pas de punir le Mandarin , nous témoignämes librement que c’étoit un 
foible remede pour la grandeur du mal. Enfuite l'Empereur nous ayant fait 
demander fi nous étions contens , apparemment parce que nous n'avions pas 
eu d’empreflement à le remercier de certe faveur , nous répondîmes fans con- 
trainte que nous n’étions pas trop fatisfaits , & que fi Sa Majefté, qui n'igno- 
roit pas que l’établiffement de notre Religion éroit le feul motif qui nous ame- 
noit dans fon Empire & qui nous retenoit à fa Cour, vouloit nous accorder 
quelque chofe de plus, nous nous croirions infiniment plus obligés à fa bonté, 
que de toutes les carefles & les marques de bonté dont elle ne cefloit pas de 
nous combler. 

Cette réponfe ne lui fut pas agréable. Il nous fit dire qu’il croyoit en avoir 
affez fait pour notre honneur, auquel il ne vouloit pas qu'on donnût la moin- 
dre atteinte. Que s’il favorifoit nos compagnons dans les Provinces , c’étoit pour 
l'amour de nous & par reconnoiflance pour nos fervices ; mais qu’il ne pré- 
tendoit pas défendre & foutenir les Chretiens Chinois, qui fe prévaloient 
de notre credit , & qui fe croyoient en droit de ne garder aucun ména- 
gement. 

Le 26, jour de la naiffance de l'Empereur , nous lui rendimes nos refpeds 
en corps ; & par une faveur particuliere Sa Majefté les reçut en fa préfence. Elle 
nous fit plufieurs queftions de Géometrie, & nous ayant ordonné de venir faire 
le lendemain nos explications ordinaires, elle nous fit donner du Thé dontelle 
fait ufage. | 

Le 3 de Mai, l'Empereur étant revenu à Peking fe rendit dès le même jour 
à l'appartement d’'Fang-tfin-tyen , pour y entendre notre explication. Nous 
continuâmes les jours fuivans , chaque fois 1l nous difoit quelque chofe d’o- 
bligeant pour les Sciences de l’Europe. Dans la crainte que nous ne fuflions 
interrompus & que l’excès de la chaleur ne nous füt incommode, il nous fit 
donner le lieu le plus frais & le plus intérieur de cet appartement. On nous 
dit que c’éroit le lieu mème où Sa Majefté fe retiroit quand elle vouloit l’ha- 
biter , & que l'accès n’en étroit libre à perfonne fans fon ordre exprès. Elle con- 
tinua aufh de nous envoyer des mets de fa table ; & fouvent , après nos expli- 
cations , elle nous faifoit diverfes queftions fur les mœurs & les coutumes de 
notre Patrie, ou fur les propriétés des Pays de l’Europe, Ces conférences avoient 
an air de familiarité qui furprenoit toute fa Cour. 
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Le 2$, on vit arriver à Peking environ quatre-vingt Mofcovites ; qui appor- 
roient une Lettre des Ambaffadeurs Plenipotentiaires de Mofcovie avec lefquels. 
nous avions conclu la Paixentreles deux Empires. Cette Lettre vantoit l’exa@i- 
rude avec laquelle on avoit'exécuté l’article le plus important du Traité, qui étoic 
la démolition de la Forterelle d'Fak/z. Elle marquoit que l’ordre avoit été don- 


- né de faire tranfporter, à la fin de lhiver , la colonie Mofcovite qui étoit à 
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V'Eft de la riviere d’Ergone. Elle demandoit que fuivant les articles du Traité 
on renvoyât au Gouverneur de Nipcheu quelques troupes de Tartares Kalkas , 
qui s'étant volontairement foumifes à payer un tribut aux Mofcovites, éroient 
paflées depuis peu fur les terres de l’Empire de’la Chine. 

L'Empereur étant venu, le mème jour, entendre notre explication ,. nous. 
mit lui-même entre les mains la copie latine de cette Lettre & nous. en de- 
manda l'interprétation , que nous lui fîmes de. vive voix.-Il nous témoigna: 
qu'il étoit content de la fidélité des Mofcovites. Suivant les apparences, nous: 
dit-il , ces gens ne viennent que pour le commerce ; car ils ont amené foixante- 
charettes chargées de Pellereries. 

Le 22 de juin; Sa Majefté qui avoit fait fon féjour à Fzray depuis le com 
mencement du mois, fe rendir: à Chamg-chun-yuen & nous ordonna de nous 
y rendre de deux jours l’un. Nous avions fait tous les jours le voyage d’Favay… 
Sa Majefté nous y fit donner une fois quantité de poiflons qu’elle avoit pè- 
chés elle-même dans l'étang de fon jardin ; ce qui pañle à la Chine pour une. 


faveur finguliere. ; ; 

Le 24 de Juillet, on apprit que le Khan des Eluths s’éroit avancé avec une 
armée de vingt ou trente mulie hommes vers lès Etats des Mongols, Vaffaux de 
l'Empire. L'Empereur prit aufli-tôt la réfolution de renforcer les troupes qui: 
étoient dans ces quartiers, compofces la plüpart de Mongols, fous la conduite. 
de leurs Régules & de leurs Taikis. Il leur avoit déja donné ordre de fe tenir 
fous les. armes ; pour obferver les mouvemens des Ennemis, qui fe couvroïene 
du prétexte de n’en vouloir qu'aux Kalkas. Il avoit envoyé depuis deux mois 
un Grand de fa Cour, accompagné de quelques troupes, pour traiter avec le 
Khan des Eluths, & terminer les différends de certe Nation & des Kaïkas qui. 
s'éroient rendus Tributaires de l'Empire. 

Le 25,.Sa Majefté ayant fair publier , la nuit précédente, qu’elle avoit def- 
fein d'envoyer un gros corps detroupesau devant des Eluths, & de fe mettre: 
elle-mème en chemin du même côté, en chaffant fuivant fon ufage, tous les 


Régules, les Grands de la Cour, les Mandarins Militaires, & même la plüpart 


des Mandarins Tartares, ou Chinois Tartarifés , demanderent avec emprelle- 


ment d’être employés dans.cette guerre. Ils ne peuvent fe difpenfer de faire 
cette demande dans les occafions de la même nature ; & quoique la fatigue 
& la dépenfe inévitables leur donnent peu de goût pour ces voyages, la force 
de l’ufage & la crainte de perdre leurs emplois les.obligent de s'offrir à l’'Em- 
pereur pour ces fortes d’expéditions. 

Le 30, étant au Palais, nous y trouvâmes l'Empereur, qui étoit revenu de 
Chang-chun-y uen. I nous fit dire que fon intention éroir que nous le fuiviflions, 
en Tartarie, le Pere Pereyra & moi, & que nous ferions du cortege de for 
oncle maternel, comme dans les voyages précédens. Il nous fit donner hui: 
chevaux pour les domeftiques qui devoient nous accompagner, &c trois cha-- 


meaux pour notre bagage. 
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Le mème jour, Sa Majefté ayant appris que les troupes qui devoient marcher Grrsnion. 
contre les Eluths ne pouvoient fe fournir de chevaux qu’à un prix exceffif, les 1690. 
autorifa par un Edit à prendre tous ceux qui fe trouveroient hors de la Ville 11. Voyage. 
Tartare, en payant vingt taëls pour les chevaux gras, & douze feulement pour ee 
les maigres. Certe permiffion fit naître de grands défordres, paruculierement rareté ET 
dans la Ville Chinoife. On y enleva inpunément non feulement les chevaux vaux 
qui fe trouvoient dans les rues & dans les maifons des particuliers , mais juf- 
qu'aux mules & aux chameaux. On forçoit les perfonnes les plus graves & les 
Mandarins mème à mettre pied à terre au milieu des rues. On entra dans la 
mailon d'un Ko/eu Chinois, auquel on enleva tous fes chevaux , fes chameaux 
& fes mulets; enfin on prit occafion de certe licence pour enlever quantité 
d'armes, de harnois, & d’inftrumens à l’ufage des {oldars. Comme le défordre 
ne faifoir qu'augmenter, les principaux Mandarins Chinois repréfentetent à l'Em- 
pereur les fuites dangereufes de cette licence. Il avoit fi peu compris que l’exécu- 
tion de fes ordres dût être accompagnée de tant d’injuftices , qu’il fit reftituer fur 
le champ tout ce quiavoitété pris, à l'exception des chevaux , qu'il fit payer 
fuivanc fa taxe. Il impofa mème des punitions à ceux qui s’étoient rendus 
coupables de quelque violence ; ce qui appaifa auffi-tôc le tamulte. 

Le 3r,1il fit déclarer aux Tribunaux que dans la néceflité où il étoit de a. NUE 
trouver des chevaux pour fon voyage, les Mandarins qui lui en fourniroient A 
quelques-uns rendroient un grand fervice à l'Etat. Il ft publier auf que ceux 
qui voudroient faire la campagne à leurs frais feroient bien reçus ; & qu'on 
auroit égard à leur mérite dans la diftribution des charges, 

Le 2 d'Aoùt, Sa Majefté fit diftribuer quatre ou cinq cens mille taëls aux 
fodats qui devoient partir pour l’armée ; mais elle n’accorda rien aux O£ 
ficiers. 

Le 4, les Princes du Sang, les Officiers de la Couronne , & les Chefs de HD 

tous les Tribunaux fuprèmes de l'Empire , préfenterent une Requête à PEmpe- D re 
reur pour le fupplier de ne pas fortir de Peking dans les circonftances préfentes. 
Ils donnoient pour raifon que fon départ pouvoir répandre de la frayeur & du 
trouble parmi le peuple, furtout dans les Provinces du Sud , où l’on s’imaçi- 
néroit que l’Empire éroit en danger lorfai’on apprendroit que Sa Majefté étoit 
fortie de fa Capitale. L'Empereur confenuit à différer fon départ de quelques. 
jours. Il nomma laîné de fes freres pour Géneraliflime de l'armée Impériale. 
Son fils aîné, qui étoir âgé de dix-neuf ans, obunt la permiflion de l’accom- 
pagner dans cette expédition, 

Le s, les troupes deftinées à compofer l’armée de Tartarie commencerent 
à défiler , & continuerent les trois jours fuivans. Une partie des Réoules & des 
Princes du Sang partit avec les Officiers & les Soldats de leurs maifons. Le- 
fils aîné de l'Empereur , & fon frere aîné , qu'il avoit nommé Géné- 
raliflime , furent traités le 9 ,. par ce Monarque; fuivant l’ufage des Tartares... 
qui donnent un feftin à leurs proches lorfqu'ils entreprennent quelque long. 
voyage , furtout lorfqw’ils partent pour l’armée. L 

Le 10, ces deux Princes partant avec le: refte des troupes, Sa Majefté & fi; pie 
le Prince héritier de l’Empire leur firent l'honneur des les accompagner jufqu'à ta . 
l'extrémité des Fauxbourgs de Peking. On nous avoir avertis , le Pere Pereyra 
& moi, d’être de cette cavalcade. Nous vimes, ce jour-là, route la Cour affem.- 


Vuu u} 
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blée, à la fuire de l'Empereur. Le cortege éroit fort nombreux. Il étoit com- 
pofé de tous les Régules, des Princes du Sang, des Grands de l'Empire, & 
des autres Officiers de la Maifon Impériaie. Mais quoique cette marche eût 
quelque chofe de grand & de majeftueux , elle avoit aufli je ne fçais quoi de 
trifte & de lugubre, parce qu’elle fe faifoit fans trompertes & fans tymbales. 
Devant la perfonne de l'Empereur marchoient huit ou dix chevaux de main. 
Sa Majefté & le Prince héritier étoient environnés de quelques Hyas , où 
Gardes du Corps. A près eux venoit une douzaine de Domeftiques, qui fuivenc 

artout immédiatement l'Empereur. Enfuite, dix Officiers dont les fonctions 
reffemblent à celle de nos Gardes de la Manche. Ils portoient chacun fur l’épaule 
une grande lance, dont le bois étoit verniffé de rouge & tacheté d’or. Proche 
du fer de lance pendoit une queue de tygre. Ils étoient fuivis d’un efcadron 
de Hyas, ou de Gardes du Corps, qui font tous Mandarins de différens ordres; 
après lefquels, venotent les Officiers de la Couronne & les autres Grands de 
l'Empire. La marche étroit terminée par une grofle troupe d'Officiers de la Mai- 
fon de Sa Majeté, à la rèté defquels marchoient deux grands Etendarts à fond 
de fatin jaune, avec les Dragons de l’Empire peints en or. 

Toutes les rues-par lefquelles Sa Majefté devoir pafler étoient nettoyées & ar- 
rofées. On avoit fait retirer le Peuple , & fermé toutes les portes ; toutes les 
Boutiques & les rues de traverfe. Des fantaflins rangés des deux côtés dans 
chaque rue, l'épée au côté, & un fouet à la main , écartoient les curieux. C’eft 
un ufage ordinaire , lorfque l'Empereur ou le Prince Héritier pafent dans les 
rues de Peking , & plus encore lorfque les Reines ou quelques Princelfes y doi- 
vent paller. Quoiqu’elles foient dans des chaifes fermées, on ne laiffe pas de 
boucher avec des nattes toutes les rues de traverfe. 

En arrivant hors du Fauxbourg de la Ville, l'Empereur trouva les troupes 
rangées dans le grand Chemin. Il en fit la revûe, accompagné feulement 
du Prince héritier & de deux ou trois Seigneurs. Tout le refte de la 
fuite avoit fait halte, pour ne pas exciter trop de poufliere. Après avoir exa- 
miné les Troupes, Sa Majefté s'arrêta un moment à parler à fon frere, 
à fon fils, & aux Officiers Généraux, qui ayant mis pied à terre lui parlerent 
à genoux. Les deux Princes furent les feuls qui demeurerent à cheval. Sa 
Majelte revint enfuite au Palais. 

Le 12, on reçut avis que le Khan des Eluths s’étoit mis en marche avec 
fon armée, pour fe retirer far fes terres. L'Empereur réfolut aufli-tôt de partir 
le 18, pour aller à la chaffe dans les montagnes de Tartarie qui font au-delà 
de la grande muraille, où nous l’avions trouvé les deux années précédentes, 
au retour denos premiers voyages. : : 

Le 13, il nous fit dire qu'étant certainement informé que les Mofcovites ne 
fe joignoient point au Khan des Eluths pour faire la guerre aux Kalkas, 1l jugeoit 
inutile que nous l'accompagnaflions en Tartarie où la chafle l’appelloit uni- 
quement. nine RE ini 

Le 15, on vit arriver à la Cour un Député du Khan des Eluths. C’éroit un 
des Confeillers de ce Prince , qui venoit rendre compte à l'Empereur d’un 
évenement dont la Cour avoit conçu quelque allarme. Les Eluhs avoient atta- 
qué un corps de Tartares , Sujets de l'Empire, & leur avoient fait plufieurs pri-- 
{onniers. Le Député allegua pour excufe que cet aéte d’hoftilité s’évoit fair fans 
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Fa participation du Khan fon Maître, & que les prifonniers avoient été rendus Gore 


aufli-ror qu'on les avoit redemandés de la part de l'Empereur. Ces avances de 
paix cauferent beaucoup de joie dans Peking. L'Empereur traita l'Envoyé dans 
une falle du Palais où il donne fes Audiences aux Ambaffadeurs étrangers ea 
lui fr l'honneud’affifter au feftin. Cer Officier , qui paroïffoit homme de mé- 
tite, mangéa peu &c conferva toujours beaucoup de gravité. 

Le foir du même jour, on apprit par un Courier que le Khan des Eluths, 
loin de fe retirer dans fon Pays , comme on l’avoit publié , s’avançoit vers 
l'Orient, en cotoyant toujours les limites de l'Empire , & donnoit la chaffe 
aux Kalkas, dont la plüpart s’étoient retirés de ce côté-là. Sa Majefté nous fir 
dire, avant la nuit, que nous continuerions , le Pere Bouver.ou moi, d’aller 
de trois en trois jours au Palais, pour y préparer des Leçons de Geometrie qu'il 
vouloit prendre à fon retour. ‘ r 

Le 18 à la pointe du jour , l'Empereur partit, pour aller prendre le diver- 
tiflément de la chafle en Tartarie. Il donna ordre avant fon départ, qu’on fit 
marcher le refte des troupes qui avoient eu ordre de partir le 13, mais qui 
avoient été arrêtées depuis par un contre-ordre. 

Le 3 de Septembre , nous obfervämes, le Pere Bouver & moi, une Eclypfe 
de foleil qui commença à fixheures, quarante-fept minutes, quarante ou cin- 
quanté fecondes, & qui finità huit heures dix minutes, environ trente fecon- 
des. Elle fut d'environ trois doigs. Le même jour , l’impératrice douairiere ; 
accompagnée des Reines , alla au-devant de l'Empereur , qui s'étant trouvé 
mal dans fa route revenoit à Peking. Nous partimes aufñ, le Pere Bouvet & 
moi, pour lui donner de juftes témoignages de notre inquiétude. Mais nous. 
trouvâmes en chemin le Prince heréditaire, que Sa Majefté renvoyoit pour dif- 
fiper les faux bruits qu’on avoit pù femer au fujec de fa maladie. Nous revin- 
mes avec ce Prince , parce que la marche de l'Empereur étroit très lente, & qu'il. 
ne devoit rentrer dans Peking que vers le 8 ou le 9 du mois. Le Prince héri- 
tier n’étoit accompagné que de dix ou douze Officiers, de quelques Eunuques 
& d’une troupe de vaiets. Six Gardes marchoient un peu derriere lui, portant 
chacun leur lance , de laquelle pendoit un queue de Tygre. A l’enttée du Faux 
bourg, nous trouvaimes toutes les rues arrofces, les maifons & les boutiques. 
fermées., fans un feul paffant dans les rues ; à l'exception des foldats de Peking .. 
dont Poffce eft de garder les rues toutes les nuits & de les faire nettoyer. fé 
montent aufli, chaque jour, la garde dans les rues, pour empêcher le dé- 
fordre.. 

Le 4 on publia , dans toute la Ville de Peking , que l’armée Impériale, com- 
mandée par le frere aîné de Sa Majefté , avoit remporté la victoire fur celle des 
Eluths. La Lettre du Généralifime portoit que le premier de Septembre , 
ayant fçu que l’armée des Eluths étoit proche , il s’éroit mis en chemin le jout 
fuivant dès la pointe du jour, pour laller reconnoître ; que vers le midi, il 
avoit commencé à l’appercevoir , & qu'ayant difpofé auffi-rôt toutes-fes irou- 
pes il s’étoit avancé en bon ordre. Vers deux heures, les deux armées s’étoient 
trouvées en préfence. Celle des Eluths s’éroit mife en bataille près d’un: 
ruifleau, au pied d’une montagne, & s’étoir fait une efpece de retranchement: 
de fes chameaux. Dans cette difoofition, lès Eluths avoient accepté la bataille. 
.@n avoit fait d’abord plufeurs décharges de canon & de moufqueterie.Enfuite: 
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la mêlée s'étant engagée , l’armée ennemie avoit été forcée de plier, avecune 


perte confidérable. Cependant comme les marécages avoient facilité fa retraite, 


elle étroit retournée en bon ordre dans fon camp. Le Genéraliflime ajoutoit qu'il 
ignoroit encore fi le Khan des Eluths avoit péri dans le combat ; mais qu'il le 
feroit bien-tôt fçavoir à Sa Majefté , avec d’autres circonftancés dont il remer- 
toit à l’inftruire ; pour ne pas différer une nouvelle fi agréable. 

Le 8, ayant appris que l'Empereur approchoit de la Ville, nous partîmes, 
pour aller au-devant de Sa Majefté, Nous arrivâmes le même jour à huit lieues 
de Peking , & nous nous remîmes en marche après minuit, dans l'efpérance de 
joindre Sa Majefté à quatre lieues du village où nous avions paflé la nuit. Mais 
nous fümes informés en chemin qu’elle s’étoit embarquée la nuit même, fur une 
petite barque ; pOur gagner un village qui eft à cinq lieues de Peking , & d’où 
elle devoit fe rendre en chaife à la Ville. 

Nous primes aufli-tôt notre route vers le lieu où l'Empereur devoit quitter 
la riviere ; & nous y étant rendus deux heures avant lui, nous l’attendimes 
dans l'endroit où 1l devoit defcendre , rangés près des Grands de fa Cour, qui 
l'y attendoientaufli. L'Empereur qui nous apperçut en abordant , nous envoya 
un Ges jeunes hommes qui ne s’éloignent jamais de fa préfence & qui font l’of- 
fice de Gentilshommes de la Chambre, pour nous demander ce que nous dé- 
firions. Nous repondimes par un compliment fur la maladie de Sa Majefté , & 
par des témoignages de notre vive inquiétude. Elle en furinformée fur le champ. 
Nous avions fçu , deux jours auparavant , qu'elle avoit demandé aux Chefs de 
l'appartement de Yang-tfin-tien , où nous avions l’honneur de lui faire des ex- 
phications , fi nous avions marqué de la fenfibilité pour fa maladie. Ces Of- 
ciers avoient répondu que nous étions venus exactement tous les jours, & 
que de plus nous avions envoyé trois ou quatre fois le jour , pour nous infor- 
mer de Ja fanté de Sa Majefté. 

Le 19, Sa Majefté fe trouvant beaucoup mieux, nous fit appeller en fa pré- 
fence. Son vifage avoit déja repris fa premiere couleur, mais il étoit devenu 


re . le) . . . 
fort maigre. Il fe rendit le lendemain à fa maifon de campagne, pour y réca- 


blir fes rees Le Prince fon fils aîné étoit revenu de l’armée peu de jours au- 
paravant. 

Le 28, les Aftronomes Chinois de la Tour des Mathématiques découvrirent 
une nouvelle Etoile dans le col du Sagittaire, Mais voulant s’affurer de leur 
découverte, ils n’en avertirent que deux jours après. Nous l'obfervimes le 
lendemain nous-mêmes. Elle paroïfloit fort diftinétement , comme une Etoile 
de la quatriéme grandeur, & femblable à celles que nous nommons fixes. Nous 
l’'obfervimes encore le premier d'Oétobre ; mais les vapeurs qui en déroboient 
prefque la vue nous empècherent de prendre fa hauteur. Le 4, nous remarqua- 
mes qu’elle diminuoit confidérablement. 

Le 8, on nous apprit que le convoi des cendres de Xiu-kieu , qui avoit été 
tué dans la derniere bataille, n’étoit pas éloigné de la Ville, & que Sa Majefté 
envoyoir au-devant deux Grands de l'Empire & quelques-uns de fes Kyas , pour 
faire l'honneur à la mémoire du mort. Le Pere Pereyra & moi , qui avions des 
obligations particulieres à ce Seigneur , nous partimes dans le mème deflein , 
& nous rencontrâmes le convoi à fept lieues de Peking. 


Les cendres de Xiu-kieu étoient renfermées dans un petit coffre du plus 
beau 
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beau brocard d’or qui fe fafle à la Chine. Ce coffre étoit placé dans une chaife 
fermée & revêètue de fatin noir, qui étoit portée par huit hommes. Elle étroit 
précédée de dix Cavaliers, portant chacun leur lance ; ornée de houpes rouges 
& d’une banderolle de fatin jaune ,avec une bordure rouge fur laquelle étoiear 
peints les Dragons de l’Empire. C'éroit la marque du Chef d’un des huit Eten- 
dards de l'Empire. Enfuite venoient huit chevaux de main, deux à deux & 
proprement équipés. Îls étoient fuivis d’un autre cheval feul , avec une 
felle , dont il n’y a que l’Empereur qui puille fe fervir & ceux qu'il honore 
de ce préfent; faveur qu'il n'accorde guéres qu'à fes enfans. Je n’ai vü qu'un 
feul Seigneur, des plus grands & des plus favoriiés, qui eût obtenu cette 
marque de diftinétion. Les enfans & les neveux du Moït environnoient la 
chaife où étoient portées les cendres. Ils étoient à cheval 8 vêtus de deuit. 
Huit domieftiques accompagnoient la chaife à pied. À quelques pas fuivoient 
{es plus proches parens & les deux Grands que l'Empereur avoit envoyés. 

En arrivant près de la chaife , nous mimes pied à cerre & nous rendimes les 
devoirs établis par l’ufage , qui confiftént à fe profterner quatre fois jufqu’à 
terre. Les enfans & les neveux du Mort defcendirent aufli de leurs chevaux, & 
nous allames leur donner la main ; ce qui eft la maniere ordinaire de fe faluer. 
Enfuite étant remontés tous à cheval, nous nous joignimes au convoi. 

À trois quarts de lieue de l'endroit où l’on devoit camper, nous vimes pa- 
roître une grofle troupe de parens du Mort, tous en habit de deuil. Les enfans 
& Îles neveux mirent pied à terre, & commencerent à pleurer autour de la chaife 
qui contenoit les cendres. Ils marcherent enfuite à pied , toujours en pleuranr, 
l'efpace d’un demi-quart de lieue ; après quoi les deux Envoyés de l'Empereur 
les firent remonter à cheval. On continua la marche, pendant laquelle plu- 
fieurs perfonnes de qualité, parens ou amis du Mort, vinrent lui rendre leurs 
devoirs. 

Nous n'étions pas à plus d’un quart de lieue du camp, lorfque le fils aîné de 
J'Empereur & le quatriéme fils de Sa Majefté, envoyés tous deux pour faire 
honneur au Mort, parurent avec une nombreufe fuite de perfonnes de Ja pre- 
miere diftinction. Tout le monde mit pied à terre, Aufli-rôt que les Princes 
furent defcendus de leurs chevaux, on fit doubler le pas aux porteurs de la 
chaife , pour arriver plütôt devant eux. La chaife fut pofée à terre. Les Prin- 
ces & toute leur fuite pleurerent quelque-tems, avec de grandes marques de 
triftefle. Enfuire remontant à cheval & s’éloignant un peu du grand-chemin, 
ils fuivirent le convoi jufqu’au camp. On rangea, devant la tente du Mort, les 
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lances & les chevaux de main. Le coffre où repofoient les cendres fut tiré de la 


chaife & placé fur une eftrade, au milieu de la tente, avec une petite table 


pardevant. Les deux Princes arriverent aufli-côt ; & l’aîné fe mettant à genoux 
devant le coffre, éleva trois fois une petite tafle de vin au-deflus de fa tête, 
& verfa enfuite le vin dans une grande tafle d'argent qui étoit fur la table, fe 
profternant chaque fois jufqu’à terre, 

Après cette cérémonie, les Princes fortirent de la tente & reçurent les re- 
mercimens des enfans & des neveux du Mort. Ils remonterent enfuite à cheval 
pour retourner à Peking , tandis que nous nous retirames dans une cabane voi- 
fine, où nous palfames la nuit. + 


Le 9, on partit dès la pointe du jour, Comme le convoi devoit entrer le 
Tome VII, : Xxx 
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Gersiinon. mème jour dans la Ville, une troupe de domeftiques accompagna les cendres, 
1690.  pleurant & fe relevant rour à tour. Tous les Officiers de l’Etendard du Mort & 
II. Voyage. quantité de Seigneurs, les plus qualifiés de la Cour, vinrent rendre leurs de- 
ï ns voirs à la mémoire d’un homme qui avoit été généralement eftimé. A mefure. 
” qu'on approchoit de Peking, le convoi groflifloit par la multitude de perfon- 
nes diftinguées qui arrivoient fucceflivement. En entrant dans la Ville, un 
des domeftiques du Mort lui offrit crois fois une tafle de vin, qu’il répandit à 
terre , & fe profterna autant de fois. Les rues où le convoi devoit paffer étoient 
nettoyces & bordées de foldars à pied, comme dans les marches de l'Empe- 
reur, du Prince héritier & des Princefles. Avant qu’on für arrivé à la maifon: 
du Mort, deux groffes troupes de domeftiques, qui étoienr les fiens & ceux: 
de fon frere, tous en habits de deuil , vinrent fe joindre au convoi. D’aufi loin: 
qu'ils le découvrirent ; ils fe mirent à pleurer & à jetter de grands'cris, aux- 
quels ceux qui accompagnoient les cendres répondirent par des pleurs & des: 
cris redoublés. Le convoi ctoit attendu à lhôtel du Mort par un grand nombre 
de perfonnes de qualité. 
Cérémonies L’unique fuperftition que je remarquai dans cette pompe funebre, fut de: 
ue Matlon. brüler du papier à chaque porte de l'hôtel par où pafloient les cendres. On 
lallumoir lorfqu’elles approchotïent de chaque cour. De grands pavillons de: 
nattes formoient comme autant de grandes falles. Il y avoit dans ces pavillons 
quantité de lanternes & de tables, fur lefquelles on avoit pofé des fruits & 
des odeurs. On plaça le coffre qui renfermoit les cendres { 1 ) fous un dais: 
de fatin noir , enrichi de crépines & de paffemens d’or, & fermé par deux ri-- 
deaux. Le fils aîné de l'Empereur , & l’un de fes petits freres , que l'Empereur: 
avoit inftitue fils adoptif de l’Impératrice défunte, nièce de Kiu-kieu , parce 
que cette Princefle n’avoit pas laillé d'enfant mâle , fe trouverent encore dans: 
la maifon du Mort, & firent les mèmes cérémonies que nous leur avions vù 
faire dans la tente. Ils furent remerciés à genoux par les enfans & les neveux. 
qui fe profternerent , après avoir Ôté leurs bonnets. 
Les explications, Le 18, l'Empereur nous fir demander les propoftions de Géometrie que nous. 
ue se avions préparées. On lui en porta dix-huit ;. qui avoient été mifes au net, & 
Palais,  nous-priames fon meflager de lui dire que nous en avions dix-huit autres de: 
prêtes, mais qu'elles n’étoient point encore tranfcrites. Après les avoir exa- 
minées , il déclara qu’il les trouvoit fort claires & qu’il n’avoit pas eu de peine 
à les comprendre: 

Le 29, il fe fit expliquer, par les Peres Bouvet & Thomas, quatre propo-. 
fitions., dont il fut fi fatisfait qu'il prit la réfolution d'entendre chaque jour nos. 
explications. Je fus appellé le lendemain dans fa chambre, avec le Pere Tho- 
mas. Nous fumes près de deux heures avec lui. li tournoit lui-même les feuil- 
Jets, à mefure que je lui lifois l'explication Tartare. Enfuite il fe fit expliquer 
la maniere de décerminer l'ombre d’un ftyle. 

Sontés de''Em= Le premier jour de Novembre , ayant été appellés dans la chambre de. 
a PS l’Empereur pour continuer nos explications, il nous fit affeoir près de fa per- 


(r) On doit avertir ici que l'ufage des que jamais lorfque les Morts ont été tués à la: 
Tartares eft de brûler les corps & d'en confer- guerre ou qu'ils font morts dans quelque: 
ver les os & les cendres. Quoiqu'ilyen ait voyage. Les Chinois mêmes fuivent quelques- 
pluficurs qui ne les brülent point, on n'yman fois cer exemple. 
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fonne, fur la même eftrade où 1l étoit aflis lui-mème. Nous voulümes nous défen- 
dre de recevoir un honneur qu’il accorde à peine à fes enfans ; mais il nous en fit 
une loi abfolue. Deux jours après, il nous fit dire que nous voyant venir tous les 
jours au Palais pour fon fervice, & l’hyver s’approchant, 1l craignoit que nous 
n'euflions quelque chofe à fouffrir du froid ; que pour prévenir ce danger, il vou- 
loit donner à chacun de nous une longue veite ou , & qu'il falloit envoyer 
le fendemain un de nos habits , qui ferviroit de modele pour ceux dont Sa Ma- 
jefté nous feroit préfent. 

Leo, ce Monarque ayant déclaré qu’il vouloit aller à la maifon de fon oncle 
maternel, qui devoit être porté le lendemain à fa fépulture , les Grands de 
l'Empire & le frere même du Mort fuppliérent Sa Majefté de s’épargner cette 
peine. Il fe rendit à leurs inftances ; mais il voulut que fes enfans afliftaffent pour 
lui à cette cérémonie. 

Elle s’exécuta le lendemain. Le convoi étoit fort nombreux. Le fils aîné de 
l'Empereur, & deux autres de fes fils, deux Regules, plufieurs Princes du 
Sang Impérial & la plüpart des Grands de l'Empire, FAR les cen- 
dres de Kiu-kieu jufqu'au lieu de fa fépulture. Il eft éloigné de Peking d’en- 
viron une lieue & demie. La pompe funebre fut peu différente de celle qu’on 
a décrite à l'entrée de la Ville. Lorfqu’on fut arrivé à la fépulture & qu’on eut 
placé le coffre, ou l’urne , fous le dais qu’on lui avoit préparé, les Princes fils 
de l'Empereur , accompagnés des Regules & des autres Grands de Empire , 
firent les cérémonies ordinaires devant le tombeau du Pere & de la mere de 
Kiu-kieu , qui l'étoient également de l'Empereur précédent, & par confé- 
quent ayeuls de Sa Majefté ; après quoi, chacun eut la liberte de fe retirer. 

Le 20, nous fumes appellés au Tribunal des Kolaus , pour traduire du Tar- 
tare en Latin une Lettre qui devoit être envoyée au Gouverneur de Nipcheu. 
Elle étoit écrite au nom de Sozg-ho-tu , Chef des Ambaffadeurs qui avoient 
conclu la paix avec les Mofcovites. Il leur donnoit avis des hoftilités qe le Khan 
des Eluths avoit commifes cette année fur les terres de l’Empire, de la victoire 
que l’armée Impériale avoit remportée fur la fienne , & de la parole qu'il avoie 
donnée , en fe retirant, de demeurer tranquille fur fes terres ; que cependant, 
comme on avoit appris qu'il avoit envoyé demander du fecours aux Mofcovi- 
tes, on fe croyoit obligé de les avertir qu'ils ne devoient pas fe laifer fur- 
prendre aux artifices de ce Prince, s'ils ne vouloient être enveloppés dans fa 
ruine. Je traduifis en Latin cette Lettre, & je la portai le lendemain aux 
Kolaus. 

Le 25 , l'Empereur nous fit donner à chacun un habit complet, compolé , 
1°. d’une vefte longue de fatin violer, doublée de peaux d'agneau , avec un 
tour de’ col & des paremens de zibelines ; 2°. d’une vefte de deflous, entiére- 
ment de zibelines, doublée de fatin noir. Chacune de ces dernieres veftes con- 
tenoit plus de cinquante peaux & pouvoit valoir deux cens écus; le prix des 
zibelines médiocres à Peking eft à peu près de quatre écus : 3°. d’un bonnet 
de zibelines , teintes en noir. Nous en rendimes graces à Sa Majefté avec les 
cérémonies ordinaires. 

Le 28 , elle partit pour fa maifon de plaifance de Hui-tfêe , quieft fort bien 
fournie de daims, de cerfs & d’autres bêtes fauves. N’en étant revenue que 
Le 13 de Décembre, elle nous fit recommencer aufli-tôt nos explications de 
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Géometrie, avec ordre de nous afleoir à fes côtés fur la même eftrade, 

Le 21, Sa Majefté nous fit dire qu'ayant deffein d'envoyer quelqu’un à Can- 
ton , pour y acheter des inftrumens de Mathématiques & d’autres curio- 
fités de l’Europe , elle defiroit que nous y envoyaflions aufli quelques-uns de 
nos domeftiques; ou que fi nous jugions plus à propos que quelqu'un d’entre 
nous fe chargeat de cette commiflion, nous déliberaflions lequel 1l convenoic 
d'envoyer. Nous répondimes , le lendemain, que nous étions prêts à tout en- 
treprendre pour le fervice de Sa Majefté, & que nous lui demandions en grace 
de choifir elle-même celui qu’elle jugeoit le plus propre à l'exécution de fes 
ordres. Elle nomma le Pere Suarez, parce qu'elle ne pouvoit, nous dir-elle, 
éloigner le Pere Thomas, le Pere Bouvet , ni moi , qui étions actuellement oc- 
cupés près de fa perfonne. Elle ordonna donc que ce Pere , accompagné d’un 
petit Mandarin de fa maifon, fit le voyage avec les gens & aux dépens du fils 
de fon oncle maternel, qui ayant fuccedé à la charge de Chef des Etendards 
de l’Empire , envoyoit chercher fa femme & fes enfans à Canton , où il exer- 
çoit la fonétion de Lieutenant général des armées de l’Empire. Le petit Manda- 
tin fut chargé d’acheter , fous la direction du Pere Suarez, les inftrumens & 
les curiofités de l'Europe , mais avec un grand fecret , parce que Sa Majefté 
ne vouloit pas faire éclater un achat fi peu confidérable, Comme on attendoir le 
retour du Pere Grimaldi , elle fit dire au Pere Suarez de publier que le mouif 
de fon voyage étoit de ramener ce Pere à la Cour. Enfuite lui ayant permis, 
le 25, de venir recevoir fes ordres au Palais: » Je n’ai rien à vous recom- 
» mander , lui dit-elle; je connois votre zéle, & je fçai qu'érant Religieux 
» vous vous conduirez toujours avec prudence «. Î le chargea de lui achete 
un bon fufil & des inftrumens de mathématiques. 

Le 2 de Janvier 1691, l'Empereur partit pour aller prendre le divertifflemenc 
de la chaffe dans les montagnes qui font proche de la fépulture de fon ayeul, 
où il devoit fe rendre le 19 pour y achever la cérémonie du deuil, qui finiflois 
vers ce tems-là. Avant fon départ , il termina le procès qu’on avoit intenré à 
fes deux freres & aux Officiers: généraux qui s’étoient trouvés à la derniere ba. 
taille contre les Eluchs. C’eft l’ufage, parmi les Tartares , de faire le procès 
aux Généraux qui n’ont pas eu de fuccès à la guerre; &c quoique l’armée Impé- 
riale eut remporté l'avantage, on avoit été mécontent quele Khan des Eluths: 
für échapé & que fes troupes n’euffent pas été entiérement défaites. À la veri- 
té, l’armée de l'Empereur. étoit quatre ou cinq fois plus nombreufe que celle: 
du Khan. Auf rejettoit-on le blâme fur le frere aîné de l'Empereur , qui écoi. 
Généraliflime de l’armée Impériale. Ce Prince n'avoir aucune experience de 
la guerre. D'ailleurs. 1l avoit appréhende d’expofer trop les troupes de PEmpi- 
re, dans des circonftances où leur défaite pouvoir avoir des fuites fâcheufes. Il: 
s'étoivretiré avec un peu de précipitation lorfau’il avoit vû les ennemis difpo- 
fes à fe défendre ; & s'ils euflent mieux profité de cette conjoncture , l'armée de 
l'Empereur couroit rifque d’ètre fort maltraitée‘ Ce Monarque, pour rémoi- 
gner qu'il étoit peu fatisfair de fes Officiers généraux , fur-rout du Prince 
fon frere, non-feulement les laiffa camper dans les montagnes de Tartarie , 
près de trois mois après la retraite des Eluths; mais, lorfque fon frere revint à 
Peking, il ne lui permit d’entrer dans la Ville qu'après l'avoir fait interroger 
juridiquement fur fa conduite. La réponfe du Prince far, qu'il avoir livré Ba 
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taille à l’armée du Khan aufli-tôt qu'il l’avoit rencontrée; mais que l'ennemi 
s'étant pofté dans un lieu avantageux, avec un marécage devant foi , il n’avoit 
pas jugé à propos d’expofer l’armée Impériale : que tout l'avantage du combat 
ne lui étoit pas moins demeuré, & qu’enfin le Khan des Eluths avoit pris la fui- 
te ; qu'au refte, s’il y avoit quelque fujet de reproche, on ne devoitle faire tom- 
ber que fur lui, puifqu'il étoit Généraliflime ; & que s’il étoit jugé coupable, 
il fe foumettoit au châtiment qu'il plairoit à Sa Majefté de lui impofer. 

Si les Officiers généraux euflent pris le parti d’excufer le Généraliflime , cette 
affaire n’auroit peut-être pas eu d'autre fuite ; mais chacun s’efforçant de fe 
juftifier , trois ou quatre des Grands de l’Empire, qui lui fervoient de confeil , 
préfenterent une requête , où rejettant fur lui toute la faute, ils laccufoient de 
âcheré , & de s'être amufé à chafler & à jouer des Inftrumens au lieu de veil- 
ler à la conduite de l’armée. Ils prenoient même à témoin le fils aîné de l’Empe- 
reut ; mais ce Prince répondit qu'il ne lui convenoit pas d’être l’accufateur de 
fon oncle. Le Généraliflime n'épargna rien pour fa défenfe. Il fit voir qu’il 
n'étoit pas feul coupable, & que ceux dont on avoit formé fon confeil & qui 
£e plaignoient de lui , auroient dû lui propofer de fuivre l'ennemi s'ils l’avoient 
jugé néceflaire; que perfonne n’avoit fait l'ouverture de ce confeil, & qu'au 
refte ils n'avoient pas marqué plus de courage que lui, puifqu'ils étoientreve- 
nus tous fans bleflure. 

Le Tribunal de Tkong-jin-fu ; qui juge des affaires des Regules, des Prin- 
ces du Sang & des Officiers de la Couronne , voyant de l'oppoñition dans les 
témoignages, ordonna que le Généraliffime feroit enfermé dans le Tribunal 
même, & que les Officiers généraux feroient mis en prifon ; tandis qu'on inf- 
truiroit mieux leur procès. Mais l'Empereur ne défera point à cette Sentence. 
Après avoir déclaré qu’elle-Ini paroifloit trop rude pour la qualité du crime, il 
ordonna que les coupables auroient le téms de fournir toutes leurs réponfes, & 
que dans l’intervalle ils auroient la liberté d'entrer dans la Ville & de fe re- 
tirer chez eux. Cependant le Généralifime s'étant préfenté au Palais, Sa Ma- 
jefté refufa de le recevoir en fa préfence. 

Les jours fuivans , le Tribunal reprit l'examen de cette affaire. I] décida 

que Je Généraliffime feroit privé de fa qualité de. Regule Gi que: les Officiers 
généraux perdroient leurs Emplois. L'Empereur differa long-tems à s'expli- 
quer fur cette Sentence. Cependant on fit arrêter tous les Officiers de l’artil- 
Jerie , parce que le jour de la bataille ils avoient abandonné la plus grofle 
piece de canon , & qu'elle auroit pü être enclouée par les ennemis s'ils euffenc 
été capables de cette attention. : 
. Enfin Sa Majefté , devant partir le 2 de Janvier , termina cette grande affai- 
re la veille de fon départ. Les deux Princes fes freres , & les grands Officiers. 
généraux qui avoient des dignités titulaires de Kong , furent condamnés. à 
perdre trois années de leurs revenus; les deux Regules , à perdre trois com- 
pagnies de leurs gardes. Les autres Grands & Officiers généraux qui. n’a- 
voient que de fimples. charges, furent abbaiflés de deux degrés; c'eft-à-dire , 
que ceux qui étoient Mandarins du premier Ordre le devinrent du: troifiéme., 
fans être dépouillés néanmoins de leurs Emplois. Ceux qui étoient Membres. 
du Confeil d’Erat perdirent cette dignité. Les Officiers qui avoient abandonné 
le canon furent condamnés chacun à cent coups de fouet ; après quoi ils devoiens 
être renvoyés libres. CRETE 
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Le plus confidérable de ces malheureux Officiers d'artillerie avoit été lons.- 
tems un des principaux Gentilshommes de la Chambre de l'Empereur. Il éroit 
actuellement Gouverneur de quelques-uns de fes enfans. Après avoir fubi le 
châtiment qui lui éroit impof£}, ilne laïffa pas de reprendre fon pofte auprès 
des enfans de Sa Majefté. On doit obferver que parmi les Tartares qui font 
tous efclaves de leur Empereur ; ces punitions n’entraînent aucun deshon- 
neur. Il arrive quelquefois aux premiers Mandarins de recevoir des foufilets 
& des coups de pied ou de fouet , aux yeux mêmes de PEmpereur , fans être dé. 
pouillés de leurs emplois. Les Tartares ne fe reprochent point entr'eux ces 
humiliantes difgraces & les oublient bien-tôt, pourvû qu'ils confervent leurs 
dignités & leurs charges. 

Le 22, l'Empereur rentra dans fa capitale , avec l’Impératrice douairiere & 
les Reines, qui étoient parties le 14 pour l’aller joindre à la fépulture Im- 
périale. Nous nous étions rendus au Palais, pour nous informer de la fanté 
de Sa Majefte ; mais elle prévint notre compliment, en nous faifant dire par 
un Eunuque de la Chambre qu'elle vouloit nous faire part de fa chaffe. Le 
foir mème, on nous apporta de fa part une douzaine de faifans & fix lie- 
vres. 

Le 24, après nos explications de Géometrie, qui avoient recommencé la 
veille, l'Empereur me demanda la hauteur du Pole de Nipcheu , & des princi- 
paux lieux de la Taïtarie que j'avois parcourus dans mes deux voyages. Il me 
dità cette occafion, qu’il avoit envoyé quelques-uns de fes gens à l'Eft, vers 
l’'Embouchure du fleuve Saghalian-ula , & qu’ils avoient rapporté qu’au-delà 
de cette embouchure , la mer étoit encore glacée au mois de Juiller, & que 
le Pays étoit tout-à-fair dcfert. 

Le 25, Sa Majefté nous envoya fix cerfs, trente faifans, douze gros poif- 
fons, & douze queues de cerfs, dont les Tartares font beaucoup de cas. C’é: 
toit depuis long-tems l’ufage de ce Monarque d’envoyer tous les ans à chacun 
de nous , un peu avant le commencement de la nouvelle année , un cerf, cinq 
faifans, deux poiffons & deux queues de cerf. Quoique le Pere Suares fût 
abfent cette année, on ne laïfla pas de nous apporter fa part. 

Le 26, nous nous rendimes tous au Palais, pour faire nos remercimens à 
l'Empereur. Il nous fit montrer ce jour-là une partie de fes Perles. La plusbelle 
avoit fept f4ens,ou fepr lignes, de diametre. Elle étoit prefque toute ronde & d’u- 
ne aflez belle eau. On nous dit qu'il y avoir long-tems qu’elle étoit dans le tréfor. 
Nous en vimes une autre qui avoit fept fzers & demi, mais prefque toute 
plate, & peu unie d’un côté où elle avoit une grande veine; outre qu'elle éroit 
d’une eau beaucoup plus matte. On nous en fit voir encore environ cinquante, 
moins grofles , toutes d’une eau fort matte, & tirant fur la couleur d’étain poli. 
Il y en avoit de parfaitement rondes, de trois ou quatre lignes de diametre, 
qui venoient de la Tartarie Orientale , où elles fe pêchent dans des rivieres qui 
font au Sud du Saghalian-ula , & qui fe jettent dans la mer Orientale au Nord 
du Japon. Les Tartares ne fçavent pas les pêcher dans la mer, où vraifembla- 
blement ils en trouveroient de plus orofles que dans les rivieres. 

Après avoir joui de ce fpectacie, nous fumes appellés le Pere Thomas & 
moi pour l'explication de Geometrie. Sa Majefté nous demand: d’abord fi 
aous avions vü quelque part de plus groffes Perles. Je lui parlai de celle dont 
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Tavernier donne la figure dans fa relation de Perfe , & qu’il dit avoir couté 
au Roi de Perfe un mullion quatre cens mille livres. Sa Majefté parut furprife 
que les Perles fuffent fi cheres en Perfe. "ue 
Enfuite elle nous parla d’un jeune Javan qu’un Ambaffadeur de Hollande , 
envoyé à la Chine il y avoit quaire ou cinq ans, avoit donné au Pere Grimaldi. 
L'Empereur avoit paru fouhaitrer qu'il reftat à Peking , parce qu'il jouoit par- 
faitement de la harpe, & qu’il avoit l'oreille fi bonne qu'après avoir entendu 
quelque air fur un autre inftrument, 1l le jouoit auili-tôr fur le fien. Depuis 
deux ans il l'avoir mis at rang de fes Mufciens ; pour apprendre des chan- 
fons Chinoïfes & Tartares, & pour donner des leçons de harpe à de jeunes 
Eunuques. L’habileré & l'excellent naturel de cet enfant l’avout fait aimer de 
tous les Officiers de la Mufique Impériale. Ils avoient rendu de lui un fort 


bon témoignage à l'Empereur, qui faifoit d’ailleurs beaucoup de cas de fon art. 


1 Cependant il l'avoir laffé jufqu'alors entre nos mains, fans lui avoir fait ref- 
fentir aucun effet de fa libéralité. Mais comme il étoit tombé malade depuis 
près de quatre mois, Sa Majelté lavoit fair vifiter par tous fes Médecins, & 
les remedes qu'ils lui avoient fait prendre ne l’avoient point empêché de deve- 
nir hydropique. Il étoit dans un état défefperé, Sa Majefté nous témoigna le 
regret qu’elle avoit de le perdre. 

À l’occafñon de cer enfant ; elle nous demanda fi nous avions le poulx 
femblable à celui des Chinois, & fi on le touchoit en Europe comme à la 
Chine. Pour s’en aflurer, elle voulut me rater elle-même le poulx aux deux 
bras, & elle me donna le fien à câter. Enfuite , lorfque j’eusachevé mon ex- 
plication de Géomerrie, j'ouvris une Carte de l’Afie , où je lui £s voir que la 
Tartarie étoit inconnue & mal tracée. Je lui montrai les chemins que pre- 
noient les Mofcovites pour venir à Peking , & je lui dis que depuis peu nos 


Peres s’éroient rendus à Mofcou , dans Îe deffein de venir par terre à la Chine. 
mais que les Mofcovites leur avoient refufé le paffage , peut-être parce qu'alors. 


guerre avec l'Empire; ce qui avoit obligé nos Peres de prendre 
une autre route. Sa Majefté nous dit que depuis la Paix, ils obriendroient: 


ils étoient en ç 


fans doute la liberté de paffage. J’ajoutai que le Géneral de notre Ordre nous: 
avoit écrit qu'il défiroit extremement que ce chemin für ouvert, pour faire: 
pañler nos Miffionnaires avec plus de facilité , fans courir les dangers de la mer. 


L'Empereur qui m'écoutoit attentivement , parut approuver cette idée, 

Le 27, après avoir achevé d'expliquer la Géométrie pratique avec les dé- 
monftrations , il fallut recommencer à lire les Elemens de Géométrie que nous 
avions expliqués en langue Tartare.. Comme Sa Majefté les faifoit traduire 
en Chinois, elle nous dit qu'on lui apporteroit chaque jour quelques propofi- 
tions traduites, qu’elle les reverroit avec nous, & qu'après avoir corrigé la. 
verfion Chinoife, elle reverroit encore le texte Tarrare; que cependant nous. 
continuerions, le Pere Bouvet & moi, de venir tour à tour au Palais. 

Le 23, dernier jour de l’année Chinoïife, l'Empereur qui avoit entiérement 
quitté les reftes du deuil qu'il avoit gardé jufques-là, après avoir fait préparer des 
réjouiffances pour le commencement de la nouvelle année, traita le foir les 
Grandsde fa Cour & leur donna la Comédie’, lorfqu’ils vinrent fuivanc l’'ufage 


lui faire les complimens de la fin de l’année. Ces complimens confiftent en trois: 


génuflexions & en neuf bartemens de tête. L'Empereur fe fouvint de nous 
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dans cette occalion. Il nous envoya deux tables de douze plats de viande, & 
vingt-deux plats de fruit. Quoique ces viandes & ces fruits foient ordinaire- 
ment mal préparés, du moins au goût des Européens, on ne laille pas d'en 
aire un cas extrême, parce c’eft un honneur fingulier. L'Empereur faifoit au- 
trefois inviter nos Peres à ces feftins folemnels ; mais ils lui repréfenterent que 
la modeftie de notre profeflion ne s’accorde pas avec ces aflémblées de réjouif- 
fances; ce qui lui fit prendre l'habitude de nous envoyer notre partie.du fef- 
tin. Cette faveur qu'il n’accorde à perfonne nous obligea de lui faire nos 
remercimens avec les cérémonies ordinaires. 
Le 29, premier jour de l’année Chinoife, nous nous rendimes le matin 


au Palais pour faluer l'Empereur , qui entroit ce jour-là dans la trenriéme année 


de fon regne. On nous apporta de fa part du thé Tartare. Il nous fit dire que 
donnant encore le mème jour un feftin aux Grands & aux principaux Manda- 
rins dé fa Cour , il nous enverroit auf crois tables, comme le jour précédent. 
Le lendemain, nous allames faluer les Régules de notre connoiflance. Les 
crois fils d’un Régule qui étoit mort depuis deux ans, & qui étoit de nos amis , 
voulurent aufli nous voir, & nous traiterent avec beaucoup de bonté. 

Le $ de Février, l'Empereur partit pour fa maifon de plaifance de Chang- 
chun-yuen, où 11 avoit fait préparer les divertifflemens de la nouvelle année 
Chinoife ; qui confitent en Comédies & en Jeux, furtout en illuminations 
d’une infinité de lanternes , compoftes de corne, de papier & de foie de di- 
verfes couleurs, peintes de figures & de payfages. On y fait aufli des feux de 
joye. Sa Majefté donna ordre à fon départ que nous nous y rendiffions de deux 
jours l’un, comme l’année précédente. 

Le 7, nous allames dès le matin à Chang-chun-yuen ; & notre explication 
ne fut pas plutôt achevée , que l'Empereur nous envoya divers mets de fa table. 
Il y avoit entr'autres deux grands plats de poiffons, dont l’un étoit une grande 
truite faumonée ; l’autre , un morceau d’un grand poiflon que les Chinois 
nomment Chir-huong-yu, & qui pañle pour le meilleur de tous ceux qui fe man- 
gent à Peking. En effer ce poiffon a la chair fort délicate, malgré {a groffeur. 
IL pefe plus de deux cens livres. Le morceau que l'Empereur nous envoya en pe- 
foit douze ou quinze. 

Le 11, étant retournés à Chang-chun-yuen, nous y trouvames l'Empereur 
en habit de cérémonie. Cet habit confiftoit en deux veftes, fur lefquelles on 
voyoit quantité de Dragons en broderie d’or. La vefte longue étroit d’un fond 
jaune, tirant un peu fur la feuille morte. Celle de deffus étoit d’un fond de 
fatin violer, l’une & l’autre doubiées de peaux d’hermine blanche.Ce Prince nous 
envoya quelques plats d’excellent poiflon. Il nous ordonna de venir pafler à 
la Cour tout le jour fuivant. En retournant à Peking, nous rencontrames le 
Prince héritier, qui nous fit l'honneur de nous demander des nouvelles de 
notre fanté. Il avoit , au col, une efpece de Chapelet de groffes Perles. 

Le 12, nous nous rendimes à Charg-chun-yuen, fur des chevaux de l'En- 
voyé de l'Empereur, qu’on nous avoit amenés par fon ordre. C’éroient de petits 
chevaux de la Province de Se-chuen , pleins de feu & d’un pas fort leger. Il 
yen avoit un de la Corée, qui étoit un peu plus haur que les autres , maïs qui 
avoit aufli beaucoup plus de feu & de légereré. À notre arrivée l'Empereur nous 
fit conduire dans la falle où il {e cenoit ordinairement , & où nous lui ie 

ait 
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faic nos explications l'Eté précedent. On nous y ftafleoir fur de petits catreaux, 
& peu après on nous apporta une table chargée de viandes froides , de fruits, 
de confitures & de pieces de pâuiflerie. Sa Majefté ordonna qu’on nous fervit 
deux de ces tables; mais les Eunuques ne nous en fervirent qu’une , & nous 
dirent pour excufe qu'en apportant la feconde , elle étoit tombée en chemin. 
Ils nous firent prier par un de leurs Chefs , qui étoit de nos amis , de leur par- 
donner cette faute & de n'en pas faire de plaintes à l'Empereur. Nous goura- 
mes un peu de ces mets, & nous en envoyames une partie aux Chefs de l'ap- 
parterent du Palais , où fe faifoient nos explications. On porta le refte à 
nos domeftiques , qui étoient demeurés à la porte. 

Lorfque nous eumes ceflé de manger , on vint mettre le couvert pour l’'Em- 
pereur & pour douze ou quinze Grands de fa Cour qu'il traitoit ce jour-là. 
Celui de l'Empereur fut mis au milieu du fond de Îa Salle, fur une gran- 
de table quarrée , verniffée de rouge , avec des Dragons & d’autres petits 
ornemens peints en or. Les Taïtares ni les Chinois ne fe fervent point de 
nappes ni de ferviettes. On mit feulement à certe table un tour de fatin jaune, 
avec des Dragons & d’autres ornemens en broderie d’or. Sur le devanr pen- 
doient deux autres morceaux de fatin , dont le bout étoit enrichi d'Orfévrerie, 
avec quelques pierres de couleur fort fimple & fans éclat. Aux deux côtés de 
la falle , dans le même endroit où nous avions mangé, on rangea des tables, 
fur lefquelles on mit le couvert pour les Grands. Elles n’étoient hautes que d’un 
pied, parce qu'ils devoient être aflis à terre fur de fimples couflins. Les mers 
confiftoient en des morceaux de diverfes viandes froides rangées en forme de 
pyramides , & en gelées de racines ou de legumes, mêlées avec de la farine. 
Ceux qu'on avoir {ervis fur la table de l'Empereur étoient ornés de différentes 
fortes de fleurs. On a foin d'en conferver tout l’'Hyver pour l'Empereur. On 
en met ordinairement dans de grands vafes de porcelaine , où dans des caïlles 
de bois verniffé qui ornent fa chambre , & qui en font la plus belle décoration. 
Dans un coin de la falle on avoit fait un rerranchement, avec un paravent , 
pour y placer les Muficiens & les Joueurs d’Inftrumens, Ils font fort éloignés 
de la perfection & de la délicatefle des nôtres, quoique les Chinois faffene 
un grand cas de la Mufique, & qu'ils aiment beaucoup les Inftrumens. 

Nous vimes auffi de jeunes Eunuques , âgés d'environ dix ou douze ans,vètus 
en Comédiens , qui devoient faire divers tours de fouplefle pendant le feftin. 
J'en vis deux fe renverfer la rète en arriere , la faire toucher à leurs talons, fe 
relever enfuite d'eux-mêmes fans avoir changé de place & fans avoir remué ni 

ieds ni mains. 

Vers le foir on nous mena, fur un traîneau, vis-d-vis de l'appartement des 
Reines, où l’on avoit préparé les feux d'artifice. L'Empereur & fes enfans af- 
fifterent à ce fpectacle, avec un grand nombre des principaux Seigneurs de 
la Cour. Je n’y visrien d’extraordinaire » à la réferve de quelques lumieres qui 
s’allument lesunes les autres , & dont la clarré extraordinaire ne le cede gueres 
% D Le ë 
à celle des plus brillantes Planeres. On y employe du Camphre. Il n’y avoit 
rien d’ailleurs qui füt comparable à nos feux d'artifice. La premiere fufée partit 
immédiatement devant l’Émpereur, & l’on nous dit qu'il y avoit mis le feu 
lui-même. En s'allumant, elle partit comme un trait, mais ce ne fur que pour 
aller allumer un des feux d'artifice , éloigné de rente ou quarante pas. Il 
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en fortit une autre fufée, qui alluma une autre feu , & de celui-ci ilen partie 
une troifiéme. Tous les feux qui étoient difpofés en divers endroits furent 
allumés ainfiles uns par les autres, fans que perfonne y mit la main. Je remar- 
quai encore que les fufées n’étoient pas attachées à des baguettes ; comme 
celles de l'Europe. Ce fpectacle dura près d'une heure. On voyoit d'autre part 
un grand nombre de lanternes allumées , qui bordoïent tous les appartemens, 
à l'exception de celui des femmes. 

Le 20, nous expliquames à l'Empereur quelques difficultés dont il voulut 
être éclairci fur divers calculs; & lesufages d’une regle & d’une fphere qui lui 
avoient été données par un Seigneur de fa Cour. Il nous fit diner dans fä 
propre chambre, tandis qu'il dinoit lui-même dans un appartement voifin , 
d’où il nous envoya divers mets de fa table dans de la vaiflelle d’or & d’ar- 
gent. Enfuite il nous ordonna de mettre la Philofophie en langue Tartare, 
fans nous arrêter à la Traduction Chinoife de celle que le Pere Verbieft lui 
avoit offerte un peu avant fa mort. Il nous abandonna le choix & l’ordre des 
matieres , parce qu'il vouloir , nous dit-il , que certe Philofophie füt compofée 
fuivant nos idées, comme la Géometrie & les Elemens d'Euclide que nous 
avions difpofés pour fon ufage. C’étoit nous témoigner qu’il étoit fatisfait de 
notre Ouvrage. Il ordonna qu’outre les deux Mandarins aufquels nous dic- 
tions, & les deux Ecrivains qui mettoient au net ce que nous avions dicté , 
on nous donnat deux autres Ecrivains pour travailler fous nous. 

Le même jour , ayant fçù que nous défirions de faire l’Anatomie d’un Ty- 
gre du Pays, parce que ces animaux y font fort différens de ceux de l’Eu- 
lOpe , il nous en fit donner un, après nous avoir fait avertir que la coutume 
de la Chine étoit d’enterrer les os & la rète de ces animaux, & que dans cette 
opération la tête devoir être tournée du côté du Nord. On nous aflura qu’il 
n'entre point de fuperftition dans cet ufage, & qu’il ne vient que d’une crainte 
refpectueufe que les Chinois ont de ces redoutables animaux. En effer, les 
Portugais de Macao ayant fait préfent d’un Lyon à l'Empereur, par le dernier 
Ambafladeur Portugais qui étoit venu à la Cour, & ce Lyon étant mort peu 
de tems après, Sa Majefté l’avoit fait enterrer honorablement , avec un beau 
marbre blanc fur fon tombeau , & une épitaphe, comme on fait pour les Man- 
darins de la plus haute diftinétion. 

On prétend que le ventre des rygres de la Chine eft un excellent remede 
pour ceux qui ont perdu le goût des viandes ordinaires. Les os des jointures, 


aux genoux des jambes de dance , fervent, dit-on , à fortifier ceux qui ont les 
jambes foibles ; les os de l’épine du dos ont auffi leurs vertus. Il n’y a point 
de Tartares & de Chinois qui ne trouvent la chair du tygre d’un gout excel- 
lent. Plufieurs perfonnes nous en demanderent avant que nous euflions com- 
mencé à difféquer le nôtre. D’autres nous preflerent de leur donner des os. 
Nous fümes furpris de trouver, dans le gofier & dans l'eftomac de cet animal , 
quantité de petits vers rougeâtres. Il avoit plus d’un doigt de graifle entre la 
eau & la chair. 

Le 25 , l'Empereur revint au Palais de Peking, après avoir paflé trois ou 
quatre jours dans fon Parc des Daims, qui fe nomme Hai-tfée. 

Le 28, premier jour de la feconde Lune Chinoife il y eut une Eclypfe de 


foleil, de plus de quatre doigts. Etant au Palais, je ne pus l’obferver exac- 
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cement. Je préparai les inftrumens nécellaires pour donner à l'Empereur la 
fatisfaction de la voir lui-même. Il fit cette expérience avec les Grands de fa 
Cour, aufquels il prit plaifir à donner des preuves du fruit qu'il avoit tiré 
de fes Etudes. 

Le Tribunal des Mathématiques , après avoir obfervé cette Eclypfe , con- 
fulra le Livre qui fe nomme Chen-chu , où eft marqué ce qu'il faut faire, ce 
qui doit arriver , & ce qui eft à craindre, à l’occafion des Eclypfes, des Comé- 
tes & des autres Phénomenes celeftes. Il trouva, dans ce Livre, que les circonf- 
rances préfentes faifoient connoître que le Trône étoit occupé par un méchant 
homme , & qu’il falloit l’en faire defcendre pour y fubftituer un meilleur Prince. 

Le Préfident Tartare du Tribunal ne voulut pas que cette remarque füt 
inférée dans le mémorial qui devoit être préfenté à l'Empereur. Son Lieute- 
nant eut une longue difpute avec lui , & prétendoit au contraire qu’on y devoit 
inférer ce qui fe trouvoit dans le Chez-chu, parce que c’étoit l’ordre du Tribunal, 
& qu’en le fuivant ils ne devoient pas craindre que leur conduite füt défap- 
prouvée. 

Le premier jour de Mars, l'Empereur ayant appris que nous commencions 
le Carème, c’eft-à-dire, que nous renoncions pendant fix femaines à l’ufage 
des alimens ordinaires , donna ordre qu'on ne nous fervit déformais que des 
viandes de Carème & des fruits. On nous apporta , dès le même jour, dix ou 
douze fortes des meilleurs fruits de Peking, quoique ce ne foit pas l’ufage de 
fervir des fruits à ceux qui font nourris au Palais. 

Le 2, on fit partir de la capitale un corps de huit ou dix mille Cavaliers 
effectifs , qui montoient à quarante ou cinquante mille hommes en y com- 
prenant les valets, que les Tartares font fervir de foldats en cas de befoin. 
Ïls les inftruifent, dès leur jeunefle , à tirer de l'arc , pour les rendre capables 
d'occuper une place de cavalier ou de fantaflin. La plupart y trouvent leur 
avantage , parce qu'ils profitent de la paye de leurs gens; & s’il arrive même 
à quelques-uns de faire des actions de valeur , c’eft le maitre qui en reçoit la 
récompenfe, Les troupes qui partirent étoient envoyées du côté de Kuku-hotun , 
Ville de la Tartarie Orientale , pour obferver de-là les mouvemens du Khan 
des Eluths qui faifoit des courfes de ce côté-là , pillant les Kalkas & les Mon- 
gols Sujets de l'Empire. 

Le 10, l'Empereur nous fit dire que prenant la peine de nous rendre tous 
les jours au Palais, il n’étoit pas jufte que nous fiflions la dépenfe d'entretenir 
des Chevaux pour cer ufage , & qu’à l’avenir il nous en feroit fournir de fon 
écurie. On commença dès le lendemain à nous amener de ces petits chevaux 
de la Province de Se-chuen , qui marchent extrèmement vite. Ils étoient accom- 
pagnés d’un homme à cheval , qui avoit ordre de les reconduire à l'écurie de 
l'Empereur après que nous nous en ferions fervis. 

Le 15 , l'Empereur apprit que la plüpart des foldats de Peking étoient char- 
gés de dettes , & que la meilleure partie de leur paye s’employoit à payer les 
intérêts de l’argent qu’ils avoient emprunté. Il donna ordre qu'on vérift tou- 
tes les dettes des Soldats, des Gardes , & de la Gendarinerie, au nombre de 2 3 
dans chaque Nwz ou Compagnie, & celles des fimples Cavaliers. En y compre- 
nant les Sergens ou les Maréchaux des Logis, elles montoient à plus de feize 
millions de livres. Sa Majefté ordonna qu’elles fuffent payées de l'argent de fon 
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tréfor ; & qu'à l'avenir, lorfque les Soldats ou les Officiers autoient befoin 
d'argent pour de véritables befoins, on leur avançât autant qu'il feroit jugé 
nécefaire, & que peu à peu ces avances fuffent reprifes fur leur paye, de 
forte que toute la detre für acquittée dans l’efpace de dix ans. 

Sa Majefté fit auf payer en partie les dettes des Officiers de fa Maifon qui 
font obligés de le fuivre lorfqu'il entreprend quelque voyage. Ses ordres por- 
toient de donner jufqu’à hui cens livres à chacun des Hyas , & quatre cens aux 
autres petits Ofhciers qui n’ont point de rang. Toute la fomme ne monta 
pas à quatre cens muile livres , parce que les Grands qui firent la recherche 
de ces dettes ne mirent fur le role que ceux qu'ils jugerent incapables de 
payer. Ils avoient d’abord marqué indifféremment toutes les dettes ; mais la 
friponerie de quelques Officiers , qui en feignirent de faufles, en fit mème 
retrancher de véritables. L'Empereur voulut qu’on prit fur fon tréfor le fond 
deftiné à payer ces dettes, parce qu’il ne lui parut pas jufte d'employer les 
deniers de l’Empire à payer des dertes contractées au fervice de fa per- 
fonne. 

Le 29, les Cavaliers qui n’avoient pas eu de paït à la diftribution de l’Em- 
pereur, parce qu'étant efclaves ils ne pouvoient contracter de dettes , s’aflem- 
blerent fous les murs du Palais, au nombre de trois ou quatre mille, pour 
demander d’être compris dans les bienfaits de Sa Majefté. Comme il ne fe 
trouva perfonne qui voulüt fe charger de la Requête qu’ils avoient préparée , 
ils demeurerent long-tems dans la grande cour du Palais, à genoux, la tête 
découverte, en pofture de Supplians. Enfuite ayant fçu que l'Empereur étoit 
allé fe promener au jardin qui eft derriere fon Palais ;. ils environnerent ce 
jardin tous enfemble, & demanderent à haute voix qu’étant foldats comme 
les autres on leur accordât quelque récompenfe. L'Empereur feignit de ne les 
pas entendre. Alors quelques-uns des plus hardis pafferent la premiere porte 
du jardin , malgré les Gardes qui s’'eppoferent à leur paflage. L'Empereur averti 
de leur infolence en fit fair huit, qui s’étoient avancés le plus , & qui 
étoient comme les Chefs, fur-tout celui qui étoit chargé de la Requête ; &r 
les autres ayant été chaflés à coups de fouet & de bâton, cette multitude ne fut 

as long-tems à fe difliper. Sa Majefté envoya les huit foldats qu'on avoit 
arrètés , au Tribunal des Crimes, avec ordre de leur faire inceffamment leux 
procès. 

Le 30, les principaux Officiers de la Milice préfenterent une requête à 
l'Empereur , pour lui demander pardon de m'avoir pas. fçu prévenir le deflein 
de leurs Efclaves. Ils fe foumettoient au châtiment qu’il plairoit à Sa Majefté 
de leur impofer. Dès le même jour , le Chef des mutins, c’eft-à-dire celui qui 
s'étoit trouvé chargé de la requête, eut la rère coupée. Ses compagnons étoient 
condamnés au mème fupplice ; mais Empereur réduifit cette punition au feul 
Chef. Cependant fon Maître, qui étoitun des Æyas de la garde, fut exilé à 
Aygu en Tartarie. Les feptautres foldars furent feulement condaranés à porter 
la cangue pendant trois mois, près d’une des portes de la Ville , &à recevoir 
chacun cent coups de fouer. 

Le 31, Sa Majefté fortit de fon Palais, pour aller pañer le printems dans fa 
maifon de Chang-chun-yuen. Elle nous ordonna de nous y rendre de quatre en 
quatre jours , fans difcontinuer néanmoins d'aller chaque jour au Palais de Pe- 
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king, pout y travailler à mettre notre Philofophie en Tartare & à lui préparer 
des explications. 

Le 11 d'Avril , l'Empereur fe fic expliquer la premiere leçon de Philofophie. 
C’éroitune petite Préface, dans laquelle nousexpofons quel eft l’objet de cette 
fcience ; pourquoi elle elt divifée en trois parties , qui fe nomment Logique , 
Phyfique & Morale, & ce qu'elle traite dans chacune. Sa Majefté témoigna 
beaucoup de fatisfaction de ce prélude. Elle nous recommanda de ne nous pas 
prefler & de faire tout à loifir. Il importe peu , nous dit-elle , que lOuvrage 
{oit long, pourvu qu’il foit clair & bien compofc. Elle parut affecter de nous 
montrer un vifage plus gai qu'à l'ordinaire. 

Le 20, l'Empereur revint à Peking, pour y faire le lendemain la cérémonie 
de la creation des Docteurs , dont l'examen étoir fait depuis quelques mois. Il 
ne fut pas long-rems au Palais fans nous faire appeller ; & nous ayant fait affeoir 
fur la mème eftrade où il étoit aflis , 1l nous montra un calcul qu'il avoit fait 
de l'efpace contenu dans une lunule. Enfuite, fe tournant tout-d’un-coup de 
mon côté, 1l me dir de le fuivre dans le voyage qu’il devoit faire en Tartarie le 
mois fuivant. Il vouloir être fecondé dans les mefures de Géomerrie qu’il fe 
propofoit d’executer. Je le remerciai de l'honneur qu’il me faifoit, en def- 
cendant de deffus l’eftrade & touchant du front jufqu’à terre. Cette marque de 
la joie que j’avois de l'accompagner parut lui caufer beaucoup de fatisfa@tion. 

Le 21, dèsle matin, Sa Majefté fit publiquement la cérémonie de nommer 
les Docteurs qui avoient été jugés dignes de ce rang, & le même jour elle retour- 
na à fa maifon de plaifance. 

Le 3 d'Avril, on vint m'avertir, de la part de l'Empereur , que pour le voyage 
que je devois faire avec lui, il me feroit fournir des chevaux, des tentes. 
des chameaux & tout ce quiferoit néceflaireà mes befoins, Quatre jours après ; 
Sa Majelté revint à Peking , pour fe difpofer au départ. 


SIT: 
Troifième Voyage de Gerbillon à la fuite de l'Empereur de la Chine. 
7 E futle 9 de Mai, avant la pointe du jour, que l'Empereur , fuivi de la 
c plus grande partie de fa Cour, partit de Peking pour aller tenir les Etats 
de la Tartarie. Outre les Officiers & les troupes de fa maifon, la plüpart des 
Grands de l'Empire , les principaux Princes du Sang , les Reoules, les Ducs, 
&c. partirent en même-tems avec beaucoup de troupes, & prirent une autre 
route pour fe rendre au lieu de l’affemblée. Te me rendis , avec le Pere Bouvet, 
dans une des cours, pour y attendre Sa Majefté. Aufli-rôt qu'elle nous apper- 
ut, elle nous fit demander où étoit le Pere Pereyra , & me fit donner ordre 
de marcher avec les gens de fa maifon qui fuivent immédiatement fa perfonne, 
En fortant de la Ville, nous trouvames les trompettes, les hautbois , les 
tambours & tous ceux qui portent les marques de la dignité Impériale , rangés 
en haie des deux côtés du grand-chemin, & un peu au-delà , les troupes de la 
maifon de Sa Majefté. L'Empereur alla diner dans un Village , nommé Wan- 
king , à deux lieues de la Capitale. I] me fic l'honneur de m'envoyer un plat 
de {atable, avec du riz , de la crème & du thé Tartare de fa bouche. L'’oïdre 


SA 


GERBILLON, 
1GOI. 
JI. Voyage. 
Les Jéfuites ex- 
pliquent la Phi- 
lofophie à l'Em- 
pereute 


Il ordonne à 
PAuteur de 
fuivre en Taria- 
rie. 


le: 


Nomination des 
Ducteurs, 


AC) 


HI. Voyage. 


Départ & fuire 
de l'Empereur, 


Wan-king 


GERBILLON. 
1691, 
ITI.Voyage. 


Nyeu-lang-chane 


Nüechañe 


Hya nommé 
pour fuivre l'Em- 
pereur, 


Queftions fur les 
Etoiles, 


Bourg de Che- 
bia. 


L'Empereur s'e- 
xerce à tirer de 
l'arc. 


s42 HITS TO LIR E \'GEINMER À DE 


étoit donné de me faire manger avec les premiers Officiers de fes gardes , 
aflis immédiatement au-deffous de ceux du premier rang & à la tèce de ceux du 
fecond. 

Le premier jour on fit quatre-vingt lis, & l’on paña la nuit dans un Bourg 
nommé Nyeu-lang-chan. L'Empereur ordonna que j'eufle l'entrée libré dans le 
lieu où il feroit logé, & que je fufle libre moi-même près de fon appartement. 
Lorfqu'il fuc arrivé, 1l m'envoya faire plufieurs queitions touchant les Livres 
de Mathématique que j’avois apportés. Il me fit dire que pendant ce voyage il 
vouloit revoir la Géomertrie-pratique que nous lui avions expliquée l’année 
d’auparavant, & à laquelle , diloit-il , il ne s’étoit pas aflez appliqué, parce 
qu’il étoit alors occupé de l'affaire des Eluths. Sur le champ il dépècha un Eu- 
nuque de fa chambre à Peking , pour lui apporter cette Géometrie-pratique , 
que nous avions traduite en l'artare avec les Elémens de Géometrie. 

Le foir, après m'avoir envoyé plufeurs plats de fa table, il me fit appeller 
dans fa chambre; & m’ayant fait afleoir près de lui, comme à Peking , il me 
propofa diverfes queftions fur la Géometrie. Il expliqua devant moi plufeurs 
propoftions qu'ilavoit déja vües , pour les rappeller parfaitement à fa mémoire. 

Nous partimes le 10, à la pointe du jour. L'Empereur alla diner dans un 
Village nommé No-chan , à vingtlis de Nyeu-lang-chan. Outre ce qui nr'étoit 
afligné pour ma nourriture, il m'envoya , comme le jour précédent, plufeurs 
mets de fa table. La veille, 1l avoit donné ordre qu’un de fes Hyas, Turc 
d’origine, quoique né à Peking, & Capitaine des Mofcovites qui étoient au 
fervice de Sa Majefté, me fuivit fans cefle & s’efforçât d'apprendre quelques 
mots de la langue Latine, fur-tour à lire les caraéteres de cette langue. Ce ya, 
qui fçavoit parfaitement la langue Mofcovite, avoit été des deux voyages où 
la paix s’étoit conclue entre les deux Empires. 

Le mème jour, Sa Majefté étant fortie après diner & paffant près de nous, 
demanda fi cer Officier avoit déja fait quelques progrès, & voulut voir l’aipha- 
bet que je lui avois écrit. On är ce jour-la foixante lis, & nous atrivimes le 
foir à Mi-yun-hyen, Sa Majefté m'envoya faire aufli-tôt plufeurs queftions fur 
les Etoiles, & particuliérement fur le mouvement de l'Etoile polaire vers le 
Pole. Je lui fis voir les Cartes du Pere Pardies , fur lefquelles j’avois fait met- 
tre en Chinois les noms des Conftellations & des Etoiles. Le foir , après m'a- 
voir envoyé quelques mets de fa table, il me fit appeller & revit avec moi plus 
de dix propofitions de Trigonometrie, dont je lui expliquai les démonftra- 
tions. Je fus une heure avec lui, toujours affis à fon côté. Aufli-tôt que je l’eus 
quitté , il m’envoya une demie-porcelaine du vin de fa bouche , avec ordre: 
qu'on me le fit boire entiérement. Le lendemain, il me fit demander fi je 
m'étois reffenti du vin qu'il n'avoir fait boire. 

Le 11, étant partis à la pointe du jour , nous dînâmes dans un Village 
nommé Chin-choan , à trente lis de Mi-yur , & nous pafsimes la nuit dansun 
Bourg nommé Che-hia , après avoir fair foixante lis. L'Empereur me fit de- 
mander de combien la hauteur du Pole furpafloit celle de Peking , & quel chan- 
gement il y avoit à faire dans le calcul de l'Ombre méridienne. Enfuite étant 
forti dans la cour , 1l fe fit un amufement de tirer avec une arbalète & une far- 
bacane, fur des moineaux & fur des pigeons. Je lui vis prendre ce divertiffe- 
ment. Il tira trois pigeons de fuite avec l’arbalète. Il me demanda fi je fçavois 
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tirer de l'arc. Je lui répondis que nous n'apprenions pasices exercices en Eu- Grscuront 
rope. » Il eft vrai, me dit-il, que les Européens ne fe fervent que d'armes à 1691. 

» feu «. De-là il retourna dans fa chambre , pour fuivre l'habitude qu'il avoit 111. Voyage. 
de dormir tous les jours vers midi, dans le rems des grandes chaleurs. 

Le 12, nous dînâmes dans un petit Village , nommé Lau-qua-tien | A trente  Forterefle de 
lis de Che-hia. Enfuite nous fîmes trente autres lis pour gagner Kz-pe-keu , Se Ke 
qui eft une des portes de la grande muraille. Une demie lieue au-deflus de cette 
Forterefle, nous trouvâmes toute la foldatefque Chinoife qui compofe la gar- 
nifon & qui veille au paflage du détroit, rangée en bataille fur le bord du 
grand-chemin. Elle confiftoit en fept ou huit cens fantaflins & environ cinquante 
chevaux. L'Empereur s'arrêta , pour confiderer ces troupes. Enfuite étant monté 
fur une éminence, il mit pied à terre pour leur voir faire l'exercice. J’étois à 
dix pas derriere Sa Majefte. Elles fe rangerent d’abord fur huit lignes, entre  Fxercice de 1a 
lefquelles étoit un efpace vuide , de cinq ou fix pas. Chaque ligne n’avoit Ris 
que deux foldats de file. On fit paroïtre cinquante ou foixante affuts de petits ca- 
nons. Comme ce n’étoit que de petites charrettes couvertes , je ne vis pas fi 
elles portoient effeétivement du canon. Elles étoient trainées à force de bras 
par des hommes. Il y avoit, fur les deux aîles de l’Infanterie, quelques com- 
pagnies de cavalerie, qui firent divers mouvemens & qui tirerent plufieurs 
fois. Le fignal du commandement étoit de tirer un ou deux coups de mouf- 
quet , de deffus une éminence voifine , auxquels on répondoit d’abord du cen- 
tre du bataillon. Enfuite on entendoit le bruit des Infitrumens, qui’ ne con- 
fiftoient qu’en des cornets, dont le fon étroit fort fourd , quelques baflins de 
cuivre fur lefquels on frappe, & d’autres à peu près de la même nature. Les 
mouvemens que je leur vis faire n’avoient rien qui approchät de ceux de notre 
milice. Je jugeai que s'ils n'ont pas d'autre méthode pour fe mettre en ba- Foiblefle del'in- 
taille & faire l'exercice, un bataillon de huit cens hommes de leur infanterie AE Ce 
ne foutiendroit pas les efforts d’un fimple efcadron de cent chevaux. Cepen- 
dant les fpectateurs admiroient cette troupe. Quelques perfonnes de la premiere 
confidération me demanderent férieufement ce que J'en penfois & fi notre Infan- 
terie lui étoit comparable. L'Empereur même envoya au Commandant un de fes 
habits ordinaires & lui fit donner un cheval , pour le récompenfer d’avoir fi bien 
difcipliné fes troupes. 

L'Empereur ayant été informé , le même jour , par un Courier du Préfident Séjour 4 Ke 
du Tribunal des Mongols, que pluñeurs de leurs Chefs qui devoient aflifter Ci 
aux Etats n’étoient pas encore arrivés, & que l'herbe ne commençant qu’à 
pouffer il y avoit encore très peu de fourage, Sa Majefté réfolut de féjourner 
le lendemain à Ku-pe-keu. Elle m'envoya faire plufieurs queftions fur la ma- 
niere de prendre la hauteur du Pole pas les Etoiles , & fur la déclinaifon de 
laimant. 

Le 13, je pris la hauteur méridienne du Soleil , avec le demi-cercle de M. Dennrcercie se 
le Duc du Maine , dont j'avois fait préfent à l'Empereur. Ce Monarque en fai- dre ue 
{oit tant de cas , qu’il le faifoit porter fur le dos d’un cavalier. Il lui avoit donné 
un double étui , dans lequel il ne pouvoir être altéré par le tranfport. Je trou- 
vai la hauteur du bord fupérieur du Soleil, de foixante-huit dégrés fix minu- 
nutes; & le foir, après avoir fait mon explication de Géométrie à l'Empereur , 
je lui préfentai l'obfervation que j'avois faite, avec Le calcul de la hauteur du 
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Pole, réfultant de cette obfervation , & celui de l'ombre méridienne, Sa Ma- 
jeflé m'en témoigna beaucoup de fatisfaction , & m’ordonna de les conferver 
foigneufement. Elle Ioua beaucoup la Géométrie pratique démontrée >; que nous 
avions compofée pour elle en Tartare. Elle continua de m'envoyer , le matin 
& le foir, des mets de fa table ; & fçachant que je voulois écrire à nos Peres 
de Peking, elle me fit dire de lui donner ma lettre pour la mettre dans fon 
propre paquet. 

Le 14, étant partis une heure avant le jour, nous dinâmes dans une mai- 
fon qui fe préfente fur le chemin. Sa Majefté prit plaifir, avant & après le 
diner , à faire lutter fucceflivement un Kaika & un Mongol contre un de fes 
Ha ha-chous , qui pañloit pour le meilleur lutteur de la Cour; quoiqu'il fût de 
très petite taille, & qu’il n’eùt pas plus de vingt-quatre ans. Le premier ter- 
raffa fon ennemi. Le fecond quoique beaucoup plus puiffant de corps & plus 
robufte en apparence, ne put renverfer le Æa-ha-chou ; mais il conferva auf 
le même avantage; & l'Empereur, après les avoir vüs aflez long-tems aux 
prifes, fit cefler le combat. 

Pour fe donner plus de facilité dans cet exercice, les Tartares mettent bas 
leur habit & prennent une cafaque de grofle toile. Ils fe ceignent le plus 
étroitement qu'ils peuvent ; enfuite ils fe prennent l’un l’autre au-deffus de 
l'épaule, ou par le haut de la poitrine, & s'efforcent par des efpeces de croc- 
en-jambe , de renverfer leur adverfaire. Celui qui a terraffé le fien va fe met- 
tre à genoux devant l'Empereur, & lui faire hommage de fa victoire en fe 
profternant jufqu’à terre. : 

Nous arrivâmes de bonne heure, le foir , dans un village nommé Nyan-kia- 
un , à quatre-vingt lis de Ku-pe-keu. L'Empereur me demanda, fi les Rois de 
l’Europe faifoient des voyages, s'ils alloientà la chaffe, & comment. En- 
fuite il ft avertir les Grands du cortege de fe préparer à tirer au blanc , avec 
le fufñl & l'arc. Je reçus ordre de le fuivre ,; pour être témoin de cet exer- 
cice. Il tira trente coups, à foixante où foixante-dix pas de diftance, tou- 
jours à balle feule, & il roucha plufieurs fois au but, qui étoit un morceau 
de planche de la grandeur de la main. Il chargeoïit fouvent fon fufil lui-même: 
Le troiliéme des Princes fes fils tira deux coups , & donna une fois dans le 
blanc. Aucun des Grands n’y donna. Mais l’honneur de tirer ne fut accordé 
qu'à cinq ou fix, qui ne tirerent même que deux ou trois fois chacun. 

Après s'être fervi du fufil , Empereur tira de l’arbalète, avec un Capitaine 
de fes Gardes , qui pafloit pour habile arbalètrier. Sa Majefté tira de deux 
fortes d’arbalètes ; l’une avec des fleches, l’autre avec des balles de terre cuite, 
& toujours avec beaucoup d’adreffe. Enfuite voulant tirer de l'arc, elle ft 
venir cinq des plus habiles archers de fa Cour. L’un étoit ce même Kalka qu'il 
avoit fait futrer deux jours auparavant, & qui l'emportoit fur tous les autres. 


‘Il ne manqua prefque-jamais de donner dans le but. L'Empereur y donna auffi 


plufieurs fois. Lorfqu'on eut celé de tirer de l'arc, Sa Majefté fit encore lutter 
ce Kalka, qui terrafla promptement fon adverfaire, & fe fit admirer par fa 


-foupleffe & fa force. 


Le 15, on ne partit que vers fepr heures du matin. Après avoir fait cin- 
quante lis, nous campames dans une Plaine nommée Pornaya. L'Empereur 


étant venu en chaffant, il avoit fallu monter & defcendre cinq ou fix mon- 
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tagnes fort roides , fort pierreufes, & remplies de broflailles. Les chevaux Tar- 
tares ont plus de facilité à fe tirer de ces chemins que n'en aurotent les nôtres. 
Dans fa marche, l'Empereur fit faire deux enceintes, où l’on enferma quel- 
ques cerfs & plufieurs chevres des montagnes. Il tua une chevre de fa propre 
main. J'en vis une de fort près. A l'exception de la couleur, qui reffembioit 
à celle du Chevreuil, elle avoit le corps & particuliérement la rère de nos 
chevres domeftiques. 

Le foir, en arrivant au camp, Sa Majefté demanda fi j’avois vü la chaffe. 
On lui dit que j'étois demeuré hors de l’enceinte. Elle donna ordre que pour 
la chaffe du lendemain j'entraffe dans l'enceinte, & que je la fuivifle de près. 
Enfuite m'ayant appellé, pour faire l'explication de Géométrie dans fa propre 
tente, elle voulut fçavoir de moi-même fi le cheval que je montois étoit bon; 
& quoiqu'il ne parûüt nullement fatigué , elle n’en fit donner un autre le jour 
fuivanr. Nous étions campés en plein champ. L'Empereur ordonna qu'on me 
dreffit une petite tente, à fept ou huit pas de la fienne. Elle éroit dans l’en- 
ceinte la plus intérieure , qui eft toujours fermée d’une double toile jaune d’en- 
viron fept pieds de hauteur, & qui n'a pas moins de vingt-cinq toifes en 
quarré, Il n’y avoit, dans cette enceinte, que la tente de l'Empereur, celle de 
{es fils & la mienne. 

Le 16, on partit à la même heure que le jout précédent. Sa Majefté étant 
fortie de fa Tente, nous dit de prendre le devant & d'aller lartendre hors 
de fon Parc. On ne fit ce jour-là qu'environ quarante lis, & le camp fut aflis 
dans une vallée, fur le bord d’une petite riviere. Avant que d’y arriver, l'Empereur 
ayant fait faire halte à route fa fuire, alla chaffer aux chevreuils. Il ne s’en trouva 
qu'un feul dans un endroit, & deux dans un autre. Sa Majefté me fit appeller 
& donna ordre à Chau-lau-ya de me mener près de fa perfonne, pour me 
procurer le fpeétacle de cette chafle. 

Ce Prince monta au fommet d’une montagne, fur le penchant de laquelle le 
chevreuil étoit couché. Il ft mettre pied à terre aux chaleurs , qui étoient tous 
de ces Mancheous, qu’on appelle zouveaux , parce qu'ils font nés dans le 
vrai pays des Mancheous. L'Empereur fe fert d'eux pour fes gardes & pour fes 
chaffeurs. Il les envoya , les uns à droite, les autres à gauche, un à un, avec 
ordre au premier de chaque côté de marcher fur la ligne qu’il leur marqua, 
jufqu’à ce qu’ils fuflent réunis dans l’endroit qu'il leur avoit affigné. Ils exé- 
cuterent ponctuellement cet ordre , fans que la dificulté du chemin leur fit 
perdre leurs rangs. 

Aufi-tôt que l’enceinte fut formée , avec une promptitude qui me furprit, 
l'Empereur fit figne de commencer les cris. Alors les chafleurs fe mirent à 
crier enfemble, mais à-peu-près du mème ton, & d’une voix médiocre, qui 
reffembloit affez à une efpece de bourdonnement. On me dit que ces cris fe 
faifoient pour étourdir le chevreuil, afin qu'étant frappé de tous côtés par 
un bruit égal, & ne fçachant par où prendre la fuite , on le puifle tirer plus 
facilement. L'Empereur entra dans cette enceinte , fuivi feulement de deux ou 
trois perfonnes ; & s’érant fait montrer le lieu où étoit le chevreuil , il le tua 
du fecond coup de fufil. 

Après cette premiere enceinte , on en fit une feconde fur des penchans d: mon 
tagnes. Comme ils n’écoient pas fi rudes que les premiers;les chaffeurs demeure« 
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rent à cheval , & deux chevreuils qui s’y trouverent enfermés furent tués tous 
deux de la main de l'Empereur. Sa Majefté tira trois coups En courant à toutes 
brides. Je vis ce Prince aller à bride abbatue, foit en montant ou en defcen- 
dant par des pentes fort roides, & tirer de l'arc avec une adrefle extraordi- 
naire. Enfuite il fit étendre les chaleurs & tous les gensde fa fuite fur deux. 
ailes, & nous marchames dans cet ordre jufqu’au camp, en faifant encore 
une efpece d'enceinte mobile qui bartoit la campagne. C’étoit pour la chafle 
du lievre. Sa Majefté en tira plufieurs. Tout le monde avoit foin de les 
détourner vers lui , & le droit de tirer dans l'enceinte n’étoit accordé qu'à 
fes deux fils. Les autres chaffeurs n’avoient la liberté de tirer que fur le 
gibier qui s’écartoit du centre; & chacun s’efforçoit de l’en empêcher, parce 
que ceux qui laifloient fortir un lievre par négligence étoient rigoureufemene 
punis. 

L'Empereur me fit demander , après notre retour, ce que je penfois de cette 
chafle, & fi les Européens avoient le même ufage. Je lui fisun compliment 
Harteur fur l’ordre de la chafle & fur fon adrefle à tirer du fufil & de Parc, 
à cheval comme à pied. Mais rien ne lui fut plus agréable que nos felicirations. 
fur la vigueur avec laquelle je lui avois vü lafler cinq ou fix chevaux, fans. 
aucune marque de lafhtude. 

Le même foir, après un grand vent de Sud , qui avoit élevé beaucoup de 

oufliere , le tems fe couvrir. L'Empereur que la feule efpérance de la pluye: 
avoit rendu fort gai, fortit de fa tente; & prenant lui-même une grande per- 
che, il fe fit un amufement de fecouer la poufliere atrachée à la toile qui 
couvroit fes tentes. Tous fes gens prirent des perches à fon exemple, & don- 
nerent fur les toiles. Comme j'étois préfent , je m’occupai du même exercice, 
pour ne pas demeurer feul oifif. L'Empereur , qui le remarqua , dir le foir à 
fes gens que les Européens n’étoient pas glorieux. On me rapporta qu'il avoit 
parlé de moi avec une bonté qui tenoir de la tendrefle. 11 me fit demander 
pourquoi il ne venoit pas de bons fufils à la Chine, puifqu’on en faifoit d’ex- 
cellens en Europe. Je répondis que les Négocians n’apportoient d'ordinaire que: 
des marchandifes de cargaifon, & que pour nous qui: étions Religieux, notre 
profeflion ne nous permettoit pas de connoître n1 de porter des armes; mais 
qu'il y avoir beaucoup d'apparence que le Pere Grimaldi connoiffant le goût de. 
Sa Majefté ne manqueroit pas d'en apporter quelques-uns & de les lui offrir. 

Le 17, on fit feulement quarante lis, & nous campames dans une vallée- 
nommée Æu-pe-keu , fur les bords d’une perite riviere qui fe nomme Xakiry.. 
L'Empereur pañla au de-là du camp, pour s'exercer à la chaffe. Dans la premiere 
enceinte, on enferma un chevreuil, un renard & quelques lievres. Le chevreuil. 
s’échappa. Sa Majelté tua le Renard, en courant, du premier coup de fleche. 
Enfuite, elle monta jufque fur la cime d’une montagne fort haute & couverte: 
de broffailles. Cette montagne étoit fi roide que nos chevaux fuerent beaucoup. 
Je fus furpris de voir les Meffagers de l'Empereur courir en montant & en 
defcendant, prefqu’avec autant de légereté qu’en pleine campagne. Sa Majefté 
s'arrêta fur une petite éminence , pour prendre une liqueur rafraichiffante 
que les Chinois nomment Chau-mieu , compofée de farine d'une efpece de: 
bled de Turquie, ou de millet, avec du fucre & de l’eau. Après en avoir bû;. 
elle en fit donner à fon fils, à fes deux gendres , & à quelques-uns des Grands, 
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ide fa Cour & de fes Officiers. Elle me fit l'honneur de m'envoyer, dans fa Girsniion. 
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‘propre coupe, du thé Tartare de fa bouche, parce qu’elle fuppofoir que je n’érois 
pas accoutumé à l’autre boiffon, Ce fut le premier Eunuque de la Chambre 
qui apporta le thé lui-même , à la vue de Sa Majefté & de toute la Cour. 
Pendant que l'Empereur but le Chau-mien , toute l’afflemblée fe mit à genoux & 
battit du front contre terre. 

Le foir on amena, dans le Parc de l'Empereur , plufieurs anciens Officiers qui 
avoient été relegués dans un Village voifn. Sa Majefté leur fit faire l’exerci- 
ce par des gelles, parce qu'ils étoient fans armes, Je ne vis rien qui marquât 
une adreffe extraordinaire, quoiqu'ils euflent la réputation de manier habile- 
ment les armes. 

Le 18, onne fit que quarante lis. Nous campâmes dans un lieu nommé 
Quatyim , fur le bord du Xakiry. L'Empereur y prit lamufement de la chafle. 
Onavoitenfermé, dans une enceinte , neuf ou dix grands cerfs qui s'échappe- 
rent tous. Mais on tua quelques lievres , & l'on prit plufieurs faifans , avec l’é- 

ervier ; car l'Empereur eft toujours fuivi de quantité d’oifeaux de proye. Le 
foir ; aprèsavoir pris un peu de repos dans fa rente, Sa Majefté s'exerça long- 
tems à tirer de d’arbalère & de l'arc, Elle tiroit également bien de la main droite 
& de la gauche. 

Le 19, nous fimes encore quarante lis, dans une Plaine qui fe nomme Ku- 
baye , fur le bord d’une petite riviere nommée Chan-tou , au bord de laquelle 
étoir autrefois une Ville du même nom,où les Empereurs de la race desYuens te- 
roient leur Cour pendant l'Eté. On en découvroit encore les reftes. L'Empereur 
marcha toujours en chaffant & fr plufieuss enceintes , dans l’une defquelles je lui 
vis tuer un grand fanglier. Ce furieux animal , fe voyant pourfuivi & environ- 
né des chafleurs , s’étoit retiré dans un Fort où il n’étoit pas aifé de l’approcher. 
L'Empereur ne laiffa pas de le tirer, & du fecond coup de fleche il le bleffa 
mortellement. Dans une autre enceinte on tua trois cerfs. J’en vis deux ou 
trois autres s'échapper au travers des montagnes, qui étant fort efcarpées ne 
permirent pas de les pourfuivre. 

Il fe trouve, près du lieu où nous campâmes, des eaux-chaudes & médé- 
cinales que l'Empereur eut la curiofité de vifiter, & où il s’arrèca jufqu’au 
foir. Il m'y fit appeller; & m'ayant montré la fource, 1l me demanda la raifon 
phyfique de certe chaleur, fi nous avions en Europe des eaux de certe nature, 
fi nousen ufons , & pour quelle forte de maladies. 

Ces eaux font claires dans leur fource ; mais elles ne me parurent pas fi 
chaudes que celles qui font au pied du Mont Pecha , un peu au Nord-Eft de 
celles-ci. Dans les premieres, à peine pourroit-on mettre la main entiere fans 
fe brüler ; au lieu que dans celles-ci, on peut la tenir quelques momens fans 
ètre incommodeé de la chaleur. Mais ce qu’il y a de plus étrange, c’eft que dans 
le voifinage on trouve une autre fource d’eau très-fraiche. On a tellement di- 
rigé l'eau de ces deux fources , qu’elles fe joignent d’un côté , & que de l’autre 
il refte un filet d’eau chaude toute pure. L'Empereur a fait conftruire dans 

Je mème lieu trois petites maifons de bois, avec un baffin de bois dans chacune, 
où l’on peut fe baigner commodément. Sa Majefté s’y baigna , & nous ne re- 
vinmes au camp que vers la fin du jour. 

Le 20, on féjourna au camp de Kabaye. L'Empereur continua de s’amufer 

Zz2z ij 


à l’Auteur, 


Anciens Offi- 
ciers EX1IÉS 


Chafñè de Qua- 


tyim 


Kabaÿe. 


Ancienne Vilte 
de Chantou, 


Bains 
chaude, 


d'eau 


ee emmmenne 
RBILLON: 
G9I. 

HT. Voyage. 


3E 
I 


Avec quelle dif 
anction Auteur 
eittialiée 


Grande chaffe 
à l'ude des Mon- 
gois, 


Ordre des en- 


£eintese 


548 HI ST O 'RRE:> GENE NR ANLIE 


à la chaffe ; mais il ne fit qu’une enceinte , dans laquelle il tua un cerf, & fon 
fils un autre. Les chaffeurs en tuerent trois ou quatre. Le foir, Sa Majefré étant 
retournée au camp tira de l'arc avec fes deux enfans , l’un de fes deux gendres, 
& quelques Cfhciers de fa Maifon, dans l'enceinte exterieure de fon parcs à 
la vûe de toute fa Cour. Après avoir tiré pendant quelque-tems, elle fit lutter 
plus de trente perfonnes > un contr un ; ce qui dura jufquà la nuit. Le foir, 
comme je fortois du parc interieur , Sa Majefté remarqua, de fa tente, que je 
portois un paquet de livres & le couflin qui me fervoit de fiége. Elle appella 
aufli-rôt Chau-lau-ya , & lui ordonna de faire porter à l’avenir mon fiege & mes 
livres par un des Eunuques du Palais. 

Le 21, nous partimes fur les fept heures du matin. L'Empereur me demanda 
fi j'étois fatigué du voyage. Pendant toute la marche on ne ceffa point de chaffer 
aux lievres & aux chevreuils. Avant que d’arriver au camp , Sa Majefté fit faire 
une enceinte autour de deux ou trois montagnes fort hautes, & chargées de 
broffailles f épaiffes qu’il fut impoflible d’y pénétrer. On y prit peu de gibier, 
quoiqu’on y eut renfermé un grand nombre de cerfs. J’entendis d’affez près les 
hurlemens d’un tygre; mais on ne put découvrir fa retraite ; & le terrain étant 
fort incommode , l'Empereur ne voulut pas s'y arrêter. Le lieu où nous campâ- 
mes, après avoir fait quaranre lis, fe nommoit Aalas-fin. 

Le 22, nous féjournâmes. La chaile fur ce jour-là beaucoup plus grande que 
les jours précédens. Sa Majefté avoit fair venir des lieux voifins un grand nom- 
bre de Mongols, qui étant accoutumés à cet exercice entendent parfaitement 
la maniere d’enfermer le gibier & de le détourner à fon gré. On raffembla plus 
de deux mille chaffeurs, fans compter la fuite de l'Empereur. Ils écoient rangés 
fous divers étendards; deux bleus, un rouge, un blanc & un jaune. Les deux 

leus marchoient à la tête; l’un à la droite , l’autre à la gauche, & fervoiert à 
diriger l'enceinte; le rouge & le blanc marchoient fur les deux aïles. Le jaune 
RUE 
étoit au centre. 

Cette enceinte comprenoit des montagnes & des vallées couvertes de grands 
bois, qu’on traverfoit , en les battant avec tant de foin que rien ne pouvoit 
s’échpaper fans être vü & pourfuivi. Lorfque les deux étendards qui marchent 
à la tère, en s’éloignant toujours l’un ce l’autre , font arrivés au lieu qui leur 
eft marque , ils commencent à fe rapprocher, & ne finiffent leur marche qu'au 
point où ils fe rencontrent. Alors, l'enceinte étant fermée de toutes parts, 
ceux qui ont marché devant, s'arrèrent & tournent le vifage à ceux de derriere, 
qui continuent de s’avancer , peu à peu, jufqu'à ce que rous les chaffeurs fe 
trouvent à la vüe les uns des autres, & ferrés de fi près que rien ne puifle fortix 
de l'enceinte, 

L'Empereur fe tint d’abord vers le milieu de l'enceinte , avec quelques-uns 
de fes principaux Cffciers , dont les uns ne faifoient que détourner le gibier 
pour le faire paffer devant lui. Les autres lui fourniffoient des fléches , pour ti- 
rer, & d’autres les ramafloient. Sur les deux aîles, au dedans de l'enceinte. 
étoient les deux fils de l'Empereur, afliftés chacun de trois ou quatre de leurs 
Officiers. Il n’éroit permis à nul autre de pénetrer dans l'enceinte, s’il n’étoit 
appellé par l'ordre exprès de l'Empereur. Perfonne auf n’ofoit tirer fur les be- 
tes, à moins que $a Majefté ne lordonnär; ce qu’elle faifoit ordinairement 
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après avoir bleffé la bête, Mais fi quelqu’animal s'échappoit, les Grands & les 
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autres Officiers de la Cour , qui marchoïent immédiatement après ceux qui for- 
moient l'enceinte , avoient la liberté de le pourfuivre & de tirer. 

Sa Maijefté tira un très-grand nombre de chevreuils & de cerfs , qui mar- 
choient en troupes dans les montagnes. On n’avoit fait néanmoins que deux 
enceintes, qui durerent cinq ou fix heures. Dans la premiere, on enferma 
untygre, fur lequel l'Empereur tira deux coups d’une grande arquebufe & un 
coup de fufil; mais comme 1l tira de fort loin & que le tygre éroit dans un 
fort de broffailles , 11 ne le bleffa point affez pour l'arrêter. Au troifiéme coup, 
le tygre prit la fuite vers le haut de la montagne , où le bois étoit le plus épais. 
Cet animal étoit d’une grandeur monftrueufe. Je le vis plufeurs fois, parce 
que j'étois fort près de l'Empereur ; & je lui préfentai même la méche allu- 
mée, pour mettre le feu à fon arquebufe. Il ne voulut pas qu’on s’approchât 
trop du monitre, dans la crainte que quelqu'un de fes gens ne für bieflé. Le 
danger n’eft jamais grand pour fa perfonne. Il eft alors environné d'une cin- 
quantaine de chafleurs à pied, tous armés de demi-piques , qu’ils fçavent ma- 
nier avec adrefle, & dont ils ne manqueroient pas de percer le rygre s’il avan 
çoit du côté de leur Maitre. 

Je remarquai , dans cette occafion, la bonté du caractere de ce Monarque. 
Aufli-tôt qu'il vit fuir le tygre du côté oppofé au fien, il cria qu’on lui ouvrit le 
paflage & que chacun fe dérournât pour éviter d’être bleffé. Enfuite il dépè- 
cha un de fes gens, pour s'informer s'1l n’étoit rien arrivé de fâcheux. On lui 
rapporta qu'un des chafleurs Mongols avoit été renverfé, lui & fon cheval, 
d’un coup SH que le tygre lui avoit donné en fuyant; mais qu'il n'avoit 
point été bleflé , parce que l'animal, étourdi par les cris des autres chafleurs, 
avoit conrinué de fuir. 

Après la premiere enceinte, & pendant qu'on difpofoit [a feconde , l'Em- 
pereur s'arrêta fur une éminence , où 1l mit pied à terre pour fe faire apporter 
du thé Tartare. Il en fit donner à fes enfans, & à quelques-uns des Cffciers 
& des Grands qui étoient autour de fa perfonne ; & s'étant fouvenu aufli de moi, 
il m'envoya fa propre tafle , pleine d'excellent thé Tartare , tel qu’il en avoit bû 
lui-même. Elle me fut encore apportée par le premier Eunuque de fa chambre, 
à la vüe de tout ie monde. 

Le foir , étant retourné au camp, l'Empereur me demanda ce que je penfois 
de cetre chafle, & fi l'on en faifoit de femblables en Europe. Il me dit, en 
tant , qu'il falloit que je prie un arc & des fléches à ma ceinture, & qu'il 
avoit remarqué que j'étois aflez bon cavalier. Le foir, à l'heure du fouper Re | 
m'envoya trois plats de fa table , dont l’un contenoit de la chair de fanglier, 
l'autre, une perdrix & des cailles, & le troifiéme , de la patifferie la plus fine 
qui fe fafle pour lui. é 

Dans la chaffe du même jour , outre des faifans, des perdrix & des cail- 
les , on prit un oifeau d’une efpece parriculiere & que je n'ai vüe nulle part 
ailleurs. Les Chinois lui donnent le nom de Ho-ki, qui fignifie Poule de 
feu ; apparemment parce qu'autour des yeux il a une ovale de petites plu- 
mes , couleur de feu très-vive. Tout le refte du corps elt de couleur de cendre. Il 
eft un peu plus gros qu'un faifan. Par le corps & la tête, 1l reffemble affez aux 
poules-d'Inde. Comme il ne peut voler ni haur ni loin, un cavalier le prend fa- 
cilement à la courfe., 
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Le 23, on partit à l'heure ordinaire & l’on fit environ quarante lis. Le 
camp fut aflis dans une vallée qui fe nomme Hamar-tabahan-nianga , c'eft-à- 
dire , le Dérroir de la Montagne de Hamar , fur les bords de la petite Riviere 
de Hakir. On fit prefque tout le chemin en chaffant. Les chafleurs furent ran- 
gés fur une grande ligne , qui occupoit plus d’une demie-lieue d’étendue, fous 
les mêmes érendards & dans la même difpofition que le jour précédent. On 
traverfa, dans cet ordre, des montagnes, des vallées, des bois & des campa- 
gnes, en donnant la chaffe à tout ce qui fe préfentoit. On tua encore un allez 
grand nombre de cerfs & de chevreuils, fur-taut un léopard, qui fe trouva 
dans un fort de broflailles, dont on eut beaucoup de peine à le déloger. Il 
fallut que les piqueurs battiffent le fort avec leurs demi-piques, tandis que Sa 
Majefté tiroit des fléches au hazard. Etant enfin forti, il fut pourfuivi avec 
ardeur & bien-tôt enfermé dans un lieu découvert, où l'Empereur lui perca 
le corps d'un coup de fléche. On lâcha les chiens, qui l’acheverent avec aflez 
de peine, parce que fa bleflure ne l'empéchoit pas de fe défendre avec les griffes 
& les dents. 

Le 24, on fit environ foixante lis en chaffant ; maïs le bagage, qui fuivit le 
droit chemin, n’en fit pas plus de trente. Nous campâmes encore fur le bord 
de la Riviere de Hakir , dans un Détroit de montagnes nommé Æarongha. 
On tua un très-grand nombre de cerfs & de chevreuils, quoique le nombre 
des chaffeurs fut diminué. Tous les Mongols étoient retournés dans leur 
canton. 

Le 25, étant partis vers huit heures du matin , nous marchâmes prefque 
toujours en chaffant , & nous fimes quarante lis de chemin droit. Nous cam- 

âmes au-delà des montagnes, dans une grande plaine, qui eft environnée 
de coliines. Elle fe nomme Puchoui-pouhutu, c’eft-à-dire, Plaine qui a Les 
montagnes derriere foi. Après avoir fait environ quinze lis, nous montâmes & 
defcendimes une haute montagne, toute couverte de fapins. De-là nous en- 
trâmes dans un Pays plus découvert, où les Mongols des Pays circonvoifins 
avoient préparé une enceinte, dans laquelle il fe trouvaune très-grande quan- 
tiré de cerfs & de chevreuils. L'Empereur & fes deux fils en tuerenc plufieurs, 
fur-tout l'Empereur, qui étoit infatigable à courir & à urer de l'arc. Il lafloit 
chaque jour huit ou dix chevaux de main; & pour en changer dans le befoin , 
ilen avoirroujours quinze à fa fuite. 

Le 26, on ne fit que vingt lis, prefque droit au Nord, & toujours en chaf- 
fant. Mais, comme le Pays éroit beaucoup plus découvert , 1l y avoit aufli 
moins de bêtes fauves. On ne laiffa pas de tuer encore un affez grand nombre 
de chevreuils & de liévres. Nous campâmes fur le bord d’une Riviere qui fe 
nomme Koror. La plaine eft remplie de fables, au Nord-Eft & à l’'Eft de la 
Riviere. À l’'Ouett, c'eft une prairie, qui eft environnée de collines. 

En arrivant au camp , l'Empereur dépècha Sofan-lau-ya vers les Princes 
Kalkas, à l’affemblée defquels Sa Majefté venoit préfider en perfonne. C’éroient 
ceux qui ayant été chaffés de leurs Etats par le Khan des Eluths & ne pouvant 
trouver d’azile que fur les terres de l'Empereur, avoient été obligés de fe faire 
fes vaflaux. Entre ces Princes , il y enavoit trois qui portoient le titre de Han, 
Le plus puilfant f nommoit Tucheru-han , &c tenoit fa Cour à Ka/ka-han , 
trois cens lieues au Nord-Oueft de Peking. Son frere étoit un Lama, qui avoir 
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auf la ruine de fa Maifon par fon orgueil, II s’appelloit Chempyun-tamba- 
batukeu , & faifoit fa demeure ordinaire à Thula , fur le bord d’une riviere de 
même nom, où1l avoit fait bâtir un fort beau Temple, dans lequel il fe faifoit 
adorer comme une Divinité. 

Le fecond des Princes Kalkas, qui étoit néanmoins le plus ancien, c’eft-à- 
dire, celui qui avoit été honoré le premier du titre de Fan , fe nommoit Cha- 
Jikeu-han , & réfdoit à l'Oueft de toutes les Hordes de fa Nation. Ee troifiéme 
portoit le nom de Che-chir-han. C’éroit le même que nous avions vi à notre re- 
cour de Nipcheu. 

L'Empereur avoit envoyé plufieurs fois au Khan des Eluths, pour lui per- 
fuader de faire la paix avec les Princes Kalkas ; mais loin d'y confentir, c’éroit 
pour fe faifir de ces Princes que le Khan étroit venu l’année précédente, à la rête 
d’une armée, jufques fur les terres que Sa Majefté leur avoit données en Tarta- 
rie , & certe audace avoitété l’occafion de la derniere guerre. Sa Majefté venoit 
tenir les Etats de la Tartarie pour regler la fucceflion de ces Princes, pour fixer 
leur féjour & pour leur donner des loix. 

Sofan-lau-ya leur déclara les ordres de l'Empereur ; mais d’une maniere 


douce & obligeante, fuivant fes inftruétions. Il leur dit que ne compofant plus 


tous trois qu’une même Maifon, Sa Majefté avoit defiré de fe voir avec eux; 
qu’elle n’avoit pas voulu leur donner la peine de faire le voyage de Peking, 
ë& qu’elle étoit venue les trouver elle-même, malgré les incommodités de !æ 
faifon. Ils fe mirent à genoux, & dans cette pofture ils écouterent repeétueu- 
fement les ordres de Sa Majefté. Enfuite Sofan-lau-ya s'aflit & confera quel- 
que-tems avec eux. 

Le 27, on fit environ cinquante lis au Nord-Oueft , dans un Pays fablo- 
neux & fort inégal, où il fe trouvoit quantité de lievres. L'Empereur fit ran- 
ger fa fuite fur une grande ligne, qui occupoit environ deux ou trois lis d’é- 
tendue. On marcha dans cer ordre, pour battre les broffailles. Après avoir 
palé les collines & les hauteurs de fable, nous entrames dans une grande plai- 
ne, nommée To/o-nor , c’elt-à-dire , Les fepe Réfervoirs d’eau ; & l'on y afir le 
camp. L'Empereur en vint choifir lui-même le terrain , & m’ordonna de mar 
quer exactement les huit points cardinaux. Je les fis tracer, après les avoir 
pris avec le demi-cerclede M. le Duc du Maine, & l’on donnaau camp la forme: 
fuivante. 

Les tentes de l'Empereur furent placées au centre. Son quartier étoit compo- 
fé de quatre parcs, ou de quatre enceintes. La premiere, qui étoit fort gran- 
de, contenoit les tentes des Gardes de Sa Majelté, tellement jointes entr'elles 
qu'il n’y avoit aucun vuide & qu’elles formoient une galerie. La feconde n’é- 
toit pas différente de la premiere , mais elle avoit moins d’étendue. La troi- 
fiéme étroit un rets, ou un filet de cordes jaunes entrelaflées, qu’on ne pouvoit 
traverfer. Chacune de ces enceintes avoit trois portes; une au Sud, qui étoir. 
la plus grande , & par laquelle l'Empereur feul entroit & fortoit avec fa fuite. 


Les deux autres éroient, l’une à l'Orient & l’aurre à l'Occident. Celles des trois. 
enceintes plus interieures étoient occupées par des Gardes de l'Empereur, fous, 


le commandement de deux ou trois Officiers. 
La derniere enceinte & la plus interieure étcit de toile jaune, tendue fur des 
pieux & des cordes. Cette voile formoit une efpece de muraille en dehors & en: 
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dedans. C’étoit un quarré long , d'environ vingt-quatre ou vinbt-cinq toifes , 
fur dix-huit de largeur. L’enceinte n’avoit qu’une feule porte , à deux ventaux de 
bois verniflé. Elle éroit gardée nuit & jour par deux Æyas, qui tenoient cha- 
cun un battant de la porte avec une courroie de cuir, & qui n’en permettoient 
l'entrée qu'aux domeftiques qui approchent le plus près de la perfonne de l'Em- 

ereur. Au-deflus de cette porte étoit un pavillon de toile jaune, avec une bro- 
derie platte , de couleur noire, qui faifoit un aflez bel effet. 

Entre les deux enceintes exterieures éroient placées les rentes des Grands de 
la Cour & de tous les Officiers de la maifon de l'Empereur. On avoit laiflé 
néanmoins un efpace de quatre-vingt pas entre la feconde enceinte & ces ten- 
tes, par refpect pour Sa Majefté. 

Entre la feconde enceinte de toile jaune , qui s’appelle Muraille de toile, & 

celle de rets, étoient les offices de la Maifon Impériale , qui faifoient tour le 
tour , excepté du côté du Sud, qui éroit le devant, où il n’y avoir qu'une 
place. 
Au milieu de l'enceinte de toile jaune éroit la tente de l'Empereur, ronde, 
fuivant l’ufage des Tartares , & à peu près de la forme d’un colombier. Ordi- 
nairement 1l yen a deux pour fa perfonne , qui font placées l’une contre l’au- 
tre & qui communiquent enfemble. L'une fert de chambre à coucher, & l’au- 
tre de falle, où Sa Majelté demeure tout le jour. Leur diametre eft d'environ 
trois toifes. 

Les deux tentes qui avoient été dreflées pour l’Afflemblée étoient beaucoup 
plus grandes & plus hautes que les tentes ordinaires. La plus grande, qui fer- 
voit de falle , avoit cinq toifes de diametre, & l’autre quatre. Elles étoient or- 
nées. d’une tapiflerie de foie bleue , à la hauteur de cinq pieds. En de- 
hors elles éroient couvertes d’un feûtre épais , qui étoit revêtu d’une toile 
forte & aflez fine. Au-deffus étoit encore un cylindre de toile, ouvragé, 
fur les bords & fur le haut, d’une broderie plate de couleur noire. Cette 
toile étoit rendue fort roide; & ne touchant la tente que par le haut, elle 
alloit en s’éloignant peu à peu jufqu’au bord , où elle éroit bien tendue par 
des pieux de bois faits au tour & proprement verniffés de rouge. Elle étoir 
attachée aufli à des cloux de fer plantés en terre, avec de grandes courroies de 
laine tiffue comme nos ceintures. Cette couverture de toile fervoit à défendre 
la tente de la pluie & de l’ardeur du foleil, donteile brifoir les rayons. 

Au fond de la feconde tente étoit le lit de l'Empereur, dont les courtines 
& le tour éroient de brocard d’or tout femé de dragons. Les couvertures & les 
matelas étoient feulement de fatin ; mais 1ly avoit une couverture de peaux 
de renard, qui fe met fur le matelas lorfqu'il fait froid, fuivant l’ufage des 
Tartares. 

Le fond de la plus grande tente, qui étoit fur le devant, offroit une petite 
eftrade d'environ cinq pieds en quarré, & haute d’un pied & demi, couverte 
d’un tapis de laine. Sur ce tapis étoit un paravent, où l’on voyoit peint un 
grand dragon. C’étoit une piece antique, dont on faifoit beaucoup de cas, 
quoique la peinture m'en parût afflez commune. Ce paravent cachoit la com- 
munication de la premiere tente avec la feconde. Le parc des deux tentes éroit 
auffi couvert d’un feûtre blanc fort propre , & versle mulieu ; d’une natte très- 
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Entre ces deux tentes, il y avoit une teniure de toile jaune , qui féparoit en 
deux parties toute l'enceinte interieure. Dans la partie interieure , outre la 
grande tente de l'Empereur , on voyoitencore un grand pavillon de toile jaune 
allez fine, large d'environ dix pieds fur fept de longueur, &c quatré dans fa 
forme. Tous les rideaux étoient aufli de toile jaune, doublés de roile blanche. 
Au dehors, la toile jaune éroit relevée par une efpece de broderie noire. Le 
haut des rideaux étoit bordé d’un tour de raffetas jaune , plié en nuages. 

Sur le devant de certe partie interieure de l'enceinte, aux deux coins, étoient 
placées les deux tentes des deux fils de l'Empereur, à peu près femblables à la 
fienne , excepté qu’elles étoient beaucoup plus petites. Derriere la tente de 
l'Empereur , au-delà de la féparation dont j'ai parlé, il y avoit dans les 
deux coins deux tentes rondes; l’une , pour les habits de l'Empereur ; l’autre 
qui fervoit de fommellerie ou d'office, pour le vin, le thé, &c. Enfuire on 
voyoit plufieurs autres tentes, pour les Cfliciers qui font immédiatement au- 
près de l'Empereur. On fit drefler aufli une perite tente pour moi, dans le 
fond de la partie interieure, proche de la tente Impériale. 

Autour de la troifiéme enceinte, à la diftance de huit pas, éroient placées 
les tentes de tous les Grands de la Cour, chacun dans fon rang; excepté du 
côté du Sud , qui n’étoit occupé que par une plate-forme, fur laquelle de- 
voient fe ranger les trompettes , les tambours & les autres Inftrumens, les élé- 
phans & routes les marques de la dignité Impériale , dont Sa Majefte s’éroit 
fair accompagner , pour paroître avec éclat dans cette Affemblée. Au-delà des 
tentes des Grands éroient celles des Hyas & de tous les Officiers, grands & 
petits, de la maifon de l'Empereur, à trois cens pas de diftance. 

Le camp des troupes fut difpofé dans l’ordre fuivant. A chacun des huit points 
cardinaux que j'avois déterminés avec le demi-cercle, étoit un vuide de cent 
pas, pour fervir de portes au grand-chemin du camp. Les entre-deux de ces 
huit portes furent occupés par les foldats des huit Etendards. On diftingua 
dix-fept quartiers, à peu près dans la mème difpofition que le quartier de 
l'Empereur , avec cette différence, qu’il n’y avoit.qu'une feule enceinte & deux 
portes, & que chaque enceinte étoit moins étendue. Les tentes des foldats , 
qui fe joignoient entr'elles & qui formoient une efpece de galerie, bordoient 
l'enceinte , & celles des Officiers étoient au-dedans. Il s’y trouvoit plufeurs 
tentes de Regules & de Princes du Sang. Voici l’ordre dans lequel tous ces 
quartiers furent difpofés, droit au Sud du quartier de l'Empereur. A trois cens 
pas de la porte de l’enceinte de rets étoir l’avant-garde de l’armée , divifée en 
deux camps, placés des deux côtés de la porte du Sud, à cent pas l’un de l’au- 
tre. Enfuite, il y avoit de chaque côté, en tirant vers le Nord, un camp de 
moufquetaires à cheval & de canoniers; après quoi fuivoient cinq camps de 
cavaliers. Tous ces camps étoient féparés entr’eux par un efpace vuide d’envi- 
ron cent pas. Au Noïd, on voyoit 1 chaque côté un camp de moufqueraires 
& de canoniers. Entre ces deux derniers, c’eft-à-dire, derriere le quartier de 
l'Empereur, étoit le quartier de l’Infanterie. 

Le 28 , dès lé matin , les foldats qui étoient venus par un autre chemin que 
le nôtre, les Revules & les Princes du Sang qui devoient affifter à l’Afem- 
blée, arriverent au camp & fe placerent dans les logemens qui leur étoient 
deftinés. Le foir, Sa Majefté vifita fucceflivement tous les quartiers. Les fol- 
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dats étoient rangés en haie devant les portes de leurs camps, fans autres ar- 
mes que le fabre au côté ; leurs Officiers à leur tète , & tous les étendards 
déployés. Les arcs, les carquois & les moufquets étoient à terre devant les 
rangs. 

Chacun des quatre camps de moufquetaires avoit huit petites pieces de 
campagne ; femblables à celles qui nous avoient fuivis dans le voyage de 
Nipcheu, avec deux autres pieces plus groffes & deux petits mortiers. Toute 
l'artillerie montoit à foixante-quatre perites pieces de campagne, huit pieces mé- 
diocres & huit mortiers. Les Regules & les Princes étoient à pied, chacun à la 


tère de fon camp , & les marques de leur dignité étoient expofces devant leurs. 


rentes: Les Regules du premier ordre avoient chacun deux grands érendards , 
de la couleur de l’étendard dont ils font chefs, & deux hautes piques , avec 
une touffe de ces poils de vaches de Tartarie, dont les Tartares couvrent leurs 
bonnets ; une grande banderolle, qui étoit aufi de la couleur de leur étendard’ 


& dix lances , ornées chacune de fa petite banniere. Sur toutes ces bannieres , ces 


banderolles & ces érendards , les armes de l’Empire étoient peintes en or , avec 
des fleurs & des feftons. Le fond étoit de fatin. Pour les Regules du fecond 
ordre, ils n’ont pas d’étendards, mais feulement deux piques, avec les ban- 
deroles & huit lances. Les autres ont ainfi leurs diftinctions proportionnées. 
Sa Majefté ne fic que vifiter en paflant cette multitude de camps. Elle s’arrèta 


feulement pour voir faire l’exercice à l’Infanterie, qui confiftoit en fept ou 


huit cens foldats; les uns avec le moufquet & le fabre ; les autres , armés d’une 
efpece de pertuifane, qui n’eft tranchante que d’un côté. Quelques-uns n’a- 
voient qu'un grand fabre, qu’ils tenoient d’une main, avec un bouclier de 
l’autre. Ces boucliers font compofés d’une efpece d’ozier couroyé. L'office des 
foldats de ce dernier ordre eft de commencer les attaques. Sa Majefté voulut 
voir comment ils s’y prenoient. 

Auffi-tôt qu’ils furent en bataille, on leur fit faire trois ou quatre mouve- 
mens, après lefquels le fignal fut donné pour l’affaur. Ils fe mirent à courir 
tous enfemble, le fabre à la main, fe couvrant de leurs boucliers & pouffant 
de grands cris. Leur effort fut fi vif, qu'ils firent reculer les Hyas de l'Empereur. 
Cependant j'eus peine à croire qu’ils fuffent capables de fe foutenir devant un 
corps de cavalerie mieux aguerri. Lorfqu'ils ne peuvent plus avancer, ils s’ac- 
croupiffent à terre & fe couvrent de leurs boucliers, qui peuvent les garantir 
des Héches , mais qui ne réfifteroient pas aux armes à feu. 

Enfuite l'Empereur fitcombattre quelques foldars, deux à deux ; les uns du 
fabre & à découvert, mais fans s'approcher de trop près ; d’autres, du fabre 
avec les boucliers, & d’autres de la pertuifane. Enfin, il voulut voir comment 
ceux qui étoient armés de boucliers fe mertoient à couvert des fléches » & s'ils. 
pouvoient avancer fans recevoir de bleflure. Il fit prendre , dans cette vüe , des. 
fléches qui n’éroient armées que d'un morceau d'os, prefqu'arrondi par le bout, 
dont on fe fert pour tirer les lievres fans les percer. A la verité le foldat avança 
deux fois jufqu'à la portée de l'épée, mais il ne pur fe couvrir fi parfaitement 
qu'il ne fuc touché au pied par les fléches. ce 

On me demanda mon fentiment fur ces exercices militaires. L'Empereur 
même , en retournant à fa tente, demanda au jeune Hya qui étoit chargé de 
me conduire, ce que j'en avois penfé & fi j’avois témoigné que la Milice de 


D 
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l’Europe fût mieux difciplinée. Il alla voir, avant la fin du jour, le lieu où 
l'on devoit ranger l’armée en bataille. IL fit aufi l’effai de quelques chevaux 
d’une efpece finguliere , dont le pas eft fi grand & fi vite, que d’autres bons 
chevaux auroient peine à les fuivre au grand trot, & même au petit galop. 

Le 29, jour que l'Empereur avoit marqué pour recevoir les hommages des 
Princes Kalkas, tous les Mandarins & les Officiers civils & militaires, paru- 
rent dès le matin vêtus de leurs habits de cérémonie, & fe rendirent chacun au 
lieu qui leur avoit été afligné. Les foldats furent rangés fous les armes, avec 
leurs érendards , dans l’ordre fuivant. 

Au dehors des trois enceintes interieures du quartier Impérial, à dix pas de 
la porte la plus exterieure, on avoit tendu un grand pavillon jaune , d’envi- 
ron quatre toifes de largeur fur trois de longueur , & un autre plus petit der- 
riere Le grand, tous deux de la mème maniere que celui qui étoit devant la 
tente de l'Empereur. Sous le grand pavillon s’offroit une eftrade , de la hauteur 
d'environ deux pieds, couverte de deux tapis de feûtre, l’un de laine blan- 
che, & l’autre à fond rouge, avec des dragons jaunes. Au milieu de cette 
eftrade, qui n’avoit pas plus de cinq pieds en quarré , on avoit placé un couffin 
de fatin jaune, avec une broderie platte de fleurs & de feuillages de différentes 
couleurs, & les dragons de l'Empire en or, pour fervir de fiège à l'Empereur. 
La terre étoit couverte de feütre, & par-deflus, de nattes fines du Tong-king. 

Aux deux cotés de ce pavillon, un peu plus au Sud,à la diftance d'environ dix 
pas,il y avoit deux autres grands pavillons de fimple toile violette. Le devant,vis- 
a-vis du grand pavillon de l'Empereur , en offroit un autre petit, fous lequel on 
avoit mis une table chargée de vafes & de coupes d’or. Au bas de cette rabie on 
voyoit alentour quantité d’autres tables chargées de viandes. Tout l'efpace qui 
fe trouvoit depuis l’enceinte des tentes de l'Empereur jufqu’au quartier de 
l'avant-garde, & qui étoit d'environ trois cens pas , étoit occupé par les foldats 
rangés en double haye, tous armés de leur arc & de leur carquois , avec leurs 
Etendards déployées. Leurs Officiers paroiffoient à leur tête, vêtus de leurs habits 
de cérémonie , qui ne font pas différens de celui des autres Mandarins. Entre les 
rangs de cette milice, les trompettes, les hautbois , les tambours, & toutes les 
marques de la dignité Impériale qui confiftent en plufieurs parafols, en lances de 
différentes fortes , &c. étoient portées par des hommes vêtus d’une grande robbe 
de tafetas rouge , femée de cercles à taches blanches. C’eft leur habit de cérémo- 
nie, À la têre de ces enfeignes Impériales, on voyoit quatre Eléphans, deux 
de chaque côté , qui avoient été amenés exprès de Peking , & dont les harnois 
éroient magnifiques. On nomme ces éléphans les porteurs des pierreries de la 
Couronne, quoiqu'ils n’en portent jamais, n1 fur leur harnois, ni dans les 
grands vafes de cuivre doré dont ils font chargés. Il y avoit aufñli plufieurs che- 
vaux de main de l'Empereur , rangés de part & d'autre, & magnifiquement 
équipés. 

Toutes ces difpofitions étant achevées , les Grands de la Cour , les CMiciers 
de la Maifon Impériale & ceux des Tribunaux qui étoient venus à la fuite 
de Sa Majefté, fe placerent dans leur rang & fans confufon. Les Regules & 
les Princes du Sang Mancheous , avec les Régules & les Princes du Sang Mon- 
gols, vinrent fe ranger à la gauche du lieu où l'Empereur devoit être aflis ( 1 ). 

(1) On a déja remarqué que la gauche eff la place d'honneur à la Cour de Peking, 
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La droite fut réfervée pour les Hans & les Princes Kalkas. Enfuite on con- 
duifir à l Audience de l'Empereur le Grand Lama Auruktu , & fon frere Tuchetu- 
han , le principal des trois Hans Kalkas. 

Ce Lama éroit un gros homme de taille médiocre , qui paroiïfloit agé de plus 
cinquante ans. Il avoit le teint frais & vermeil, ce qui n'eft point ordinaire aux 
Tartares de fa Nation, & beaucoup d’embonpoint. C'eftle feul Kaika que j'aye 
jamais vü gras & gros. Il éroit vêtu d’une grande robbe de fatin jaune, avec une 
bordure de martre d'environ quatre doigts de hauteur, & le coller de la même 
fourrure. Par-deflus, 1l portoit une grande écharpe de toile , couleur de fang 
de bœuf, & relevée par-deflus l’épaule. Il avoit la tère & la barbe rafées. Son 
bonner étoit une efpece de mitre, de fatin jaune, avec quatre coins retrouflés , 
de zibeline très noire & très fine. Il portoit des bottines de fatin rouge , dont 
le pied alloit en pointe, avec un petit galon jaune fur les coutures. Il ne fut 
fuivi que de deux Lamas dans l'enceinte interieure des tentes, & le Préfident 
du Tribunal des Mongols lui fervoit d’introducteur. 

Après lui marchoit Tuchetu-han , fon frere, Prince d’une taille médiocre, 
maigre & décharné, la barbe grife, le vifage long , & le menton en pointe 
comme tous les Tartares de la même Nation. Il ne pafloit pas pour homme 
d’efprit. Aufli fe laifloit-il gouverner par le Lama fon frere. Son habit étoit 
une grande vefte de brocard d’or & de foie, mais fort fale. Sa tère étoit cou- 
verte d’un bonnet de fourrure, mais beaucoup moins belle que celle du Lama. 
Il n’avoit pas un de fes domeftiques à fa fuite, & fon introduéteur fut un des 
premiers Officiers de la garde Impériale ; Mongol de Nation. 

L'Empereur reçut ces deux Princes dans le parc le plus intérieur , fous le 
grand pavillon qui éroit immédiarement devant fa tente. Sa Majefté fe tint de- 
bout; & ne fouffrant pas qu'ils fe miflent à genoux, elle les prit par la main, 

our les relever lorfqu'ils éroient fur le point de s'agenouiller. Ce Monarque 
étoit revètu de fes habits de cérémonie, qui font une vefte longue de brocard 
à fond de fatin jaune, toute chargée de dragons en broderie d’or & de foie; 
& par-deflus, une velte de farin à fond violer, fur laquelle paroiffent quatre 
grands cercles, chacun d’un pied & demi de diametre, remplis de deux dra- 
gons en broderie d’or. Un de ces cercles étoit immédiatement fur l’eftomac ; 
un autre fur le milieu du dos , & les deux autres fur les deux manches. Comme 
l'air étroit affez froid, la vefte intérieure étroit doublée d’hermine ; le bout des 
manches de la grande vefte éroit doublé de même, & Île coller étroit d’une 
très belle zibeline. Le bonnet de Sa Majefté n’avoit rien d’extraordinaire , ex- 
cepté que le devant étoit orné d’une grofle Perle. Elle portoit au col une efpece 
de chapelet à gros grains, d’une forte d’agathe mêlée de corail. Ses borri- 
nes étoient de fimple farin noir. Les deux Princes fes fils , & les Régules , foit 
de Peking , foit Mongols, éroient à-peu-près vêtus de même, mais un peu 
moins richement. 

Cette premiere audience dura près d’une demie-heure. Je remarquai que pen- 
dant ce tems-là on portoit en cérémonie un petit coffre , dans lequel étroit un 
fceau , & un rouleau qui contenoir des lertres patentes. On m'apprit que c'é- 
toit en faveur de Tuchetu-han , à qui l'Empereur confervoit le nom de #4», 
qui fignifie, Empereur. 1l lui en donnoit le fceau & les lettres autenti- 
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Après l’audience,on conduifit les deux Princes proche du grand Pavillon qu'on 
avoit préparé pour l'Empereur , hors du troifieme parc. Sa Majefté {ortir bien- 
tôt, accompagnée feulement de fes domeftiques & de quelques-uns de fes Hyas. 
Quoiqu’elle n’eùt à traverfer que les parcs qui environnoient fes tentes, elle 
ne lailfa pas de monter à cheval. Sa felle étoit à fond de fatin jaune , avec 
des dragons en broderie d’or, & fon caparaçon de même. Le poitrail & la 
croupiere éroient de larges bandes de foie tiflue, avec des plaques qui paroif- 
foient d’or émaillé, quoiqu’en effer ce ne fut que du fer, fur lequel étoit ap- 
pliquée fort proprement une feuille d’or. Les ouvriers Chinois excellent dans 
ces ouvrages. On tenoit prèts deux chevaux avec les mêmes ornemens. L'Empe- 
reur monta fur l’un; & l’autre fut mené en lefle devant lui , comme pour fervir 
de guide à celui fur lequel il étoit monté. Ses deux fils le fuivirent à pied, 
vetus aufli de leurs habits de cérémonie. 

Sa Majefté s’aflit, à la maniere des Orientaux, fur une eftrade préparée. Ses 
deux fils s’érant placés derriere elle, lun à droite & l’autre à gauche, fur un 
couffin étendu à terre , tous les Régules de Peking, ceux des Mongols, & les 
autres Princes du Sang fe rangerent en deux lignes à la gauche de l'Empereur. 
Vis-à-vis d'eux , à la droite, furent placés les trois Princes Kalkas qui portoient 
le titre de Hans ou d'Empereurs, avec le grand Lama à leur rète. Ce Pontife 
tint toujours la premiere place, pafla le premier, & reçut tous les honneuts 
avant les trois Hans. Quoique les deux freres de l'Empereur fuñent préfens à la 
cérémonie , 1ls n’avoient pas le premier rang parmi les Régules. C’étoitun autre 
Regule du prémier ordre , nommé Heru-van , fils du frere aîné du pere de l'Em- 
peieur. Après lui étroit placé le frere ainé du Roi ; enfuite le cader & les au- 
tres Régules, fuivant leur rang. Ils éroient tous affis à terre fur des couflins, 
de même que les trois Hans, derriere lefquels on voyoit fept ou huit cens 
Taikis , ou Princes du fang des Empereurs Kalkas , aflis à terre en quinze ou 
vingt rangs. Les Grands de l’Empire paroifloient aufli dans le même ordre. 

À l’arrivée de l'Empereur, toute l’affemblée fe tint debout, & demeura dans 
cette fituation pendant que les Princes Kalkas rendirent l'hommage. Auñli-ôt 
que Sa Majefté {e fut placée fur fon fiege, les Officiers du Tribunal des Mon- 
gols allerent prendre ces Princes, à la tête defquels étoient le fils de Chafuktu- 
han, & Che-chin-han. Ils les conduifirent à trente pas de l’eftrade Impériale, 
mais fans les faire avancer vis-ä-vis de Sa Majefté. Ils demeurerent un peu 
fur la droite; & lorfqu'ils furent rangés en ordre, un Officier du Tribunal 
des cérémonies leur dit à haute voix, en Tartare; mestez-vous à genoux. Is s’y 
mirent à l’inftant. Enfuite le même Officier cria; bartez de la réte contre terre. Ils 
toucherent auffi-tôt la terre du front , & cette cérémonie , qui eft la plus grande 
marque de vénération parmi les Chinois & les Tartares , fut réperée trois fois. 
L'Officier cria; levez-vous. Ils fe leverent. Un moment après ; 2ertez - VOUS à 
genoux. Ils féchirent encore les genoux & recommencerent à battre trois fois 
de la rête contre terre. En un mor, le falut qu’on rend à l'Empereur confifte 
en trois génuflexions & neuf profternations. 

Les Lamas furent difpenfés de cette cérémonie , parce qu’ils ne l’obfervent 
jamais à l'égard d'aucun féculier. L'Empereur en ayant apperçu quelques-uns 
parmi les Taikis, qui rendoient aufli l'hommage en qualité de Princes du fang 
Kalkas, donna ordre qu'ils fuflent féparés de cette troupe & placés à la tête 
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de cinq ou fix cens Lamas de leur Nation. Le grand Lama & Tuchetu-han 
fon frere,qui furent aufli difpenfés de l'hommage, demeurerent debout pendant 
route la cérémonie, comme les Princes & les Grands de l'Empire. C’eit l’'ufage 
dans ces occafions, que tous les fpectateurs fe tiennent debout & en filence. 
Si quelqu'un oublioit de fe lever, on ne manqueroit pas de l'en avertir. 
Aufli-tôt que les Princes Kalkas eurent achevé leur rôle, ils furent conduits 


par les mêmes Officiers aux places qui leur avoient été préparées. Il y avoir, 


pour eux, des tables couvertes de viandes. Il y en avoit pour les Regules, pour 
les Princes du Sang Impérial, & pour les Grands de l'Empire qui avoient rang 
dans cette cérémonie. Cependant chacun n’avoit pas la fienne. Les deux fils de 
l'Empereur, les Regules du premier ordre, le grand Lama & les trois Hans 
Kalkas furent les feuls qui eurent chacun leur table patriculiere. Mais quoique 
tous les autres fuffent deux , ou trois , ou quatre à chaque table, il n’y en avoit 
gueres moins de deux cens , toutes fervies en vaiffelle d'argent , qu'on avoit 
apportée exprès de Peking. Elles étoient chargées en pile, c'eft-à-dire , à trois 
ou quatre étages l’un fur l’autre. Les érages inférieurs étoient de pâtifierie, 
de confitures & de fruits fecs. L’érage de deflus contenoit de grands plats 
de bœuf , de mouton, de venaifon bouillie & rotie, mais froide. Dans 
quelques plats, on voyoit un quartier de bœuf prefqu’entier ; dans d’autres 
tout le corps d’un mouton » dont on avoit retranché la tête, les épaules & les 
gigots. Tous ces mets croient couverts d'une ferviette blanche à chaque 
table, 

Les Princes Kalkas s'étant aflis fuivant leurs rangs , l'Empereur fit affeoir 
auffi les Regules, les Princes du fang , les Kongs , & les Grands de l’'Em- 
pire. Ils s’afiirent fur des couflins, érendus à terre. La plûpart des Taikis, qui 
n'avoient pas de couflins , s'aflirent à platererre. Enfuite $a Majefté appella le 
fils de Chafuktu-han , Che-chin-han , & une douzaine des principaux Taikis, 
qu'il fit venir fucceflivement près de fon eftrade. Il leur fit diverfes queftions 
fur leur nom & leur âge. Ils éroient à genoux fur une natte & répondoient 
dans cette pofture ; après quoi ils retournoient à leur place. 

Les deux premiers Maîtres d'Hôtel de l'Empereur allerent prendre , fur un 
buffer préparé, les tables qui éroient deftinées pour fa perfonne. Ils les por- 
terent eux-mêmes , aidés des autres Maîtres d'Hôtel, & fuivis de tous les Of 
ficiers qui ont foin de la table Impériale. Il y avoit deux tables, fervies en 
vaiflelle d’or , & quantité de plats couverts. Après avoir pofé les deux tables 
devant l'Empereur, fur fon eftrade , ils les découvrirent avec beaucoup de ref- 

e@ & de lenteur. Les Officiers du gobeler allerent prendre auf , fur le buf- 
Fe , de grands vafes d’or & d'argent, remplis de thé Tartare , & les apporte- 
rent en cérémonie. À dix ou douze pas de l'Empereur, ils fe mirent à genoux. 
Enfuite le Chef du gobeler prit la coupe de l'Empereur , qui étoit d’une efpece 
d’agathe, avec un couvercle d’or. Il y fit verfer du thé par un autre Officier, 
lun & l’autre à genoux. Après avoir couvert la coupe, le chef du gobeler fe 
leva, & tenant des deux mains la coupe au - deflus de la tête, il s'avança gra- 
yement jufqu’à l’eftrade de l'Empereur. Alors fléchiffant les genoux, il préfenta 
la coupe à Sa Magefté & leva le couvercle. Ce Monarque prit la coupe ; but 
un peu de thé,& la rendir. Elle fut reportée avec la même cérémonie. On doit ob- 
ferver que tous les afliftans fe mertenc à genoux perdant que Sa Majefté boit, 
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& touchent la terre du front. Cette pratique eft particuliérement en ufage dans 
les feftins & les lieux de cérémonie. 

On verfa du thé pour les fils de l'Empereur , pour les Regules ; pour les 
Princes du Sang & pour les Taikis. Mais on eut grand foin d’en porter aux 
Regules de Peking en mème tems qu'aux trois Hans Kalkas. Avant que de boire 
& après avoir bù, chacun fléchit un genou , en fe baïffant vers la terre. 
Comme les Lamas ne boivent jamais que dans leurs propres coupes, on fut 
attentif à prendre celle du grand Lama, qui étoit aufli blanche que la plus fine 
porcelaine, avec un petit pied aflez femblable à celui de nos verres. 

Lorfqu’on eut achevé de boire le thé, on découvrit les tables, & le vin 
fut fervi avec les mêmes cérémonies. On apporta d’abord un grand vafe 
d'or, moins grand que celui dans lequel on avoit apporté le thé. On en 
verfa d’abord pour l'Empereur, dans une petite tafle d’or. Enfuite on ap- 
porta une forte de cuvette d’or, pleine de vin , d’où on le tiroit avec une grande 
cuilliere d’or pour le verfer dans les coupes. L'Empereur préfenta de fa main le 
vin au grand Lama, aux trois Hans Kalkas , & fucceflivement à une vingtaine 
des principaux Taikis. Ils s’'approchotent de Sa Majefté; ils fe mettoient à ge- 
noux pour recevoir la coupe , & la tenant d’une main ils frappoient de la tête 
contre terre. Îls répétoient la mème cérémonie après avoir bû , & fe retiroient 
à leur place. 

Enfuite , les Officiers du gobelet, revètus des habits de leur Ordre & con- 
duits par les Officiers du Tribunal des Mongols, fervirent le vin aux Taikis, 
aux Lamas, &c. 

On avoit fait venir des Danfeurs de corde, qui firent divers tours de fou- 
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pleffe fur un bambou dreflé en maniere de corde. Il étoit foutenu feulemenc core. 


par des hommes , à cinq ou fix pieds de hauteur. Je ne remarquai rien d'extraor- 
dinaire. Cependant un Danfeur étant monté fur un bambou affez haut , & drefé 
perpendiculairement , fit plufieurs tours fur la pointe, avec beaucoup de fou- 
plelle ; & ce qui me parur le plus difficile , c’eft que tenant la pointe du bambou 
d’une feule main, il abandonna les pieds & rout le corpsen l'air , fans cefler 
pendant quelque rems de fe foutenir dans cette pofture. 

Après les Danfeurs de cordes, on fit paroïtre des Marionettes, qui joue- 
rent à peu près comme en Europe. Les Kalkas, qui n’avoient jamais rien vû 
d’égal à ce fpectacle, étoient dans une admiration qui ne leur permettoit pas 
de manger. Le grand Lama fut le feul qui conferva fa gravité. Non feulement 
il ne toucha pas aux viandes; mais 1l parut peu fenfible à ces frivoles amufe- 
mens ; & les jugeant peut-être indignes de fa profeflion , il demeura les yeux 
ballés, avec une contenance fort ferieufe. 

On continua de demeurer à rable, & le feftin dura long-tems. Enfin l’Em- 
pereur voyant qu’on avoit ceflé de manger , fit deflervir & retourna dans fa 
tente. Toute l’afemblée fe leva au même inftant, & fe difipa bien-tôt. Les. 
Princes Kalkas furent reconduits jufqu’à leur camp, par les Officiers du Tri- 
bunal des Mongols. 

Le 30, le grand Lama & lestrois Hans , avec les principaux Taikis, furent 
appellés pour recevoir les récompenfes que l'Empereur leur deftinoit. On donna, 
au grand Lama, mille taëls en argent; & à chacun des trois Hans , quinze 
pieces de farin, quelques grands vafes d'argent pour mettre le ché, plufieurs 
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Grraiion, Paires d’habits complets à la Mancheou, fur-cout des habits de cérémonie, tels 
régr. que les portent les Kegules & les Princes du Sang Impérial. On y joignit de 
LIL. Voyage. la toile pour leurs domeftiques , une grofle quantité de thé, & des felles en 
roderie pour les chevaux. Sa Majefté créa Regules du fecond Ordre, cinq des 
Princes Kalkas, les plus proches Parens des trois Khans. Quelques-uns fu- 
rent faits Regules du troifiéme Ordre. D’autres reçurent la Dignité de Korg, 
qui revient à celle de nos Ducs & Pairs. Tous eurent des habits à la Mancheou, 
dont ils fe véurent fur le champ; & depuis ce moment ils ne parurent plus 
devant l'Empereur qu'avec cétte parure. 
Galanterie 4 Le grand Lama même, maloré toute fa fierté , ne retint de fon ancien habit 
Grand Lens féqu'une efpece d'échaïpe rouge qu'il porte continuellement, & fes bottines ordi- 
naires. 1] parut vêtu d’une vefte magnifique à fond de farin jaune , en broderie 
plate , fur laquelle éclatroient des dragons d’or, Il avoit la tête couverte d’une ef- 
pece de chapeau, d’une très fine natte de bambou. Les Lamas portent en hiver des 
bonnets fourrés de zibeline ; mais en Eté, ils ont des chapeaux, ou de paiile 
ou de ces fines nattes, pour fe défendre de l’ardeur du foleil ; en quoi ils fonc plus 
raifonnables , que les autres Mongols, qui portent leurs bonnets fourrés en 
Eté comme en Hyver. 
Coftation Chi- Après la cérémonie ordinaire des trois génuflexions & des neuf battemens 
A de de tête, on les fit entrer dans l’enclos le plus intérieur des tentes de l'Empe- 
| reur, qui les y reçut fous le grand & magnifique pavillon qui étoir immédiate- 
ment devant fa tente. Ils furent rangés de côté & d’autre. L'Empereur qui 
étoit aflis fur une eftrade, comme le jour précédent, leur fit dire de s’affeoir. 
Ils le remercierent de cette faveur par un battement de rête, & fe placerent, 
les uns fur leurs confins, les autres fur la natte qui couvroit la terre. On fervit 
aufli-tôt une collation Chinoife, dans des porcelaines très fines. Elle fut accom- 
pagnée d’un concert de voix & d’inftrumens; car l'Empereur avoit amené de 
Peking fa mufique, qui eft entiérement compofée d'Eunuques. On fit paroître 
encore les Danfeurs de corde , qui firent de nouveaux tours de foupleffe , fur 
une corde qu'on tendit exprès. La collation & les jeux durerent près de trois 
heures, pendant lefquelles l'Empereur s’entretint familiérement avec ces Prin- 
ces, & particuliérement avec ie grand Lama, qui étoit proche de fa per- 
{onne. 

. L'Empereur  L’afflemblée s'étant féparée , l'Empereur , après avoir pris un peu de repos, 

pape des. alla vifirer le lieu où toutes les troupes devoient ètre le lendemain rangées en 

bataille. Elles s’y trouverent avec leurs Officiers à leur tête. L'Empereur ordonna 


lui-même la maniere dont elles devoient être rangées , & fe rendir fur une émi- 


nence voifine, pour voir de-là l’exécurion de fes ordres, Il y demeura jufqu'à 

la nuit. , 
Cuirafès Tar- Le 1, toutes les troupes , armées de leurs cafques & de leurs cuirafles, avec 
Ms leurs Officiers à leur tête, fe rendirent de grand matin au lieu que l'Empereur 


avoit marqué, Sa Majelté, après avoir mangé dans fa tente , fe revèrit auffi de 
fa cuirafle & de fon cafque , accompagnée de fon fils aîné & de fon troifiéme 
fils, qui n’éroit point armé, parce qu'il évoit trop jeune pour foutenir le poids 
d’unecuirafle Tartare. 

Ces cuirafles font compofées de deux pieces. L'une eft une efpece de ju- 


pon, dont les Tartares fe ceignent le corps & qui leur defcend au deflous du 
genou 
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genou lorfqu'ils font à pied , mais qui couvre les jambesentieres lorfqu'ils font 
à cheval. L'autre piece eft à-peu-près femblable aux cottes d'armes des anciens. 
Les manches en font plus longues, & couvrent les bras prefque jufqu’au poi- 
gner. L’une & l’autre de ces pieces eft de fatin en dehors, la plüpart à fond 
violet, avec une broderie plate, d’or, d'argent & de foie de différentes cou- 
leurs. Outre plufieurs pieces de rafferas, qui fervent de doublure , elles font 
doubiées de feuilles de fer ou d’acier bien battu , ordinairement fort luifantes, 
£c rangées comme des écailles fur le corps d’un poifon. Chaque feuille de fer 
eft longue d’un pouce & demi, & large d’un peu plus d’un pouce. Elles font 
attachées au fatin avec deux perits clous , dont la tête bien ronde & bien polie 
paroït en dehors. Quelques-uns mettent un autre taffetas en dedans , qui cou- 
vre les feuilles de fer & qui les empêche de paroître. Ces cuirafles font d’au- 
tant plus commodes, qu'étant ainfi compofées de petites pieces, rangées les 
unes fur les autres, elles ne contraignent point le corps, & lui laiflent la liberté 
de fe tourner, & de fe remuer aifement; mais elles font extrèmement pefan- 
tes. On conçoit qu’elles doivent être à l'épreuve des fleches & des armes courtes; 
mais elles ne réfftent point aux armes à feu , quoique les Grands n'épargnent 
rien pour leur donner cette qualité , fur-tout l’'Empereur,qui marquoit beaucoup 
de paflion pour avoir uue cuirafle à l'épreuve du moufquer. 

Le: cafque n’eft proprement qu’un Por; ou du moins ce n’eft que le deflus 
d'un de nos cafques. Il couvre fimplement la partie fupérieure & le tour de la 
tère. Le vifase, la gorge & le col demeurent à découvert. On fait les cafques, 
de fer ou d'acier bien battu & luifant , avec des ornemens de damafquinure 
pour ceux des Officiers. Les Chinois ont beaucoup d’habileré à travailler les 
ouvrages de fer & fur-tout à les damafquiner. Leurs cafques font furmontés 
d'une aigrette comme les nôtres. Aux fimples foldats, c'eft une touffe de ce 
même poil de vache de Tartarie, teint en rouge, que les Tartares portent fur 
leurs bonnets d'Eté, au fommer de leurs Etendards & de leurs lances, & au 
col de leurs chevaux. Cette touffe eft attachée au-deffous d’une petite pyramide 
de fer, damafquiné ou doré, &: de forme quarrée, qui fait le couronnement. 
L'aigrette des Mandarins eft compofée de fix bandes de zibeline, doublées de 
brocard d’or, larges chacune d'environ un pouce, attachées au deflous d’une 
pyramide d’or, ou d'argent, ou de fer doré. La beauté des zibelines eft pro- 
portionnée au rang du Mandarin qui les porte. Celles du cafque de lEmpe- 
reur & de fon fils étoient noires & fort luifantes. Le cafque s'attache avec des 
cordons de foie par-deffous le menton. 

Au refte les cuiralles font extrèmement brillantes. Je remarquai feulement 
que la plüpart des Grands n’avoient pas de broderie qui parüt fur leur cuiraffe. 
Le fond étoit d’un fatin violet tout fimple , femé d'une infinité de têtes de 
clous bien ronds & bien polis , avec une plaque ronde d'acier poli , d’un peu plus 
d'un demi pied de diamettre. Cette piece d’acier qui eft faite en bofle, pour- 
roit paller pour un vrai miroir. lis en portent une fur l’eftomac & l’autre au 
milieu du dos. La cuiraffe même de l'Empereur n’avoit rien d’extraordinaire 
au dehors , 8 n’étoit que d’un brocard d’or à fond gris, partagé en fort petits 
quarrés, à raies blanches & noires, avec une doublure & une petite bordure 
de foie jaune. Quoique fuivant les apparences , Sa Majelté n’eût jamais paru 
publiquement en cafque & en cuiraffe que ce jour-là, elle n’étoit pas génée 
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dans cet habillement, & fa bonne grace étoit égale à cheval & à pied. 

Tous les Grands, les Officiers , & les fimples Cavaliers, portent chacun leur 
petite bande de foie, de la couleur de l’Etendard fous lequel ils font enrôiés. 
Elle eft attachée derriere leur cafque & au dos de leur cuirafle. Sur cette ban- 
derolle eft marqué le nom de celui qui la porte, & le nom de la Compagnie 
dont ileft. Si c’eft un Mandarin, on y lit fa charge & fes titres. | 

L'Empereur parut à cheval , la cuirafle fur le dos, le cafque en tère & le fabre 
au coté, avec l'arc & les fleches. L’étui dans lequel 1l portoit fon arc n’en couvroie 
que la moitié. Il étoit de velours noir, orné , par les bouts , de quelques pier- 
reries enchafces dans de l'or. Le carquois étoit de même. Sa Majefté fut fuivie 
de tous les Hyas & des Officiers de fa Maifon, armés de la mème maniere. Elle 
m'ordonna de la fuivre de près , afin que je püfle mieux voir la cérémonie. 
Nous allimes droit au lieu où les troupes avoient été rangées en bataille. 

Ces troupes étotent compofées d'environ quatre mille Cavaliers, armés de 
fleches , de deux mille Moufquetaires à cheval, d’un bataillon de fept ou huit 
cens fantaflins, & de quatre ou cinq cens Canoniers; fans y comprendre les. 
Officiers & les Domeftiques de la fuite de l'Empereur , qui formoient un corps 
de fept ou huit cens chevaux , & la troupe des Reoules dePeking , dont cha- 
cun menoit un gros efcadron , armé de pied en cap; ce qui faifoit encore neuË 
ou dix mille chevaux & douze cens hommes d'Infanterie. Les gens de pied 
éroient tous vêtus de même ,les uns armés de moufquet, les autres d’une ef- 
pece de pertuifane, & quelques-uns de longs fabres avec des boucliers. C'e- 
toit la mème Infanterie que nous avions vue en bataille à l’entrée de Xx pe- 
ken. Comme tous les Cavaliers étoient armés de cafques & de cuiraffes bril- 
lantes d’or & de foie, qu'ils étoient montés fur des chevaux, la plüpart très- 
bien équipés, & tous avec une grofle houpe de poil de vache au côté & aw 
poitrail , ce fpectacle étoit magnifique. 

Touites les troupes étoient rangées fur deux lignes, à vingt pas de diftance: 
lune de l’autre, fuivant leur rang d’ancienneté , les grands & les petits éren- 
dards déployés. Chaque ligne , qui n’étoit que d’une file fort ferrée , occu- 
poit plus d’une lieue d’étendue. Le bataillon d'infanterie étoit au milieu avec 
l'artillerie , & la cavalerie étoit fur les aîles. 

L’artillerie confiftoit en foixante-dix pieces de campagne , toutes de bronze, 
dont huit, qui éroient plus groffes que les autres , éroient dorées , avec des ou- 
vrages relevés en bofle, & traînées fur des chariots peints de rouge. L’Infan- 
terie avoit cinq ou fix mortiers, & quelques efpeces de fauconeaux & d’arque- 
bufes de fer. 

L'Empereur fit la revüe en parcourant les files d’un bout à l’autre. Tous les 
Officiers éroient à la rère des files, vis-à-vis de leurs étendards. Ils ne firent au- 
cun falut au paffage de l'Empereur. On n’entendit pas même les trompettes & 
les tambours. Après la revüe , Sa Majefté alla fe placer fur une petite éminence 
éloignée d’un quart de lieue , où l’on avoit dreflé de grands pavillons & quel- 
ques tentes. Les Kalkass’érant déja rendus ‘aux environs, elle les fit approcher , 
& les Hyas fe rangerent fur les deux ailes du pavillon. 

Cependant tous les Regules de Peking vinrent du camp en bon ordre, cha- 
cun à la tête de leurs Gardes & des Officiers de leurs maïfons, tous magnifique 
ment armés & bien montés, avec un grand nombre d’érendards, de bande- 
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rolles & de lances, qui font les marques de leurs dignités. Ils défilerent de- 
vant l'Empereur & fe rangerent par efcadrons à la droite de Sa Majefté. En- 
fuite on entendit fonner quatre trompettes fort fourdes , que les Tartares 
nomment Lapa. Ce font de grands tubes de cuivre , longs de huit à neuf pieds, 
qui fe terminent un peu en cône, comme nos trompettes. Les Tartares em- 
ploient ces Initrumens pour donner le fignal du combat. Quoique le bruit en 
foit fourd & défagréable , il fe fait entendre de fort loin. Mais un homme feul ne 
peut Îles manier commodément, & pour en fonner il faut qu’un autre homme 
les tienne levées fur une efpece de fourche. 

Aufñli-côt que ces trompettes eurent commencé à fonner, les troupes s’avan- 
cerent d’abord afflez lentement & en bon ordre. Les canoniers traînoient le ca- 
non avec leurs affuts. Lorfque les trompettes cefloient , l’armée faifoit alte. 
Elle ne fe remettoiten marche qu'après avoir entendu recommencer les trom- 
pertes; & ce mouvement alternatif fut répeté trois fois. Mais à la troifiéme, 
on fonna d’un ton plus fort, & routes les troupes commencerent à courir droit 
à l’éminence où l'Empereur s’étoit placé. La cavalerie , qui étoit aux deux 
aîles , s’érendit en croiflant, comme pour envelopper une armée ennemie, 
qu’on fuppofoit devant elle, fur l’'éminence. L’Infanterie courut à pied ; les 
premiers rangs , le fabre à la main & couverts de leurs boucliers ; les rangs d'a- 
près , avec d’autres armes. L’artillerie étoit trainée au milieu du bataillon, & 
fur les deux aîles venoient les moufquetaires, qui avoient mis pied à terre. Ils 
combattent à pied , quoiqu’ils marchent à cheval. Tous s’avancerent aiafi juf- 
qu’aflez près de l'Empereur. On fit trois ou quatre décharges du canon & de 
la moufqueterie, après quoi la cavalerie s'arrêta. Lorfque chacun eut repris 
fon rang, qui avoit été un peu troublé dans une marche fi précipitée, l’'Em- 
peïeur ayant mis pied à terre, moncra familiérement fa cuirafle & fes autres 
armes aux Princes Kalkas. Ils furent extrèmement furpris de cer attirail, au- 
quel ils n’avoient jamais vû rien de femblable. Enfuite Sa Majefté fe difpofa 
à cirer de l'arc en leur préfence, & fit venir les Officiers qui pafloient pour les 
plus habiles dans cet exercice. Elle prit d’abord un arc extrèmement fort, 
qu’elle fit manier aux Princes Kalkas & qu'aucun d'eux ne put bander entiére- 
ment. On planta un but ; & ce Monarque , tout armé qu'il éroit, le cafque en 
ère & la cuirafle fur le dos, tira dix ou douze fléches avec fon fils aîné & 
cinq ou fix des plus habiles tireurs. Il toucha trois ou quatre fois au but, qui 
étoit à la portée des arcs les plus forts. Sa Majefté tiroit une Hléche ; le Prince 
fon fils tiroit après elle, & les Officiers chacun dans leur rang ; après quoi 
l'Empereur recommençoit. 

Après avoir fait admirer fon adrefle & fa bonne grace, il quitta fes armes 
&c changea d’habit dans une tente deftinée à ce feul ufage. Son fils & les Of- 
ciers en changerent aufli. Les Regules retournerent au camp avec leurs efca- 
drons , & toutes les troupes fe retirerent en fort bon ordre. Cependant que!- 
ques Officiers d'artillerie refterent avec une parue du canon, qu'ils firent avar.- 
cer vers une butte qu'on avoit formée pour y uirer au blanc. L'Empereur vint 
s’afleoir far l’eftrade préparée pour fon pavillon. Le Grand-Lama & les trois 
Hans Kalkas, avec les autres Taikis, s’affirent près de Sa Majefté, chacun 
felon fon rang. Ceux auxquels l'Empereur avoit donné des habits à la Man- 
cheou , en étoient revètus. On fervit aufli-tôt du ché T'artare ; après quoi l'Em- 
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pereur fit tirer de l’arc aux meilleurs archers Kalkas. Quelques Taikis fe di£- 
unguerent , & tous firent paroître aflez d’adrefle. C’eft un exercice auquel ils 
font accoutumés dès l’enfance. 

Il fur fuivi d'une courfe de chevaux ; à laquelle ils donnent le nom de 
Paohyaie. Les chevaux étoient montés par des danfeurs de corde , qui courant 
à bride abbattue {e renverfoient fur leur cheval, & jettoient tout le corps & 
les jambes tantôt à droite , rantôt à gauche, fans toucher néanmoins la terre, 
quoiqu'ils ne fe tinffent qu'avec la main au crin des chevaux. Un homme à 
cheval couroit devanteux, comme pour leur fervir de guide. Ils firent plufieurs. 
fois la culbute fur la felle du cheval, la tête renverfée en bas, les pieds en 
Pair. Ils couroient dans certe pofture. Ils s’afleyoient à revers fur le col du 
cheval. Enfin, je leur vis faire divers autres tours, qui n'étoient pas moins. 
dangereux que fubtils, puifqu’il y en eut deux qui tomberent, & que l’un fe 
Bt une bleflure confiderable. 

Après ce divertifement , on commença celui de la lutte. L'Empereur fit lut- 
ter des Kalkas contre des Mancheous, des Mongols & des Chinois. Ils fe mi- 
renten caleçons & en boites. Les Kalkas retroutloient leurs méchans calecons. 
fort haut fur la cie, pour n'être pas embarraflés dans leurs mouvemens. En 
général, les Kalkas remporterent l'avantage. Quelques-uns. entr’autres fe dif- 
tinguerent par leur force & leur adrefle. J'en vis deux ou trois qui, élevés en 
l'air, nelaiflerent pas de fe défendre ; & renverferent leur adverfaire. Ils s’at- 
urerent l'admiration & les applaudiffemens de tous les fpeétareurs. 

Ces divertifflemens fe terminerent par plufieurs décharges de canon tiré au. 
bur. L'habileté des canoniers parut médiocre. On tira aufli quelques bombes ; 
après quoi l'Empereur remonta à cheval & retourna au camp. Mais 1l donna 
ordre que l'artillerie fût montrée de près aux Kalkas. 

Le mème jour, quelques Princefles Kalkas; c’eft-à-dire, les femmes & Îles. 
filles de ces Hans & de ces Taïkis fugitifs , rendirent vifite à l'Empereur, qui: 
les fit entrer dans l’enclos de fes tentes, où elles furent reçües fous fon grand 
pavillon. On leur fervit des rafraîchiflemens , accompagnés d'un concert de- 
voix & d’Inftrumens. On fit jouer aufli les marionettes. Ces Princelles avoient 
dans leur cortege une efpece de Religieufes, c’ett-à-dire, de filles qui ne fe. 
marient point & qui font fous la direction des Lamas. La principale étoit: 
fœur du Tucheru-han & du Grand-Lama. On ne parloit pas trop avantageufe- 
ment de la vie qu'elle menoït avec le Lama fon frere, qu’elle fuivoit par-tout. 

Le premier jour de Juin, l'Empereur, accompagné feulement de fes deux 
fils, de fes Hyas, des Grands de la Cour & des Gficiers de fa maifon, fe 
rendit au camp des-Kalkas:, qui n’éroit qu’à deux lieues du fien. Il entra dans 
ja rente du Grand-Lama, qui lui offrit quelques bagarelles d'Europe, qu'il 
avoir reçûes apparemment des Mofcovites. Sa Majefté ne voulut pas que j'euffe 
l'honneur de l'accompagner dans cette vifite. Elle me chargea de faire un 
calcul, qui ne fur néanmoins qu'un prétexte , car on ne me diffimula pas fa. 
veritable raïfon : Elle ne fouhaitoit pas que je fufle rémoin de la mifere & dela 
malpropreté des Kaïkas ; quoique j'en euffe acquis affez de connoiffance lorfque 
j'avois voyagé dans leur Pays. 

Le 2, Sa Majefté fit recommencer la-lutte & propofa des. prix aüx vain-. 
queurs. Ce divertufement dura près de crois heures. De plus de cent perfonnes: 


D'ELS NV O/VAANG EISI EVE A Vi $6$ 


qui lutterent, douze feulement remporterent des prix , qui furent ; pour cha- 
cun ; une piece de fatin & une médiocre fomme d’argent. bS] 

L’après-midi ; l'Empereur donna, dans fa tente, une audience particuliere 
au Grand-Lama, pour accommoder avec lui les différends de plufieurs Taikis 
qui s’étoient fait une efpece de guerre, & qui s’éroient enlevés mutuellement des 
efclaves & des beftiaux. Sa Majeñté voulant faire connoître à fes nouveaux Su- 
jets l'avantage qui leur reviendroir de s'être foumis à fon Empire , prit la peine 
de regler elle-même les conteftations , de concert avec le Lama, dont l'autorité 
eft fans bornes parmi eux. 

Le 3, jour marqué pour le départ de l'Empereur, ce Monarque donna une 
audience paiticuliere au Grand-Lama, dans laquelle 1l lui recommanda d'en- 
trerenir la paix & la bonne intelligence entre Îles Princes de fa Maifon, & de 
leur faire obferver les réglemens qui concernoient la juftice & le bon crare, 
Il fit préfent à ce Pontife de deux de fes plus belles rentes, avec tous les meu- 
bles dont elles étoient ornées. Il lui donna aufli un cheval , avec le harnoiïs de 
cérémonie ; après quoi Sa Majefté monta à cheval & fr lever le Camp. Les 
trois Hans & les Taikis fe trouverent rangés en haie fur fon pallage, & fe mi- 
rent à genoux pour recevoir fes derniers ordres. Elle s'arrêta quelque-tems & 
leur parla avec beaucoup de bonté. Quantité de Kalkas, réduits à la derniere 
mifere , fe préfenterent aufli fur le chemin, pour implorer le fecours de leur 
nouveau Maitre. L'Empereur ordonna qu'on prit des informations fur la qua- 
lité des perfonnes, & qu'on leur diftribuât des aumônes proportionnées à eur 
rang & à leurs befoins. 

Sa Majefté fit marcher, avant fon départ, un corps de troupes vers le lieu 
où le Grand-Lama tenoit fa Cour , avant qu'il eüt été chaflé par le Khan des 
Eluths. On avoit appris que ce Prince y étoit campé avec routes fes forces, & 
qu’elles y fouffroient beaucoup par la difette des vivres. L'Empereur lui députa 
en mème-tems quelques Officiers, pour lui demander quelles étoient fes pré- 
tentions dans un Pays qui ne lui appartenoit pas, & s'il penfoit férieufemene 
à tenir l'engagement qu'il avoit pris de ne plus commettre d’hoftilités con- 
tre les Sujets de l'Empire ; fur-tout contre les Kaikas , qui venoient de fe fou- 
mettre à Sa Majefté Impériale. L'ordre fur donné aux troupes de le traiter avec 
civilité, s’il paroiffoit difpofe à tenir fa parole & à fe retirer paifiblement; mais. 
de le charger!, s’il marquoit trop de fierté. On envoya ordre auffi à l’armée qui. 
étoit partie de Peking dès le commencement du printerns, d’obferver les mouve- 
mens de ce Prince & de demeurer campée fur les frontieres de l'Empire, du 
côté de Kuku-hotun , jufqu’au retour de ce petit corps de troupes. 

Sa Majefté donna quelques terres, dans le voifinage de Kzku-horun , au pe- 
ut Han Chaffuëlu , qui n’etoit qu’un enfant de dix à onze ans, Ce jeune Prince 
s’éroit conduit avec beaucoup de décence dans l’Affembiée. Comme il nae 
voir pas encore été reconnu pour Æar ; VEmpereur le créa Regule du premier 
Ordre. 

Les Kaikas ayant pris congé de l'Empereur , nous fimes quinze ou vinot 
lis au Sud-Oueft, vers de petites hauteurs de fable mouvant, couvertes de 
broifaille & remplies de levres. .Les troupes de la fuite: de FEmpereur s'y 
étoient rendues dès le matin , & fe tenotent rangées fur une grande ligne, pour 
battre la campagne & faire fortir le gibier. L'Empereur en fit marcher une Pate. 
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tie en croiffant, & plaça fes deux fils ur les aîles. 11 fe tint au centre, & fit le 
refte de la marche en chaflant. On tua quantité de lievres. Lefoir, Sa Ma- 
jefté me fit demander fi j’avois vü la challe. Je lui fis faire mon compliment 
fur le grand nombre de lievres que je lui avois và tuer de fa propre main. 1left 
vrai que je ne l’avois jamais vü uirer avec plus de fuccès. Nous campâmes fur le 
bord d’une petite Riviere, qui fe nomme £rron , dans une grande plaine qu’elle 
traverfe. 

Le 4, toutes les troupes ayant été commandées pour faire une enceinte fur 

es collines, qui étoient remplies de chevres jaunes, l'Empereur partit pour 
cette chafle dès fept heures du matin. On fit un grand tour, tandis que les ba- 
gages fuivirent le droit chemin, qui étoit plus court de vingt ou trente lis. 
On a déja fait remarquer comment fe fait cette chafle. Les chevres jaunes font 
fi fauvages, qu'il faut les environner de fort loin. Pour commencer l'enceinte, 
les chaleurs s'éloignent Îes uns des autres de vingt ou trente pas , & s’avançant 
avec lenteur, ils s’approchent infenfiblement & chaflent les chevres à grands 
cris. L’enceinte de ce jour-là n'avoir pas moins de cinq ou fix lieues de tour. 
Elle embrafloit quantité de collines, toutes remplies de chevres, & fe termi- 
noit à une grande plaine , où l’on devoit conduire le gibier qui fe trouveroit 
enfermé. On vit des troupeaux de quatre & de cinq cens chevres. 

Auffi-rôt que l'Empereur fut arrivé proche de l’enceinte, on fe mit à mar- 
cher fort doucement. Sa Majefté envoya fes deux fils fur les aîles, & marcha 
au centre de l'enceinte. Après avoir palfé quelques-unes des hauteurs, on com- 
mença bien-tôt à découvrir plufieurs bandes de chevres. Le fils aîné de l'Empe- 
reur courant à toutes brides pour en tirer quelques-unes qui s’avançoient de 
fon côté, fon cheval mit le pied dans un trou, & creva de l'effort qu'il fit 
pour fe foutenir. Le Prince en fur quitté pour une légere bleffure à la main. 

Pendant que l'enceinte fe refferroit , le Ciel fe couvrit. Il s’'éleva un grand 
orage , avec de la grèle, du tonnerre & dela pluie. Les chaffeurs furent obligés 
de s'arrêter , & les chevres courant de toutes leurs forces, cherchoient à s’écha- 
per par quelqu'ouverture. Elles prenoient toujours du côté où elles n’apperce- 
voient perfonne ; mais venant à découvrir les chaffeurs qui fermoient l’encein- 
re, elles rerournoient fur leurs pas vers l’autre bout , d’où elles revenoient en- 
fuire, & fe laffoient inutilement à courir. La pluie cefla, & l’on continua de 
marcher jufqu’à la plaine. L'Empereur & fes deux fils, qui étoient dans l’en- 
ceinte, avec quelques-uns de leurs gens qui dérournoïent les chevres de leur 
côté, en tuoient quelques-unes à mefure qu’ils avançoient. Il s’en fauva plu- 
fieurs; car lorfqu'eiles font effrayées elles patfent à travers les jambes des che-. 
vaux ; &silen fort une de l’enceinte, toutes les autres de la même bandene 
manquent pas de la fuivre par le même endroit. Alors les chaffeurs qui n’é- 
toient pas de l'enceinte les pourfuivoient à la courfe & les riroient à coups de | 
fléches. On lâcha les levriers de l'Empereur , qui en tuerent un grand nom- 
bre. Cependant Sa Majelté en ayant vü fortir plufieurs par la négligence de 
quelques-uns de fes Hyas, fe mit en colere & donna ordre qu’on faifit les 
coupables. : 

En arrivant dans la plaine où l'enceinte finiffoit, les chaffeurs fe ferrerent 
infenfiblement jufqu’à fe toucher lun l’autre. Alors Sa Majefté fit mettre pied 
à verre à cout le monde, & demeurant avec fes fils au milieu de l'enceinte, 
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qui n’avoit plus que trois ou quatre cens pieds de diametre , ilacheva de tirer 
cinquante ou foixante chevres qui reftoient. il feroit difficile de repréfenter la 
vitelle avec laquelle ces pauvres bêtes couroient malgré leurs bleflures , les unes 
avec une jambe caflée , qu’elles portoient pendante, les autres traînant leurs en- 
trailles à terre, d’autres portant deux ou trois fleches dont elles avoient été 
frappées , jufqu’à ce qu’elles romboient épuifées de forces. J'obfervai que les 
coups de fleches ne leur faifoient pas poulfer le moindre cris, mais que lorf- 
qu’elles étoient prifes par les chiens, qui ne cefloient de les mordre qu'après 
les avoir étranglées , elles jettoient un cri aflez femblable à celui d’une brebis 
qu'on eft prêt d'égorger. 

Cette chaffe ne nous empècha pas de faire encore plus de vingt lis de che- 
min dans une grande plaine , avant que d'arriver au camp. Il fut afis à l'entrée 
du détroit des montagnes, dans un lieu qui fe nomme, en langue Mongole, 
fource des eaux. On n’avoit pas fait moins d’onze ou douze lieuës ce jour-là. 
L Empereur Hit punir deux des Hyas qui avoient été faifis par fon ordre , 
pour avoir lailfé fortir quelques chevres de l'enceinte. Ils reçurent chacun cent 
coups de fouet ; punition ordinaire des Tartares |, mais à laquelle ils n’at- 
tachent aucune infamie. L'Empereur leur laiffa leurs Charges , en les exhortant à 
reparer leur faute par un redoublement de zele & de fidélité. U ñ troifiéme , 
qui étoit plus coupable , parce qu'il avoit quitté fon pofte pour courir après une 
chevre, & qu’il l’avoit tirée dans l'enceinte même, à la vue de l'Empereur, 
fut caffé de fon emploi. D'autres avoient tiré aufli dans l’enceinte, mais fans 


quitter leur pofte. On avoit ramaflé leurs fleches , fur lefquelles éroient leurs 


noms. Toutes ces fleches furent apportées à l'Empereur, qui leur accorda ie 
pardon de leur faute. 

Le $ , on rentra dans les montagnes, où chemin faifanton chafla dans diver- 
fes enceintes. On tua plufeurs chevreuils & quelques cerfs. Cette chafle auroit 
été plus abondante, fi l’on n’eut découvert un tygre, qui étoit couché fur le 
penchant d’une montagne fort efcarpée, dans un fort de broffailles, Lorfqu’il 
entendit le bruit des chaffeurs, qui pañlerent affez près de lui, il jetta des cris 
qui le firent connoître, On fe hâta d'en avertir l'Empereur. C’étoit un ordre 
général , que lorfqu'on avoit découvert un de ces animaux on poitoit des gens 
pour l'obferver , tandis que d’autres en alloient donner avis à l'Empereur, qui 
abandonnoit ordinairement toute autre chaffe pour celle du tygre. Sa Majefté 
parut auffi-tôt. On chercha un pofte commode, d’où elle pût tirer fans dan- 
ger ; car cette chafle eft périlleufe, & les chaffeurs ont befoin d'y apporter 
beaucoup de précautions. | 

Quand on eft für du gîte, on commence par examiner quel endroit l’ani- 
mal pourra prendre pour fe retirer. Il ne defcend prefque jamais dans la vallée, 
Il marche le long du penchant des montagnes. S'il fe trouve un bois voifin, 
il s’y retire; mais il ne va jamais bien loin, & fa fuite eft ordinairement du 
revers d’une montagne à l’autre. On pofte des chaffeurs, avec des demi-piques 
armées d’un fer très large, dans les endroits par où l’on juge qu’il prendra fon 
chemin. On les place ordinairement par pelorions, fur le fommer des mon- 
tagnes. Des gardes à cheval obfervent la remife. Tous ont ordre de pouffer 
de grands cris lorfque le tygre s’avancent de leur côté, dans la vue de le faire 
retourner fur fes pas, & de l’obliger à fuir vers le lieu où l'Empereur s'ef 
placé, 
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Ce Prince fe plaçoit ordinairement fur le revers oppofé à celui qu'occupoft 
le tygre , avec la vallée entre deux, du moins lorfque la diftance n’excédoir 
pas la portée d’un bon moufquer. Ii étoit environné de trente ou quarante 
piqueurs , armés de hallebardés ou de demi-piques , dont ils font une efpece 
de haie; 1ls ont un genou à terre & préfentent le bout de leur demi-pique du 
côté par où le rygre peut venir. Ils la tiennent des deux mains, l'une vers le 
milieu , & l’autre afléz proche du fer. Dans cet étac ils font toujours prêts à 
recevoir le tygre, qui prend quelquefois fa courfe avec tant de rapidité qu'on 
n’auroit pas le tems de s’oppofer à fes efforts, fi l’on n'éroit conftamment fur 
fes gardes. L'Empereur eft derriere les picqueurs > accompagne de quel- 
ques-uns de fes Gardes & de fes domeftiques. On lui tient des fufils & des 
arquebufes. Lorfque le rygre n’abandonne pas fon fort, on tire des Heches au 
hazard, & fouvent on lâche des chiens pour le faire déloger. Mais je reviens 
à la chafle dont je fus témoin. 

On fit bien-rôt lever le rygre du lieu où il étoir couché. H grimpa la mon- 
rage, & s'alla placer de Pautre côté dans un petit bois, prefqu'à l'extrémité de 
la montagne voifñine. Comme il avoit été bien obfervé, il fut auffi-tôt fuivi , 
& l'Empereur s’en étant approché, à la portée du moufquer, toujours envi- 
ronné de fes picqueurs , on tira quantité de fleches vers le lieu où il s’étoit 
retiré. On lächa auf plufeurs chiens, qui le firent lever une feconde fois. Il 
ne fit que paller fur la montagne oppolée , où il fe coucha encore dans des 
broffailles, d’où l’on eut aflez de peine à le faire fortir. 1] fallut faire avancer 
quelques Cavaliers, qui tirerent des fleches au hazard , tandis que les piqueurs 
faifoient rouler des pierres vers le même endroit. Quelques-uns des Cavaliers 
faillirent d'y perdre la vie. Le rygre s'étant levé tout d’un coup jetta un grand 
cri, & prit fa courfe vers eux. Ils n’eurent pas d'autre parti à prendre que de 
{e fauver à routes brides vers le fommerde la montagne ; & déja l’un d’entr'eux , 
qui s’étoit écarté en fuyant, paroifloit menacé de fa perte, lorfque les chiens 
qu'on avoit lâchés en grand nombre & qui fuivoient le tygre de près, l’obli- 
gerent de leur faire face. Ce mouvement donna le loifir au Cavalier de gagner 
le fommet de la montagne, & de mettre fa vie en fureré, 

Cependant le tygre retourna au petit pas vers le lieu d’où il étroit forti; & 

es chiens aboyant autour de lui , l'Empereur eut le tems de lui tirer trois où 
quatre COUPS , qui le blefferent légérement. Il n’en marcha pas plus vice. Lorf- 
qu'il fut arrivé aux brofailles , 1l s’y coucha comme auparavanr, c'eft-à-dire ! 
fans qu'on pt l'appercevoir. On recommença aufli-tôt à faire rouler des pierres 
& àrirer au hazard. Enfin le ryore fe leva brufquement & prit fa courfe vers 
le lieu où l'Empereur étoit placé. Sa Majefté fe difpofoir à le virer; mais lorf 
qu'il fut au bas de fa montagne, 1l tourna d’un autre côté, & s’alla cacher dans 
le mème bofquer où il s'étoit déja retiré. L'Empereur traverfa promprement 
la vallée, & le fuivit de fi près , que le voyant à découvert il lui tira deux coups 
de fufñl qui acheverenr de le tuer. Il étoit à-peu-près de la même grandeur que 
celui dont Sa Majefté nous avoir fait préfent l’année précédente, pour en faire 
FAnatomie. Tous Îles Grands fe raffemblerent autour de ce monftre. L'Empe- 
reur , qui m'avoit ordonné d’être toujours près de fa perfonne, me demande 
en fouriant ce que je penfois de certe chaffe. Gn retourna par le chemin le plus 
commode, à Turbedëé, où l’on avoit aflis Le camp entre des montagnes, à Cin- 
auante lis du lieu d’où l’on étoit part. Lec, 
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Le6, nous fimes foixante lis, fans quitter une vallée fort étroîte, & bor- 
dée des deux côtés par des montagnes fort efcarpées. Un peu au-deflus du lieu 
où l’on devoit camper, l'Empereur s'arrêta , près d’un rocher efcarpé de toutes 
parts, & fait en forme de tour. Fous les Grands & les meilleurs archers ayant 
reçu ordre de fe rendre autour de lui, il &t tirer à chacun fa fleche vers la 
cime du rocher , pour eflayer fi quelqu'un auroit l’adrefle & la force d’y 
atteindre. Il n’y eut que deux fleches qui demeurerent fur le rocher, ou 
qui tomberent de l'autre côté. L'Empereur tira auffi cinq ou fix fois, jufqu’à 
ce qu'une de fes fleches paffa le rocher. Enfuite il m’ordonna d'en mefurer 
la hauteur avec les inftrumens qu'il avoit apportés. Il prit un demi-cercle 
d’un demi pied de rayon , qui n'éroit qu'à pinules. Après avoir fait l’obferva- 


tion, il voulut que nous fifions à part le calcul de la hauteur. Nous la trouva: 


mes, de quatre cens trente Ché ou pieds Chinois. L'opération fut recommen- 
cée, en faifant les ftations dans un endroit plus éloigné. Nos calculs furent 
faits en particulier , à la vue de tous les Grands , qui ne fe lafferent point d'en 
admirer la conformité. Il n’y eut pas un chiffre de différence. Sa Majefté, pour 
en convaincre tous les fpeétareurs , me fic lire mes deux calculs, chiffre par 
chiffre, tandis qu'elle montroit les fiens aux Grands ; pour en faire connoître 
la juftefle. Elle prit encore plailir à mefurer géométriquement une diftance. En- 
faite, après l'avoir calculée, elle la fit mefurer par une mefure atuelle, qui 
fe trouva juftement conforme au calcul. Une fleche , qu'elle fit pefer dans une 
balance après en avoir calculé le poids , ne fur pas moins conforme au calcul. 
Les Seigneurs de la Cour redoubierent leurs applaudifflemens & me dirent 
mille chofes flareufes à l'avantage des fciences de l'Europe. L'Empereur en 
parla lui-même dans les termes les plus obligeans. 

Le 7, on fit foixante lis , prefque toujours dans une vallée affez large, qui 
effroit un grand nombre de hameaux , de métrairies, & de terres labourées. 
L'Empereur fit étendre tous les gens de fa fuite, pour occuper toute la vallée 
jufqu’au pied des montagnes. On marcha quelque tems dans cet ordre, en 
battant la campagne, qui étroit remplie de lievres , & l'Empereur en tua un 
grand nombre. Enfuite il fe détonrna du grand chemun, pour entrer dans des 
montagnes d’une hauteur médiocre, mais couvertes de broffailles & de bois tail- 
lis. On y fit deux où trois enceintes, dans lefquelles on tua quantité de cerfs 
& de chevreuils. Sa Majefté fit diftribuer le gibier qu'il avoit tué ; lui & fes 
enfans, aux Officiers & aux foldats qui avoient formé les enceintes. Le foir, 
elle donna la Comédie aux Seigneurs de la Cour & à fes Ofliciers domeftiques , 
dans le parc de fa tente. On fur obligé d’abbattre une partie de cette elpece 
de mur de toile, qui ferme l'enceinte de fes tentes. La Comédie fut repréfentée 
fous fon pavillon, par une troupe d’Eunuques Comédiens qu'on avoit amenés 
de Peking. 

Le 8, l'Empereur & le Prince fon fils aîné tuerent deux tigres. Après cette 
chafle, Sa Majefté s’embarqua fur un petit canot, & fes deux fils chacun 
fur un autre, dans le deflein d'éviter la chaleur, qui auroit été fort grande ce 
jour-là , fi elle n’eût pas été temperée par un vent de Nord. Cependant ils ne 
firent pas plus de quinze lis fur Jeurs canots. L'Empereur monta à cheval, 

our aller chafler un autre tigre qu'on avoit découvert près du lieu où 
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l’on devoit camper. Mais il fut impoñlible de le retrouver , & l’on aban- 


onna cette chafle pour fe rendre au camp, dans la vallée de Tahram-ki, fur 
le bord d’une riviere , qui fe nomme Chikor. On avoir fait ce jour-là, foixante: 
lis au Sud, entirant un peu à l'E. 

Le 9, nous fimes encore foixante lis, pendant lefquels Sa Majefté tua: 
quelques cerfs & quelques chevreuils. Le foir, ayant donné la Comédie aux 
Seigneurs de la Cour, ce Monaïque voulut que j'y afliftaffe , pour lui dire s’il 
y avoit quelque rapporït entre la Comédie Chinoife & celle de l’Europe. Il me 
fit faire là-dellus diverfes queftions, pendant le fpectacle mème. La plüpart des 
aéteurs me parurent médiocres. Ces Comédies font mèlées de Mufique & de: 
fimples récits. Le férieux y domine , quoiqu'il y ait auffi du plaifanc. Mais il 
s'en faut beaucoup qu’elles foient aufli vives.que les nôtres & aufli propres à 
remuer les paflions. Elles ne fe bornent pas non plus à repréfenter une feule: 
action ni ce qui fe peut pañler dans l’efpace d’un feul jour. Les Chinois ne: 
font pas difficulté de réunir dans une piece les évéremens. de dix ans. Ils di- 
vifent leurs Comédies en plufieurs parties, qu’ils repréfentent auffi en différens: 
jours ; à-peu-près comme on divife la vie d’une perfonne illuftre en plufeurs: 
chapitres. Ils ne laïflent pas d’y mêler de la fable. Les habillemens des Comé- 
médiens étoient à l’ancienne mode de la Chine. 

Le 10, on fit quatre-vinot-dix lis. L'Empereur, après en avoir fait vingt à 
cheval , mangea en public fur le bord de la riviere’, d’où il envoya divers mets. 
de fa table aux Seigneurs de fa fuite. Il s'embarqua fur la même riviere, qui: 
ferpente toujours dans les montagnes ; & ne cellant pas de tirer, de dellus. 
la barque , il tua plufieurs oifeaux, 8: même quelques lievres, que les gens 
de fa fuite détournoient adroitement fur les bords. de la riviere. En arrivant 
près de la Forterefe de Ku-pe-keu , noustrouvâmes toute l’Infanterie qui garde- 
ce pofte, rangéeen haie , avec les Cfhciers à leur tère , mais fans autres armes. 
que le fabre au côté. Tandis que nous traverfions cette place , les foldats qu’on: 
avoit poftés dans les rues pour en écarter le peuple, ne purent empêcher un: 
homme de fortir brufquement de fa maifon, avec une Requête à la main pour 
la préfenter à l'Empereur. Un des Ofhciers qui précédoient Sa Majefté ayant 
voulu le faire retirer, il eut la hardiefle de le renverfer par terre, en faifant 
tomber fon cheval. L'Empereur le fit châtier fur le champ de fon infolence , 
par un bon nombre de coups de fouet. Le foir, ayant reçu des fruits nou- 
veaux , qu'on lui avoit apportés de Peking en pofte.. il me fit l'honneur de 
m'en envoyer par un des Éunuques de fa chambre. 

Le 1r,0on ne fitque quarante lis, pour aller pafer la nuit à Che-hia. L'Em- 
pereur ne cela point d'aller par eau, & dina en public comme le jour précé- 


denr. Le 12, nous Fimes quatre-vingt lis, en fuivant Sa Majefté le long de- 
la riviere, qui fait de grands détours. On ne compte, par le droit chemin, 
que cinquante lis de Che-hia à Mi-yun-hien , où nous paflames la nuit. 

Le :3,on fitencore quatre-vingt lis. L'Empereur continuant d'aller par 
eau , les Officiers de Tong-cheu lui avoient amené des Barques plus commo- 
des, qui avoient des deux côtés une petite chambre couverte. Sa Majefté s’ar- 
rèra pour diner le long de la riviere, & me fit venir pour le fpectacle d'une 
pêche qui fe fair avec des éperviers. Il me fit publiquement diverfes queftions 
fux les langues de l'Europe, particuliérement fur la langue Latine. Enfuite il 
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am’envoya quelques plats de fa table. Pendant le dîner, il apperçut queïques 
petits Payfans, à demi-nuds, qui le regardoient de loin. Ii les fit approcher, 
& leur fit diftribuer des viandes & de la pauiflerie. Ces enfans étant retournés 
à leurs cabanes, qui n’étoient pas éloignées, revinrent aufli-tôt avec des pa- 
_ niers, que Sa Majefté fit encore remplir des viandes qu’on deflervit de fa table. 

Nous arrivâmes le foir dans un Bourg, qui n'eft qu'à fix lieues de Peking, 
où la plüpart des Ofliciers de la maifon de l'Empereur qui ne l’avoient pas 
Suivi dans le voyage, vinrentle faluer. É 

Le 14,à une heure après minuit, nous montâmes à cheval, pour entrer 
dans la Capitale avant que la chaleur devint incommode. Nous y arrivâmes à 
cinq heures & demie, quoiqu’on fe für arrété près d’une heure dans un Vil- 
lage où l'Empereur dina. Le Whan-tai-tfée , ou le Prince heritier, vint au-de- 
vant de Sa Majefté à deux lieues dela Ville, vêtu de fon habit de cérémonie, 
qui n’eft pas différent de celui de l'Empereur ; mais avec peu de fuite. Sa 
Majefté , en rentrant au Palais , alla droit à l’appartement de l’Impératrice 
douairiere. 

Le 17, l'Empereur ayant vü le Pere Antoine Thomas , qui avoit été dange- 
seufement malade avant fon départ, & le trouvant encore foible, lui fit pré- 
{ent d’une livre de Jin-feng. I] me fit dire, le lendemain , de m’attacher aux 
calculs de Géometrie , pour acquerir plus de facilité dans l’ufage qu'il en 
vouloit faire avec moi; & devant partir le 23, pour aller pañler le refte de 
VEté dans fa maifon de Chang-chun-yuen , 11 m’ordonna de me préparer à le 
fuivre. Je m'y rendis le 27, avec le Pere Thomas, pour y recommencer nos 
explications. Mais, peu de jours après , on nous dit que Sa Majefté ne trouvant 
pas de lieu pour nous loger commodément, fe contenteroit de nous faire ve- 
nir de tems en tems. Les Médecins lui avoient repréfenté qu'il feroit dange- 
reux , pour fa fanté, de s'appliquer trop aux Sciences pendant les grandes 
chaleurs. * 

Nous continuâmes d’aller à Chang-chun-yuen, de quatre en quatre jours. 
La chaleur ne permit pas toujours à Sa Majefté de s'appliquer à l'étude ; mais 
elle n’en eut pas moins la bonté de nous faire appeller dans fa chambre, en 
nous difant qu’elle vouloit du moins nous voir. 

Le 14 d’Août, nous lui offrimes quelques inftrumens de Mathémari- 
que , que les Peres de Fontaney & le Comte nous avoient envoyés. C'é: 
toit un grand anneau aftronomique, qui donnoit en même-tems l’heure & 
la minure , la hauteur du foleil & la déclinaifon de aimant; un deri- 
cercle d'environ un demi-pied de rayon, avec fa bouflole, & très-bien divi- 
fé ; un étui de Mathématiques, qui contenoir un compas de proportion , deux 
compas ordinaires, une équerre , un petit demi-cercle & un ire-ligne. Nous 
lui préfentames auf une fphere ; quelques diamans d'Alençon, dans une petire 
boëte d’émail aflez propre ; deux petites phioles de criftal taillées à facetre & 
garnies d'argent; l’une d’un criftal blanc fort fin, & l’autre d’un criftal bieu. 
L'Empereur reçut nos préfens avec beaucoup de bonté, & nous pafsämes plus 
d'une heure avec lui. 

La converfation étant tombée fur le Tribunal des Mathématiques, Sa Majeft‘ 
sous marqua beaucoup de mépris pour ceux qui croyoient fuperftitieufement 
qu'il y a de bons & de mauvais jours, & des heures plus ou moins fortunées. 
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étoient fauffes & vaines , mais encore qu’elles étoient préjudiciables au bien de 
l'Etat , lorfque cette manie gagne jufqu’à ceux quile gouvernent, puifqu'il en 
avoit couté la vie à plufeurs innocens, entr'autres à quelques Chrétiens du 
Tribunal des Mathématiques, auxquels on avoir fair leur procés , comme au 
Pere Adam Schaal, & qui avoient été condamnés à mort pour n'avoir pas 
choifià propos l'heure d’un enterrement. Que le Peuple & les Grands mêmes, 
continua l’'Émpereur , ajoutent foi à de teiles fuperftitions, c’eft une erreur 
qui n’a pas d’autres fuites. Mais que le Souverain d’un Empire sy laifle trom- 
per, c'eft une fource de maux terribles. » Tefuisf perfuadé , ajouta-t-1l, de 
» la fauffeté de toutes ces imaginations, que je n’y a pas le moindre égard. 
I! plaifanta même fur l’opinion des Chinois, qui font préfider toutes les Conf- 
tellations à l'Empire de la Chine , fans vouloir qu’elles fe mêlent jamais des 
autres régions. » Souvent, nous dit-il , j'ai repréfenté À ceux qui m’entrete- 
». noient de ces chimeres, qu'il failoit lauffer du moins quelques Etoiles aux 
» Royaumes voifins, pour avoir foin d’eux. Enfin l'Empereur ne cefla pas de 
nous traiter avec une bonté extraordinaire. 

Le 18 , érantretournés à Chang-cheu-yuer, l'Empereur nous fit dire que les 
chaleurs ayant commencé à diminuer, 1l étoit réfolu de fe rendre à l'étude; 
qu'il vouloit que dès le lendemain je demeurafle pendant le jour dans un ap- 
partement de fa maifon, & que la nuit j'irois coucher chez un des Lieutenans. 
du Gouverneur de Chang-cheu-yuen. Cet Officier, qui fe nommoit Ly-/au- 
ya, étoit le mème qui commandoit à Nirg-po lorfque nous avions abordé 
dans ce Part, & fils du Viceroi de Canton. Sa Majefté nomma un Eunuque du 
Palais pour me fervir, & pour m'accompagner en entrant au Palais , afin que 
j'euffe la liberté de m'y rendre à toute heure. Celui qui fur nommé évoir un 
Chrérien, dont l'Empereur n'ignoroit pas la religion. En donnant ces ordres , 11 


parla de moi dans les termes les plus obligeans, & fe loua fur-tout de l’atrache- 


ment que j'avois fait éclater pour fon fervice dans le dernier voyage où j'avois: 
-eu l'honneur de l'accompagner. 


Le 19, je fus conduit du Palais, dans un appartement commode qui eft au 
Nord-Eft du parc. Sa Majefté envoya un des Eunuquesde fa chambre pour m'y 
recevoir. Elle ordonna qu’on y tint , pendant tour le jour , du ché & de la glace, 
afin que je pulfe boire chaud &e froid fuivant mes befoins. Dès le foir , ce grand 
Monarque m'envoya quelques mets de fa table. Enfuite 1l me fit appeller pour 
achever de revoir la Géomerrie-pratique que nous lui avionsexpliquée, après 
l'avoir compofée en Tartare. | 

Le 21, il mappellale matin & me retint près de lui plus de deux heures & 
demie , foit à faire des calculs. & À revoir la Géometrie , foir à faire l'épreuve 
de l'anneau aftronomique que nous lui avions préfenté quelques jours aupara- 
vant. Il s’y employa fi ardemment qu’il en fuoit à: grofles soutes. Cependant if 
ne fe laffa point d’en effayer tous les ufages. Il loua beaucoup la jufteffe de l'inf- 
trument , & le plaça dans fa chambre , avec le demi-cercle que nous lui avions 
offert en mème-tems. 

Le 22, il nous apprit lui-même, qu'il étoir arrivé fur les frontieres de la 
Tartarie Chinoife un Envoyé Mofcovite, avec une fuite de quarante perfon- 
nes, & quatre-vingr-dix Marchands de la même Nation. H ajouta qu'il avoir 
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donné des ordres pour la réception de cet Ambaffadeur , pour les voitures, les 
vivres, & pour le faire défraÿer par-tout, lui & les quarante perfonnes de fa 
fuite; mais qu'il fe contenteroit de faire aider les Marchands , fans les défrayer , 
parce qu’il ne vouloit pas s'engager dans certe dépenfe pour les Mofcovites qui 
viendroient négocier à la Chine. 

Enfuite, prenant un airencore plus familier , il nous demanda combien il y 
avoit de nos Peres à la Chine, & dans quels lienx nous avions des Eclifes. Il 
nous raconta comment il avoit autrefois découvert les impoftures d'Yang quang- 
fien ; quelle méthode il avoit employée pour l'examen de cette affaire, quoi- 
qu'il ne füt agé que d'environ quinze ans, parce qu'il ne fcavoit à qui s’en rap- 
porter, & qu'il ne nous connoifloit pas encore : enfin, il marqua beaucoup 
d'impatience d'apprendre le retour du Pere Grimaldi. 

Le 6 de Septembre, les Mifionnaires qui étoient reftés à Peking , ayant 
recu une Lettre du Pere Grimaldi, l'apporterent à l'Empereur, avec la traduc- 
tion en langue Taïtare. I] nous en témoigna une joie extraordinaire ; & ne 
fe contentant pas d’avoir 1ù la traduétion , 1l me fit lire l'original, qui éroit 
en langue Portugaife. Le Pere Grimaldi marquoit qu'après avoir efluyé bien 
des difficultés, & craignant les lenteurs.du voyage par mer, il s’étoit détermi- 
né à retourner par terre, & qu'il prenoit fa route par Mofcou ; mais qu'il en- 
voyoit par mer le Pere Alexandre Ciceri , excellent Mathématicien, avec deux 
autres féfuites. Sa Majefté nous dit aufli-tôt qu'il falloit faire venir prompre- 
ment le Pere Ciceri & fes Compagnons; que le Pere Suarez reviendroit Avec 
eux, & qu’elle ordonneroit de leur fournir toutes fortes de commodités pour 
le voyage. Elle nous recommanda de leur écrire fes intentions & de lui appor- 
ter le lendemain nos Lettres, parce que fon deffein étoir de les envoyer au Vi- 
ceroi , avec fes ordres, par un courier extraordinaire. Enfuite il nous demanda 
fi nous avions reçu d’autres nouvelles de l'Europe, fi la guerre continuoit avec 
les Turcs, & quel en éroit le fuccès. Trois jours auparavant, il m'avoir fair 
avertir de me préparer au voyage de Tartarie, qu'il vouloit faire cer automne, 
pour y prendre le divertiflement de la chaflé. 

Le 14, ce Monarque parut pour les bains d’eau chaude qui font à fix lieues 
de Peking, prefque droit au Nord. S'étant arrèté dans un Village, pour y 
diner, il me fit l'honneur de m'envoyer divers plats de fa table. Nous arriv- 
mes aux Eaux, vers dix heures du matin. L'Empereur logea dans une maifon 
bâtie exprès pour Sa Majefte, & eompofée de trois-petits pavillons fort fim- 
ples, dans chacun defquels il ya des bains; outre deux grands bañins quarrés 
qui font dans la cour, aflez proprement bâtis. Ils ont quatre ou cinq pieds de 
profondeur, & la chaleur de l’eau eft moderte. On me dit que ces bains éroient 


très fréquentés. L'Empereur mefura géometriquement la grandeur de la cour... 


pour éprouver fes nouveaux inftrumens. Le foir il me fit revoir plufieurs cat. 
culs, qu'il avoit faits lui-même. 


Le 15 . nous féjournâmes aux bains , & Sa Majefté paffa le jour à faire d’aur- 
tres opérations de Géometrie, pour vérifier la juftefle de {es inftrumens, 


+ 
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AU 


Quatrième Voyage de Gerbillon en Tartarie. 


L A réfolution de l'Empereur n'ayant pas changé pour le voyage de Tartarie, 
nous partimes de Peking, le 8 de Seprembre, & nous arrivâmes en quatre 
jours à Ku-pe-keu , après avoir fait deux cens quatre-vingt-dix lis. Sa Majefté 
vifita dans cette Forterelle les maifons des foldats & celle du Thong-ping ou 
du Général. Elle fit diitribuer des fruits aux Grands de fa Cour & aux Of- 
ciers defa Maifon , fans onblier d’étendre fes bontés jufqu’à moi. 

Le 12, nous fimes foixante-dix lis, pour aller camper à Noan-kia-tun , où 
l'Empereur fit donner le divertiflement de la lutte. La journée du 11 fut de 

uatre-vingt lis. Nous arrivames aflez tôt au quartier Général, qui étoit pro- 
che d’un village nommé Humki-yin , pour y prendre l’amufement de la pêche ; 
& l'Empereur jetra lui-même l'épervier avec beaucoup d’adrefte. 

Le 14, on fit foixante-dix lis. I] y eut une enceinte de chalfe où l'on tua fept 
cerfs, dont l’un fur d’abord bleflé d’un coup de fufil ; par le cinquiéme fils de 
l'Empereur. Sa Majefté prit enfuite le divertiffement de la pêche, aflez proche 
du camp. Elle ft jetter un grand filer, dans lequel il fe trouva peu de poitlon ; 
mais ce fut un fpectacle curieux de voir les Mancheous fe jetter dans la riviere, 
maigré la rigueur de la faifon , pour aider à trainer le filer. 

Le 15, nous fîmes foixante-dix lis. Vers la moitié du chemin on forma 
une enceinte, dans laquelle on renferma un grand nombre de cerfs & de che- 
vreuils. Je vis l'Empereur tirer & blefler à mort trois grands cerfs & deux 
lievres. Il en tira un avec tant de vigueur , qu’il lui perça le ventre d’une fleche 
dont le bout n'étoit que d’os, & n'étoit pas plus pointu que l'extrémité du 
doigt. On aflit le camp près d’un village qui eft le dernier du côté du Nord. 
Tout le terrain qui eft au Nord jufqu'au de-là des montagnes, demeure en 
friche , parce qu'il eft réfervé pour les plaifirs de l'Empereur, qui vient y chaf- 
fer tous les ans. 

Depuis la porte de Ku-pe-keu , par laquelle nous avions pañfé la grande mu- 
caille, le Pays eft plein de montagnes & de forèts. Cependant on y trouve quan- 
tité de vallées & de plaines, dont la plüpart font cultivées, & le terroir en eft 
très-fertile. L'Empereur, qui s’intéreffoit vivement à la félicité de fes peuples, 
fur fi fenfible au plaifir de voir l'abondance des grains, qu’il ft choifir les 
plus beaux épis pour les envoyer par la pofte à l’Impératrice douairiere & aux 
Reines. 

Le 16, on partit avantlejour, pour la chaffe du cerf, Je fuivis l'Empereur 
comine l’année précédente. Nous fimes d’abord plus de vinor Lis, jufqu’au lieu 
où Sa Majefté devoit diner. Enfuite, après avoir fait dix autres lis, on com- 
mença l'appel du cerf. L'Empereur , s'étant un peu avancé dans les montagnes, 
en tira un qui pefoit plus de cinq cens livres , & qui ne tomba mort qu’au cin- 
quiéme coup de fuñl. L’enceinte fur formée par des Mancheous , nouveaux 
Sujets de l’Empire , auxquels on avoit donné des veftes courtes de fatin blanc, 
pour les diftinguer des autres. Il ne s’y trouva qu’un très petit nombre de che- 
vreuils, & quelques petits cerfs. 
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De-fà nous entrâmes dans une vallée affez large , dont l'Empereur fit occuper 
route la largeur par une ligne de chafleurs , des gens de fa fuite; & fuivant la 
vallée , il lâcha loifeau fur les cailles & les faifans, dont ces plaines font rem- 
plies. Il en prit un grand nombre ; ce qui ne l'empêcha pas de tuer quelques 
faifans à coups de fleches. Vers deux heures, ayant mis pied à terre fur le bord 
d’une petite riviere qui arrofe cette vallée ; 1l ht préparer le fouper ; car l’ufage 
des Tartares eft de fouper de bonne heure, je fus étonné de le voir couper lu1- 
mème & préparer le foye des cerfs qu'il avoit tués. Ce morceau & la croupe 
palfent à la Chine pour les parties les plus délicates. Sa Majelté étoir envi- 
ronnée de trois de {es fils, qui avoient conduit la troupe des chafeurs, & de 
deux de fes gendres , auxquels elle prenoit plaifir à montrer la maniere de cou- 
per , de préparer & de rotir les foyes de cerfs , à la maniere des anciens Tarta- 
res , que la politique de ce Prince lui fait conferver foigneufement , pour entrete- 


nir fes gens dans l’ancienne difcipline. Après avoir coupé les foyes en morceaux :. 


& les avoir préparés pour être rotis ; il en fic la diftribution à fes enfans, à fes 
gendres, & à quelques-uns de fes principaux Ofhciers. Chacun fe mit à faire 
rotir fon morceau , à l'exemple du Monarque. On foupa joieufement, & l’on 
partit enfuite pour achever le chemin qui reftoit jufqu'au camp. 

Le 17, la pluie, qui fur continuelle , ne permit point à l'Empereur de s’e- 
xercer à la chafle du cerf. 11 fe réduifit à parcourir, avec les chaffeurs, une vallée 
remplie de faifans , de perdrix & de cailles. Tous les chaffeurs furent rangés 
fur une ligne qui occupoit toute la largeur de la vallée. Leur foin étoir dé faire 
lever le gibier , tandis que l'Empereur marchant au centre, lichoit l’oifeau fur 
les cailles, les perdrix & les faifans , ou les tiroit à coups de fleches. Quelque- 
fois 1l faifoit quitter leurs chevaux à ceux qui étoient autour de fa perfonne , 
pour prendre à la main les Faifans las de voler , qui ne faifoient plus que courir 
dans les herbes. Au retour , il diftribua de fa main la plus grande partie du 
gibier aux Princes Mongols & Kalkas qui étoient venus le faluer , aux Grands 
& aux principaux Officiers de fa Cour. Le foir , un Courier apporta de Peking, 
des Lettres.en caratteres Tartares, de la part du Mandarin que Sa Majefté avoit 
envoyé à Canton. Elles portoient que le Pere Grimaldi n’arriveroit pas cette 
année , parce que n’ayant pû revenir par terre, 1l avoit été obligé de retourner 
de Mofcovie en Euràpe, pour y prendre le chemin de la mer. 

Le 18, Sa Majelté, retenue encore par la pluie, ne fit pas l’appel du cerf; 
mais on forma des enceintes, où l’on tua un grand nombre de cerfs & de 
chevreuils. Nous partimes le lendemain à la pointe du jour pour la chafle du 
cerf; mais avant que d'arriver au rendez-vous, on appetçut un tigre qui fe 
retiroit dans une gorge de montagnes. L'Empereur fit rafflembler tous les chaf- 
feurs , & l’on s’agita fort inutilement, parce que le tigre s’échapa fans être 
apperçu. On fut réduit à faire trois enceintes , dans lefquels on tua trente ou 
quarante cerfs & chevreuils. La pluye, qui dura depuis midi jufqu’au foir, n’em- 
pècha pas Sa Majefté de manger en plein champ, & de préparer fa viande à 
loifir, comme fi le tems eut été fort ferein. Sa préfence & fon exemple , obli- 
gerent tout le monde à limiter. Sa Majefté prit plaifir à me voir rotir auffi un 
morceau de chair de cerf, fans avoir attendu {es ordres. Elle m'envoya une 
partie de celle qu’elle avoir coupée & rorie de fa propre main, Nous retour- 


nimes enfuite au camp, bien mouillés. La pluye dura jufqu'à l'entrée de la 


GERBILLON. 
1691. 
IV. Voyage. 


L'Empereur pré 
pare Jui même 

fes viandes à la 
maniereTaïrtare, 


Chafe, 


Autre chaffes 


GERBILLON. 
HO OMS 
IV. Voyage. 

L'Empereur 
prend foin de 
l'Auteur &c fait 


fon éloge, 


Plufeurs bêtes 
tuées de fa mairie 


Grande chafñe 
:& (on luccès ex- 
Æraorlinaire, 


676 HAS TO TRIER AIGAE INXERROANETE 


nuit, qu'un vent de Nord fort violent refroidit beaucoup l'air. 

Le 20, à la pointe du jour , nous partimes à la fuite de l'Empereur, pour 
la chafe de l'appel du cerf. Sa Majefté m’apperçut à la porte de fa rente ; & 
me voyant fans fourrure, elle me demanda fi je n’en avois pas apporté. Je 
lui répondis , que j'en étois bien fourni, mais que je ne trouvois pas le froid 
encore aflez piquant pour m'en fervir. Ce bon Monarque dit à fes gens que 
les Européens avoient du courage & ne redoutoient pas la fatigue. Quelques 
jours auparavant ; il avoit fait publiquement mon élove, fur le zele que j'avois 
à le fuivre, fans confidérer la peine & le danger. » L'année paflée , me dit-il, 
» j'appréhendois pour vous; mais à préfent, je vous regarde comme yn des 
» miens, & je ne fuis plus inquiet fur ce qui vous touche. 

Le cerf n'ayant pas répondu à l'appel , il fallut fe réduire à faire des encein- 
tes. On en fit trois, dans lefquels on tua un grand nombre de cerfs & de che- 
vreuils, & cinq fangliers. L'Empereur tua de fa propre main trois fangliers 
& fix cerfs. Enfuite mangeant en plein champ, fuivant fon ufage , il me donna 
du foye de cerf, coupé & préparé de fa main. Un Regule Mongol, de qui 
dépendoit le Pays voifin, nommé Onioth, fe rendit le mème jour auprès de 
Sa Majefté pour l'accompagner à la chafle. Son frere avec lequel j'avois formé 
quelque Laifon Pannée précédente, y étoit venu quelques jours auparavant. 

Le 21, l'Empereur partit à la pointe du jour pour l'appel du cerf; mais au- 
cun de ces animaux ne s'étant approché à la portée du fufil, 1l fallut fe conten- 
ter encore de faire des enceintes. L'Empereur avoit fait venir cinq cens Mon- 
gols du Pays de Korchin, qui n'étoit pas fort éloigné. Ils paffent pour excel- 
lens chaffeurs. Comme ils font ces chaffes à leurs dépens & montés fur leurs 
propres chevaux, Sa Majefté, pour les fatiguer moins, les partagea en deux 
bandes; qui devoient fervir tour à tour. 

On fit ce jour-là deux doubles enceintes ; la premiere & la plusintérieure, 
compofée de ces chaffeurs Mongols ; la feconde , des chaleurs de l'Empereur , 
c'eft-à-dire des nouveaux Mancheous, qui marchoient , cinquante où foixante 
pas dérriere les autres, avec ordre de tirer le gibier qui fortiroit de la pre- 
miere enceinte. Au dedans étroit encore une troupe de piqueurs, qui battoient 
avec de grandes lances les endroits les plus épais du bois. Il étoit défendu 
aux Mongols de tirer. Leur unique foin étoit d'empêcher le gibier de fortir, & 
de le détourner du côté de l'Empereur & de fes enfans , qui marchoient chacun 
en différens endroits de l'enceinte, tantôt au dehors, tantôt au dedans, fui- 
vant la facilité qu’ils avoient à tirer. Quelques Officiers de l'Empereur fuivoient 
Sa Majefté dans l'enceinte, & s’agitoient beaucoup pour faire pafler le gibier 
devant ce Prince, ou pour achever de tuer celui qu'il avoit bleffé. On a déja 
remarqué que fans un ordre exprès, qui ne fe donne que rarement, il n’y à 
que l’Émpereur & fes enfans qui tirent dans l'enceinte. 
© La chaile far une des plus abondantes que j'euffe encore vues. On y tua 
quatre-vinot-deux grands cerfs & chevreuils. L’enceinte s’étoit faite au penchant 
d’une montagne couverte de bois jufqu'au pied, où la nature avoit formé un 
grand terrain affez égal, & rempli feulement d'herbes & de petits coudriers 
qui n'empêchoient pas les chevaux de courir. Au de-là de cet efpace étroit 
une montagne fi efcarpée, que fi quelque cerf fe trouvoit bleffé en fortant du 
bois, ou dans le terrain qui étoit au pied, il ne pouvoit grimper cette monta- 
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gne, ni prendre d’autre éhemin que cet efpace plat qui étoit entre Îes deux 
revers & gardé par les Mancheous. Aufli n'échappa-t'il prefqu'aucun des cerfs 
& des chevreuils qui fe crouverent dans l'enceinte. Comme on ne s’éroit pas 
attendu à tant de fuccès, les chameaux & les chevaux de charge qu'on avoit 
amenés pour le tranfport du gibier ne fufürent pas, & l’on fut obligé d'en 
faire venir un plus grand nombre du camp. Sa Majelté voulut manger en pleine 
campagne, & fit diftribuer une partie de fa chañle aux Mongols. 

Le 23, on tua cinquante cerfs ou chevreuils. L'Empereur tomba de fon 
cheval dans cette challe, mais fans fe faire aucun mal. Le 29, Sa Majefté partit 
une heure avant le jour pour Ularay , lieu fameux pour la chafle , parce que 
Le pays eft rempli de montagnes , entremèlées de vallées & de plaines , & cou- 
vertes de petits bois qui attirent quantité de bêtes fauves. La vüe de ce mélange 
et fort agréable. L'Empereur tua le matin deux cerfs, trompés par l'appel. En- 
faire on forma un grand cercle , dans lequel il en tua neuf. Le foir , il feren- 
dit dans un bofquet voifin du camp, où l’on avoit appris qu'un ours étoit 
entré. Les piqueurs à force de crier, de bare les arbres & de faire claquer 
leurs fouets, firent déloger la bête, qui fit plufieurs tours dans le bois avant 
que d’en fortir. Enfin, après avoir rugi long-tems, elle prit fa courfe fur la 
montagne, fuivie par les chafleurs à cheval, qui galopant des deux côtés à 
Quinze où vingt pas de diftance, la pouflerent fort adroitement jufqu’à un 
palage étroit , entre deux petites montagnes. Comme cet animal eft pefant & 
qu'il ne peut foutenir une longue courfe , 1l s’arrèra fur le revers d’une des 
deux montagnes, L'Empereur , qui fe trouvoit fur le revers de l’autre, lui déco- 
cha une fleche, qui lui fit une bleffure profonde au flanc. Ce coup lui fit pouf- 
fer d’affreux rugillemens. 11 tourna furieufement la rèce vers la leche qui écoit 
reftée dans la playe; & l'ayant arrachée , il la brifa en plufieurs pieces. Enfuite 
faifant quelques pas de plus, il s’arrèta court. Alors l'Empereur defcendit de 
fon cheval, s’arma d’un épieu, & s'étant approché avec quatre de fes plus ha- 
biles chaleurs, il tua cette furieufe bête d’un feul coup. Une fi belle action 
fut célébrée auffi-tôt par des cris d’applaudiffement. L'ours éroit d’une grof- 
feur extraordinaire. Il avoit fix pieds depuis la tête jufqu’à la queue. L'épaif- 
feur du corps étoit proportionnée ; le poil long , noir & luifant comme le plu- 
mage d'un Choucas. Il avoit les oreilles & les yeux fort petits, & le col de 
l'épaiffeur du corps. Les ours ne font pas fi gris en France, & n’ont pasle poil 
fi beau. 

Comme on étoit au 15 de la huitiéme lune Chinoife , qui eft un jour de 
tejouifance publique , auquel les amis fe font des préfens mutuels de pâtiferie 
& de melons d’eau , l'Empereur en fit diftribuer beaucoup entre les Grands 
de fa Cour & fes principaux Officiers Enfuite il ft donner du vin & de l’eau- 
de- vie à tous les Officiers domeftiques du Palais, aux Gardes, aux Chafleurs, 
aux Eunuques & aux troupes de fa Maifon. 

Le 27 au foir, trois fils de l'Empereur, qui avoient paffe l'Eté en Tartarie 
pour rétablir leur fanté , arriverent au camp , accompagnés de fes quatre autres 
fils & de tous les Grands de la Cour, qui étoient allés au devant d'eux. Sa 
Maijelté les reçut à la porte de l’enclos intérieur , & marqua beaucoup de joye 
de les voir en bonne fanté. 

Le 28, L'Empereur tua dix cerfs de fa propre main, fans compter une bête, 
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nommée Schulon , dont la peau eft eftimée pour les fourrures , parce que le 
poil en eft long, doux & forr. Elle fe vend , à Peking , douze ou quinze écus. 
Les Rufliens nomment cet animal Liu , & l’Auteur le prend pour une efpece 
de Linx. {l eft de la grandeur des plus gros loups ( 1 ). RAS 
Le 29, l'Empereur partit à la pointe du jour , pour {//affay , canton renommé 
par la multitude de fes grands cerfs. La chafle commença par l'appel , & Sa 
Majefté tua deux cerfs. Vers midi , on forma le cercle , dans lequel on en tua 
quaire-vingr-dix , avec huit ou dix chevreuils. C’étoit un fpectacle digne d'un 
Prince, fuivant Gerbillon, de voir defcendre de toutes parts cette multitude 
de cerfs dans une vallée, entre deux montagnes fort roides & couvertes de 


4e 30 
bois; & comme le paflage étroit fermé, de voir les uns s’efforcer de regagner 


les montagnes, & d’autres fe faire une ouverture entre les chaffeurs, done plu- 
fieurs éroient précipités de leurs chevaux. Cependant comme le cercle étoit 
double, l'Empereur avoit permis, aux Officiers de la Venerie, de tirer tout 
ce qui s’'approchercit d’eux; de forte que peu de cerfs échapperent. 

Un Page de la Chambre ayant été abbatu de fon cheval au moment qu'il 
tiroit, fa Heche alla frifer l'oreille de l'Empereur. Il s’abfenta le refte du jour ; 
fous prétexte de courir après fon cheval. Mais le foir , s'étant fait lier volontai- 
rement les mains derriere le dos, 1l vint fe mettre à genoux devant la tente 
Impériale , pour fe reconnoître digne de mort & fe livrer à la juftice de lEm- 
pereur. Ce Monarque lui fit dire que fa faute méritoir effeivement le der- 
nier fupplice , mais que la regardant comme une erreur de jeunefle , 1l lui accor- 
doit la vie, à condition qu'il s’obfervât mieux à avenir. 

Le 30, Sa Majefté leva fon camp, & fe miten marche vers le Sud-Oueft , au 
lieu que jufqu’alors on avoit marché au Nord-Oueft. Le bagage ne fit que 
trente lis; mais tout le refte du cortege en fit foixante avec l'Empereur. Le cercle 
de ce jour-là fut beaucoup plus grand qu’à l’ordinaire , & l’on y raffembla un très 
grand nombre de cerfs. Il y en eut cent cinquante-quatre de tués, avec huit 
chevreuils. L'Empereur en tua vingt-deux de fa propre main. En fe rendant 
au camp, par une grande vallée arrofée d’un ruilleau , il tira des faifans & des 
cailles. Les chaffeurs en prenoient quelquefois à la main, lorfqu’ils les voyoient 
rentrer dans l'herbe, fatigués d'un trop long vol. 

Quelques jours après , on vit arriver le grand Lama des Kalkas , avec 
Tuchetu-han , fon frere, qui venoient faluer l'Empereur. Ce Monarque les avoit 
fait inviter à le venir voir dans fon camp. Lorfqu’ils en furent aflez proche, 
il envoya quelques Seigneurs au devant d'eux ; & dès qu'ils y furent entrés, 
1l envoya fes fils, pour les recevoir & les complimenter hors du quartier Im- 
périal. Enfuite ces deux Princes furent admis à l’audience, vètus tous deux 
des robbes dont l'Empereur leur avoit fait préfent l’année précédente; mais 
avec des bonnets à la maniere de leur Nation. Sa Majefté les reçut dans la 
grande tente ; qui lui fervoit de chambre, & les fit manger en fa préfence. 
Leurs principaux Officiers furent fervis dehors. On obferva le mème céfémo- 
nial , le premier d'Octobre , dans une fête qui fut donnée au Lama, au Aar 
fon frere, à leur fœur, & à quelques femmes des principaux Taikis. Le feftin 
confiftoit en plufeurs tables, chargées de viandes roties & bouillies, mais 


(1) Chine du Pere Du Halde, p. 346. 
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froides. Le lendemain, on vit paroître un croifiéme Prince Kalka (2 ), qui 
venoit faluer auffi Sa Majeité, accompagné de quelques Lamas de diftinétion , 
& de trois ou quatre de fes principaux Ofhciers. L'Empereur qui étoit à che- 
val, s'arrêta lorfqu'il l’apperçut, &c lui fit diverfes queitions d’un air fort 
affable, 

Le 3, on tua un ours & un tygre. L’ours fut tué par l'Empereur à coups 
de fleches, & le tygre par les piqueurs. Gerbillon remarqua que l'ours avoit 
fous le ventre deux rayes noirâtres , & larges de plus d’un pouce , qui formoient 
un angle entre les deux jambes de devant, & qui s’étendoient jufqu’au milieu 
du corps. Sa chair éroit délicieufe. Le tygre étoit des plus grands que l’Auteur 
eut jamais vüs. Auf paroifoit-il fort vieux. Le jour fuivant, l'Empereur tua 
crois cerfs à l'appel. Il y en eut'cinquante-deux de tués dans trois cercles, dont 
Pun fe fic pour ce Monarque, & les deux autres pour les Princes fes fils. 

Le $ , l'Empereur s’avança de neuf ou dix lieues au Nord-Oueft. Le ba- 
gage n’en fit que cinq ou fix, & campa derriere de hautes montagnes, dans 
un Pays beaucoup plus ouvert, mais fort inégal, & fort nud. Le lendemain, 
Sa Majefté donna une fête aux Princes Lamas, & à toute fa Cour. Le foir , il 
honora le grand Lama d’une vifite dans fa tente. Il lui fit divers préfens, 
à lui & au Prince fon frere ; mais il ne voulut recevoir d’eux que trois où 
quatre chevaux, quoiqu'ils lui en offriflenc un grand nombre. 

Le 7, on reprit la route de Peking , mais lentement & fans difcontinuer 
Vexercice de la chaffe. Le neuviéme fils de l'Empereur arriva le même jour au 
camp. Il avoit été retenu par un abfcès derriere l'oreille ; & l'Empereur ap- 
prenant fa guérifon l’avoit fait inviter à venir partager fes plaifirs. Pereyra & 
Lucci, deux Jefuires Miflionnaires , avoient l'honneur d'accompagner ce jeune 
Prince, avec un Chirurgien nouvellement arrivé de Macao, auquel on attri- 
buoit fa guérifon. 

Le 8, on découvrit huit tygres dans un bois fort épais; mais comme il étroit 
impoffible de les forcer dans cette retraite, fans expofer les chaffeurs à de grands 
dangers, l'Empereur aima mieux renoncer à ce plaifir que de hazarder la vie 
du moindre de fes Sujets. Le cercle fut rompu, & l'on retourna au camp , où 
ce Prince s’exerca plus tranquillement à tirer au but. Le lendemain, on dé- 
logea un tygre, qui fe fit chafler long-tems. Enfin , par l’ordre de l'Empereur, 
un Page tira deflus & le tua du fecond coup. Aufli-tôt il fe profterna neuf 
fois, pour rendre graces à Sa Majefté de l'honneur qu’elle lui avoit fair. 

Le 12, les Princes formerent un cercle , dans lequel ils enfermerent un gros 
ours. Mais tous les efforts des piqueurs ne purent le faire fortir de fa retraite. 
Un chien qui s’en étroit trop approché venoit d’être déchiré en piéces, lorfque 
l'Empereur donna ordre au neuviéme Prince de lui tirer un coup de mouf- 
quet. Ce fier animal fe Jeva bleffé , & le jeune Prince le tua d’un autre coup. On 
tua le même jour quarante-neuf cerfs , & cent dix-huit le jour fuivant. Enfuite 
on campa dans une vallée, près des Bairs chauds où l’on avoit paflé l’année 
d'auparavant. L'Empereur s’y baigna le foir, & fit plufieurs queftions aux 
Müiflionnaires fur la nature de ceseaux. Il leur e: nomma plus de trente for- 
tes , en divers endroits de fes Etats; mais une fur-tout, qui nétoir qu’à vingt 


(2) C'éroit le jeune Chafuktu, dont on a déja parlé. Son pere avoit écé livré par trahifon 
à Kaldan, Khan des Eluths, qui l'avoir fait mourir. $ 
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lieues du camp vers l'Oueft, où dans la circonference de dix lis on voit fortix 
environ deux cens fources , qui ne fe reflemblent, ni par le goût, ni par les 
qualités, 

Le 14, l'Empereur bleffa d'un coup de fufil un tygre, qu'on avoit décou- 
vert endormi avec unautre. Ils prirent tous deux la fuite. Mais les piqueurs. 
tuerent bien-cot celui qui avoit été bleffé ; & l'Empereur ayant pourfuivi l’au- 
tre , lui logea une balle au-deffus de l'épaule gauche. L'animal fit encore quel- 
ques pas & tomba mort. C’étoient deux mâles, de la plus grande taille , qui 
portoient en plufeurs endroits les traces des griffes & des dents de quelques. 
autres tygres. L'Empereur les fit écorcher & donna les griffes au Chirurgien de 
Macao, qui les lui avoit demandées. Ce Chirurgien prérendoit que réduites. 
en onguent elles guérifloient des écrouelles, & qu’elles fervoient aufli à faire- 
connoître une dangereufe maladie des enfans , nommée /e Venr, par l’appli- 
plication qu’on leur faifoit d’une griffe fur le ventre. Si l’enfant étoit attaqué de- 
ce mal, il fe formoit, difoit-il , une efpece d’écorce fur la griffe. 

Le mème jour, cinq cens chaffleurs Mongols furent congediés, avec des. 
préfens, en argent, en étoffes & en thé. Le 15 , le16 &le:7, on continua la 
marche dans plufieurs vallées, arrofées d’une riviere , & l’on fit chacun de ces. 
trois jours environ foixante lis. Le 18, on campa dans un lieu nommé L:, & 
le 19 à Ku-pe-keu. Lorfque l'Empereur approcha de la muraille, les troupes 
qui s’éroient raflemblées échirent les genoux à fon pañlage. Le 20 , après avoir 
fait cinquante lis, on campa près. du Village de Nan-chin-wang. L'Empereur 
fitla plus grande partie du chemin par eau , en s’exerçant à tirer quelques ca- 
nards & quelques lievres. Le 21, on fr cent lis, dont l'Empereur fit quarante: 
par eau. En arrivant à Schwin-hyer , où l’on devoit camper, on y trouva quan- 
tité de Mandarins-du prenuer Ordre, qui éroient venus de Peking au-devant de: 
Sa Majefté. Le 22, après avoir fait vingt lis, l'Empereur rencontra le Prince: 
fon fils & fon fuccelleur ; avec lequel ayant fait quarante lis qui reftoient juf- 
qu'à Peking, 1l entra dans cette Capitale avant la nuit. 


$. V.. 
Cinquième Voyage de Gerbillon en Tartarie , à la fuite de l'Empereur. 


E premier jour d'Avril 1696, qui revient au 30 de la feconde Lune Chi-- 
L noife, Thomas, Pereyra & Gerbillon, partirent avec l'Empereur, qui: 
alloit faire la guerre au Khan des Eluths. Ce Monarque fe faifoit accompagnes 
de fix de fes enfans., & laiffoir à Peking l'héritier préfomptif de la Couronne, 
pour veiller à ladminiftration de l’Empire. Il srouva, hors.des fauxbourgs, toutes. 
les troupes qui devoient marcher à fa fuite , rangées en bon ordre ;.avec la groffe- 
& la petite artillerie.. L'armée avoir été divifée en plufeurs corps , & les autres 
avoient pris différentes routes. Ils devoient marcher à cinq ou-fix journées de 
diftance, pour camper avec plus de commodité dans les montagnes, jufqu’à 
leur entrée dans les plaines de la Tartarie, où l’on étroit convenu de fe rejoin-- 
dre. A quatre lieues de la Capitale, le Prince Régent, qui avoit accompagné 
l'Empereur à certe diftance., retourna fur fes pas; & Sa Majefte continuant. fa: 
soute, campa fous les murs de Schke-ho ;, du côté du Nord... 
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Le 2, on campa au pied des montagnes, près du Fort de Man-keu, pallage 
dont on a và la defcription dans le premier Journal. Le 3 , ontraverfa les dé- 
troits des montagnes, qui ont crois lieues de longueur , & qui cauferent moins 
d’embarras que dans les occafions précédentes » parce que les chemins avoient 
été bien réparés. On campa le même jour à Fu-lin, Ville murée ; le 4, près 
de Whay-lay ; les , cinq lis au-delà d’une Ville nommée Tumu, fur le bord 
d’un ruffeau, dans un lieu nommé S$cki-ho. 

Le 6, après avoir fait quarante lis par une grande vallée , on monta une 
affez haute montagne, nommée Chang-ngan-ling. On employa une heure au 
moins à monter ; mais la defcente fut beaucoup moins longue , parce que la 
terre eft plus élevée au-delà. Le chemin avoit été réparé fi foigneufement , 
que les chameaux & les fourgons paflerent fans peine. On rencontre au fom- 
met de la montagne une petite Forterelle ruinée, derriere laquelle on forma le 


camp, dans une plaine nommée Kokiz , près d'un ruifleau qui coule entre les: 


montagnes. 

Le 7, on marcha dans une vallée: très-large & par des chemins fort bien ré- 
parés, On campa fur le bord d’un ruiffeau , qui coule à l'Oueft dans les mon- 
tagnes, près de Tyan-i-pu , petite Ville revètue d’un mur de terre, où l'on 
palla le jour fuivant ; parce qu'il éroit rombé pendant la nuit plus d’un démi- 
pied de nége. e 

Le 9 , on continua de marcher dans une affez grande vallée, qui fe refferre; 
vers la moitié du chemin ; par un défilé forrétroit, où. l’on eft obligé de tra- 
verfer une petite colline entre deux. montagnes. On campa fur le bord d’un 
ruifeau , dont le cours eft à l’Eft, près de la grande Ville de Che-ching-hyen, 
qui eft environnée de bons murs de brique , avec des Tours à certaines 
diftances.. 

Le 10, on ne ceffa point de marcherentre des montagnes dans une vallée de 
largeur médiocre, quife refferre par.un détroit , comme la précédente. Vers la: 
moitié du chemin, on palla devant la Ville de Fang-cheu-yen , qui eft revètue- 
de murs & de sours; & l’oncampa fur un ruiffeau , près. d’une Forterelle , 
demi-ruinée. Le même jour, un #ya,-c'eft-à-dire un Officier des écuries 
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Impériales, fe tua lui-mème, parce qu'il défefperoit. d’avoir afflez de force 
pour continuer le voyage. L'Empereur , informé de cer accident., ordonna, 
pour détourner es autres du mème deffein , que le bagage du Mort, .fes cha- 
meaux , fes chevaux & fes Efclaves , fuffent diftribués entre les Ecuyers du cor- 
tege ; que tous fes autres biens fuflent confifqués ,. &.que le corps für jetté dans. 
: 
un champ, fans fépulture. ne 
Lex, on fuivir une vallée, jufqu'à Tu-fchi-chin (3), autre Ville murce.. 
(2) Nommée enfuite Tu-chs-ching. 
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Les Miffionnaires y trouverent la hauteur de l'Etoile polaire, de quarante-un 
degrés trente-fix minutes ; de forte qu'en ajoutant cinq minutes pour les dix 
lis (4) qu'on compte de-là jufqu'à la grande muraille, qu’on avoit paflée le 
matin, la latitude de la porte doit être de quarante-un degrés quarante-une 
minutes. 

Cette porte elt bârie dans les montagnes , au milieu d’un détroit qui n’a 

as deux cens roifes de largeur. La muraille eft affez entiere dans cet endroit; 
mais elle tombe en ruine des deux côtés , fur le revers de fa montagne. Le refte 
de cette journée fe fit en Tartarie, où le Pays commence à s'ouvrir davantage, 
parce que les montagnes à l’Eft & à l'Oueft fe reculent à mefure qu’on avance, 
& qu'au Nord il fe préfente une valte plaine, dans laquelle paiflent les trou- 
peaux de l'Empereur. On campa près d’une petite montagne nommée Joyhu , 
dans un lieu qui fe nomme Chilon-palhaton. Les terres marécageufes éroient 
encore fi peu dégelées , qu’à peine y voyoit-on la trace des voitures. 

Le 13, après avoir traverfe un Pays encore plus ouvert, on campa dans un 
lieu nommé Wohay-hojo ($ ), près de la petite Riviere de Schanru , qui coule 
dans la plaine par divers détours, de l’'Oueft à l'Eft. On n’apperçoit point un 
arbre depuis la grande muraille jufqu’ici. 

L'Empereur paflant par hazard près des puits qu’on avoit creufés pour l’u- 
fage du cortege, & n’y trouvant pas les deux Officiers de fa Maifon à qui la 
garde en avoit été confiée , les fit chercher fur le champ, & leur demanda pour- 
quoi ils prenoient fi peu de foin d’une commifion fi importante. Enfuite il 
les abandonna au jugement de fon Confeil, qui les bannit à T//4. Sa Majefté 
ratifia cette fentence & diftribua leurs chevaux. En mème-tems elle fit une fé- 
vere réprimande aux principaux Seigneurs de l'Empire , du peu d'attention 
qu'ils avoient pour l'ordre qu’il avoit donné le 12, de faire partir le bagage à 
la pointe du jour , de ne pas allumer des feux avant cette heure , & de fe bor- 
ner à faire un feul repas par jour. Il ajouta que lui-même & fes fils s’affujertif- 
fant à ne manger qu'une fois, les autres pouvoient bien fuivre fon exemple. 
Li-deflus, quatre dés principaux Seigneurs de fa Cour, dont l'office eft de 
faire execurer les ordres du Monarque dans fon cortege, fe rendirent à la porte 
de fa tente, & s’y mirent à genoux en qualité de coupables, pour reconnoître 
leur faute & demander d’être punis comme ils s’en croyoient dignes. L’Empe- 
reur leur fic dire qu'ils devoient s’efforcer de réparer leur négligence, & qu'il 
leur pardonneroit à certe condition ; mais que s'ils y perfftoient, 1l leur feroit 
faire leur procès à Peking. Cette réprimande eut fon effet. 

Le Pays par lequel on pañla le 14 eft fort plat, & fi ouvert qu'à peine y 
découvre-t’on les montagnes qui font fort éloignées à l’'Eft 8e à l'Oueft. Mais 
les pâturages y font plus rares que dans les deux journées précédentes, & la 
terre y paroit, prefque de toutes parts, imprégnée de nître. Ce canton eft ré- 
fervé auf pour les beftiaux de l'Empereur. Cependant on n'y apperçut que deux 


(4) Ce doit être des lis de près de vingt à la licue. 
(5) Nommée enfuiré Neha-hogo. I] faut peut-être heye, 
-sûs lis. dis. 
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miférables tentes de Mongols. Un peu au-deffus de Poro-hotur , près de la 
petite riviere de Schantu , deux Kalkas furent condamnés à mort pour avoir 
entrepris de voler des chevaux. Mais l'Empereur changeant cette fentence, 
ordonna qu’on leur coupat le nez & les oreilles, & qu’on leur caffât les bras 
& les jambes, pour fervir d'exemple aux voleurs de leur Nation. 

Le 14 fut un jour de repos dans le camp. Le 14, on campa dans un lieu 
nommé Xon-nor (6), où l’on voit plufeurs étangs d’eau douce, fans apper- 
cevoir un arbre. Quoique les jours précédens euflent été fort chauds, & qu'il 
eut tombé beaucoup de pluye , accompagnée de tonnerre, avec un vent Sud- 
Eft , qui eft ici comme le fignal de la pluye ,ine laiffa pas de tomber beau- 
coup de nége le 16 après midi. Ce qu'il y eut de plus fâcheux, c’eft que la 
terre en étant couverte, on ne put trouver de quoi faire du feu. L'Empereur 
defcendit de fon cheval; mais au lieu de fe retirer dans une petite tente, qui 
fat dreffée aufli-tôt fuivant l’ufage , 1l demeura expofé au mauvais tems , avec 
les Princes fes fils, jufqu’à ce que toutes les autres tentes furent dreflées. En- 
fuite étendant fon attention aux chevaux de fa fuite , il donna ordre aux Hyas 
de les conduire dans une vallée au Nord-Oueft du camp pour les mettre à 
couvert d’un vent très froid, & de leur laiffer les felles jufqu’au lendemain, 
On avoir creufé quarante puits pour trouver de l’eau potable, & l’on décou- 
vrit une excellente fource à cinq lis du camp vers le Nord. 

Le 17, le vent ayant changé à lOueft, on vit ceffer la pluye, & luire le fo- 
leil au milieu du jour; ce qui rendit fa gayeté naturelle à l'Empereur, qui 
avoit paru fort affligé du mauvais tems. Tucheru-han, & le grand Lama Chep- 
quin-tamba-hutuktu , fon frere, vinrent faluer ce jour-là Sa Majefté , & furent 
reçus avec beaucoup de careffes. 

Le 18, on entra dans un Pays plein de petites montagnes & de collines , 
dont on traverfa quelques-unes. La plüpart étoient encore couvertes de nége. 
On campa fur le bord d’un défert fabloneux , qui a quatre journées de largeur , 
dans un lieu nommé Queizu-rpulak , près d’un lac, qui fe nomme Poyokrey, 
& qui a cinq ou fix lis de tour. En arrivant dans ce lieu , l'Empereur renvoya 
tous les Lamas qu'il avoit amenés de Peking. Ils lui promirent de faire cef- 
fer la pluie & de ramener le beau tems ; mais l'effet répondit mal à leurs pré- 
ditions. Dès le 15 , ils s’éroient mis en prieres ; & prétendant que le bruit 
diffiperoit les nuces, ils avoient fait faire une décharge de huit ou dix pieces 
de canon. Cependant le jour d’après fut le plus mauvais que l’Auteur eut jamais 
vi dans tous fes voyages en Tartarie. Lorfqu’on leur demandoir pourquoi je 
tems éroit fi pluvieux, dans une faifon qui eft ordinairement très belle, ils 
répondoient que les efprits qui préfident aux fontaines , aux rivieres & aux 
eaux du pays, étoient venus au-devant de l'Empereur. 

On s'arrêta le 19, pour attendre les fourgons du cortege. C’étoit le jour 
de la naiffance de l'Empereur; mais il ne voulut pas qu’elle fût célébrée. Le 
lendemain , il s'exerça dans les fables voifins à la chafle du cerf, & il leva 
la défenfe de faire plus d’un repas par jour. 

Le 21, on fitquarantelis, prefque fans cefle entte de petites montagnes fa- 

(6) Ruen-nor dans la Carte des Jéfuites. 
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bloneufes , remplies de bruyeres, & d’une efpece de faules qui croiflent en 
buiffons. La route fut aflez fuportable. On campa près de Æo/ro , dansune pe- 
uire plaine entre deux étangs. L'eau étoit fort bonne dans celui de l'Eft, mais 
amere & falée dans l’autre. On vit plufieurs petites mares, dont on auroic 
pris l’eau pour une efpece de lie, tant elle étoit chargée de nître. 

Le 22, on ne cefla pas de traverfer des montagnes de fable, où les chemins 
quoique foigneufement réparés , étoient fort incommodes pour les voitures & 
les chevaux, qui s'enfonçoient dans ces fables mouvans. On y campa , dans un 
leu nommé Arghirtu , (7), près duquel on découvroit plufieurs petites ma- 
res. On trouva une fource de fort bonne eau , à dix lis du camp vers l'E. 

Le 23, on campa au Nord d'une grande plaine, dans un lieu nommé Æe- 
Jimuk , qui ure ce nom d’un grand étang dont l’eau eft remplie de nître. 11 tomba 
de la nége pendant tout le jour & toute la nuit fuivante, avec un vent im- 
pétueux du Sud-Oueft. L’air étoit aufli froid, qu'à Peking dans le cœur de 
l’'Hiver. On perdit plufeurs chevaux , & tous les autres eurent beaucoup à 
fouffrir de la diferte du fourage. On palfa le 24 dans le même camp. 

Le 25, on trouva les fables mouvans beaucoup plus unis, & quelquefois 
affez fermes pour rendre le chemin aflez aifé. On découvrit plufieurs tentes dif- 
perfées. La grande plaine où l’on campa fe nomme Ke/zu (8) du nom d’un 
étang qui s'éend à perte vue du côté de l’'Oueft, & qui eft environné de 
fables au Nord. Le froid fut extrème le matin; & la terre étoit fi gelée , que 
les traces des chevaux ne paroiffoient pas fur la boue. Comme il tomba beau- 
coup de nêge pendant tour le jour , avec un vent très impétueux , on prit le parti 
de paller le 26 dans le même carap. 

L 

Le 27, on fit d'abord trente lis dans les fables mouvans, au travers d’un 
Pays fort inégal. Plufeurs bêtes chargées s’abbatirent, & furent abandonnées 
fur la route. Pendant le refte de la journée , jufqu’à Kon-ror , les fables furent 
plus fermes, & le pays s'ouvait un peu au Nord & au Nord-Oueft. Le 28, 
la route fut femblable à celle du jour précédent. On campa près de Kurcha- 
han-nor (9), grand étang, où l’on prit l’'amufement de la pèche. Mais tout 
le poiffon fe trouva de la même efpece, & de fort mauvais goût. Le Regule 
du Pays vint faluer Sa Majefté Impériale, avec plufieurs Princes de fon Sang, 
& lui ft préfenc d'un grand nombre de chevaux , de bœufs & de Mou- 
tons. 

Le 29 , on entra dans un Pays plus uni , & l’on campa dans un lieu nommé 
Huluflay , près de quelques étangs dont l'eau étoit chargée de nître & d’autres 
fels: Le lendemain & le premier jour de Mai furent paffés dans le mème 
camp. L'Empereur , inquiet de la.perte d’un grand nombre de chevaux & 
d’autres bêtes de charge, déclara publiquement que lui-même & fon Confeil 


{7) Nomméenfuite Aghirta. (9) Ou fimplement Schahban , comme 
(8) Nommé enfuite Kzliu. dans la fuite, & plürôt que Cha-han-nor. 
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avoient eu tort d'entreprendre le voyage dans une fi fâcheufe faifon. Deux des 
Princes fes fils fe mirent à la rère de deux Etendards qu'ils devoient comman- 
der, & marcherent en avant, après avoir pris COngé de leur pere. 

Le 2 de Mai, on trouva le Pays plus inégal & fort fabloneux , mais riche 
en paturages. On monta une affez haute montagne, & l’on crut s’appercevoir 
que la terre s’élevoit beaucoup. Le camp fut aflis au Sud d’une montagne fa- 
bloneufe , dans un lieu nommé Sira-furitu (10 ) , où l’on trouva de l'eau & du 
fourage en abondance. L'Empereur renouvella ici l’ordre de ne manger qu'une 
fois le jour. Le foir , les Jefuites obferverent que le foleil touchoit l'horizon à 
cent douze dégrés quarante minutes du point du Sud, ou à vingt-deux dégrés 
quarante minutes de l'Eft, & que par conféquent la variation n’étoit pas d'un 
dégré entier. Ils trouverent aufli la hauteur du Pole de quarante-trois dégrés cin- 
quante fepc minutes; ce qui s'accordoir fort bien avec la diftance qu'ils avoient 
parcourue. 

Le 4, Pays ouvert & fort uni, dont le fond étoit de fable, mêlé deterre, & 
riche en herbe, mais feche & Hétrie. Le lieu où l’on campa fe nommoit Hz- 
dir-han, & contenoit un grand étang, ce qui n’empêcha pas qu'on ne creufat 
plufieurs puits qui donnerent d’aflez bonne eau. 

Le $, continue l’Auteur , nous fimes cinquante lis , au Nord, & au Nerd 
Nord-Oueft, dâns un Pays toujours fort découvert du Nord au Sud. On y 
trouvoit de tems en tems quelques collines & de petites montagnes à l’'Eft & 
à l’'Oueft, mais fans arbres & fans roches, Le terrain étroit beaucoup plus ferme 
dans quelques endroits, où l’on voyoit de très bons pâturages & des herbes 
odoriférantes, Mais à peine commençoient-elles à fortir de terre. Nous 
campâmes dans un lieu nommé Æorho, où l’on voyoit plufieurs mares d’eau , 
mais fort mauvaife à boire, aufhi-bien que celle des puits qu’on avoit creufés. 
On en fit apporter d’une fontaine , qui éroit à une lieue de-là. Le fems fur cou- 
vert tout le jour, mais fans vent & fans pluye. Sur le foir il s’éleva un vent 
de Nord, qui diffipa les orages pendant la nuir. 

Le 6 , nous fimes trente lis droit au Noïd, dans un Pays toujours fort découvert, 
mais inégal & ftérile, où l’on ne trouva que du fable ferme, fans fourage. La terre 
alloit toujours en s’élevant , & nous remarquames que nous montions plus 
que nous ne defcendions. Nous campames dans un lieu nommé Xzrerkon , près 
d'une fontaine dont l’eau étoit fort bonne. On ne laiffa pas de creufer quantité 
de puits. Il y avoit aufli une mare d’eau, mais fort amere & fort falée. 

Le 7, nous fimes trente lis, droit au Nord, dars un Pays femblable à celui 
du jour précédent , montant ou defcendant , par des dégrés infenfbles , & nous 
campâmes dans un lieu nommé Targhir. On y voyoit une grande mare d’eau 
de pluye, affemblée dans un fond environné de petites collines , & l’on avoit 
fait des puits proche d’une fontaine dont l’eau étroit bonne. 


Le même jour, on vit arriver les Députés que l'Empereur avoit envoyés au 
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Grraucon. Khan des Eluths. Ils avoient été dépèchés vers ce Prince pour lui demander en 
1696. vertu de quoi il s’'étoir avancé fur les terres des Kalkas, après avoir promis de n'y 
V. Voyage. plus revenir, & quelsétoient fes deffeins. Il les avoir retenus pendant trois mois, 
ee ER ES dans {on camp, où 1ls étoient gardés étroitement dans une vallée ; fans aucune 
Eluths, <Connoifflance de l’érat des troupes & des affaires. Enfuite 1l les avoit renvoyés 
à pied & fans provifions,. avec une lettre pour l'Empereur , qui étoit conçue 
en.termes modeftes , mais où le Khan prétendoit que la raifon étoit de fon côté 
& que l'Empereur ne pouvoit protéger fans injuftice un homme qui avoit com- 
mis des. crimes énormes. Avant leur départ, le Khan leur avoir fait dire qu'il 
auroit pü leur donner la mort, pour vanger celle de cinq cens de fes Sujets, 
qu'un Mandarin des troupes de l'Empereur avoit fait tuer l’année précédente , 
fans aucune apparence de raifon, puifqu'ils étoient à la fuite d’un de fes En- 
voyés; mais que. ne confultant que fa clémence, il leur accordoit la vie. On 
ne: leur avoit pas rendu les chevaux ni les chameaux fur lefquels ils étoienc 
arrivés: Un.des Envoyés. avec qui je parlai, & de qui j'ai fçu ces particularités. 
me. dit qu'il étoit perfuadé que les Éluths avoient envie de les tuer, mais que 
leur Khan sy étoit oppofé.. On leur laiffa les vivres qu'ils avoient apportés, 
& qui ne durerent que deux mois. Lorfqu'ils n’eurent plus de quoi. fubfifter .. 
on. leur fit donner cinq chameaux maigres pour leur nourriture; mais ce ne 
fut qu'après qu'ils. eurenc bien prié les Eluths de ne les pas faire mourir de 
faim, & de leur donner plüôt la: mort. En les renvoyant , on leur fit préfenc 
de: quelques animaux maigres, tels que des. chiens. de jeunes chameaux & 
des Poulains. qui ne pouvoient être de nul fervice. Trois cens Cavaliers les. 
accompagnerent depuis Thwla ;.où ils avoient été gardés, jufqu’au de-là du 
Kerlon,. & leur firent faire de grandes journées à pied, fans aucune compañlion. 
pour ce qu'ils avoient à fouffrir. ee 
Le-8, nous féjournâmes , pour donner aux chevaux fatigués, Îe-tems de fe: 
rétablir, ou du moins. de fe repofer. Le 9, nous fimes quarante - deux lis. 
au: Nord, dans un Pays-désouvert de tous côtés, & dont le terrain étoir 
par tout fort égal , excepté pendant les huit ou dix premiers-lis ,. que nous. 
montâmes & defcendimes , mais prefqu'infenfiblement. La plus grande partie 
du. terrain étoit de fable. gros & dur, mêlé d’un peu de terre, fur lequel ik 
paroifloit peu: de fourage. L'air éroit. f plein de vapeurs dans tout lho+ : 
Penwé.  rifon, que le foleil luifoit foiblement. Nous campames dans un lieu nommé. 
Penge:. - | 
Kodo». Le 10, nous fimes cinquante lis au Nord-Oueft, dans un Pays aflez fembla- 
ble au. précédent , & nous campâmes dans un lieu nommé Æodo , où il y avoit - 
trois, fontaines & une mare, mais. peu de fourage. Nous primes la hauteur du. 
Pole à. midi, proche la tente de l'Empereur, avec fon grand anneau Aftro- 
mique de Buserfield., & nous latrouvâmes de quarante-cinq dégrés & quelques: 
minutes, . 
Muvais temss Le 11, on féjourna pour laifler prendre du repos à l'équipage. Le rems fut 
ferein le matin ; mais peu après le lever du fuleil, 1l s'éleva un vent de Nord. 
Ouett, qui devint exrrèmement violent, & qui forma des nuces fi épaiffes de: 
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poufliere & de fable, que le foleil en fut obfcurci. La nuit fuivante le vent, 
qui s’éroir appaifé le foir, recommença vers minhit, & s'étant tourné au Sud, 
Pair fe couvrit de nuages. Il tomba mème un peu de nége vers Le point du 
Jour. 

Le 12, on féjourna encore , à caufe du vent, dont le froid étroit égal à fa 
violence , & dans la crainte que la nége ne continuat. Cependant à l'entrée de 
la nuit, le vent cefla prefque tout-à-fair. 

Ce jour-là ,vers les dix heures du foir , deux Officiers qui avoient été envoyés 
par l’Émpereur pour apprendre des nouvelles de l'ennemi, revinrent en pofte, 

.comme ils étoient partis, & rapporterent qu’ils avoient vü de fort près l’avant- 
garde des Eluths, qui fuivoit le bord du Kerlon en defcendant & qui paroifloit 
s’avancer de notre côté; ce qui diflipa la mélancolie de l'Empereur & remplit 
le camp de joie, du moins en apparence, parce qu'on fe flatta que le voyage 
ne feroit pas auili long qu’on le craignoit. On fouffroit beaucoup dans le camp. 
La plüpart des Chevaux étoient harafiés , aufli-bien qu'une partie des chameaux 
& des autres bères de fomme. Sa Majefté affembla fon Confeil vers minuit, 
& fit dépècher inceMamment des Couriers aux Généraux des deux autres armées, 
qui marchoient du côté de l'Occident, pour porter à l’un , l’ordre de fuivre en 
queue l’armée ennemie , & à l’autre celui de fermer les paflages qui pouvoient 
faciliter fa fuite. 

Le 13, nous fimes foixante-dix lis droit au Nord. Après en avoir fait cin- 
quante , nous fortimes des limites de la Tartarie Chinoife, c’eft-à-dire du Pays 
qui eft habité par les Mongols, partagés en quarante-neuf étendards qui s'é- 
toient foumis aux Mancheous avant qu'ils euflent fait la Conquête de la Chine. 
Il n’y à pas d’autre marque en cet endroit, pour fixer les limites , qu'une monta- 
gne beaucoup plus élevée que toutes les hauteurs d’alentour. Aufli vimes-nous 
de la nége qui n'étoit pas encore fondue. Avant que de partir , nous laifsâmes 
dans le camp un grand nombre de chevaux & de mulers fatigués , prefque tou- 
tes les charettes de l'équipage & une partie de notre bagage, avec un détache- 
ment pour le garder jufqu'à notre retour. Le tems fur ferein tout le jour , mais 
extrèmement froid le matin , comme au mois de Décembre à Peking , quoiqu'il 
ne fit qu’un vent médiocre de Nord-Oueft , qui diminua même après midi 
Nous campämes dans une petite plaine , entourée de collines de fable , où l’on 
trouva une fontaine de très bonne eau. Ce lieu fe nomme Sozderou. Le 14, 
nous fimes foixante-dix lis au Nord-Oueft , la plus grande partie dans un che- 
min femblable à celui des jours précédens. Nous traversâämes, en plufeurs en- 
droits, des fables mouvans, où l’on voyoit quelques petits arbres & quelques 
buifons. Nous carnpâmes enfuite près d’une grande mare d’eau , toute blanche 
de nitre. On avoit creufé des puits alentour , & dans plufieurs autres endroits. 
Ce lieu fe nomme Huluffutay-Cha-hannor. Le fourage y étoit meilleur que dans 
aucune autre partie de la route. 

Après avoir fait dix lis, nous pafsâmes près de plufieurs gros morceaux de 
marbre, fort blanc, qui fortent de terre; fur l’un defquels, nous vimes des 
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lettres Chinoifes gravées , qui marquoient que le troifiéme Empereur de la fa- 
mille de Tai-ming , nommé Yung-lo , avoit paflé par cette route, à-peu-près 
dans la même faifon où l’on.étoit, lorfqu’il alloit faire la guerre aux Mongols 
de la race d'Yuen, qui avoient été chaflés de la Chine par Hong-07 fon pere. 
Le tems fut couvert tout le matin, avec un véntr de Nord-Eft très froid , qui 
nous geloit , quoique nous fuflions vêtus de doubles fourrures comme au cœur 
de l’Hiver. 

Le 15 , nous féjournâmes, pour attendre les Troupes qui marchoïent derriere 
nous avec l'artillerie. Le 16, nous fimes cinquantelis, au Nord-Oueft, dans 
un Pays aflez femblable à celui des jours précédens. Nous vinmes camper entre 
des hauteurs qui étoient au Nord d’une grande plaine de plus d’une lieue 
de diametre, où nous trouvimes plufieurs mares d’eau qui paroifloient pleines 
de nitre. Au-deflus de notre camp il y avoit une fource d’eau courante , dont 
l'eau ne laifloit pas d’être un peu douceâtre ; ce lieu fe nomme Kara-manpunè 
habir-han. Le tems, après avoir été froid le matin avant le lever du foleil, 
devint chaud & ferein pendant tout le jour. Vers midi , il s'éleva un petit vent 
de Nord-Oueft , qui tempera la chaleur. 

Le mème jour, on vit arriver au camp un Officier d’un des plus puiffans 
Regules Mongols qui font foumis à l'Empereur. Ce Regule l’avoit envoyé au 
Khan des Eluths, par l’ordre de Sa Majelté, pour feindre de vouloir fe join 
dre à lui contre les Mancheous. Il fut conduit fur le champ à l'audience de 
l'Empereur, auquel il remit la réponfe du Khan des Eluths à la Lettre de fon 
Maitre. Le Khan exhortoit ce Regule à fe joindre promptement à lui. Il lui 
promettoit de s’avancer incefflamment à la tête de fes troupes, en l’affurant 
qu’il attendoit bien-tôt un fecours de foixante mille Ruffiens, & que s'ils dé- 
faifoient l’armée des Mancheous ils iroient enfemble droit à Peking, pour 
faire la conquête de l’Empire, dont le partage fe feroit entr'eux. L'Envoyé 
ajouta que le Khan des Eluths lui avoit donné une audience très-gracieufe ; 
que c’éroit un Prince d’une taille au-deffus de la médiocre , maigre de vifage 
& qui paroiffoit agé de cinquante ans. L'Empereur fit donner. cent taëls de ré- 
compenfe à cet Officier , & parut fort farisfair des nouvelles qu’il lui avoit 
apportées. 

Le 17 on féjourna, pour laiffer paffer les troupes qu’on avoit réfolu de faire 
marcher à l'avant-garde. Elles éroient compofées de trois mille hommes d’in- 
fanterie Chinoife , & de tous les moufquéraires des huit étendards , qui étoient 
au nombre de deux mille. Ces deux corps, avec huit cens hommes de gendar-- 
merie choifie & huit cens chevaux Mongols , devoient compofer l'avant-garde 
de notre armée, foutenus d’une grande partie de l'artillerie. Les troupes des 
trois premiers étendards, avec les gardes & les Officiers de la Maifon de l'Em- 
pereur devoient fermer le corps de bataille, que Sa Majefté fe propofoit de 
commander en perfonne , ayant fous lui trois des Princes fes fils & un Regu- 
le, avec les principaux Seigneurs de l’Empire. L’arriere-garde devoit être 
compofée des troupes des cinqgautres étendards, chacun avec leurs Reoules à 
leur rère, & deux fils de l'Empereur qui en éroient les chefs. Les troupes de 
Vavant-garde défilerent en préfence de l'Empereur. 
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Ce jour-là, étant forti de l’enceinte du camp par la porte du Nord, je vis 
une efpece d'arbre , ou plütôt un mât drelfé fur une hauteur , affez proche du 
camp. Ce mâtavoit , de diftance en diftance, des chevilles, qui fervoient d’é- 
chellons pour y monter. Au-deffus éroient deux efpeces de paniers , & au bas 
un corps-de-garde. On me dir que la nuit il ÿ avoir des fentinelles fur cet arbre, 
pour découvrir de plas loin. | 

Le 18, nous fimes foixante-dix lis au Nord-Nord-Oueft. Le Pays que nous 
traverfâmes éroit le plus uni & le plus découvert que rious euffions trouvé fur 
toute laroute. Il y avoit mème , en plufieurs endroits , d’affez bon fourage, & 
l'on voyoit prefque par-tout la nouvelle herbe poufler parmi la vieille. Mais 
on ne trouva pas d'eau jufqu'au lieu où nous campames , qui fe nomme 
Ongon -elezu ; où l’on découvrit une mare pleine de nitre. On y avoit fait 
plufieurs puits, dont quelques-uns donnerent de l'eau aflez douce. Nous cam- 
pâmes dans la plaine, à l'Orient de plufeurs hauteurs de fables mouvans, où 
l’on trouva quantité de broffailles, qui fervirent au feu de la cuifine. Quoique 
le tems eûr été fi froid le 13 , la chaleur auroit été incommode ce jour-là, fans 
un grand vent qui tourna du Sud-Eft au Nord-Eft. 

Le 19, on féjourna pour laifler repofer l'équipage & fe difpofer à faire la 
journée fuivante, qui oi ètre fort grande. Le même jour , l'Empereur en- 
voya fon fils ainé, accompagné de Sofan-lau-ya, un des principaux Sei- 
gneurs & des premiers Miniltres de JEmpire, pour commander lavant-gar- 
de , qui étoit de fix à fept mille hommes ; avec défenfe néanmoins de s'enga- 
ger au combat fans un ordre exprès, quand les ennemis lui préfenteroient ba- 
taille; mais de fe tenir fur la défenfive , en attendant qu’ils fuflent joints par 
le refte de l’armée. Sa Majefté alla, le même jour, viliter tous les quartiers 
qui éroient aux environs du fien. Le tems fur ferein , prefque fans aucun vent, 
& fort chaud pour la faifon. Cependant après le coucher du foleil, l'air fe ra- 
fraîchit & la nuit fut froide. 1 

Le 120, nous fimes cent-vingr lis, prefque droit au Nord. Le chemin étoit 
découvert , avec de petites hauteurs par intervalles , fur lefquelles on voyoit 
des pierres remplies de paillettes luifantes. C’étoient des pierres de tale. Sur 
tout le chemin on ne trouva pas d'autre eau que celle d’une petite mare, qui 
n'auroit pas fufh pour la centiéme partie de notre équipage. Nous campèmes 
au Nord d’une grande plaine , nommée Sibartai où Sibartou , près d’un ma- 
rais où l’on trouva un peu d’eau. On y avoit creufé quantité de puits & l’on 
en fitencore de nouveaux, dont l’eau étroit fort fraîche & n'avait pas mau- 
vais goût ; mais elle n’étoit pas faine. Les puits qu'on avoit ouverts étoient 
creufés prefque tous dans la glace, la terre n'étant dégelée qu'environ à un 
pied & demi de la furface. Le rems fut fort chaud tout le jour , & calme jufqu’à 
midi, qu'il s’'éleva un vent de Nord-Ef très-violent , qui remplit l'air de va- 
peurs. [1 continua toute la nuit avec la mème violence. 

Le 21, on féjourna pour donner du repos à l’équipage. Le vent de Nord 
continua tout le jour. Sur le foir 1l tomba un peu de pluie, qui diminua Ja 
force du vent. Ce jour-là, un Taiki Kalka amena à l'Empereur deux Eluths, 
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Tésrsnton, qu'il avoit pris le 2 d'Avril, & qu'il n’avoit ofé amener plüvôt, par fa crainte 
1696. qu'ils ne fe fauvaflent en chemin. Ils étoient fi ftupides, qu’on ne put tirer 
W. Voyage. d'eux beaucoup de lumiéres. Ils affurerent feulement que l’armée du Khan des 
Eluths ne montoit pas à dix mille hommes, & qu'il ne croyoit pas que les 
Mancheous vinflent le chercher fi loin ; mais que s'ils y venoient , 1l étoir ré- 
folu de combattre. Le mème jour , un petit Officier Mongol, établi à Peking, 
qu'on avoit envoyé à la découverte » TEVINE au camp & rapporta qu'il avoit 
rencontré, un peu au-delà de la Riviere de Kerlon, un Parti de trente ou 
quarante foldats Eluths , qui l’avoient pourfuivi long-tems, & qu'il lui auroic 
été difficile de leur échaper, s’il ne s’étoit élevé un grand vent qui leur avoic 
fair perdre l’envie de le pourfuivre. L'Empereur lui donna pour récompenfe 
un Mandarinat du cinquiéme ordre, qui devoit palfer à fes enfans. Le foir il 
arriva un autre courier, qui apporta des nouvelles de la feconde armée, c’eft- 
à-dire, de celle qui marchoir a l'Oueift & qui devoit aller droit à Thula , pour 
couper le chemin de la retraite aux ennemis. Il raconta que cette armée ayanc 
effuyé de grandes fatigues, ne pouvoit arriver à Thula que vers le troifñiéme 
de la cinquiéme Lune , qui revient au 2 de Juin. 
On tient confit Le 22, on continua de féjourner. I fe tint un grand Confeil de guerre fur 
__. …. — le parti qu'on devoir prendre dans certe conjonéture. Les opinions des Grands 
ne furent partagées. L'avis des uns fut d'avancer avec beaucoup de diligence, & 
divife. e combattre l’ennemiavant qu'on manquat de vivres, fans lui donner le rems 
de fe retirer; ce qu'il feroit infailliblement fi l’on attendoit la jonétion des 
deux armées. Les autresvouloient qu’on marchâr à petites journées jufqu’à la ri- 
viere de Kerlon , & qu’on fe repofar après chaque jour de marche, pour don- 
ner le tems aux vivres d'arriver. Ils alleguoient que les chevaux & les autres 
bîtes de charge fe remeriroient par degrés, & que les autres armées pour- 
roient joindre la nôtre, ou fuivre en queue les ennemis s'ils s’avançoient pour 
combattre ; que de cette maniere les troupes fe voyant en plus grand nombre, 
Ps avec des vivres & des chevaux capables de fervice , auroient plus d’ardeur pour 
le combar & plus de confiance à la victoire. Un troifiéme Parti, à la cête du- 
quel étoit un Regule , Chef du Confeil des Princes, propofa de s’avancer juf- 
qu'au premier lieu où l’on trouveroit de l’eau & du fourage en abondance, & de 
s'y arrèter jufqu’à ce que les autres armées fe fuflenc approchées de la nôtre ; 
que pendant ce tems-là les vivres arriveroient ; que les chevaux fe rétabliroient 
de leurs farigues, & qu'on aflureroit le fuccès du combat , fi les ennemis 
avoient l'audace de l’accepter ; qu’au refte, s'ils penfoient à prendre le parti de 
la retraite, ils pouvoient l’exécuter avant que ños troupes fuffent en état de les 
pourfuivre , d'autant plus qu'une marche précipitée acheveroit de ruiner nos 
chevaux & nos équipages. 
Avec quelelen L'Empereur , après avoir lü les Mémoires des trois Partis du Confeil, voulut 
seu an délibéré. encore les entendre tous enfemble , pour fçavoir les raifons de part & d'autre. 
Enfuite il déclara que cette affaire étant de la derniere importance, il ne vou- 
loit rien décider fans l'avoir propofée aux Princes & aux Seigneurs qui étoient 
à l’arriere-garde & à l'avant-garde. Il leur dépècha fur le champ deux Officiers 
d'experience, pour leur communiquer les trois opinions & recevoir leur pro- 
pre avis. . à | 
Le2;, nous féjournâmes encore, pour attendre le retour des deux couriers. 
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Hsrapporterent que la plüpart des Princes &c des Seigneurs de l’avant-garde & 
de l'arriere-garde étoient d'avis qu'on attendit les autres armées , ou du 
moins qu'on s’avançac lentement & à petites journées. Quoiqu'il n’y en eût 
que très-peu qui eullent opiné à s’avancer promptement pour combattre , l'Em- 
pereur remit au lendemain à fe dérerminer. Le tems fur chaud pendant tout le 
jour. 
Le 24, on fit cent lis, la plüpart au Nord-Oueft, & toujours dans un Pays 
fort découvert, comme les jours précédens, mais un peu moins égal, On trou- 
voit plus de petites hauteurs & de vallées; mais le chemin étoit fort beau 8 
fort aifé , parce que le terrain étoit de fable mêlé deterre, & couvert d’affez 
bons pâturages. On ne trouva de l’eau que dans quelques puits , qu’on avoit 
creufés à cinquante lis du lieu d’où l’on étoit parti; encore éroit-elle en petite 
quantité & d'une bonté médiocre. Nous campämes.au Nord d’use grande 
plaine, & au Sud de quelques petites collines, dans un lieu nommé Chaban- 
pulak , où l’on trouva trois fources d’eau , près defquelles on fit plufieurs puits , 
& un plus grand de forme quarrée , pour abreuver les animaux, A fept où huit 
lis du camp , on trouva une autre fontaine , beaucoup plusabondante. Letems- 
fut ferein pendant tout le jour ; mais 1l fit, vers le foir, un grand vent d’Oueft.. 
qui tempera Ja chaleur. ne 

Ce jour-là , deux Officiers des gardes de l'Empereur, qui étoiént allés à la 
découverte , rapporterent qu'ils avoient vû du haut d’une montagne , à cent 
quatre-vingt lis du camp, trois hommes. à cheval , qui paroïfloient être des 
{entinelles avancées des ennemis ;. que bien loin au-delà , ils avoient vù beau 
coup de poufliere, & un amas de vapeurs , qui leur avoit paru de la fumée ; & 
qu'ils croyoient que c'éroit l'avant-garde ou.du moins une partie de l’armée: 
ennemie: 

Le 25 on féjourna, pour faire repofer l'équipage , & l'Empereur décida qu'on 
attendroit les deux autres armées, pour marcher à l'ennemi ; qu'aufi-tôt que 
toutes les troupes feroient rafflemblées , on s’avanceroit lentement vers le Ker 
lon ; qu'on changeroit le premier projet de la route, & qu'au lieu d'aller au 
Nord-Oueft, on itoit au Nord-Eft, pour remonter enfuite le Kerlorr. . 

Le 26, nous continuâmes de féjourner dans le même camp, pour attendre 
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avec un petit vent de Nord, qui ne laifla pas de remperer la chaleur. Ce jour- 
là, un des plus confiderables Lamas des Tartares foumis à l'Empire, homme 
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arriva au camp ,. de l’armée qui étoit partie de Kuku-hotun & qui avoir pris 
fon chemin par l'Oueft. pour fe rendre à Thula. Il amenoit avec lui deux 
Eluths , que fes gens avoient arrêtés en chemin. On apprit d'eux-mêmes 
qu'ils étoient venus en chaffant des mules fauvages ; que leurs compagnons, au 
nombre de huit, étant mieux montés , avoient pris les devans pour retournez 
au:gros de leur armée; que leur Roi étroit campé entre la Riviere de Kerlon & 
celle de Thula, dans un Pays découvert; qu’il avoit plus de dix mille foldats , 
& qu'en comptant les valers, auxquels il avoit donné des armes, fon armée: 
pouvoit être de vingt mille hommes; que d’ailleurs , un Prince de fa Maifon 8x 
{on vaflal ; s’éroir joint à lui avec environ fept mille tant foldats que. valers ar. 
més ; que les vivres , 'efl-à-dire les befliaux ( car ils ne mangent ni pain ni riz }, 
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ne leur manquoient pas, non plus que les chevaux & les chameaux , & qu'ils 
étoient réfolus de combattre fi l’on marchoït à eux. 

Ces deux hommes éroient à cheval , armés chacun d’un fufil & vêtus d’habits 
de peaux de cerfs. Ils répondirent à routes les queftions qu’on leur fit , avec 
beaucoup de netteté & de réfolution. Ils avoient été pris à deux petires lieues 
du gros de leur armée, où l’on ne fçavoit rien de certain touchant la marche 
des nôtres. 

À l'égard du Lama, 1l rapporta que l’armée de Kuku-hotun , commandée 
par le Généralifime nommé Fran-gu-pé, c'eft-à-dire, Le Comte Fiangu , un des 
premiers Seigneurs de l'Empire , s’'avançoit en diligence, & qu'elle arriveroit 
au Kerlon le huit de la cinquieme lune ; qu’elle avoit des vivres jufqu’à ce 
tems-là , mais qu’elle n’éroit plus que d'environ dix mille foldats ; qu’on avoit 
été obligé de laifler le refte derriere, parce que les chevaux & les équipages 
ayant beaucoup fouffert, étoient extrèmement diminués & ne fuftifoient qu’à 
peine pour ce nombre; que la troifiéme armée commandée par un Général Chi- 
nois,nomné S7-ffu-khé,& prefque toute compofée de Chinois , étoit tellement 
fatigue , que le Général avoit été obligé d’en laiffer la plus grande partie der- 
ricre ; qu'il en menoit feulement dix mille hommes avec lui, lefquels étoient 
encore à dix journées de l’armée de Fan-gu-pe ; qu’ils la fuivoient à cette dif- 
tance , & que le Général feul, avec quelques Ofhiciers ; avoient joint cette 
armée. 

L'Empereur averti de l'arrivée du Lama & des deux prifonniers Eluths ; eut 
tant d’impatience d'apprendre des nouvelles,qu’il monta aufli-tôt à cheval pour 
aller fe promener du côté par lequel ils approchoient du camp. 

Le 27, nous féjournâmes encore pour attendre les vivres. On tint Confeil 
toute la matinée , fur les nouvelles qu'on avoit reçues la veille, & lon prit la 
réfolution de paller encore deux jours dans le mème camp, pour attendre les 
vivres. On devoit s’avancer enfuite d’une journée de chemin, & féjourner 
quelques jours pour attendre l’armée de Æian-gu-pé. Le tems fut couvert pen- 
dant tout le matin, & fi froid pour la faifon , que je fus obligé de me vêtir de 
deux veftes de peau, comme en Hiver. Depuis midi le tems fut ferein jufqu’à 
la nuit, mais après le coucher du foleif, il s’éieva un vent fort violent du Nord- 
Nord-Ouelt , qui rafraichit beaucoup l’air. 

Le 28, nous féjournâmes encore pour attendre les vivres. Un grand vent de 
Nord-Nord-Eft nous obligea d’être vêtus comme en Hiver. Ce jour-là les trou- 
pes de deux des cinq Erendards qui compofoient l’arriere-garde ou qui étoient 
demeurés derriere, arriverent & vinrent camper proche de nous. Le 29, on 
continua le fejour , dans l'attente des vivres & l’on vit arrivereneffer un grand 
nombre de charettes, chargées de riz, qui fut diftribué fuivanc les befoins. 
L'Empereur fit donner aux foldats des bœufs & des moutons. Plufieurs che- 
vaux moururent d’une maladie contagieufe , qui venoit de la mauvaife qualité 
& de la diferte de l’eau. Leur maladie fe manifeftoit par une puftule ou par une 
enflure à la gorge. : 

Le 31,nous fimes quatre-vingt-dix lis au Nord-Oueft, qui commencerent 
par deux lis au Sud, aurour de diverfes petites collines remplies de pierres; 
enfuite nous tournâmes à l’Oueft , & de-là au Nord-Oueft qui ne cefla plus 


d’être notre route. Le terrain étroit d’abord rempli de pierres. Enfuite 1l e 
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de fable, mêlé d’une terre fort dure; toujours découvert , mais moins uni que 
celui des jours précédens. Nous ne vimes que peu d’eau en deux endroits ; l’un 
à trente ou quarante lis du lieu d'où nous étions partis, & l’autre à cinquante 
lis. Un peu au-deflus du camp , nous découvrimes à l'Orient une petite chaine 
de montagnes médiocres, mais couvertes de pierres & de rochers. On campa 
dans un lieu nommé Touirin , où couloit une fontaine qui remphfoit plufieurs 
folles & divers puits qu'on avoit cteufés; mais elle ne fufhfoit pas pour une fi 
grande multitude d’animaux , & la quantité de nître dont elle étoit chargée 
lui communiquoit une mauvaife qualité. 


Défaise de Kaldan & retour de l'Empereur. 


I E même jour on rejoignit l’avant-garde, qui avoit pris poite dass ce lieu , 
depuis plufieurs jours. Nous féjournämes le premier de Juin, pour laiffer re- 
pofer l'équipage, fatigué de la journée précédente. Le tems fur ferein pendant 
tout le jour, prefque fans vent & fort chaud. L'Empereur fic regler l’ordre du 
combat, fuppofé qu’on rencontrât l'ennemi. 1] donna des ordres pour la ma- 
niere de camper & de foruifier le camp. Enfuite , dans la vue d'animer les trou- 
pes » 11 diftribua, aux Officiers Généraux , des habits qui avoient été faits pour 
lui, & leur fit déclarer qu’il remetroit à tous les Mandarins une derniere an- 
née de leurs gages, qui leur avoit été payée d'avance , & qu'il ordonneroit 
qu’elle für payée de nouveau lorfque le terme feroic échu. Il fic préfent , aux 
foldats , des chevaux qu'il leur avoit fait prêter ; d’un à chaque Cavalier, 
& de trois à chaque Gendarme, fans quoi ils aurotent été obligés de les ren- 
dre ou de les payer à leur retour. Enfin il fit dire à route l’armée que l’occafion 
étroit arrivée de fe faire connoître, & que fe propofant lui-même d’aflifter au 
combat, perfonne ne devoit craindre de demeurer fans récompenfe. Il réfolut 
aufli dans fon Confeil , d'envoyer deux Députés au Khan des Eluths , pour lui 
déclarer les motifs de fa marche. 

On féjourna le 2 , dans la feule vüe de laiffer prendre quelque repos aux trou- 
pes qui étoient arrivées le jour précédent Le rems, qui avoit été ferein le matin, 
fe troubla fur les huit heures, & le vent devint fi violent qu'il s’éleva des nuages 
de poufliere. Ce jour-là dès le matin , on virarriver au camp un Taiki-kalka,qui 
rapporta qu'ayant paffé le Kerlon avec une troupe de fes gens, & s'étant avancé 
jufqu’au lieu , où l’on avoit apperçu des gardes ennemies, 1l n’y avoit trouvé 


: © ; . » 
aucun veftige de campement ni de marche de troupes. L'Empereur fit partir 


deux Officiers, avec une lettre & des préfens pour le Khan des Eluths. Les pré- 
fens confiftoient en deux cens taëls d'argent , dix pieces de brocard de la Chine 
& d’étoffes de foye, des habits de brocard & des fruits. 

Ces Envoyés partirent fous l’efcorte de deux cens cavaliers choifis de l’avant- 
garde , & de quatre Officiers de confiance, avec un Ofhicier Mongol, qui de- 
voit leur fervir de guide jufqu’au lieu où l’on croyoit avoir découvert l’arriere- 
garde des Eluths. Les Officiers de l’efcorte avoient ordre de s’arrêter aufli-côt 
qu'ils appercevroient les gardes avancées, & de laiffer continuer leur route aux 
deux Envoyés. S'ils ne rencontroient pas l'ennemi au lieu marqué, ils devoient 
Re Re PAS de te AR 
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revenir fur leurs pas; & les Envoyés devoient s’avancer le plus qu’il leur feroît- 
poflible fous la conduire de l'Officier Mongol. Enfin , s'ils découvroient quel- 
que corps des Eluths, ils devoient renvoyer cet Officier, qui avoit ordre 
de revenir à toute bride. 

L'Empereur renvoya aufhi, avec ces Députés, les quatre foldats Eluths qui 
avoient été faits prifonniers , & leur fit donner à chacun un habit de brocard 
& une piece de foye. Cette faveur les furpcit d’autant plus, qu'ils ne s’étoient. 
attendus qu’à la mort. 1] n’y eut qu’un vieillard :le leur troupe , qui n’en pa- 
rut pas fort fatisfait. Il appréhendoit que des bienfaits de cette nature ne les. 
renchffent fufpects à leur Prince, & ne lui fiffent juger qu'ils avoient révélé le 
fecret de fon entreprife. 

Dans fa Lettre, l'Empereur faifoit entendre au Khan des Eluths qu'il étoit 
venu terminer la guerre qui afligeoit depuis fi long-tems les Eluths:& les Kal- 
kas ; que fi ce Prince vouloit entrer en compofition & le venir trouver , ou en- 
voyer des Députés dans quelque lieu qui feroit afligné, il l’écouteroit volon- 
tiers , ou qu’il enverroit aulli fes Députés; mais que dans. toute autre fuppo- 
fition il feroit forcé de fe déclarer contre lui. 

Le 3, lorfqu'on fe difpofoit à charger le bagage, vers les deux heures du: 
matin , il s’éleva un vent de Nord froid & violent, qui ramenant les nuages 
qu'un vent de Sud-Ef avoit pouffés au Nord-Eft, fit tomber un peude pluye; 
ce qui détermina l'Empereur à faire féjourner encore l'Equipage. Cependant 
on fit partir toute l’Infanterie , les Moufquetaires & les Gendarmes de l’avant- 
garde, avec la plus grande partie de l'artillerie. Le 4; on fit foixante lis, 
partie au Nord-Eft, partie au Sud-Eft. Les trente premiers fe firent entre 
des collines pierreufes , femblables à celles du jour précédent ; le refte fut pref- 
que toujours de fable, mêlé de terre , où l’on trouvoit, par intervalles, d’aflez 
bon fourage. Nous campâmes dans un lieu, nommé Îdu-chilu-iru-Pulak, à 
vingt lis d’un lieu nommé Tx/an-pulak , où l’on devoit camper , mais où l’on. 
apprit qu'une mare d’eau fur laquelle on avoit compté ; étoit entiérement def- 
féchée. Nous trouvâmes une fontaine, près de laquelle on creufa plufieurs puits ; 
cependant on fut obligé de chercher de l’eau dans d’autres lieux pour abreuver 
les beftiaux. 

Le $, on fit quatre-vingrt-dix lis; les vingt premiers au Nord-Oueft, & le 
refte droit au Nord. Pendant les cinquante ou foixante premiers lis, le terrain. 
étroit aflez inécal , excepté dans une vallée fort étroite, que le bagage fuivic 
long-tems , tandis que les tronpes défiloient fur les. côtés par efcadrons. En- 
fuite nous entrâmes dans une plaine, longue de plus de quarante ou cinquante. 
lis, & qui en avoit bien dix de largeur ; bordée à l'Oueft & a. lEft:par: de: 
petites montagnes, plus hautes que la plûpart des collines qui nous avions ren- 
contrées jufques-là, mais fans arbres & fans buifons. On y trouva d’aflez bon 
fourage. Le feu avoit pris dans les herbes feches d’une partie de la plaine, & 
n’étoit pas encore cteint lorfque nous y paflames. Nous campâmes à quelques 


lis d’une petite chaine de montagnes, qui termine la plaine du côté du Nord, 


I , 
Juin. dis, lis. 
. e a e . F e 3:2 e ° ° ° ° 20 


Idu-chilu-iru, ES Rukuchel ; en DE 7/0) 


© 
Le 
C: 


D'EYSA IVMIOIVTAN GES La v. | EN 525 


dans un lieu nommé Rzkuchel , dont les environs offroient de l’eau & du 
fourage. à ju 

Avant qu'on fût arrivé au camp, trois Cavaliers , du nombre des deux cens 
qui fervoient d’efcorre aux deux Envoyés, rapporterent que le jour précédent , 
{e trouvant proche de la riviere de Kerlon, ils n’avoient apperçu aucune trace 
des ennemis ; qu'ils avoient campé & fait rafraichir tranquillement leurs che- 
vaux; que le lendemain à la pointe du jour, une troupe de huit cens ou mille 
Eluths éroient venus enlever leurs chevaux; qu'ils avoient bleffé quelques-uns 
de leurs valets à coups de moufquer ; qu’ils avoient enfuite attaqué l’efcorte , 
& qu’il y avoit eu quelques bleffés de part & d'autre ; mais que les Officiers 
Impériaux s'étant avancés, en criant qu ils n'étoient pas venus pour combattre, 
mais pour amener au Khan des Envoyés de l'Empereur , avec des propolitions 
de paix, on avoit fufpendu les coups dans les deux partis; que deux Officiers 
de l'Empereur n'ayant pas fait difficulté de fe préfenter aux ennemis pour re- 
mettre les Envoyés entre les mains de leur Commandant , avoient été inveftis 
d’une troupe d’Eluths, qui les avoient aufli-tôt dépouillés de leurs habits ; que 
les deux Envoyés n’auroient pas été traités avec moins de rigueur , fi le Com- 
mandant, nommé Taneguilau , ne s'y éroit oppoié, & ne les avoit reçus avec 
les quatre prifonniers Eluths; qu'après avoir appris que l'Empereur s'appro- 
choit à la tête de fes troupes, & n'étoit qu’à dix ou douze lieues, les Éluths 
avoient laiffé partir les deux Cfciers, mais fans leur rendre leurs habits, & 
fans reftituer les chevaux, qu'ils avoient pris au nombre de quatre cens : que 
cependant ils s’éroient campés de maniere qu’ils inveftifloient l’efcorte Impé- 
riale. Les trois Cavaliers ajouterent que leurs chefs les avoient fait échapper 
pendant la nuit, pour apporter ces ficheufes nouvelles à l'Empereur, & qu'ils 
avoient appris d'un Elurh refté entre leurs mains, que le Khan n'étoit qu’à trois 
cu quatre lieues de-là avec le gros de fon armée. 

On fut furpris de voir arriver au camp, le foir du même jour, les deux 
cens hommes de l'avant-garde qui avoient été attaqués & inveftis. Ils rappor- 
rerent que les Eluths s’étoient retirés vers fix heures du matin, & qu’ils avoient 
repallé la riviere de Kerlon. Je parlai à l’un des deux Officiers qui avoient 
remis les envoyés de l'Empereur entre leurs mains. Il me fit lui-méme le récic 
de fen avanture. . 

Le 6 , nous fimes environ cent lis, partie au Nord & partie à l’Oueft ; les 
premiers , entre des montagnes & des hauteurs plus élevées & plus fréquentées 
que celles des jours précédens , mais toujours fans arbres & fans buiffons , la 
plüpart couvertes d’affez bons fourages. On ne voyoit même que de l'herbe 
nouvelle dans quelques endroits. La vieille avoit été brûlée par les Eluths; & 
comme notre marche étroit aflez lente, nous fimes fouvent repaitre nos che- 
vaux , qui avoient befoin de ce fecours. Dans tout le chemin , nous ne trou- 
vâmes qu’une mare, qui avoit été pleine d'eau, mais qui étoit tout-A-fait def- 
fechée. On campa dans un lieu nommé Fentu-puriu ; où l’on trouva une fon. 
taine, mais fi peu abondante, qu’à peine fournit-elle affez d’eau pour les 
hommes. 


Le foir, un des Envoyés revint du camp des Eluths. Il rapporta qu'après 
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Grrmiuron, Avoir été gardés l’efpace d’un jour, on les avoit fait parier à un Lama; qu'a 
1696. près quelques explications , ce Prêtre leur avoit dit qu'iis ne pouvoient être pré 
V. Voyage. fentés an Khan, & qu'ils écoient libres de s'en retourner avec leurs préfens & 
quon tee a Jeurs Lettres ; qu'il ne pouvoit fe perfuader que l'Empereur fut venu aufli près 
la part des E- d'eux qu'on le publioit; mais que s’il avoit commis cette imprudence, l’un d’eux 
nie devoir fe hâter de lailer avertir qu’il ne pouvoit paffer le Kerlon avec fon ar- 
mée fans s’expofer au danger de ne pas trouver de chemin pour fe retirer. C’é- 
toit faire entendre que les Eluths avoient pris la réfolurion d’en venir aux 
mains ; ou que fi l’Einpereur s’arrêtoit en-deça du Kerlon , ils auroient le tems 
de déliberer avec leur Khan fur le parti qu’ils avoient à prendre, & qu’ils don- 
neroient avis de leur réfolution à l'Empereur par l’autre Envoyé, qu'ils rete- 
noient dans cette vüe. Cependant une troupe de leurs cavaliers, qui efcor- 
tærent l’'Envoyé jufqu'à quinze lis du camp , ayant découvert l’armée Impé- 
riale d’une hauteur, abandonnerent aufli-tôt l'Envoyé & retournerent au galop 

vers leur propre armée. 

Le 7, après avoir fait environ foixante lis, partie au Nord & partie à l'Oueft, 
on campa fur le bord du Kerlon. On palfa d’abord deux collines ; & du fom- 
met de la plus haute, l'Empereur découvrit , avec des lunettes d'approche , deux 
troupes d'Eluths , qui étoient fur des hauteurs oppofées, & éloignées d’en- 
viron trente ou quarante lis. Les quarante derniers lis fe firent dans une 
grande plaine , qui s'étend une demie- lieue au - delà du Kerlon. Le fou- 
rage n’étoit pas bon dans cette plaine, excepté depuis les bords de la riviere 
jufqu’au pied des montagnes qui font au-delà. Le lieu où nous campâmes fe 
nomme ÆErdenitolohac-kerlorg-pulong. 

SG vs du La Riviere de Kerlon , qui prend fa fource au Nord d’une montagne nom- 
: mée Kentey, à foixante ou foixante-dix lieues à l'Oueft-Nord-Ouet de l’en- 
droit où nous campâmes, n’eft pas fort confiderable. Son fond eft de fable. 

Elle n’a qu'environ dix toifes de largeur dans fon cours ordinaire. Elle eft 

guéabie par-tout, car elle n’a qu'environ trois pieds d’eau dans les endroits les 

lus profonds , du moins vers le lieu où nous étions campés. Elle coule à l’'Eft- 

Nord-Oueft , & à l'E, jufques dans fon Lac, que les Tartares nomment 

Coulon ,; & les Mofcovites , Dalay , à quatre -vingt- dix lieues de notre 

camp. Le fourage eft eñ abondance & très-bon fur les bords , particuliérement 
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{ur ceux du Nord ; ce quiles rend très-propres à nourrir & engraifler toutes for 


tes de beftiaux. 

Les Kalkas, Sujets de Chetchi-han, étoient entiérement maîtres de ce Pays 
avant leurs guerres avec les Eluths, qui les ont contraints de fe retirer bien. 
loin du côté de l'Orient, pour mettre leurs beftiaux à couvert du pillage. Le 
Kerlon eft fort poiffonneux. L'Empereur & plufeurs de fes courtifans prirent 
au filet quantité de poiflons. Nous vimes de fort belles carpes, des brochets: 
de médiocre grandeur, & diverfes autres efpeces. 

Ordre dela mar- Ce jour-là , comme le précédent , toute l’armée marcha en ordre de bataille. 

ch: dans Parmée ONCE CET ; ë 

de l'Empereur, Elle étoit divifée en pluñeurs efcadrons , chacun avec fes étendards, qui of- 
 froient des figures de dragons en or, & d’autres ornemens. Chaque efcadrom 
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étoit commandé par quelques Seigneurs du premier rang. Les gendarmes de 
l'avant-garde formoient fur la prenuere ligne un gros efcadron qui en avoit 
plufeurs fur les aîles. L’aruillerie & les cavaliers moufquetaires marchoient à 
la feconde ligne; l'infanterie à la troifiéme , avec deux ou trois mille chevaux 
Mongols à fes côtés, & plufieurs gros efcadrons de gendarmes, armés de mouf- 
quets & de fléches. Enfin , fur les aîles marchoit l’arriere-garde , toute compo- 
{ée de gendarmerie. Le bagage fuivoic ia troifiéme ligne, & chacune de ces 
trois lignes occupoit près d'une lieue d’étendue, excepté la premiere, qui étoit 
plus ferrée. Comme chaque efcadron étoit fuivi d’une multitude de valets , qui 
menoient les chevaux & qui portoient les cuirafles de leurs maîtres, cette ar- 
mée paroifloit fort nombreufe , quoiqu’elle ne füt pas de vingt mille hommes 
effeéufs. L'Empereur marchoit à la feconde ligne, accompagné de fes gardes 
du corps & des Officiers de fa Maifon. Mais cette difpofition n’étoit que pour la 
marche ; dans le cas d’une bataille elle devoit changer. 

Au lieu de cuiraffes de fer , la plüpart en portoient de foixante ou quatre- 
vingt doubles de coton de foie, enfermés entre plufieurs doubles de taffetas. 
Ces cuirafles font excellentes contre le moufquet ; ce qui n'empêéchoit pas que 
chacun ne portât fa cuiraffe de feuilles de fer (11) & fon cafque, fur fon che- 
val, ou ne le fit porter fur un cheval de main, conduit pat un valer. Ce 
fpeétacle étoit magnifique. Tour brilloit de foie de différentes couleurs , mêlée 
avec l'or des cuirafles & des étendards, qui éroient en très-grand nombre. 
Mais il n’y avoit ni trompettes nitambours. Les Tartares n’en ont pas l’ufage. 

Le jour d’auparavant, l'Empereur avoit renvoyé au camp des Eluths l'Cfhcier 
qui en étoit revenu depuis deux jours, & l’avoit fait accompagner d’un Lama, 
avec ordre de leur déclarer que Sa Majefté attendroit un jour entier fur les bords 
du Kerlon la réponfe de leur Khan ; après quoi, elle prendroit fes dernieres 
réfolutions. Ces Envoyés trouverent en chemin un foldat Eluth, qui n’avoit 
pu fuivre l’armée de fa Nation. Ils l’amenerent à l'Empereur , & l’on apprit de 
lui que les huit cens hommes qui avoient paru les jours précédens en-deça du 
Kerlon, s'étoient retirés vers le gros de l’armée, qui n’étoit pas fort éloignée. 
En effet, les gardes avancées , qui furent pofées fur des hauteurs, à dix lieues 
du camp, apperçurent fur des montagnes oppofées plufieurs autres pelotons 
d’ennemis , qu’on prit aufli pour des gardes avancées. Cependant l'Empereur 
renouvellant fes ordres à l'Officier & au Lama, fit dire aux Eluths qu'il leur 
confeilloit de ne pas fe retirer , & de l’atrendre au contraire pour terminer cette 
guerre, par une bataille ou par un accommodement. L’Eluth qu’on avoit pris fur 
renvoyé, avec un préfent d’une vefte de brocard. Le tems fut ferein tour le jour, 
à la réferve de quelques perits nuages, & prefque fans vent. Auf fit-il fort 
chaud , fur-tout depuis midi; car l'air étoit encore fi froid le matin, que nous 
étions vêtus de doubles fourrures. 

Le 8, nous fimes feulement vingt lis, en remontant le Kerlon au Sud- 
Oueft. L'armée continua de marcher en bataille , & fur la rive , forma plufieurs 
camps particuliers , qu'on ne fe mit pas en peine de fortifier. 


(11) Ona déja donné la defcription de ces cuiraffes, 
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Le même jour, un Eluch vint fe rendre au camp de l’Empereur. Son mé- 
contentement venoit de la perte de fa femme & de fes enfans, qui lui avoient 
été enlevés fix ans auparavant, après une bataille que les Eluths avoient livrée 
aux troupes Impériales. 1l fe difoit fils d’un Seigneur de la Cour des Eluths. 
Quelques Ofliciers de fa Nation, qui s’étoient attachés depuis quelques an- 
nées au fervice de l'Empereur, le reconnurent en effet. Il demanda auffi d'y 
être reçu , & Sa Majefté lui fit donner un habit Mancheou. Il rapporta que 
peu de jours auparavant le Khan des Eluths étoit campé fur la riviere de Ker- 
Jon, à trente où quarante lis de notre camp ; mais qu'ayant appris que lEm- 
pereur s’avançoit à la tête de fes armées , il s’étoit hâté de remonter la riviere, 
& qu'il ne pouvoir être encore qu’à deux ou trois cens lis de nous. Sur ce ré- 
cit , qui parut d'autant plus vraifemblable que tous les pelotons ennemis avoient 
difparu & qu'on trouvoit par-tout des veftiges de leurs campemens , on réfolut 
de détacher toute la cavalerie des Mongols, qui montoit à trois mille hom- 
mes, accompagnée de trois cens gendarmes choifis de l'avant-garde, & com- 
mandée par les Regules & les Taikis Mongols de la fuite de l'Empereur, pour 
marcher fur les traces de l'ennemi. Elle partit le foir même, avec ordre de 
marcher toute la nuit. 

Le 9, on fit foixante-dix lis au Sud-Oueft , en remontant encore le Kerlon 
dans les plaines qui bordent cette riviere & qui font parfaitement unies. Une 
partie du fourage, qui y eft toujours en abondance ; avoit été confumée par 
les Eluths. Nous vimes leurs traces toutes récentes, & trente ou quarante lis 
de marche nous firent arriver au camp qu'ils avoient abandonné depuis peu de 
jours. Il occupoit environ trente ou quarante lis, le long des deux bords de la 
riviere. On voyoit bien qu'ils s'éroient étendus en plufieurs petits camps, pour 
la commodité du fourage. Nos gens trouverent même quelques miférables uf- 
tenciles, qu’ils avoient abandonnés en décampant à la hâte. Nous campames 
encore fur les bords de la riviere & dans la plaine. Les montagnes ne ceflenc 
pas de s’érendre des deux côtés de la riviere ; mais elles ne font pas fort hautes , 
& la plaine a toujours cinq ou fix lieues de largeur. 

En arrivant au camp , nos gardes avancées amenerent un Kalka , qui venoit 
de l'armée des Eluths pour fe rendre à l'Empereur. 1] déclara que n’étant point 
Eluth de Nation, mais un Kalka, qui avoit été élevé parmi les Eluths, & 
qu'ayant appris les avantages qu'on trouvoit au fervice de l'Empereur , il venoit 
prendre parti dans fes troupes. C’étoit un jeune homme d'environ vingt-cinq 
ans , qui paroiffoit avoir beaucoup d’efprit & de vivaciré. Il affura que le Khan 
des Eluchs fe retiroit en diligence vers la fource du Kerlon, dans la vue de fe 
couvrir des bois 8 des montagnes ; qu’il n’étoit qu'à deux cens lis de nous, 
& que fes troupeaux ne pouvant fuivre l’armée on lui avoit d’abord propofé 
de les abandonner, mais qu’il s’étoit contenté de les laiffer à la garde de quel- 
ques troupes, & qu’il avoir pris les devans avectrois mille hommes; que fi nous 
marchions avec plus de diligence nous ne pouvions manquer de les joindre, & 
qu'il avoit mème entendu quelques coups de canon vers le lieu où le Khan s’é- 
toit retiré. On conclut de cette derniere circonftance que l’armée du Général 
Fian gu-pé en étroit déja venue aux mains avec les ennemis. L'Empereur fit don- 
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ner au Kalka, un habit à la Mancheou, quoiqu'il y eût quelque fujet de Grrsriron. 
craindre que ce ne füt un efpion du Khan des Eluths. 1696. 

Le 10, on fit encore foixante-dix lis au Sud-Oueft, toujours dans la même  v. Voyage: 
plaine, qui ne cefle pas de border , en remontant , les deux rives du Kerlon. CHR Les: 
Elle va toujours en s’élargiflant,& les collines font moins hautes au Nord-Oueft à 
& au Sud-Eit. On y trouve une grande abondance d’excellens pâturages, mais 
fans arbres & fans buiflons. Nous vimes encore , dans cette route , les veltiges 
d’un camp, qui nous confirmerent que les Eluths fe retiroient avec précipita- 
tion, car ils y avoient laiffé quantité d’uftenciles,tels que des chaudrons & des dé- 
bris de tentes. Deux déferteurs de leur armée confirmerent ce qu’on avoit appris: 
des premiers. L'Empereur réfolut de les pourfaivre avec la derniere diligence ;. 
en laiffant derriere lui quelques foldats des plus fatigués , avec les chevaux ;. 
les beftiaux & le gros bagage. Le lieu où nous campâmes près du Kerlon fe- 
nomme Xairé-hojo. 

Le 11, nous fimes quatre-vingt-dix lis à l'Oueft-Sud-Queit, toujoursen fui- 

vant lariviere, mais à une demie lieue de diftance, aflez proche des collines qui 
font au Nord-Eft de la riviere. Le terrain ne paroiffoit pas auffi bon que les jours. 
précédens. Les fables y rendoient le fourage plus rare. On voyoir de toutes parts 
les veftiges des campsennemis. L'Empereur ayant trouvé fur le chemin une vieille  Homanité dé. 
femme que les Eluths avoient abandonnée & qui n’avoit rien mangé depuis trois HS Lure 
jours, lui fit apporter des vivres,& donna ordre qu’on prit foin d’elle. Elle raconta 
que les chefs des troupes du Khan étoienten mauvaife intelligence avec ce Prince, 
Quelques-uns d’entr'eux ayant formé le deffein de pañler dans l’armée Impériale, 
il avoit découvert leur projer & les avoit fait charger de fers. Elle affura aufli que 
le Khan avoit peu de troupes, & fuyoit avec précipitation. Mais il y avoit peu. 
de fond à faire fur le témoignage d’une femme décrepite. Nous campâmes au 
de-là de la riviere de Kerlon, près de deux montagnes ; dont l’une fe nomme 
Tono, au Nord, & l’autre Szilhitu , à l'Oueft. 

L'Empereur s'étant informé de ce qui reftoit de vivres & de l’état des che- A 
vaux, apprit que le riz commençoit à manquer , & que prelque tous les che- parti Fa 
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vaux étoient foit las. Il jugea que ce feroit fatiguer inutilement fon armée , 
que de pourfuivre plus loin des ennemis fugitifs qui avoient eu la précaution 
de gagner les devans. On tint un confeil , dans lequel 1l fut réfolu de faire 
un détachement de la meilleure Cavalerie , pour continuer de donner la chafie 
aux Eluths avec l'artillerie légere, & que l'Empereur , avec le refte de l'armée ,. 
retourneroit vers le lieu où il avoit ordonné qu’on amenat des vivres. On pou 
voir s’y rendre en quatre jours, par un chemin de traverfe. Suivant cette réfolu. 
tion , l'Empereur nomma un Général & des Lieutenans Généraux pour comman-- 
der le détachement, qui joint auxtroupes des Mongols , ne montoit qu’à cinq ou: 
fix mille chevaux. La plüpart des Princes & des principaux Officiers deman- 
derent d’être nommés pour cette expédition; mais peu l’obrinrent ;. au de-là 
de ceux qui avoient été commandés. 

Ce détachement partit le 12 à la pointe du jour, & marcha du côté vers A EL 


lequel le Khan des Eluths faifoit faretraite, en remontant toujours la riviere fuie de ». 
Mi 


lis. lis. 
to Rairé-HD10 20.48 2 Aer: 1. MontTongs Le Ali 1 og: 


GERBILLON. 
1696. 
V. Voyage. 


Nouvelles de 
Fian-gu pé. 


Premieres nou- 
velles d'une ba- 
gaillee 


600 HIS TO TRE IGHÉOINMENR AYTLIE 


de Kerlon. De fon côté , l'Empereur retourna fur fes pas avec le refte de l’ar- 
mée, & nous campames à quatre ou cinq lis de Xairé-hojo, d'où nous étions 
parus le Jour précedenrt. 

Le 13, on fit cent lis droit à l’Eft, partie dans des collines , où l’on mon- 
toit & l’on defcendoit fouvent , partie dans des valiées environnées de collines. 
Nous repafsämes d'abord le Kerlon. Le fourage éroit affez bon à quelques lis 
de fes bords ; enfuite 1l devint rare & mauvais dans les rerres fabloneutes. On 
né trouva pas UNE goutte d’eau , depuis la riviere jufqu'au amp ; ou du moins 
le peu qu'on en découvrit étoir falé. Quelques traineurs demeurerent embour- 
bés la nuit dans une mare detléchée & remplie de nitre, où ils voulurent abreu- 
ver leurs chevaux , trompés par la vue du faipètre qu’ils prirent pour de l’eau. 
Mais il tomba beaucoup de pluye , depuis deux heures après midi jufqu’au foir; 
ce qui fut très heureux pour les beftiaux de l'équipage, qui commençoient à 
fouffrir beaucoup de la foif. 

On vit arriver, en chemin, un Courier de Fian-gu-pé, par lequel ce Gé- 
néral mandoit à l'Empereur qu'il étoit arrivé le 4 du mois fur les bords du 
Thula ; qu'il y avoit féjourné le lendemain, pour attendre quelques troupes 
dont la marche avoit été plus lente ; qu’enfuite s’étanr trouvé avec quatorze mille 
Cavaliers en fort bon état, malgré la fatigue qu’ils avoient effuyée, & fachanc 
par le Courier de Sa Majefté que Ka/dan éroit fur le Kerlon, 1l s’étoit avancé 
vers cette riviere , en occupant avec fon armée tous les paflages par où les en- 
nemis pouvoient fe retirer vers le Thula. Certe nouvelle caufa tant de joye à 
l'Empereur, qu'il eut la bonté de nous en faire part lui-même. Nous campä- 
mes dans un lieu nommé Tarhont-chaidan. 

Le 14, on fi cent vingt lis au Sud-Eft , dans un chemin à-peu-près fembla- 
ble à celui du jour précédent, excepté qu’il offroit encore plus de collines & 
qu'elles éroient plus hautes. Vers la moitié du chemin, nous trouvâmes que 
toutes les herbes avoient été brulées par les Eluchs , pour couper notre marche ; 
& ce fut cette raifon, autant que la difetie d’eau, qui empècha l'Empereur 
de prendre ce chemin avec fon armée pour fe rendre au Kerlon, quoiqu'il fût 
plus court que l’autre. Cependant la nouvelle herbe avoit commencé à poulfer. 
Dans le lieu où nous campâmes on trouva plufeurs fontaines, & du fou- 
rage d'autant meilleur que l'herbe étroit nu Ce lieu s'appelle Korzul. 
Pulak. Le tems avoit été couvert tout le jour, & le vent fort impétueux de 
l'Oueft & du Nord-Eft. Il avoit plû aufli depuis midi jufqu’au foir ; ce qui fa- 
tigua extrémement l'équipage. 

Le mème jour , on eut la premiere nouvelle que l’armée de Fan-gu-pé, jointe 
à l'élite de celle de Jurffuké, avoit livré bataille aux ennemis. Mais comme 
ce bruit n’avoit pour fondement que le témoignage de quelques Mongols, qui 
ne rapportoient aucune circonftance de l’action , nous y ajoutâmes peu de foi, 
Le 15 , on féjourna, pour donner quelque repos à l'équipage, & aux traïneurs 
le tems d'arriver. Le tems fur ferein & tempéré tout le jour , avec un petit vent 
de Nord. 


Ce fut ce jour-là que l'Empereur reçut des nouvelles certaines d’une vic- 
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toire complette de fes troupes. Kaldan fuyant avec précipitation devant l'ar- 
mée Impériale tomba dans celle de Fi-angu-pé, que Sa Majefté avoit envoyé 
pa: des chemins regardés jufqu’alors comme impratiquables > parce que c’étoit 
la plus mauvaife partie du déferr, & celle qui a le moins d'eau, de fourage 
& d’habitans. Auñli cette armée avoir-elle fouffert des fatigues incroyables. 
Prefque toute la Cavalerie étroit démontée, & réduite, jufqu’aux premiers 
Officiers, à mener les chevaux par la bride, pour n’en pas manquer lorf- 
qu'il faudroit combattre. D'ailleurs elle manquoit de vivres , parce qu’a- 
vec toutes les précautions imaginables on n’avoit pü les faire avancer à tems. 
Le Généralifime m'a dit depuis qu’elle avoit pañlé onze jours fans autres ali. 
mens que quelques mauvais morcéaux de chair de cheval & de chameau, & que 
plufeurs Cavaliers étoient morts de mifere. 

Ce fut le Khan qui vint attaquer l’armée Impériale. A peine laiffa -ril 
au Général, le loifir de fe mettre en bataille. Le combat dura long-tems. 
Mais enfin, après quelques décharges de l’artillerie & de la moufqueterie, 
lPinfanterie Chinoife couverte de fes boucliers , avec des armes courtes, perça 
courageufement jufqu'au centre des Eluths, qui avoient mis pied à terre pour 
mieux combattre. La Cavalerie des Mancheous avoit quitté auffi fes chevaux ; 
& fuivant l’Infanterie, elle pénétra dans l’armée ennemie, dont elle frun grand 
carnage, On répandit d'autant plus de fang , que l’efperance de la retraite man- 
quoit également aux deux partis. Kaldan , fuivi de quarante où cinquante hom- 
mes , prit la fuite d’un côté , & le refte de fes gens chercha fon falut par d’autres 
routes, laiffant leur bagage, leurs femmes, leurs enfans & leurs troupeaux à 
la difcretion du vainqueur. 

Cette grande nouvelle fut apportée par quelques-uns des principaux Minif- 
tres & des Officiers de Kaldan , qui venvient implorer la miféricorde de lEmpe- 
reur , au camp de Ma-lau-ya , Général du dérachement que Sa Majefté avoit 
envoyé à la pourfuite de l'ennemi, & ce Seigneur avoit aufli-tôt dépèché un 
Courier au camp Impérial. Avec les circonftances qu’on vient de rapporter , 
où apprit que le lieu de la Bataille fe nommoit Terelo1. L'Empereur , au comble 
de fa joye, fortit de fa rente, pour annoncer lui-même à fes Officiers une 
fi glorieufe victoire ; & fit lire publiquement la lettre du Général Ma- 
lau-ya. 

Le 16, on fit quarante lis au Sud, dans un chemin tel que celui des jours 
précédens. Nous campâmes à trente lis de Tuirim , à VOueft, dans un lieu qui 
fe nomme auf Tuirim , où l’on trouve une fource extrèmement fraîche, Gn 
creufa des puits alentour; mais à peine fournirent-ils de l’eau à la moitié de 
l'équipage. Le tems, qui avoit été tempéré le matin, devine fort chaud vers 
le midi. 

Le même jour on amena en pofte à l'Empereur les trois principaux Officiers 
qui s'écoient fauvés Ge la bataille & qui étoient venus fe rendre. L'un d’entr'eux 
étroit un Ambaffadeur du Dalai-Larma au Khan des Eluths. Les deux autres 
étoient des Officiers du premier rang , dont l’un étoit connu de l'Empereur, parce 
qu’il avoit été Ambaffadeur du Khan à la Cour de Peking. Ils confirmerent la 
letire de Ma-lau-ya. L'Empereur les félicira du parti qu'ils avoient pris, leur 
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fit donner des habits Mancheous, & les recommanda aux foins de Sofari: 
lau-ya. Hs n’étoient pas mal faits pour des Eluths. 

Le 17, on fit trente lis, partie au Sud & partie à V’Eft. Le tems fut chaud: 
& ferein jufqu'à quatre ou cinq heures du foir. Enfuite un tourbillon de venr, 
qui venoit du côté du Nord, faillit de renverfer toutes les tentes. Il fur fuivi 
d’une pluye légere. Ce jour-là un des principaux Officiers de l’armée de Fian- 
gu-pé arriva au camp, avec une lertre de ce Général pour l'Empereur. 11 lui 
rendoit compte de la bataille & de fa viétoire. A l’arrivée de cet Officier, 
l'Empereur ortit de fa rente, devant laquelle s’'étoient rendus tous les Grands 
& les Cfhciers de fa fuite. Après lavoir fait approcher de lui, & lui avoir 
permis d'embrafler fes genoux ; il lui demanda fr tous les Officiers Généraux 
étoient en bonne fanté. Enfuite recevant de fes mains la lettre de Fian-gu-pé, 
il prit la peine de la lire tout haut lui même. J'écois fi près de Sa Majefté 
que j'entendis clairement certe leéture. La lettre portoit que Fian-gu-pé ayant 
rencontré les ennemis, le 12 du mois, n’avoit pas balancé à livrer bataille ; 
que le combat avoit duré trois heures, pendant lefquels les Eluths avoient fou- 
tenu le choc avec beaucoup de valeur; mais qu’ayancenfin plié de toutes parts;ils 
avoient pris la fuite dans un grand défordre; qu'ils avotent été pourfuivis jufqu'à 
trente lis du champ de bataille; qu'il en étoit demeuré deux nulle fur la place ; 
qu'on leur avoit fait cent prifonmiers dans leur fuite , & qu’on leur avoit enlevé 
leurs bagages , leurs armes, leurs troupeaux, avec une grande partie de leurs 
femmes & de leurs enfans; que le Khan , avec fon fils, une fille, & un Lama, 
fon principal Miniftre , s'écoit fauvé fans autre efcorte qu'une centaine de Ca- 
valiers ; que fa femme avoit été tuée, dans le tumulre, & que le refte de fes. 
gens s'étoit diflipé. 

L'Officier ajouta que les fuyards venoient tous les jours, par troupes, fe: 
rendre aux deux Généraux de l'Empereur ; qu’on avoit fait plufieurs dérache-- 
mens de Cavalerie pour fuivre les autres, & fur-tout le Khan; que l’Infanterie: 
Chinoife s’éroit glorieufement diftinguée dans le combat ; qu’elle avoit enfoncé: 
les ennemis & ouvert le chemin de la victoire au refte de l’irmée. 

Lorfque l'Empereur eut achevé de lire, & qu’il eut fait diverfes queftions: 
à l'Officier, tous les Grands lui dirent qu'un avantage de cette importance. 
mériroit bien qu'on en rendit graces au Ciel. Sa Majefté approuva cette pro- 
poñtion. On apporta fur le champ une table, avec une caflolette , où l’on mit: 
des paitilles odoriférantes. Certe rable fur laquelle étoient deux chandeliers &c. 
un cierge fur chacun, fut placée au milieu de l’efpace vuide qu’on laifle tou- 
jours devant les tentes de l’'Émpereur. Sa Majefté fe vint feule debout devant la: 
table , le vifage tourné au Sud. Six des Princes fes fils étoient immédiatement 
derriere lui. Tous les Regules, Mongols & Kalkas, les Grands de fa fuite & les. 
autres Mandarins s'étant mis à genoux , elle prit trois fois une petite tafle pleine: 
d’eau-de-vie, qu’elle éleva au Ciel des deux mains , & qu'elle verfa à terre en 
£e profternant autant de fois. 

Après certe cérémonie, l'Empereur rentra dans l'enceinte des rentes, & s'é- 
tant aflis à l'entrée de la fienne , la porte de l'enceinte toute ouverte , les Princes, 
les Regules , les Grands & les Mandarins, chacun dañs fon rang , le faluerent 
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en cérémonie par trois génuflexions & neuf battemens de têce, pour le féliciter 
d'une viétoire qui entrainoit la ruine du Khan des Eluths. En effet, elle étoir 
d'autant plus heureufe que l’armée Chinoife fe trouvoit réduite à de ficheufes 
extrèmités par la diferre des vivres, & que les troupeaux des Eluchs lui furent 
une grande reffource. On prit fix mille bœufs , environ foixante-dix mille mou- 
tons, cinq mille chameaux, autant de chevaux, & des armes de toute efpece 
au nombre de cinq mille. 

Le 18, nous campâmes à Chan-hanor , dans la même route par laquelle nous 
étions venus. Le rems fut ferein tout le jour. Mais s'étant échauffé vers midi , 
un vent de Nord-Oueft, qui furvint, rendit la chaleur infupportable. 

Le 19, on campa près de Sibartai. Le tems s'étant couvert le matin, il fit 
un fi grand vent de Nord & fi froid , qu'il fallut fe vètir de doubles fourrures. 
Le vent ceffa vers les neuf heures du matin ; mais les nuages s’érant difipés la 
chaleur devint étouffante. Vers le midi, il s’éleva un grand vent d’Ouelt, qui 
ramena des nuages. Il étoit fi brulant, qu'il ne dirainua pas la chaleur ( 12 j. 

Le 21, nous campâmes environ quinze lis au Sud-Oueft de Xaramanguni- 
habir-han ; où nous avions campé en venant; le 22 à Sudern, & le 23, à Hoto. 
Après avoir fait vingt lis, nous rentrames dans Les terres des Mongols qui font 
foumis à l'Empereur dès l’origine de la Monarchie des Mancheous , & nous 
pafsimes ce qu'on nomme Karu , ou les limites de l’Empire. Nous rejoignimes 
les vens que nous y avions laiflés » & nous y trouvâmes les chevaux & les autres 

eftiaux qui n’avoient pù nous fuivre , fort gras & fort frais, quoiqu'ils fuf- 
fent extrèmement maigres & farigués lorfqu'on les y avoit laiflés. 

Le 24, nous campämes à Targhir. Le fourage s'offroit abondamment fur 
toute la route. L'Empereur fit diftribuer ce jour-là vingt-cinq mille livres aux 
Princes Mongols & Kalkas qui l’avoient fuivi. Sa Majefté marchoit toujours 
en chaffant des chevres jaunes. Les foldars Mongols faifoient des enceintes. 
Ce Monarque étant arrivé dans fon camp, plufeurs Princes & Princefles Mon- 
gols & Kalkas vinrent complimenter Sa Majefté & la remercier de la ven- 
geance qu’elle avoit tirée du Khan des Eluths. Elle les reçut gracieufement & 
Les fit traiter , les Princeffes dans l'enceinte de fes rentes avec quelques-uns des 
principaux Princes, les autres à l'entour de l'enceinte. On leur diftribua de 
l'argent & des pieces de foie. Une Princefle , mere du Regule à qui apparte- 
noit le Pays où nous étions ; demanda une des petites Idoles de Fo , qui 
s’éroient trouvées dans le butin enlevé aux Eluths & qu'on avoit envoyées à 
l'Empereur par la pofte. Il y en avoit une vingtaine d’or, dont Sa Majefté lus 
fit préfenr. 

Le 25, nous campâimes à Æo/ho , & le 26 à Sureru. Ce jour-là, Tuchru- 
han, accompagné de fon frere le Lama Chempfin-tamhanhoutouktow, vint faluer 
l'Empereur. Ces deux Princes faifoient leur demeure à plus de $o lieues de-là. 
Leur départ fuivic bien-tôt la nouvelle de la victoire remportée fur les Eluths. 
L'Empereur avoit dépèché des courtiers pour leur en donner avis ; Comme aux 
plus intereflés , puifque c’étoit pour les proteger qu’il avoit entrepris la guerre. 


(12) L’Auteur s'eft attaché à marquer les variations du tems , pour verifier fes principes. 
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Ils offrirent plufieurs chevaux à Sa Majefté, qui leur donna pluñeurs pieces 
de foie & de brocard , & qui les traita fplendidement dans fes propres 
tentes. 

Le 27, nous campâmes à Cha-hana (13). Le 28, à Ka/ron ; & nous fimes 
une grande païtie du chemin dans des hauteurs & des vallées de fables mou- 
vans. Lé29, à Anghirtu (14), après avoir marché prefque continuellement 
entre des collines de fable. Le 30, nous achevâmes de paller les fables mou- 
vans, que nous trouvames bien moins difhiciles qu’au premier pañage. Les 
chemins avoient été foigneufement réparés. On y avoit fait plufieurs lits de 
branches de faules & d’autres arbres, entremélés de fable, qui empêchoient 
que les chevaux , les chameaux & même les charettes, ne s’enfonçaflenc trop. 
Nous campames à Queyyu-pulak , & le lendemain , premier de Juillet, à Co- 
nor, Le 2, à Nohai-hojo. Après avoir laïflé le grand-chemin à l'Orient , nous. 
coupâmes par les montagnes qui font à l’'Gccident de la plaine. L'Empereur con- 
tinua la chaffe des chevres jaunes , comme les jours précédens. 

Le 3, ayant repañlé la grande muraille , nous campâmes à Tu-chi-i-ching ., 
Forterefle interieure , à dix lis de la grande muraille, dans une gorge de mon- 
tagnes qu'elle occupe & ferme entiérement. Ce jour-là & les deux précédens ; on 
vit arriver de Peking un grand nombre de valets qui venoient au-devant de 
leurs maîtres, pour leur amener des chevaux ou des mules , & des rafraïchif- 
femens en abondance. Les vivandiers apporterent auf des vivres. Vers le 
foir , on annonça le Hoang-tai-tfe, ou le Prince heritier, fuivi d’une foule 
d’autres Princes & de Grands de l’Empire, qui venoient rendre leurs devoirs 
à Sa Majefté, en habits de cérémonie. Ils n’avoient employé que deux jours à 
venir de Peking. 

A l'entrée de la grande muraille nous trouvämes une grande galerie, com- 
pofée de natres & remplie de grands vafes pleins de liqueurs à la glace, qu’on 
offroit gratuitement à tous les gens de la fuite de l'Empereur, fans en excepter 
les moindres valets. Nous apprimes que de vingten vingt lis on avoit préparé 
les mêmes fecours jufqu'à Peking , par l'ordre de Sa Majefté , qui vouloit pré- 
venir par ces rafraichiffemens l’incommodiré de la chaleur. En effer, elle ef 
bien plus grande en deca de la grande muraïlle qu’au delà. 

Le 4, nous logeâmes à Tiao-u, petite Ville fermée de bonnes. murailles, 
Les, à Hoailay-hyen. LeG, étant partis à minuit, nous allâmes loger à. 
Hingho, qui n’eft qu’à vingt lis de Peking. L’Impératrice douairiere , quatre 
des principales Reines, & les petits Princes , s'éroient rendus dans cette Vil- 
le, accompagnés de tous les Mandarins des Tribunaux & des Officiers de 
guerre. 

Le 7, l'Empereur arrivant à Peking trouva hors de la porte tous les Man- 
darins & les Cciers de fa Maifon , revètus de leurs habits de cérémonie, & le 
Tribunal de ceux qui portent les marques de la dignité Impériale, avec les trom- 
pertes, les tambours, les mufertes, les futes, &c. Ils éroient rangés en fort 
bel ordre, chacun portant quelques-unes de ces marques de la dignité Impé- 
riale. Tous marcherent devant Sa Majefté jufqu’au Palais. 


(13) Ce plûrôt Chahan-nor, la même avoit campé le 7 de Mai. On doit fe fouve: 
Place que Chahan-pulak. nir, en lifant tous ces noms, que l’ fe pro- 
(14) Nommée ci deflus Targhit, où l'on noncews, comme en Porrugal & en Italie. 
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Quoique les rues fuffent nerroyées avec beaucoup de foin , & bordées de fol- 
dats , le Peuple y paroifloit en foule, parce que l'Empereur avoit expreflèment 
defendu qu’on fit retirer ceux qui vouloient le voir dans certe efpece de triom- 
phe. Ilaïla droit au Palais de fes ancêtres , près duquel étoient affemblés tous 
les Tribunaux & tous les Mandarins de Peking , revètus de leurs habits de 
cérémonie & chacun dans fon ordre. La , 1l reçur les complimens des Prin- 
ces, des Grands & des Mandarins, qui fe rent, fuivant l’ufage, par trois 
génuflexions & neuf batremens de tête contre terre, Enfuite Sa Majefté alla voir 
l'Impératrice douairiere , avant que de rentrer dans fon appartement. 

L'Auteur ajoute que depuis fon retour, ayant eu l’occafion d’entretenir fou- 
vent le Généralifime de l’armée viétorieufe, il lui avoit entendu raconter, 
qu'il avoit marché plus de trois mois confécutifs, fans s'arrêter un feul jour ; 
qu'il avoit été obligé de prendre un très-grand détour du côté de l'Occidenr, 
pour trouver de l’eau , qui eft fort rare dans toute cette région ; que manquant 
de fourage , tous les beftiaux de l'armée avoient tant fouffert, qu'il n'étoit 
refté à la fin qu'un petit nombre de chevaux; qu'il s’étoit vû forcé d’abandon- 
ner la plus grande partie des vivres , faute de bêtes de charge pour les por- 
ter, & prefque tout le bagage, les habuts, les tentes , &c : qu'en arrivant à la 
Riviere de T'hula , 1] s’étoit trouvé dans la derniere extrèmité, & réduit à pafler 
onze jours fans pain & fans riz , tout ayant été confumé, jufqu’a fa provifion 
mème , qu'il avoit fait diftribuer aux foldars; qu’il ne reftoit ni bœufs ni mou- 
tons , quoique les vivres eulfent été fi bien ménagés que le riz & les viandes: 
fe cuifoient publiquement dans chaque quartier, à la vûe de tout le monde, 
& qu’enfuite ils éroient diftribués également, fans diftintion d'Officiers & 
de Soldats ; enfin, que fi le Khan des Eluths n'étoit venu les chercher lui- 
même , leur perte étoit infaillible dans la foibleffe à laquelle ils étoient ré- 
duits par la faim, & dans l’impoñlibilité de joindre l’armée de l'Empereur, 
quoiqu’ils n’en fuffent éloignés que de quarante ou cinquante lieues. 

Si Kaldan eût été mieux informé de l’état destroupes Chinoifes, & qu’il fe 
fût ou retiré tout-à-fait ou fortifié dans quelque défilé, l’armée Impériale pé- 
riloit fans reflource. On prétendoit même qu’un neveu du Khan lui avoit 
donné ce confeil, & que l'efperance de battre des ennemis épuifés de fati- 
ques lui avoit fait rejetter un parti trop lent pour fa haine & fon impatience. 
Mais comme les Chinois n’avoient pas d’autre reflource que celle de vaincre. 
ils combattirent en défefperés, & remporterent une viétoire qui entraïna la 
zuine entiere des Eluths & de leur Roi, 
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Sixième Voyage de Gerbillon dans la Tartarie. 


[7 MPEREUR partit le 14 d'Oëtobre 1696, & le 19 de la Lune, füi- 
vant le Calendrier Chinois. On fit ce jour-là foixante-dix lis, prefque 
toujours au Nord, jufqu'à Chang-ping-cheu , grande Ville peu peuplée & À 
demi-ruinée (15). Le Prince héritier de l'Empire & les autres enfans de l’'Em- 
pereur accompagnerent Sa Majeté jufqu’à deux lieues de Peking. Mais, de 
rous ces Princes , le fils aîné de l'Empereur fur le feul qui continua de le fuivre , 
avec le frere ainé de Sa Majefté. L’Auteur ayant reçu ordre de partir à la fuite 
de ce Monarque , apporta la même exactitude à fon Journal qu'aux précédens. 

Ler$, on ne fit que vingt lis au Nord, & l’on campa près de Nan-keu. 
L'Empereur ne voulut pas aller plus loin, pour attendre encore le troifiéme & 
le huitième des Princes fes fils , auxquels il accorda la permiflion de faire avec 
lui le voyage. Le 16, on fitcinquante lis , toujours dans les montagnes du dé- 
toit de Nan-keu. On campa près d’un Bourg nommé Charzo , qui eftà l’ex- 
trèmiré de ce détroit. C’étoit autrefois une Forterelle , qui fermoir l’entrée du 
dérroir vers le Nord. Après avoir paflé une montagne nommée Palim , qui eft 
prefqu’à l’extrémité feptentrionale du détroit > nous commençimes, dit l’Au- 
teur, à fentir un air bien plus froid. Le foir , ils’éleva un vent du Nord, qui 
amena le froid & chaffa tous les nuages. 

Le 17, nous fimes cinquante lis, & le camp fac aflis à Hoay-lay-hyen. Le 18, 
on fit encore cinquante lis, & l’on campa dans un lieu nommé Chang-wha- 
gun, un peu au-delà d’un petit Bourg qui tire fon nom de Xining de celui 
d’une montagne au pied de laquelle il eft fitué. Cette montagne eft très-haute 
& très-efcarpée vers le fommet, mais fort bien cultivée vers le milieu. On ne 
fait pas moins de quatorze lis pour gagner un Temple qui eft bâti fur la cime. 
L'Empereur y monta, fuivi d’un perit nombre de fes gens. Nous campâmes 
far le bord d’une petite Riviere , nominée Yang-ho , après l'avoir côtoyée pen- 
dant près de trente lis ; & nous pafsämes , vers la moitié du chemin, par la 
petite Ville de Pao-ngan , qui me parut fort peuplée. 

Le 20 , après avoir fait cinquante lis , nous campâmes à Szer-wha-fu. On 
avoit d’abord pañlé un détroit de montagnes, entre lefquelles coule la Riviere 
de Yang-ho , qui emportant beaucoup de terre par la rapidité de fon cours , 
roule des eaux fort troubles. Du détroit, nous entrâmes dansune grande plai- 
ne, au milieu de laquelle eft fituce la Ville de Sxen-wha.fu. Cette Place étroit 
confiderable & fort peuplée , du tems de Ming-chao. On entretenoit conti- 
nuellement dans fes murs & aux environs une armée de cent mille hommes, 


(15) Elle eft aujourd’hui plus peuplée. 
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pour veiller fur les Tartares de ce cÔté de la Chine , où l'entrée eft plus facile 
que par les autres portes de l'Empire. Mais il ne s’y trouvoit alors qu'environ 
miile foldats, tous nés Chinois. Ils étoient rangés en bataille & fous les armes , 
des deux côtés du grand-chemin , à une demie-lieue de la Ville. Un orand 
nombre de Bacheliers & de Licentiés, fuivis du Peuple, attendirent aufli le 
pañfage de l'Empereur à genoux , & frapperent la terre da front. Sa Majefté prit 
fon logement dans la maifon d’un de fes méravers, quoique fort médiocre en 
comparaifon des Tribunaux où elle refufa de loger. Elle remit aufli à toute la 


banlieue de Suen-wha le tribut de cette année, & elle donna aux principaux. 


Mandarins de la Ville , des Lettres écrites de fa main; ce qui pañfe pour un hon- 
neur diftingué. 

Le 21, on alla camper à Ayapu , grande Ville & bien fortifiée, à cinq lis 
de la grande muraille. Le Commerce y eft confiderable en chevaux , en bef- 
tiaux & en pelleteries Tartares. Douze ou quinze cens hommes d'Infanterie 
Chinoife , qui gardent cette porte de la grande muraille, bordoient le che- 
min fous les armes. On vit arriver une troupe d’Eluths foumis, qui obtinrent 
la permiflion de paroïtre à genoux devant Sa Majefté. Elle adrefla quelques 
mots à leurs Chefs, & leur fit donner des habits de foie, doublés de peau. On 
pafla cout le jour dans ce lieu , pour raffembler des provifions. 


Le 23, on marcha dans les montagnes, & l’on pañla la muraille dans un: 


détroit nommé Chang-kya-keu ; dont on a vü la defcription dans le premier 
Journal. L'Empereur prenoit l’amufement de la chaffe en marchant, & fic la- 
cher fes faucons fur quelques Faifans. On campa près de Chanhun-tolo-hay, 
fur le bord d’un ruifleau, & le 24 on traverfa le Hirkan-fabahan , montagne 


fort haute & couverte de nége. Le froid fembloit augmenter à mefure qu'on. 


montoit , & les ruifleaux y étoient glacés. Tour le Pays au-delà paroifloit de ni- 
veau avec le fommet de la montagne. On campa dans une vafte plaine , nom- 
mée Kara-palapu, où le fourage eft excellent , & dans une fi grande abondance, 


parce qu’il eft arrofé d’un beau ruifleau , qu’on y nourrit plus de quarante mille: 


bœufs ou vaches de l'Empereur. 

Le 25, on palla le ruiffeau de certe plaine ; & trente lis plus loin, au Nord: 
Oueft, on traverfa une montagne fort pierreufe , d’où l’on defceridit dans une 
autre plaine qui s’étendoit à perte de vüe. L'Empereur y avoit un grand nom- 


bre de haras. Quinze lis plus loin, on pañla devant cinquante-huit haras, 


rangés fur une même ligne , dont chacun contenoit trois cens jumens avec. 


leurs poulains & leurs étallons.. Il y en avoit huit autres, de poulains au-def- 
fous de trois ans , qui fervoientà fournir les écuries Impériales, les Tribunaux 
militaires & les poftes. L'Empereur avoit dans la même plaine quatre-vingt 
mille moutons , qu'on entretient toujours dans le même nombre.. Après avoir. 
vifité les haras , 1l prit la peine de fe rendre au camp des Mongols qui en pren- 


nent foin. Leurs femmes fe préfenterent des deux côtés du chemin, tenanr: 


des planches chargées de beurre & de fromage, qu’elles lui offroient comme à 
lenvi. Il quitta fon cheval, pour s'arrêter quelque-tems dans certe habitation. On 
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campa Îe foir dans un lieu nommé Chozt-kulam , près d’une petite riviere. 

Le 26, avant qu'on eût levéle camp, Sa Majefté fr préfent aux Reoules & 
aux Princes Mongols qui l’accompagnoient dans fon voyage , d’un grand 
nombre de chevaux de fes haras. Il en donna cent vingt à quelques-uns, cin- 

uante, & trente à d’autres. Chacun des principaux Seigneurs du cortege eut 
une felle. En fortant du camp, nous trouvaämes les troupeaux de l'Empereur 
rangés fur une ligne, jufqu’au-delà du lieu où nous campames , -qui s'appelle 
Orvi-pulak , & qui eft dans une autre plaine, féparée de la précédente par 
une colline. ; 

Le 27, nous fimes foixante lis à l'Oueft, toujours dans une grande plaine 
fort unie. L'Empereur marchoit en chaflant au lievre ; & comme cette plaine en 
eft remplie, il eur le plaifir d’en tuer cinquante-huit à coups de fleches. Les trois 
Princes fes fils en tuerent auffi plufieurs.On en prit un grand nombre avec les le- 
vriers, &avec l’oifeau , qui eft fi bien inftruit, qu'on lui voit rarement manquer 
fa proie. Nous campames à Muhu erghi , dans un fond, près d’un gros ruifleau. 

Le 28, on féjourna, pour donner à l'équipage le tems de fe repofer. L'Em- 
pereur s’amufa l'après-midi à tirer au blanc, avec les Princes fes fils, à la vüe 
de toute la Cour, & l’adrefle des trois Princes fe fit admirer. 

Le 29, on fit cinquante lis au Sud-Oueft, dans un terrain fort inégal , mais 
rempli de bons pâturages. On y voyoit des ruiffleaux d’une très-belle eau, 
qui y aturent les Mongols, dont nous rencontrâmes plufieurs camps. L’Em- 
pereur , qui continuoit de chafier dans fa marche, eut la bonté de fe dérour- 
ner à chaque camp qu’il rencontroit, pour paffer près des rentes. Les Habitans 
fe préfentoient en bon ordre, avec leurs femmes & leurs enfans , les uns offrant 
du lait, les autres, du beurre & de la crème. Les plus aifés avoient préparé 
quelques moutons à leur maniere, & quelques-uns même des chevaux, pour 
les préfenter à Sa Majefté, qui leur fit donner des récompenfes. On campa 
dans une vallée affez large , où ferpente un gros ruiffeau. La plaine étoit occu- 
pée par divers camps de Mongols, qui vinrent faluer l'Empereur & lui faire 
leurs petits préfens. Elle fe nomme Chroha ou Chnoho. 

Le 30, nous fimes quarante-cinq lis à FOueft-Sud-Oueft. L’Equipage mar- 
cha toujours dans un terrain fort égal; mais l'Empereur fit une bonne partie 
du chemin en chaffant dans des montagnes fort rudes , & pleines de pierres qui 
fortent de terre. Il y trouva quelques renards & quelques faifans , mais plus de 
lievres. Nous campâmes dans une petite plaine, proche d’une grande mare 
d’eau. Ce lieu fe nomme Whay-nor, celt-à-dire les deux Erangs , parce 
qu'ils’ yen trouve deux fort près l’un de lautré. On vitencore venir au-devant 
de l'Empereur plufieurs Mongols des deux fexes, fur-tout lorfqu'on fut pro- 
che du camp, qui étoit voifin de plufieurs Hordes. 

Le 31, nous fimes cinquante lis à l'Oueft, prenant quelquefois un peu du 
Nord. Pendant les quinze ou vingt premuers lis, l'Empereur, avec fa fuite, 
entra, toujours en chaffant , dans les montagnes, qui étoient femblables à 
celles du jour précédent. L’Auteur n’y vit que deux renards, quelques lievres 
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&c peu de faifans. Mais après avoir pallé ces montagnes, on entra dans une 
plaine fort unie, riche en fourage & pleine de lievres. L'Empereur en tua un 
grand nombre. Il parut fort fatisfait d’avoir tué cinq ou fix cailles de fuite, à 
co 1p de fleches , & l’on applaudit beaucoup à fon adrefle. Ces cailles fe trou- 
voient dans les endroits où la terre avoit été labourée cette année, car plu- 
fieurs parties de cette plaine font capables de culture, & l’on y découvre au 
milieu , un Temple , dont on a parlé dans le Journal du premier Voyage. L'Em- 
pereur y mit pied à terre & s’y arrèta quelques momens. Sa Majefté vifita auffi 
des haras de chevaux & des troupeaux de moutons, qu’on avoit affembiés 
exprès fur fa route. Il fut falué ce jour-là par un crès-grand nombre de Mon- 
gols, qui lu firent leurs préfens ordinaires. Quelques-uns lui préfentant des 
placets, ileut toujours la complaifance de s’arrèter pour les entendre, ou de 
leur faire demander ce qu’ils avoient à lui dire. On campa dans la même 
plaine, près d’une petite riviere qui eft à l’Oueft , & qui tire de certe fituation 
le nom de Paroncol , c'eft-à-dire, Riviere de l’Ouefi. 

Le premier jour de Novembre, feptiéme de la dixiéme lune, nous fimes 
les deux tiers du chemin , dans la même plaine où nous avions campé , & le 
refte dans un terrain inégal. L'Empereur marcha toujours en chaffant , & tua 
encore une grande quantité de lievres. Il fit donner de l'argent à quelques 
Mongols, qui vinrent le faluer en chemin. On campa dans une vallée qui fe 
nomme Æuluflu , environnée de petites montagnes & remplie de bon fourage. 
Elle eft arrofée d’un gros ruifleau & de plufieurs fources. 

Le 2, nous fimes trente lis à lOueft, prenant un peu du Nofd , dansun 
terrain inégal & plein de petites montagnes entrecoupées de vallées: Quoique 
l'Empereur marchât toujours en chaflant, on ne prit que trois ou quatre Renards 
& peu de lievres. Nous campämes dans une vallée qui fe nomme Muhairu, 
c'eft-à-dire , pays des charettes , parce que les Mongols du canton employent 
de petites voitures à roues. L'eau & le fourage y font excellens, 

Le 3, nous fimes trente-cinq lis à l’Oueft, dans un chemin fort difficile. On 
n’y découvre que des montagnes, peu hautes à la vérité , mais rudes à monter, 
& plus encore à defcendre, parce que la plüpart font remplies de roches , qui 
fortent à demi de terre. On y voit quelques arbriffeaux dans les gorges. L'Em- 
pereur, qui ne cefloit pas de s’éxercer à la chafle, tua un chevreuil, un re- 
nard, & quelques lievres. Un de fes fils tua aufli un chevreuil. Nous cam- 
pâmes dans une vallée, nommée Kara-uffu , qui eft arrofée d’un ruifleau. 

Le 4, on fit vingt lis à l’Oueft, prenant fouvent du Sud , toujours dans une 
vallée qui tourne autour des montagnes. L'Empereur vifita avec peu de fuite 
un temple célébre , à cinquante lis du camp, & rejoignit enfuite le gros de 
fon cortege. On campa le foir à Chahan-pulak. 

Le $ , nous fimes cinquante lis à l’Oueft, prenant tantôt un peu du Nord 
& tantôt un peu du Sud, fuivant la difpofition de la vallée où nous marchä- 
mes. Elle eft arrofée d’une petite riviere , que nous paflämes & repañimes 
plus de dix fois pendant les vingt premiers lis. L'Empereur trouva, dans cetre 
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Crronion, Vallée, un grand nombre de faifans & de perdrix. Les montagnes qti la bor- 

1696. dentne font pas des plus hautes. Elles font couvertes de bois,du coté qui regarde 
VI. Voyage. le Nord; maïs le coté du Sud eft tout-à-fait découvert. La vallée eft remplie 
de des fai” d’abfynthe, & c’eft ce qui paroit y attirer les faifans , qui aiment beaucoup la 
fynthes graine de cette plante. Le lieu où l’on campa dans la même vallée , fe nomme 
Haraho)o. 

Le 6 ,nous fimes environ foixante lis au Nord-Nord-Ouet; les vingt premiers 
fans quitter la vallée, & fans cefler de voir quantité de faifans & de perdrix. 
Enfuite nous entrâmes dans une grande plaine, qui s'étend à perte de vue du 
coté de l'Oueft. Au Nord, elle a des montagnes aflez hautes, & des collines 
au Sud. Nous paffämes & repaflâmes plufeurs fois une petite riviere, dont 
le cours eft à l'Oueft, & qui groliflant par dégrés n’eft pas guéable en plu- 
1 fieurs endroits , près du lieu où nous campâmes. L'Empereur ne fe lafloit pas 
NE vide la chaffe. Cinq cens Mongols du Pays,qui s’éroient raffemblés par fon ordre, 
de l'Empereur. faifoient lever tout ce qu’il y avoit de gibier dans la plaine. On tua beaucoup 

de lievres & l’on prit quantité de faifans. Nous campames , dans cette plaine, 
près d’une de ces pyramides qu’on éleve dans les plus célebres temples de la 
Chine. Elle fe nomme Chahan-Subarhan , c’eft-à-dire , pyramide blanche. 

Le 7, nous fimes quarante lis à l’Oueft, toujours dans une grande plaine, 
où ferpente une petite riviere que nous traverfâmes trois fois. C’eft la même 
que nous avions paflée le jour précédent. On voyoit, en plufieurs endroits de 
la plaine, de l'eau reftée de fes inondations. Nous paflämes devant plufieurs 
hameaux, compofée de quelques maifons de terre, qu’habitent les Mongois 
qui cultivent les champs voifins. Tous ces pauvres habitans étoient rangés fur 
le chemin de l'Empereur pour le faluer. Ils offroient à leur maitre des moutons, 
du beurre, de la crème, & diverfes fortes de bois odoriférans. 

none Rounies En approchant de Quei-hourhim ; on Huhu-hotun , à la difiance d'environ 

Répuon de D OUBE lis, nous trouvâmes toute la garnifon de cette place, rangée à genoux 
YEmpereur dans {ur la route. Enfuite, plus près de la Ville, nous vimes tousles Cfciers du 
paie vis Tribunal nommé Luvan-y-vey , avec divers inftrumens de mufique & les mar- 

ques de la dignité Impériale , rangés aufli fur plufieurs lignes. Ils marcherent 
dans cet ordre jufqu’à la Ville, où le peuple étoit à genoux fur le grand che- 
min. Les femmes éroient aufli rangées fur une ligne ; à genoux. En approchant 
du principal temple, où l'Empereur devoir loger , nous découvrimes environ 
deux cens Lamas, rangés en haye, les uns avec leurs inftrumens de mufique 
qui font fort srofliers, les autres avec des Etendards de diverfes figures, tous 
revèrus de leurs habits de cérémonie. Ces habits confiftent en un manteau jaune, 
où rouge , qui leur couvre tout le corps depuis le col jufqu'aux pieds , & une 
demi - mitre de drap jaune, avec une frange de laine fur toute la couture. Ils 
occupoient un fort grand efpace , jufques dans le temple où réfidoir le Huruktu 
c'et-à-dire , le principal Lama. 

Femplesou ?a L'Empereur étant entré dans le temple, mangea dans l'appartement qu'on 
Rue deHuhe ji avoit préparé. Enfuite il alla vifiter les autres remples de la Ville. On en 

diftingue trois confidérables, qui ont chacun leur Hurukeu , & un grand nom- 
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bre de Lamas. Ces Prètres n’y vivent pas en communauté. L’Auteur les com- 


pare à nos Chanoines, qui ont chacun leur bien à part. Ils s’affemblent {eu- 
lement dans leurs temples, ou leurs pagodes, pour y faire leurs prieres. 

Le 8, fut donné au repos. L'Empereur, après avoir diné, alla vifier la For- 
terefle , qui eft à demi ruinée, & quelques autres pagodes. Le foir, il alla 
camper hors de la Ville. En arrivant à fa tente, il denna audience à un Am- 
baffadeur du Da/ay-Lama , qui étoit arrivé le même jour. 1] lui parla fie- 
rement fur la lenteur de fon Maître à lui envoyer la fille de Kaldan, qu'il lui 
avoit fait demander. Il le menaça de la guerre, fi ce délai duroit plus long- 
tems. L’Ambaffadeur fit préfent à Sa Majefté de plufeurs pieces d’une efpece 
de ferge, & de diverfes fortes de paftilles odoriférantes. 

Le 9, nous féjournâmes au mème lieu. $a Majefté donna un feftin folemnel 
aux foldats Mongols qui s’étoient trouvés au dernier combat , & à ceux de 
la Tartarie Orientale du côté de Minhora-Aygou , qui ayant campé tout l'Eté 
fur la frontiere pour obferver les mouvemens des Eluths, étoient venus faluer 
l'Empereur avec leur Général. L’Ambaffadenr du Dalay-Lama ; accompagné 
de plufieurs Lamas qu’il avoit amenés, & les principaux Lamas de Huhu-hotun 
furent de cette fête. On plaça les Æurukrus entre les Regules & les Princes 
Mongols. Les Ambalfadeurs furent placés entre les Grands de l’Empire. Le feftin 
fut accompagné de mufique , & d’autres amufemens , tels que la lutte. Plufeurs 
Monpgols exercerent leurs forces & leur adrefle contre des Mancheous & des 
Chinois. 

On continua de féjourner jufqu’au 17. Enfin le camp fur levé le 18 , & nous 
fimes ce jour-là cinquante lis à l’Oueft-Sud-Oueft , toujours dans une grande 
Plaine fort unie & cultivée en divers endroits. Nous vimes fur le chemin, 
plufieurs villages à droite & à gauche , & nous paflämes deux petites rivie- 
res. La premiere n’étoit qu’un bon ruifleau ; mais la feconde étant plus pro- 
fonde, quoiqu’avec peu de largeur, on fut obligé d’y dreffer un pont, parce 
qu’elle ne pouvoit être paflée à gué. Elle coule au Nord-Oueft, & va fe Jetter 
dans le Whang ho. Les habitans la nomment Tourghen. On campa dans la même 
plaine , près d’un gros village qui fe nomme Onifin-Cajan. L'Empereur, pen- 
dant fon féjour à Auhu-hotun , avoit fait acheter tout ce qu’on avoit pù trouver 
d’Eluths, hommes , femmes, & enfans, qui avoient été pris dans la derniere 
bataille. Il s'étoit fait une occupation de réunir les familles divifées, le mari 
avec fa femme, les peres & meres avec leurs enfans. Il eut même foin de faire 
diftribuer aux prifonniers des habits & des fourures ; & laiffant un Officier de fa 
Maifon pour ce détail , il donna ordre que ceux qu’on pourroit découvrir dans 
la fuite fuflent traités de même. 

Le 18, nous féjournâmes , pour attendre un détachement de deux mille cinq 
cens Cavaliers, qui revenoient de garder les frontieres de la Tartarie appar- 
tenant à l’Empire & qui avoient eu part à la victoire remportée fur les Eluths. 
L'Empereur, qui ne les avoit pas vus depuis certe action, alla au-devant d’eux 
lorfqu'’ils furent près du camp. Quelques jours auparavant il leur avoit envoyé 
des bœufs & des moutons, avec un des principaux Officiers de fa Maïfon. Ils 
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Grrsiiron, jetterent des cris de joyeen appercevant de loin leur Maître. Ce Monarque les fit 
1636.  mangeren fa préfence, & les fic fervir par les Grands de fa Cour. Il leur maïque 
YI. Voyage. la farisfaétion qu'il avoit de l'important fervice qu'ils avoient rendu à fa Cou- 
ronne, fur-tout du courage avec lequel ils avoient fupporté la fatigue & la 
faim. 11 ieur remit routes les fommes qu'ils avoient empruntées de la caifle 
Impériale , qui montoit à cent cinquante mille taëls, & 1l promit de récom- 
penfer en particulier ceux qui s’étoient diftingués. Il demanda enfuire, aux 
principaux Officiers, un détail de leur fatigue & de leur marche. Ils donne- 
rent tous beaucoup de louanges au Général Fian-gu-pé , qui avoit gagné le 
cœur des foldats, & dont l'exemple & les exhortations avoient animé leur 
courage. 

Le 10, on fit environ quarante lis droit à l’Oueft, toujours dans la mème 
plaine , qui eft fort unie, & qui offre plufieurs villages avec des terres calti- 
Reftes d'unean- vées. Un peu au-deffus de Tarhan-Cajan ; où l’on campa, on rencontre de 
gene Vie berites élévations de terre, qui font les reftes d’une ancienne Ville, du tems des 
Tartares Yuens. On prétend que ce pays avoit autrefois plufieurs Villes. Ce- 
pendant on n'y apperçoit plus un arbre. Le village de Tarkhan-Cajan eft accom- 
pagné d'une tour, ou d’une pyramide"de pagode. L'Empereur, qui étoit venu 
en chaffant, avoit tué cinq ou fix lievres. Sa Majefté reçut les hommages du 

Viceroi, du Tréforier Général, & des Juges de la Province de Chan-fr. 

Le 21, nous fimes encore cinquante lis au Sud-Oueft, & à l'Oueft-Sud- 
Ouett, toujours dans la même plaine, dont le cerrain eft fort uni & fort bon, 
quoique les rerres n’y foient cultivées qu'aux environs de quelques hameaux 
difperfés. L'Empereur continua de chafler en marchant & tua quantité de lie- 
vres. On campa près d’un gros village ; nommé Ly/#, qui elt accompagné 
d’un temple. 

Houtan-hojo, Le 22, nons fimes foixante-dix lis au Sud-Sud-Oueft, & nous campames 
fur le bord du Whang-ho, dans un lieu nommé Æoutan-hojo. Les cinquan- 
te premiers lis fe firent dans la même plaine. Enfuite le terrain devint iné- 
gal, & d’un fable ferme, où l'Empereur tua quantité de lievres. À dix lieues 
du camp, nous trouvames les reftes d’une aflez grande Ville, nommée Toco , 
dont l’enceinte, qui eft de terre, fubffte encore; mais elle ne contient qu’un 
petit nombre d'habitations. On y avoit fait un magafn de riz, qui en conte- 
noit plus de dix mille Tazs. L'Empereur en fit diftribuer pour vingt jours 
à tous les gens de fa fuite. On voit, à fept ou huit lis du Fharg-ho , un grand 
Bords uWhang- croiffant de montagnes fabloneufes. Après les avoir traverfées , nous entrimes 
en daris une vafte plaine, qui offre quantité de terres labourées, & nous cam- 
pimes fur les bords du Whang-ho. Ce Reuve, qui coule au Sud & au Sud-Oueft, 
n'a pas moins de cent vingt toifes de largeur, & roule fes eaux avec beaucoup de 
rapidité. On y avoit amené une vingtaine de barques , pour fervir au paflage de 
la riviere fi l'Empereur vouloir la traverfer. Il s’'approcha des bords. Il tira des: 
fleches. Il en fit tirer par fes gens. Elles pafferent prefque toutes à l'autre rive, 
Mais c’étoient des fleches fort déliées, & faices exprès pour tirer loin. Le tems: 
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fat plus froid qu’à l'ordinaire. Il avoit fait , la nuit précédente , un grand vent 
de Nord-Oueft , qui dura aufli tout le jour , mais moins violent. D'ailleurs l'air 
n'étoit pas trop pur. 

Le 23, nous féjournâmes. L'Empereur ayant mefuré la largeur de la riviere 
avec fon demi-cercle , la trouva de cent huit pas Chinois dans l'endroit le plus 
étroit. 

Le 24, & les deux jours fuivans, on continua de féjourner. L'Empereur 
prit l’'amufement de la chaffe du lievre , à quinze lis du camp. On en prit plu- 
fieurs dans les enceintes, qui fe firent à pied. 

Le 27, nous féjournâmes encore. Mais l'Empereur , fuivi d'environ cent 
cinquante de fes gens, pafla le Whang-ho dans une barque ; pour s'exercer à 
la chaffe de l’autre côté de cette riviere. Il employa les chevaux des Mongols , 
qui avoient reçu ordre de l’attendre. Le Regule des Tartares d'Ortous, avec 
les autres Princes & les Taikis, le reçurent fur la rive & lui ofrirent divers 
préfens. Rien ne parut lui caufer tant de plaifir , que l’adrefle de quelques 
chevaux exercés à chafler le lievre. 1] en tua cinquante ou foixante, & l’on 
prit quantité de faifans avec les olfeaux. Au retour ,; Sa Majefté paila par 
le camp du Regule d'Ortous , où ce Seigneur Mongol lui fervit dans fa 
tente quantité de viandes & de fruits fecs qu’il avoit apportés. Il étoit venu 
de trente ou quarante lieues, pour recevoir l'Empereur fur les limites de fon pays, 

Après avoir encore féjourné le 28 , on fit le 29 , environ trente lis au Nord- 
Ouelt, en remontant le Wang-ho , & cherchant quelque lieu aflez glacé pour 
le faire paffer fur la glace à tout l'équipage. On marcha toujours dans la mème 
plaine où nous avions campé,côtoyant ce croiflant de montagnes qui l’enferment 
du côté du Nord. Après avoir fait environ quinze ou vingt lis, nous paflimes 
la petite riviere de Tourghen , qui fe jette proche de-là dans le Wang-ho, & 
qui étoit alors toute glacée. Elle coule au pied de la Ville de Toro , devant la- 
quelle nous paffämes. Cerre Ville eft quarrée, comme celles de la Chine. Ses 
murailles ne font que de terre, mais d’une terre fi bien battue, qu'elles n’ont 
fouffert aucune altération depuis trois ou quatre cens ans qu’elles font bâties, 
Nous campâmes fur le bord du Whang-ho , dans un endroit où ce fleuve étoit 
entiérement glacé. On pouvoit le paller ; mais comme il étoit couvert de gla- 
çons, qui le rendoient fort inégal, Sa Majefté ordonna qu'ils fuflent appla- 
nis, pour le paffer plus facilement. La plaine eft remplie d’excellens fourages. 
L’herbe étoit fi haute en plufeurs endroits, qu'on n'y voyoit pas marcher les 
chevaux. On y appercevoit des faifans en aflez grand nombre , mais peu de cail- 
les & de lievres. L'Empereur pañla le Tourghen & fit le refte du chemin en 
chaffant. 

Le 30, on paña le Whang - ho, qui étoit aflez glacé pour les bêtes de 
charge. Nous entrâmes dans le pays qui fe nomme Orrous. 11 eft envi- 
ronné du Wang-ho & de la grande muraille de la Chine. Ce fleuve forme 
un grand arc, d'environ quatre cens lis, Nord & Sud-Eft , fur mille quatre 
.cens Eft- Oueft, & tout le pays compris dans cet arc porte le nom d’Or- 
sous. Il eft habité par fix Etendards de Mongols, tous foumis à PEmpereur de 
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la Chine, & compofés de cent foixante-quinze Nurus , où Compagnies , cha- 

cune de cent cinquante chefs de familles. Suivant le rapport du Tribunal qui a 

le rôle de toutes ces compagnies , on les peut fuppofer de mille perfonnes, lune 
ortant l’autre. 

Ces Mongols font errans comme les autres, avec leurs troupeaux , & demeu- 
rent fous des tentes. Ceux qui culrivent quelques morceaux de terre font en 
petit nombre. Comme le pays a beaucoup de fables, qui forment de petites hau- 
teurs & qui le rendent inégal en plufeurs endroits, on y trouve quantité de 
lievres , qui fe plaifent dans ces fables entre les buiffons, & beaucoup de fai- 
fans & de perdrix dans les lieux où lherbe eft haure & épaiffe. Les Princes & 
les principaux chefs des Mongols d’Ortous vinrent recevoir l'Empereur à l’en- 
trée de leur pays, & lui amenerent un grand nombre de leurs gens, pour for- 
mer des enceintes de chaffe. 

L'équipage fit environ quarante cinq lis au Sud-Oueft; mais nous en fimes 
beaucoup davantage à la fuite de l'Empereur, qui marcha tout le jour en chaf- 
fant. Il tua quantité de lievres & de faifans. On en prit beaucoup aufli avec les 
oifeaux de proye & même à la main. Les perdrix s’offroient en abondance ; mais 
on s’y attacha peu. Les gens de l’équipage , qui venoient à la fuite ne laifferenct 

as d’en prendre beaucoup à la main , aufli bien que des faifans, & fur-tout 
des cailles , lorfque laflées de voler elles n’éroient plus capables que de courir. 
Le lieu où l’on aflicle camp fe nomme Tumfluhay ; où Tumskaye fuivant la pro- 
nonciation des Mongols, 

Le premier de Décembre, on féjourna, & l'Empereur reçut ce jour-là les prés 
fens des Mongols d'Ortous, qui confiftoient principalement en chevaux. Il leur 
fit donner des récompenfes ; car l’ufage eft de faire évaluer tout ce que les 
Mongols offrent à l'Empereur, & de leur en donner le prix en foye ,en toile, 
en thé & en argent. 

Le 2 , nous féjournâmes encore. L'Empereur prit l'exercice de la chaffe, avec 
la plus grande partie de fes gens. Il tua cinquante-quatre lievres & plufieurs 
faifans. Les gens de fa fuite en tuerent aufñli un très grand nombre. 

Le 3, l'équipage ne fit que vingc lis à lOuelt, & campa dans un lieu 
nommé Chahan-pulak , du nom d’une fontaine qui en eft voifine. Mais l’'Em- 
pereur en fit au moins foixante, avec les Chafleurs & les Officiers de fa fuite. 
Comme le pays étoit toujours femblable à celui des jours précédens , il tua 
quantité de lievres, & quatre-vingr-cinq faifans. 

Le 4, l’équipage fit environ trente lis au Nord - Oueft , & l'Empereur 
environ foixante en chaffant. On trouva moins de faifans dans cette chafle , 
mais plus de lievres. L'Empereur en tua cent douze. Nous campämes dans un 
lieu qui fe nomme AHuflai. 

Le $ , on féjourna. L'Empereur fit traiter les chaffeurs d'Ortous, au nombre 
de quatre ou cinq cens, & leur fit diftribuer des pieces de foye & de toile, avec 
du Thé. Le même jour un des principaux Cfhciers du Khan des Eluths vint 
fe rendre à l'Empereur. Il avoit quitté Kaldan, avec foixante dix perfonnes 
qui n’ayoient plus de quoi fubffter , tourmenté d’ailleurs par le chagrin d’avoir 
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perdu fa femme & fes enfans, qui avoient été pris dans la derniere bataille. Gixirr10x 
Le Général Fian-gu-pé , près duquel il s’éroit d’abord rendu fur la frontiere, 1696. 
l’avoit envoyé en pofte à l'Empereur. Ce Monarque le reçut avec bonté, lui VI. Voyagr, 
donna audience fur le champ, & lui préfenta même une tafle de vin de fa 

propre main. On apprit de lui que le Khan avoit encore fous fes ordres envi- 

ron quatre mille perfonnes, en y comprenant les femmes & les enfans; mais 

qu'il ne comptoit gueres plus de mille combattans , réduits à la derniere mi- 

fere, & qui fe déroboient les uns aux autres ce qui eft le plus néceffaire à 

la vie. 

Le 6, l’équipage fit encore vingt lis à l'Oueft. L'Empereur, avec les chaf=  Prodigienfs 
feurs & les Officiers de fa fuite, chafla tout le jour , & tua cent cin- Sntité de Hé 
quante lievres. Les Princes fes fils en tuerent chacun plus de cinquante. En- 
fin l'on en tua plus de mille. Aufñfi le nombre en eft-il incroyable dans ce pays, 

On prit moins de faifans que le jour précédent; mais on vit beaucoup de per- 
drix, quoiqu'on ne daignät pas s’y arrêter. Le camp fut aflis dans un lieu qui fe 
nomme Quatola-hur. 

Le 7, on féjourna; mais l'Empereur ne ceffa pas de chaffer tout le jour, & 
tua tant de licvres, qu'il fe plaignit plufeurs fois de s'être fatigué le bras à 
tirer de l'arc. On continua de féjourner le 8 & le 9. 

Le 10 , l'équipage fit quinze lis au Nord, & campa dans un lieu nommé 
Chekeflay. L'Emperear chafla tout le jour & tua cent vingt & un levres. Le 
terrain étoit toujours inégal , fabloneux , & plein de broffailles. On y trouva 
des perdrix, mais fort peu de faifans. On tua aufñli un renard. Le tems devint 
plus froid. On féjourna le 11 , & le froid fut extrème, quoique le Ciel fur 
couvert de nuages pendant tout le jour. Le 12, pendant que l'équipage féjour- 
noit encore , l'Empereur tua de fa main cent vingt-deux lievres. 

Le 13, auquel nous continuäâmes de féjourner ; on reçut un Courier dt Le Khan des 
Général Fian-gu-pé , par lequel on apprit que le Khan des Eluths envoyoit à Fe Propos 
PEmpereur un de fes principaux Officiers , avec la qualité d’Ambaffadeur , 
pour traiter de la paix. Sa Majefté donna ordre que l’Ambaffadeur lui für amené 
feul, & qu'on retint toute fa fuite fur la frontiere. On vit arriver le mème jour 
un autre Courier de $:-ri7g, qui venoit donner avis qu’on avoit arrêté un 
Ambaffadeur du Khan au grand Lama , & deux autres Ambafladeurs que le 
grand Lama & les Princes de Kokonor avoient dépêchés au Khan. Ce Courrier 
apportoit toutes les Lettres que Kaldan écrivoit au grand Eama, & aux autres 
Princes du même Pays. Elles furent aufli-tôt traduites, Le Khan y parloit en- 
core avec fierté, & ne paroifloit pas fans efpérance de fe rétablir. Il prioit le 
Lama de l’aider de fes prieres auprès de Fo, leur divinité commune. 

Le 14 on féjourna , & l'Empereur toujours ardent à la chaffe tua cent vingt 
& un lievres, Le terrain éroit le mème. Outre les lievres , on y trouva une pro- 
digieufe quantité de perdrix, & l’on en prit plufieurs à la courfe. 

Le 15 & le 16 on continua de féjourner. L'Empereur donna un feftin aux Fête donnée ar 
Mongols d'Ortous & s’exerça devant eux à tirer de l'arc & du fufil, avec fes Moss Ÿ97 
enfans & les plus adroits tireurs. Il fit auf lutter plufieurs de fes gens, & dif- 
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tribuer environ dix mille livres en argent aux Mongols d’Ortous , qui 
avoient fervi à fes chafles. Chaque foldat eutenviron fix écus, & les Officiers 
environ quinze. On donna des habits aux Kegules. Cerre fête fur trouble par 
un vent d'Oueft très violent, qui s’éleva un peu après midi & qui dura juf- 
qu’au foir. Il fit lever une nuce de fable & de poulliere qui obfcurcifloir la lu- 
miere du foleil; mais il n’étoit pas froid pour la faifon. 

Le même jour, la lettre que les Ambafladeurs de Kaldan apportoient à l’Em- 
pereur arriva au camp. Ce malheureux Prince repréfentoit à Sa Majefté que 
ce n'étoit pas lui qui avoit donné occafion à a guerre ; & fans parler de paix 
ni d'accommodement, il ajoutoit que Sa Majefté ayant promis autrefois d’en 
ufer bien avec lui, 1l la prioit de fe fouvenir de fa parole. 

Le 17, nous commençames à retourner fur nos pas, & le camp fut aflis à 
Huÿlai. L'Empereur chafla tout le jour & tua beaucoup de lievres , mais moins 
qu'il n’avoit fait en paffant par le même lieu, parce que la premiere chaffe 
en avoit diminué le nombre. On féjourna le 18 , & l’Ambaffadeur de Kaldan 
arriva au camp Impérial. Le 19 , nous fimes cinquante lis, pour aller cam- 
per à Tumskay. Nous féjournâmes le 20. On fit quarante lis le 21, & l’on 
campa fur les bords du Wang-ho, un peu au-deflus du lieu où nous l’avions 
paflé. On féjourna le 22 & les trois jours fuivans. L'Empereur ayant appris, 
le 24, que le Général Æiar-gu-pé , auquel il avoit envoyé ordre de le venir 
joindre , devoit arriver le lendemain au maun, lui fit l'honneur d’envoyer au 
devant de lui un des principaux Officiers de fa chambre & de lui faire menerun 
de fes propres chevaux. Le 25 , il envoya dès la pointe du jour les trois Prin- 
ces fes fils & fon frere aîné , accompagnés des principaux Seigneurs de fa Cour 
& des Officiers de fa garde, pour complimenter ce Général. Ils le rencontre- 
rent à une demie-lieue du camp, d’où ils le conduifirent jufqu’au quartier Im- 
périal, Sa Majefté lui fit l'honneur de fortir de fa rente & d’aller au devant 
de lui jufqu’à la porte de l’enceinte extérieure de fes tentes, où elle le reçut 
debout. | 

Le Général s'étant mis à genoux d’affez loin pour faluer l'Empereur , fuivant 
l'ufage, S2 Majefté après lui avoir demandé s'il fe portoit bien, le fit appro- 
cher; & lorfqu'il voulut fe profterner , elle le fit relever & le mena dans fa 
tente. Elle fut fort long-tems en conférence avec lui. Pendant fon diner, elle 
lui envoya plufeurs plats de fa table. Enfuite elle fit entrer tous les Grands, 
& les ayant congediés après la conférence , elle continua de demeurer long- 
tems feul avec lui. En fortant, il fut falué & embraflé de tous les Grands de 
la Cour , qui s'emprefloient d'autant plus de le féliciter , qu’il étoit univerfelle- 
ment aimé. 

Le mème jour, Sa Majefté donna audience à l'Ambaffadeur de Kaldan. Ce 
Miniftre protefta que le deffein du Khan étoit de fe foumettre, aufli-rot qu’il fe- 
roit afluré d’obtenir grace. Comme on fe défioir de la fincérité de certe foumif- 
fion , pluñeurs furent d’avis de retenir l’Ambaffadeur , & d’écrire à Kaldan qu'il 
feroit bien reçu s’il fe hâroit de venir. Ils apportoient pour raifon , que fi l’on ren- 
voyoit l’Ambaffadeur , les troupes de Kaldan , qui éroient ébranlées & prêtes à {e 
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rendre , comme on l’avoit appris de plufieurs transfuges , fe raffurerotent & de. 
Meureroient attachées à la fortune & leur Maître ; & qu'il paroïifloit mème que 
c’étoit la feule vue que le Khan fe propofoit dans certe Ambaflade. Cependant 
Sa Majefté prit le parti de congédier honorablement l’'Ambañiadeur,après l'avoir 
chargé d’une lettre, par laquelle ii afluroit Kaldan que s’il venoit dans l’efpace de 
quatre-vingt jours, 1l feroit traité avec diftinion, & que pendant ce rems-là 
les troupes Chinoifes n’avanceroient pas pour le chercher; mais que s'il ne pa- 
toifloit pas avant l'expiration de ce terme, il feroit pourfuivi fans reiäche. 

Le 26, on fitquarante lis; & l'Empereur, après avoir chaflé en chemin, repafla 
le Whang-ho avec toute fa fuite. On campa fur l’autre bord , au bas d'une col 
line de fable , un peu au-deflous de Kwran-hojo. Les chafleurs Mongois du 
Pays d'Ortous s’arrêcerent au-delà du fleuve. 

Le 27, nous fimes quatre-vingr lis à l'E, partie dans un Pays affez uni, 
où les chafleurs Mongols, ayant paflé le fleuve, continuerent d'accompagner 
l'Empereur, & firent deux enceintes ; partie dans des montagnes affez hautes 
& couvertes d'herbes touffues, où l’on n’apperçoit ni bois n1 pierre. Nous y 
vimes quelques perdrix , quelques faifans , & plufieurs petites troupes de che- 
vres jaunes, qui s’'enfuirent avant qu'on püt s’en approcher. Nous pafsimes 
près des ruines de deux ou trois Villes, dont il ne relte que des murs de terre. 
L'équipage marcha prefque toujours dans une vallée, entre des montagnes. 
On campa dans un lieu qui fe nomme Æuluflai ; où l'on trouva plufieurs ma- 
res glacées & quelques puits, Le Pays ne manque pas de fourage ; mais on n’y 
trouve pas de bois. 

Le 28, on ne fit que trente lis à l’'Eft. Nous montâmes d’abord une colli- 

ne, d’où nous defcendimes dans une vallée qui s'étend Eft-Oueft , aufli-bien 
qu'une petite Riviere qui eft à l'extrémité & qui s'appelle /az-muren. Elle 
coule de l'Eft à l'Oueft, du côté méridional de la vallée. Au delà , regne une 
chaîne de collines. La vallée a cinq ou fix lis de largeur , & s'étend vers l'Oueft 
à perte de vüe. Nous y vimes les reftes d’une Ville qui étoit confiderable fous le 
regne de la famille de Fer. L'Empereur continuoit de marcher en chafant. 
Nous campämes à douze ou quinze lis de la mème Ville, qui s'appelle T//an- 
pa-luffon en Tartare, & Hunt-cing en Chinois. 
_ Le29,on fit quarante-trois lis à l’'Eft , prenant quelquefois un peu du Nord, 
quelquefois un peu du Sud , mais toujours dans la même vallée où nous avions 
campé. Environ vingr lis au-delà, nous entrâmes dans des montagnes, où nous 
fimes encore vingt lis, & le camp fut aflis dans une vallée , près d’un lieu qui fe 
nomme X/ike où Simtnyr-pecha. Le tems fut ferein tout le jour , avec un vent 
de Nord fi froid, que gelant le vifage , 1l falloit à tous momens fe le frotter 
avec les mains. L'Empereur étoit vêtu, néanmoins, plis légerement que perfon- 
ne de fa fuite. Il fit admirer fa patience & fa force à fupporter le froid. 

Le 30, nous fimes foixante lis à PER, prenant quelquefois un peu du 
Sud, & la moitié dans un Pays affez couvert, mais inégal; le refte prefque 
toujours en montant & en defcendant. Nous pafsimes & repafsimes plufieurs 
fois une petite riviere glacée, qui coule dans ces montagnes & va fe perdre 
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dans le Whang-ho. C’éroit , me dit-on, la même que nous avions vie [eg 
jours précédens, & qui s'appelle Tako où Fangho. Cn campa au pied de la 
grande muraille , du cotéinterieur, après l'avoir pallée par une porté nommée 
Cha-hu-keu à la Chine, & Churghetuka par les Tartares, Les briques & les 
pierres de la porte tombent en ruines ; & la muraille mème, quin'eft que de 
terre , eft éboulée en quantité d'endroits. On me dir qu'elle avoir été ruinée par 
le débordement des eaux, & que la Riviere de Taho , quoique fort petite , 
s'enfle tellement dans les grandes pluies , par les eaux qui coulent des monta- 
gnes, qu'inondant fouvent tout le Pays, elle entraine tout ce qu'eile rencon- 
tre. L'entrée de la Chine eft fi facile en cerendroit, qu'il eft furprenant qu’on 
n’y fafle aucune réparation. À la verité , 1l fe trouve des détroits dans les 
montagnes que nous traversames pour arriver à cette porte ; mas la plüpart de 
cés montagnes n'étant que de terre & de fable, fans bois & fans pierre, il ne 
feroit pas difhcile à une armée de les pafler. On voit , près de la grande mu- 
raille, des maifons qui fervent de logemens aux foldats Chinois dont la garde 
eft compofée. A la diftance de deux lis, on trouveun gros Bourg où une petite 
Ville fortifiée, à la maniere des Chinois , de hautes & bonnes murailles de 
brique, ornées d’un cordon de pierre par le bas, Cette Place, qui contient 
trois ou quatre cens maifons & quantité de boutiques, fe nomme €ha-hu-pu où 
Cha-hu-ching. Les Mongols y viennent vendre leurs denrées & s’y fourniffent 
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grande muraille , eft compofée de mille hommes, tant cavalerie qu'infanterie . 
commandés parun Fu-1ffang ou un Lieurenant-colonel. Ces foldats , avec leurs 
Officiers à leur tète, fe trouverent rangés fous les armes des deux côtés du 
grand-chemin. Le vent étroit fi froid , que l'ayant à dos, & vêtus comme nous 
l'étions de trois ou quatre fourrures , nous en étions fi pénetrés que la plüpart 
aimerent mieux marcher à pied qu’à cheval. L'Empereur campa fous fes ren 
tes, au bord du Tzho ; mais une grande partie du cortege alla fe loger dans 
la Ville & dans les maifons d’alentour. 

Le 31, nous ne fimes que vingr lis au Sud & au Sud-Eft, & nous logeâmes 
dans une autre Ville, nommée Feu-whey , plus grande que Cha-hu-ching. De- 
puis trois ans l'Empereur y avoit mis une garmifon Tartare, tirée des huit 
Etendards de Peking & compofée de cinq mille foldats, avec un Général , des 


 Lieutenans, & d’autres Officiers généraux. L'Empereur a fait bâtir des maifons 


pour les loger , eux & leurs familles. Une partie de ces maifons eft renfermée 
dans la Ville ; mais le plus grand nombre eft au-dehors, du côté de la grande 
muraille, & s'étend près d’une lieue. Chaque foidat a trois petites chambres, 
avec une cour ; & les Officiers à proportion. Les maifons font bâties de brique 
& couvertes de tuile. On aflure qu'elles ont couté à l'Empereur cinq où fix 
millions. La plus grande partie de cette garnifon , qui a la même pale que celle 
de Peking , avoit fervi fous Fian-gu-pé dans la bataille contre les Eluths, 
Comme l'Empereur avoit fair défendre au Commandant de faire monter fes 

ens à cheval & de les faire mettre fous les armes , ils attendirent Sa Majefté 
fur le grand-chemin, l'épée au côté & leurs Officiers à lenr tête. Aufi-tôr 

nelle parut , ils fe mirent à genoux, fuivant Pufage. Ce Monarque alla loger 
à l'hôtel du Général, qui eft une grande maifon bâtie aux frais du tréfor 
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Empérial. Tous les gens de fa fuite furent logés dans la Ville. 

Le premier Jour de l’année 1697, qui étoit le neuviéme de la douziéme 
lune Chinoife , nous féjournames à Feu-whey. Le 2 , nous fimes foixante-dix 
lis, prefque toujours droit à l’Eft, dans un pays plus découvert & moins inégal 
que les jours précédens, & dont le terrain me parut beaucoup meilleur. Cepen- 
dant nous paflämes quelques petites collines , entre lefquelles coule roujours la ri- 
viere de Taho. On s'arrêta le foir dans une petite Ville, nommée T/o-whey, à- 
peu-près de la même grandeur que Veu-#hey, mais un peu moins peuplée, & 
fituée fur le penchant d’une colline. 

Le 3, nous fimes foixante lis, pour arriver dans une petite Ville nommée 
ÆKao-chan , beaucoup moindre que les deux précédentes. Nous avions fait qua- 
rante lis dans un terrain fort uni & capable de culture; le refte dans un terrain 
plus inégal, & quelquefois fabloneux. Nous pañlämes devant plufieurs petits 
forts ; & de lieue en lieue , nous trouvions des tours de terre, avec des four- 
neaux faits exprès pour allumer des feux qui fervent de fignaux en cas d’al- 
Jarme. Toutes-ces tours font gardées par des foldats. 

Le 4, on fit foixante lis prefque toujours droit à l’'Ef ; les vingt premiers 
dans un pays aflez égal ; les vingt-cinq fuivans entre des montagnes & des 
collines, par des chemins étroits, &c qui euflent été fort difficiles , s'ils n’euf- 
fent étre réparés pour le pañage de l'Empereur ; les quinze derniers lis, dans 
un terrain fort uni. Vers la moitié du chemin nous paflimes près d’un fameux 
temple, qui a pluñeurs grottes taillées dans le roc, avec des idoles taillées de 
mème. L'Empereur s'étant arrêté pour vifiter ce temple, mefura, avec un de 
nos deimi-cercles, la plus grande des idoles , qui occupe toute une grotte, & 
Ja trouva haute de cinquante-fept pieds Chinois. Au pied de ce rocher coule 
une petite riviere. Quinze lis au-delfus de Tai-zong-fu , les troupes que l'Em- 
pereur y avoir envoyées à fon départ de Peking, pour y attendre fes ordres, 
e crouverent rangées fur les bords du grand chemin , avec leurs Officiers à 
leur tète. Les Officiers Généraux étoient venus affez loin au-devant de Sa Ma- 
jefté. Après les foldats de Peking , paroifloient les foldats Chinois du pays, 
qui compoñfoient la garnifon de Tai tong-fu , tous fous les armes & leurs 
Etendards déployés. Je comptai trente Etendards Chinois; mais à peine com- 
proit-on cinquante hommes fous chaque Etendard. Ce n'étoitque de la Ca- 
valerie. Enfuite on vit paroitre les Officiers Généraux de la Province, pour fa- 
luer l'Empereur; & le Gouverneur, avec les autres Officiers fubalrernes de 
Ja Ville de Taitong-fu, fuivis de tout le peupie , qui étoit en fort grand nom- 
bre. Nous pafâmes la nuit dans Jes murs de Tai-tong-fu, une des cinq principa- 
des Villes de la Province de Chan-fr. Elle eft fortifiée de bonnes murailles de bri- 
que, à la maniere Chinoife , avec des boulevards, & trois portes accompa- 
gnées de places d’armes dans les intervalles. Elle eft extrèmemenr peuplée, & 
les maifons y font affez bien bâties. On voit dans les rues, qui font fort étroi- 
tes, plufieurs arcs de triomphe, tous de bois & d’une architeéture commune, 
mais fort anciens, Sa circonférence eft d'environ neuf lis. 

Le $ , nous partimes de Tai 1ong-fx , où l'Empereur laïffa les foldats qu'il y 
avoit envoyés , avec une paitie de ceux qui compofoient fa fuite, & rous les 
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qui voudroient marcher plus lentement, de fuivre leur befoin ou leur incli= 
nation , après avoir déclaré qu’il marcheroit lui-même à grandes jouraées juf- 
qu'à Peking. | 

En fortant de la Ville par la porte de l’Eft, nous traversämes, fur un fort beau 
ont de pierre, une riviere qui fe nomme Ÿu-ho , affez large, mais peu pro- 
fonde. On fit quatre-vingt-dix lis droit à l'Eft, prefque toujours dans un pays 
fort uni, dont les terres font fertiles. On pafla quantité de villages & de perits 
bourgs murés, entre lefquels on rencontre , de dixen dix lis, des tours de terre 
& des fourneaux tels qu'on les à décrits. Nous eümes toujours au Nord cette 
grande chaine de montagnes qui environnent la Chine jufqu’à la mer Orien- 
tale. Elles ne paroifloient pas éloignées de plus de quatre ou cinq lieues. Notre 
logement fut dans un peut village, environné de hautes murailles de terre. 
& nommé Van-quan-tun. 

Le 6, nous fimes quatre-vingt-dix lis à V’'EfE, toujours dans un pays uni & 
fertile, où nous traver{fâmes quantité de bourgs , de forts, de villages, & une: 
affez grande Ville qui fe nomme Yarg-ho-wey, à douze lisde Tui-rong-fu. Nous 
approchions toujours de cette chaine de montagnes. dont je viens de parler, & 
nous découvrions fi diftinétement la grande muraille , qui eft au pied des mêmes. 
montagnes du côté du Sud , que nous pouvions comprer les tours , ou les bou- 
levards, dont elle eft fanquée par intervalles. On pala la nuit à Tyen-ching, 
Ville fermée de murailles de brique affez hautes & aflez entieres. Sa grandeur 
eft médiocre, mais la plüpart des maifons tombent en ruines. La ftérilité des: 
grains, pendant deux ou trois années confécutives , & les corvées auxquelles. 
les habitans font aflujertis fous prétexte de la guerre , en ont fait deferter un. 
grand nombre. Nous pañlimes & repaflämes la riviere de Fz-ho. 

Le 7, nous fimes cent dix lis, prefque toujours droit à l’'Eft. Pendant les vingt 
qu trente premiers, nous cotoyämes la chaîne de montagnes au pied de la- 
quelle eft la grande muraille. Ces montagnes tournent enfuite vers le Nord- 
Oueft. Nous étions féparés de la grande muraille par des collines, & nous: 
avions au Sud une autre chaîne de montagnes , que nous vimes rour le jour. 
Après avoir fait environ quarante lis dans un pays affez plat, nous nous enga- 
geames dans des collines, où 1l falloit fouvent monter & defcendre. Les che- 
mins furent très étroits pendant trente lis. Enfuire nous entrâämes dans une: 
efpece de plaine, qui contient une Ville nommée Whay-ngan-hyen , à-peu- 
près femblable à Tyer-ching. Nous paffâämes quantité de hameaux, de petits forts: 
& de tours de garde, pour arriver dans un petit bourg ,; nommé Tekion- 
chang, où nous logeimes. Nous avions traverfé aufh plufieurs petites rivieres: 
qui n’ont pas de nom. Enfin nous fortimes de la Province de Chan-fr, après, 
avoir fait trente lis, & nous entrâmes dans celle de Peche. 

Le 8, nous fimes quatré-vingt-dix lis; les quarante premiers dans un pays, 
inégal ëc fouvent pierreux. Nous pallimes plufieurs fois la riviere d'Farg-ho ke 

ui étoit entiérement glacée x après quoi , nous entrâmes dans la plaine de Suez. 
wha-fu,dont le terrain eft meilleur & plus égal. Les quarante premiers lis fe f- 
rent à 'ER-Nord-Eft, & les cinquante derniers au Sud-Eft, toujours entre deux. 
oo 
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chaînes de montagnes , lune au Nord & l’autre au Sud, éloignées l’une de 
Pautre d'environ cinquante lis. À trente lis de Suer-wha , nous trouvâmes 
un grand étang , formé par VF ang-ho , après qu'il s’eft caché fous terre. Tout 
étroit glacé. Nous paffames la nuit dans les murs de Szer-w#a-fir. 

Le 9, nous arrivames fur le bord de l’Fazg-ho , un peu au-deflus de # ha-yueñs 
æù nous avions campé en venant. Là, nous laiffâmes le grand chemin qui va 
droit à Pao-ngan-hyen, vers l'Eft, & nous primes celui de Pao-rgan-cheu , 
au Sud & au Sud-Oueft. Le Fang-ho étoit entiérement glacé dans l’endroir où 
nous le traverfâmes. Enfuite 1l fallut grimper fur une montagne fort haute & 
fort efcarpée , dont le chemin étoir très difficile, furtout pour les bêtes de charge ; 
auf fit-on prendre le grand chemin à la plüpart, quoique plus long de vingt 
lis. De-là nous entrames dans une grande plaine, extrémement fertile , parce 
qu'elle eft arrofée du Yang-ho dans toutes fes parties. Les habitans du paysen 
ont tiré une infinité de petits canaux , qui fertilifent les terres. On y feme ju£- 
qu'à du riz. Toutes ces terres , qui appartiennent à l'Empereur, fone 
cultivées par cinquante & un Fermiers, dont la plupart font fort riches. Nous 
pañlâmes la nuit à Azeu-pao-ngan , Ville aflez grande , dont les maifons font 
aufli bien bâties qu'à Peking. La plüpart des boutiques y font aufli belles. L'Em- 
pereur logea dans ia maifon du principal de fes Fermiers, qui pouvoir paller 
pour un Palais. | 

Le 10, rous repañlimes la riviere & nous revinmes joindre le grand chemin 
de Szen-7 ha à Peking, près de Cha-chin. De-là pañantà Tumu , nous allimes 
loger à Whay-lay, après avoir fait cent dix lis. 

Le 11, ayant paflé le détroit des montagnes de Nan-kin , nous fimes cent 
dix lis pour arriver à Chang-ping-cheu , où nous logeimes. Le Prince héritier, 
accompagné de cinq de {es freres, & des Grands de l'Empire qui étoient reftés 
à Peking,, vint au-devant de l'Empereur, dans un bourg nommé Xin-yum- 
quan, au nulieu du détroit. Les chefs des principaux Tribunaux, & tous les 
autres Mandarins Tartares ou Tartarifés, du premier & du fecond ordre, vin- 
rent aufli jufqu’à l’entrée du détroir. Les Mandarins des ordres inférieurs n’ont 
pas le droit d'aller fi loin. Les Regules & les Princes du Sang faluerent Sa 
Majefté ,un peu avant qu'elle entrat dans Chang-ping-cheu. 

Le 12, nousarrivämes à Peking , après avoir fait foixante-dix lis, Les Man- 
darins qui n’éroient pas venus le jour précédent au-devant de l'Empereur for- 
tirent de la Ville & le faluerent fur le grand chemin , les uns de plus loin , les 
autres de plus près, chacun fuivant fon rang. On avoit rangé tous les membres 
du Tribunal de Luan wey , depuis la porte de derriere de l’enteinte du Palais ; 
jufqu’affez loin des portes de la Ville, des deux côtés des rues & du chemin par 
lefqueis l'Empereur devoir pañer. Ils portoient ou trainoleñc toutes les marques 
de la dignité Impériale ; comme dans les grandes cérémonies de l'Empire. L'u- 
fage n’eit pas de faire obferver ce cérémonial dans les voyages annuels de Sa 
Majefté ; maiselle Pavoit ordonné, dans cette occafion, pour faire prendre une: 
haute idée de fa grandeur & de fa magnifñicence aux Eluths qu'elle venoit de: 
foumettre à {a domination. 
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preflon. Fait à Paris ce 3 1 Mars 1749. 


GEINOZ. 


On trouvera le Privilege au premier Volume. 


De ie gr CLAUDE SIMO N, Pere, Imprimcew 
de Monfeigneur l'Archevéque. 
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